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HISTOIRE 


D'ALLEMAGNE, 

« 

N  (e  propofe  icy  d'é- 
crire l'Hiftoire  d'AUema- 
I  gnfe  ,  comme  l'une  des 
plus  importantes  que  Ton 
puùTe  lire.  Oh  y  voit 
lin  fcul  Peuple  s'égaler 
aux  Maiftres  du  mon- 
de j  affranchir  &  vanger  toutes  les  autres 
Nations  de  la  tyrannie  dune  Ville  ;  détrui- 
re Rome  &  fa-  Monarchie  ;  &  fonder  4iir 
leurs  ruïnes  les  Royaumes  d'Italie  ,  d'Afri- 
que ,  dTUpaglie  &  de  France  :  l'Empire  d'Oc- 
cident transféré  des  Grecs  aux  François  ,  te 
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des  François  aux  Allemans  :  les  Papes  & 
les  Empereurs  en  difputer  la  Souveraine- 
té i  fe  pouffer  tour  à  tour  dans  le  précipi- 
ce y  ou  s'y  entraîner  les  uns  les  autres  ;  & 
par  leur  cheute  ,  ébranler  l'Europe  enga- 
gée dans  leurs  fanglantes  querelles  :  l'Allema- 

Îjne  faire  céder  lucceflivement  l'Amour  de 
a  Liberté  ,  au  zele  de  la  Religion  \  &  le 
zele  de  la  Religion  y  à  l'Amour  de  la  Li- 
berté :  La  plulpart  de  Ces  Eglifes  ouvertes 
à  l'Erreur  &  /ermées  à  la  Vérité  :  fes 
pertes  &  fès  victoires  contre  les  Infidèles  : 
lès  Provinces  opprimées  par  fes  propres 
Rois  -,  délivrées  &  prefque  conquîtes  par 
un  Monarque  étranger  ,  qui  fait  in  deux 
ans  ,  ce  que  les  Empereurs  Romains  n'ont 
pu  faire  en  quatre  Siècles.  Deforte  que  cet- 
te ^iftoire  n'eft  remplie  que  de  grands  éve- 
nemens  i  Et  comme  elle  n'a  prefque  point 
4e  bornes  ,  elle  eft  plûtoft  générale  que 
paifciciuieje. 

D'ailleurs  ,  fi  l'on  y.  confîdere  la  forme 
du  gouvernement  :  La  dépendance  mutuelle 
qu'il  y  a  entre  le  Chef.  &  les  membres  dt 
rÇmpke  :  I-a  puiffance  des  uns  balancée 
pa*  celle  des  autres  :  Le  droit  de  comman- 
der Souverainement  qui  leur  eft  donné  : 
La  neceffité  d'obeïr  qui,  leur  eft  impofée  : 
L'oçdie  de  leurs  Cercles       de  km  JHth 
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tes  :  hem  divers  Traités  d'ufïiôft  t  Le  nœud 
qui  joint  tant  de  Principautés  &  de  Rè- 
publiques  3  pour  en  faire  une  Monarchie: 
Enfin  ,  te*  Loix  folettinelléâ  de  ÏÏLle&ion 
Impériale  :  on  y  découvrira  les  maximés 
les  plus  cachées  de  la  Politique  i  &  les 
exemples  les  plus  rares  d'une  prudence  con- 
fommée. 

Cependant ,  il  n'y  a  prcfque  point  d'Au- 
theurs ,  de  qui  l'on  puûTe  apprendre  cette  Hiftoi- 
re  commodément.  Les  uns ,  comme  Lheman, 
le  plus  eftimédetous  ,  ayant  écrit  en  Allemand, 
font  des  Etrangers  qu'on  n'entend  guère  en 
France  :  Les  autres  fe  font  infiniment  étendus 
ou  referrez  ;  &  donnent  beaucoup  de  peine  &. 
peu  d'éclaircifTemcnt. 

C'eft  pourquoy  l'on  a  iugé  qu'on  rendroit 
un  fervice  utile  au  public  ,  fi  on  la  reduifoit 
à  une  jufte  médiocrité  *,  fi  l'on  y.  afTembloit 
avec  ordre  ,  ce  qui  elt  épars ,  ou  dans  les  Hi- 
ftoriens  qui  en  ont  écrit  ,  ou  dans  les  Régi» 
ftres  de  l'Empire  ,  ou  dans  les  Archives  de  les 
Princes,  &  de  fes  Villes  }  &  fi  on  la  donnoit 
en  François  ,  comme  l'on  a  fait  icy. 

On  la  divifera  en  deux  parties.  Dans  la 
première  ,  on  traitera  de  l'Allemagne  An- 
cienne ,  Romaine  ;  &  Auftrafienne  :  Dans 
la  féconde  ,  de  l'Allemagne  Moderne  :  Dans 
1  une  ôc  dans  l'autre  ,  de  leurs  diverfes  for- 

A  ij 
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tes  de  gouveaicmens  ->  de  leurs  Princes  ;  de 
leurs  interefts  ;  Et  de  leurs  généalogies  :  Et 
pour  ne  point  rebuter  par  labondance  ,  on 
referrera  cette  valle  matière  .dans  une  étroite 
narration. 
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HISTOIRE 

D'ALLEMAGNE 

PREMIERE  PARTIE. 

<DE  V  EMTIRE  ROMAIN-, 
€5"  de  ïsAl  lemagne  Ancienne ,  Romaine, 
.(*>  oAufiraJienne. 

CHAPIf  RE  L 

HB,  L'.EM'PIRE  KOMtAIN, 

:ï.  Sa  fondation  >  fin  accroiffement.  I 1.  Sa  di'vi- 
fion.  III.  Sa,  décadence.  IV.  Sa  ruine.  V.  Sa 
tranflation  det  Grecs  aux  François  ,  O*  des 
français  aux  Attemans.  VI.  Ses  bornes. 

1  T    A  Ville  de  Rome  monta  de  l'origine  la 

JLf  plus  baffe,  à  la  grandeur  la  plus  élevée.  £sc£«i 
Les  Rois  qui  la  *  fondèrent ,  eurent  toujours  .De°* 


les  armes  à  la  main  pour  en  accroître  la  domi-  ^dJ™"! 
nation  i  Et  en  deux  cens  quarante-quatre  ans,  'it0t' 
il*  Juy  affujettirent  la  plus  part  de  £és  voifins. 
I.  Partis  A  ùj 
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^pEÏÏ"  Enfuittc  ellefecoua  le  joug  de  la  Royauté  > 
Di^tu*,es  &  ^  foumit  au  Gouvernement  >  ou  des  Con- 
fias ,  ou  des  Dictateurs  qui  en  deux  fiecles 
&  demy  conquirent  l'Italie  ;  &  en  deux  au- 
tres y  l'Europe  pre{quc  entière  ,  &  les  plus  ri- 
ches Provinces  de  l'Afie  &  de  l'Afrique. 

wu'nn  ^  ^C         g1311^  Pour  a(pifer 

rurpépatjo.  à  ce  grand  Empire  ,  dont  il  neftoit  que 

Citoyen  ,  &  s  en  rendit  Maiftre  abfolu  /  fous 

d^nhddto.  'e  nom  ^C  Di&ateur  perpétuel.  Ayant  efté 
me7o<?.  affaffiné  par  Brutus  ,  ôc  par  Caffius  ,  O&ave 
fon  Neveu  &  fon  Héritier,  pour  s  élever  au 
melme  rang ,  opprima  les  Meurtriers  de  (on 
Oncle  ,  defarma  la  Republique  ,  dépouilla 
Lepidus ,  reduifit  Antoine  à  le  tuer  luy-mef- 

Liffa"cde  me  »  &  u^urPa  cnfirfp  domination  ,  fous  le 
LC.4t.an.  nom  de  Prince  du  Sénat  j  d'autant  plus 

aisément  que  chacun  eftoit  las  des  guerres 

civiles. 

d  ^gufte  Pour  l'affermir ,  il  fit  des  IargetTes  aux  fol- 
Kî^î11"  dats  j  fournit  au  peuple  des  vivre»  en  abon- 
dance s  éleva  aux  employs  honorable»  les  Sé- 
nateurs les  plus  fournis  ;  modéra  les  tributs 
des  Provinces  ;  reprima  l'avarice  de  leurs  Gou- 
verneurs >  autorila  puiffamment  les  Princes  de 
fa  Mailbn  ;  en  un  mot  y  il  gagna  tout  le  mon- 
de par  la  douceur  du  Gouvernement  ,  &  par 
les  délices  de  la  paix.  Ce  qui  luy  reûffit  *  de- 
lorte  que  ny  la  cruauté  ,  ny  l'orgueil  ,  ny  la 
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tyrannie  de  (es  lùcccfleurs  ,  ny  les  fanglantes 
divi/ions  qu'il  y  eut  entr'eux  ,  ne  purent  ébran- 
ler l'Etat  ,  ny  contraindre  les-  Romains  à 
s'efforcer  de  recouvrer  leur  liberté. 

Comme  il  eut  le  meime  loin  pour  ac-  Ses  conque- 
croître  l'Empire  ,  il  y  adjoûta  la  Pannonie,  0£££t 
la  Dalmatie  ,  Tlllyrie  ,  la  Rhetie  ,  la  Vindeli-  JgJ* 
cie  ,  &  partie  de  l'Allemagne  j  &  le  borna  à 
l'Orient  ,  de  l'Euphrate  i  au  Midy,  des  Ca- 
thara&es  du  Nil  ,  des  deferts  de  l'Afrique, 
&  du  Mont  Athlas  ;  à  l'Occident  >  de  la  Mer 
Oceane  -,  &  au  Septentrion ,  du  Danube  &  du 
Rhin. 

Cet  Empire  ,  fi  l'on  en  eût  cru  le  Conleil  :°>u<i"»* 
de  la  crainte  y  ou  de  la  jaloulie  ,  que  Ion  trouva  ™Hentene 
dans  fon  tournai  après  Ùt  mort  ,  ne  fe  fut  ja-  Bœpirc* 
niais  étendu  plus  loin.  Neantmoins  lbus  Clau- 
dius  j  il  s'accrut*  encore  de  l'Angleterre  ,  fous 
Trajan  *  de  l'Arabie  >  de  l'Arménie,  de  la  Me-  ^«4!* 
(bpotamie  ,  &  de  la  Dace  i  &  parvint  alors  *  lo'-&c' 
2Ui  plus  haut  point  de  là  grandeur. 

1 1.  Cependant ,  quoy  que  fa  vafte  étendue 
pût  aflbuvir  l'ambition  >  &  lalTer  la  vigilance 
de  phifkeurs  Mooarqucs  ,  il  demeura  tous  la 
puiffance  d'un  fèul  jufqu  au  temps  de  Dio- 
detian  ,  qui  k  partagea  avec  Maximian  i  *  &  ~ 


 ^  -J —  —  l — —   *  — —  '  — 

luy  lapant  le  côté  de  l'Occkknt  y  £c  referva  *  186 
cej»y  de  l'Orient  avec  mefine  droit  de  com- 
mander  à  Rome  *  leu*  Siège  coinmiui  :  de- 
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forte  que  cette  divifion  de  l'Empire  fut  plus 
apparente  que  véritable. 
wuSj^S^  ^e  grand  Conftantin  le  divrfà  encore  en 
lîl^g"011"  ce'uy  d'Occident  ,  &  en  celuy  d'Orient.  IP 
leur  donna  pour  Capitales ,  Rome  &c  la  Ville 
qu'il  avoir  fait  bâtir  en  Trace  ,  &  de  fon" 
nom  appellee  Conftantinople.  Il  leur  preferi- 
vit  des  limites  y  &  leur  afligna  des  armées  ôc 
des  Magiftrats ,  independans  les  uns  des  autres.^ 
11  diviia  encore  celuy  d'Occident  en  deux 
parties ,  celle  des  Gaules  y  &  celle  d'Italie  ; 
qu'il  donna  à  Conftantin  l'aifiié  >  &  à  Confiant 
le  plus  jeune  de  fes  fils  :  Et  celuy  d'Orient 
en  deux  autres  ,  Plllyrie  y  &  le  Royau- 
me d'Arménie  ;  qu'il  laifla  à  Conftance  leur 
frère  ,  &  à  Delmatius  fon  neveu  v  dont  les 
trois  premiers  furent  proclamez  Empereurs  , 
&  le  quatrième  Roy  des  Rois.  Néanmoins  ce 
fut  à  condition  ,  que  fi  la  pofterire'  de  fes  fuc- 
ccfTeurs  fe  reduifoit  à  une  feule  tefte  ,  l'Em- 
pire lèroit  reuny  ;  comme  il  le  fut  bientotV 
après  en  la  perfonne  de  Conftance. 
Tiwodofcie    Theodoferenouvellala  divifionque  Conftantin 

fTon'de  Cot  C°  *     C  '  C"  d'0ricIlt  &  CC^Y  d'Ot- 

'  j«"  cident,  &  laiiTa  l'un  à  Arcadius,  l'aime' ,  &  l'au- 
tre à  Honorius,  le  fecond  de  fes  enfans  >  Prin- 
ces jeunes  &  foibles  ,  &  qui  n'eurent  rien  de* 
{à  prudence  ,  ny  de  la  valeur  ,  (îir  tout  Ho^ 
norius^dont  Ja  ftupidité  fut  extrême. 
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III.  Aufll  l'Empire  d'Occident  commença  J*f°rf 
lors  à  décliner  ,  &  fut  en  proye  à  la  fureur  axfcSdeot. 

dune  infinité'  de  Barbares.  Radaguaife,  Alaric,  — ■  

&  Atholphe  ,  Rois  des  Gots  coururent  l'Italie,  40;. 
l'un  après  l'autre  i  8c  les  deux  derniers  prirent  411. 
Rome  mefîne  ,  tandis  que  l'Empeteur  Hono-  417. 
rius  ,  comme  immobile  ,  cftoit  à  R  avenue  , 
où  il  tenoit  ordinairement  fa  Cour.  Les  Alains 
&  les  Sueves ,  riches  des  dépouilles  des  Gau-  *TJ* 
fcs  ,  payèrent  les  Pyrénées  ,  &  s'emparèrent  ' 
d'une  partie  de  l'ETpagne.  Les  Vandales  y  qui 
avoient  eu  part  à  cette  conquefte  ,  eurent  feuls 
encore  celle  de  l'Afrique.   Les  Vifigots  oc- 
cupèrent le  Languedoc  j  les  François  6c  les 
Bourguignons ,  prelque  le  refte  de  la  Gaule  ; 
les  Pi  des ,  les  EcofTois  ,  les  Anglois  &c  les  Sa- 
xons ,  la  Grande-Bretagne  i  les  Allemans,  la  Ba- 
vière &  les  valées  des  Grilbns  *,  &  les  Gots, 
les  Huns  6c  les  Lombards  ,  la  Pannonie.  Attila  " 
Roi  des  Huns  avec  une  armée  de  cinq  cens  4*1, 
mule  hommes ,  defola  l'Allemagne ,  la  Gaule  6c 
l'Italie  ,  où  il  détruifit  Aquifc'e,Milan&Pavie; 
&  ne  le  retira  qu'à  la  prière  de  Saint  Léon  Pa- 
pe, fécondé  3  dit-on,  de  S.  Tierre     de  S.Yaul, 
qui  ,ïe fiée  à  la  main,  apparurent  à  ce  Barbare  O*  ~" 
luy  jetterent  la  terreur  dans  f orne»  Genferic  45&. 
Roi  des  Vandales  ,  prit  encore  ,  6c  pilla  Ro- 
me i  &  emmena  l'Impératrice  Eudoxe  ^  &  fès 
filles  prilbrmieres  en  Afrique. 

L  Partie.  B 
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ivUmp  ^  IV.  De  {brte  que  ,par  des  attaques  fi  frequen- 
l?«cWb  tcs  &  ^  rudes  ,  l'Empire  d'Occident  eftant 
tiwfet.  déjà  (ùr  le  penchant  de  (a  ruine  ,  y  fut  en- 
fin entraîné  par  un  dernier  aflaut  ,  &  perdit 
en  moins  de  foixante-dix  ans  le  prix  du  fang, 
ôc  des  travaux  de  tant  de  grands  hommes ,  qui 
avoient  combatu  pour  Ion  établifTement  pen- 
dant plus  de  treize  ficelés.  Ce  que  l'on  impute 
à  l'imprudence  de  Conftantin  ,  qui  l'afibiblit 
en  le  partageant  ,  &  le  découvrit  de  quinze 
légions  du  cofté  du  Rhin  &  du  Danube  ,par 
où  les  Barbares  firent  leurs  irruptions:  Ou  au 
bas  âge  ,  &  à  la  foiblefïe  des  enfans  du  grand 
Theodofe  i  Où  à  la  perfidie  de  Rufin  &  ae  Sti- 
licon  leurs  Miniftres  ,  qui  voulurent  vfiirper  la 
domination  :  Ou  à  l'aveuglement  des  derniers 
Empereurs  ,  qui  fe  fervirènt  moins  de  Ro- 
mains que  de  Barbares  dans  leurs  Conleils ,  Ôc 
dans  leurs  armées  :  Ou  au  mécontentement  des 
Provinces  ,  caufe  par  l'avarice ,  ôc  par  la  cruau- 
té des  Gouverneurs  :  Ou  enfin  à  l'ordre  immua- 
ble de  la  Providence  ,  qui  donne  aux  Eftats 
leurs  fatales  viciffitudes  ,  ôc  les  élevé  ,  ou  les 
abbaifle  comme  il  luy  plaiil.  Quoy  qu'il  en 
{bit,  la  cheute  de  l'Empire  d'Occident  arriva  à 
Tentrée  du  Règne  de  Romulc  Momylle ,  appel- 
lé  Augufte ou  Auguilullc  ;  comme  nia  fortune 
eut  voulu  que  fa  grandeur  eût  finy  ôc  commen* 
ci  par  des  Princes  de  mefme  nom.  Car  à  peine 
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avoit  il  efté  proclamé  Empereur  ,  qu'Odoacre 
Roi  des  Hernies ,  &  des  Turcilingiens  ,  des 
Scyrriens,  &  des Rugiens,  PeuplcsJfde  fAllema- 
c ,  au  delà  du  Danube ,  vint  defcendre  en  Ital- 
ie i  força  Pavie  &  Ravenne  ,  où  le  Pere  &  le 
Frère  de  Momylle  qu'il  fit  mourir ,  eftoicnt  en- 
fermez >  Et  ayant  pris  Rome  &  l'Empereur  mcC- 
mcjfc  contenta  de  le  depofer ,  &  le  relégua  au  476 
Chafteau  de  Lucullus  prés  de  Naples. 

Odoacrc  Victorieux  montra  par  cette  mo- 
dération ,  qu'il  cftoit  digne  de  l'eftre  >  &  fans  ?offcde  ,c 

-     .  *  -  C  -        —   -   -  Royaume 


Odoacre.Roi 
art  Hnale* 


1>rendre  le  Titre  de  Roy  ,il  ooffeda  paifiblement  <WuUe 
e  Royaume  d'Italie ,  julqu  a  ce  que  Theodoric, 
Roi  des  Gots  ,  fufeité  par  Zenon  Empereur 
dX)rîenr,y  vint  porter  la  guerre  avecvne  armée 
d'autant  d'hommes  ,  qu'il  avoit  de  (ùbjets.  A- 
prés  trois  Batailles  perdues  ,  &  trois  ans  de  fie- 
ge  foûtenu  dans  Ravenne ,  Odoacre  confentit 
a  la  Paix, à  condition  que  la  moitié  de  lis  con- 
quêtes luy  demeureroit  i  &  fut  aflaifiné  en  yn   

feftin,  où  le  Vainqueur  lavoir  convié  pour  1b-  49j. 
Jemmfèr  cét  accord. 

Theodoric  établit  ainfi  la  domination  des  Thcodow? 
Gots  lur  le  Royaume  d'Italie.  Les  Rois,  qui 
luy  (ùccedcrcnt ,  la  deffendirent  long-temps  con-  RSKf  dC 
tre  Belinairc  &  Narfcs,Licutenans  de  Iuftinicn 
Empereur  de  Conftantinople  :  Et  la  perdirent 
enfin  par  la  perte  de  tant  de  Combats  ,  qu'ils  y  " 
tombèrent  prelquc  tous.  55*~ 

Bij 
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î^îdîrL       *-eur  défaite  fut  donc  le  rétabliffcmcnt  de 
î^.d°cci"  ^mP3tc  d'Occident ,  &  fa  reunion  à  celuy  de 
Conltantinople  i  &  rnit  l'Italie  en  état  de  reti- 
rer ibus  le  Gouvernement  de  Narfes  (on  Libé- 
rateur y  pour  foûtenir  les  travaux  d  une  nouvel- 
le fervitude.  La  facilité  de  Iuftin  SuccefTeur  & 
Neveu  de  Iuftinien  en  fut  la  première  cau(e.  A 
1j  perfuafion  de  l'Impératrice  fa  femme  ,  Cir 
quelques  plaintes  des  Romains }  il  rappella  Nar- 
les  ;  &  envoya ,  en  la  place ,  le  Patrice  Longin, 
cjui  depuis  tint  Ion  Siège  à  Ravenne,&  le  pre- 
mier s'en  nomma  Exarque  ou  Gouverneur.  Ce 
mauvais  traittement  >  accompagné  d'une  Lettre 
injurieule  de  l'Impératrice ,  porta  coup  fur  l'Ef- 
prit  de  Narfes.  Il  en  augura  fa  ruine  \  &  poufTe 
de  (a  crainte  &  de  (a  douleur ,  chercha  dans  la  ré- 
volte ,  la  vangeanec  &  la  fureté.  Pour  la  ibûte- 
nir  y  il  jetta  les  yeux  lîir  Alboin  y  Roi  des  Lom- 
bards ,  Peuples  de  la  Pannonie  y  ainfi  nommez 
de  leurs  longues  Barbes  ;  &  l'appella  à  la  Con- 
quefte  &  au  partage  de  l'Italie. 
Alboin  r«        Cét  elpoir  eut  tant  de  puifTance  ,  mefme 
fcîtXSï^  après  la  mort  de  Narfes  qui  devoit  l'affoiblir, 
ftrede  H»-  qu'Albom  wivy  de  deux  cens  mille  hommes,  ne 
laifTa  pas  de  pouriuivre  (bn  entreprife  \  &c  de 
s'emparer  en  moins  de  trois  ans,  prelquc  de  tou- 
.      te  l'Italie  ,  dont  il  fut  falué  Roi  à  Milan  ,  & 
mit  le  Siège  à  Pavie. 

Son  trépas  fùneltç  3  qui  toft  après  inter* 
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tompit  ces  heureux  fuccez  >  n  eftonna  point  les  - 
Lombards.  Ils  nommèrent  de  nouveaux  Chers*, 
Ils  chaulèrent  des  Villes  les  naturels  Habitans, 
pour  les  peupler  de  leurs  foldats  i  &  y  établirent 
fi  puiffarnment  leur  domination ,  que  (bus  divers 
Rois  y  elle  s  y  maintint  plus  de  Jeux  cens  ans. 

Cependant  les  Empereurs  de  Conftantino-  Qoeiefa» 

â gardèrent  encore  la  Poûiile  ,  la  Calabrc,  io™c!dUt 
archat  de  Ravenne   la  Pentepolc  ,  la  Ve- 
-netie  ,  ôc  le  Duché  de  Rome  ;  &  demeurèrent 
ainfî  comme  en  pofleflion  de  l'Empire  d'Occi- 
dent ,  puis  qu'au  moins  ils  en  avoient  la  Capi- 
talle.  Mais  enfin  Léon  l'Ifaurien ,  donna  com- 
mencement aux  divifions  qui  les  en  privèrent, 
lors  qu'il  entreprit  d'y  abolir  le  culte  des  Ima-  — — 
<gcs  ,  *  qui  cil  oit  reccu  dans  l'Eglife.  7*1» 
Le  Pape  Grégoire  II.  l'ayant  interdit»  *  les  *  yL^m 
Peuples  refluèrent  de  luy  payer  Tribut  ,  &  de 
luy  rendre  obeïflance.  Rome  ,  qui'  ne  voulut  750# 
plus  le  recormoiftre ,  s'engagea  par  ferment  à  la  t«  Fmpe- 
deffenfe  de  l'Eglife  y  (bus  l'authorité  du  Pape  ;  Et  perift  Mun- 
ies Lombards  ,J>Ius  ambitieux  que  zelez  ,  s'em-  J^d  °CCVm 
parèrent  deux  fois ,  en  vingt-fcDt  ans ,  de  l'Exar- 
chat, &  de  la  Pentepole.  De  la  naquit  une  lon- 

fue  querelle  entre  les  Papes  &  les  Rois  de  Lom- 
ardie.  Ceux-cy  pretendoient  que  l'Exarchat  & 

k .     .  *  r  "1  entre  les  Pa- 

Pentepole  leur  dévoient  appartenir ,  comme  j***  i«R<»« 

tlepouilles  d  un  Hérétique  excommunie  ,  ou  dk ,  pour  \d 

comme  Membres  de  l'Empire  >  puis  qu'ils  OC-  i  Empire 

"        g  jjj  d  Occident. 
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-cupoient  le  Siège  Apoftolique  &  le  Siège  Im- 
périal. Ceux-là  foûtenoient  au  contraire  ,  que 
Rome  eftoit  des  dépendances  de  leurs  conque- 
ftes  ,  &  qu'en  qualité  d'Exarches  *  ils  avoient 
droit  d'y  commander  :  Et  les  uns  &  les  autres, 
par  des  entrepriïes  mutuelles  >  eflayoient  conti- 
nuellement à  fc  debufquer.  Mais  comme  l'a- 
vantage n'eflok  jamais  du  colté  des  Papes  ,  ils 
furent  contrainrs  de  recourir  à  la  France  ;  &  de 
s'appuyer,  félon  le  temps  &  le  befoin,  de  fon  cré- 
dit >  ou  de  Tes  forces* 
i«  Rois  de       Ainfi  Charles  Martel ,  par  (a  (èule  intercefhon 

France  def.    /•*".-•  i         •  •     t»  m 

fendent  les   fat   retirer  Luitprand ,  qui  tenoit  Rome  allie- 

Papc*'        gée  :  Pépin  enferma  Aftolphe  dans  Pavie  »  ôc 

9  lobligca  de  céder  l'Exarchat  &  la  Pentcpole 

7*9*  qu'il  donna  à l'Eglife  :  Et  Charlemagne  enfin,  à 
la  prière  du  Pape  Adrien*  s'eftantarmé  contre 
774*  Didier,  le  dernier  des  Rois  Lombards *luy  ofta 
le  Sceptre  &  la  liberté*,  après  l'avoir  reflerré  dans 
la  Capitale  de  fon  Eftat ,  qui  fe  rendie  à  fa  dit 
cretion. 

lesreftesdc      Une  demeura  donc  aux  Empereurs  Giccs,' 
décident   que  la  Poûillc  ,  la  Calabre  &  la  Vénerie  :  Et  le 
en  Italie.     rcfte  de  l'Italie,  (bus  le  titre  de  Royaume  de 
Lombardie ,  fut  fournis  aux  Loix  de  Charlema- 
gne >  qui  en  prit  la  Couronne  de  fer  à  Modece 
prés  de  Milan.  Mais  comme  îl  dteit  trop  bon 
m*  Papes.    Amy  des  Papes  »  pour  ne  leur  pas  faire  part 
de  les  conqueiks  j  u  confirma  la  donation  que 
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Pépin  fon  Perc  leur  avoit  faite  ,  de  l'Exarchat, 
&de  la  Pciitcpolc;  Et  y  ajouta  encore  les  Du- 
chez  de  Peroufe ,  de  la  Tofcane  Vltcricure ,  & 
de  la  Campanic  *  où  cftoit  compris  celuy  de 
Rome  >  la  Souveraineté  rcfcrvée  ,  tant  à  luy 
qua  fes  Succeflèurs. 

Les  Papes  réciproquement  pour  tant  de  uttc<mrHÀt, 
Bienfaits, luy  rendirent  tous  les  honneurs  pofli-  '«««q»'*" 
bles  aux  deux  voyages  qu  il  ht  a  Rome  pen- 
dant fon  fejour  en  Italie  }  Adrien  accompagné 
du  Sénat  &c  du  Clergé,  alla  une  lieue  au  devant 
de  luy  ,  &  luy  fit  une  Entrée  Royale ,  telle 
<\u  on  la  faiibit  aux  Exarques.  De  l'avis  d'un  Con- 
cile décent  cinquante-quatre Evcfqu es, d'une 
infinité  d'Abbez ,  il  luy  conféra  la  dignité  de  Pa- 
trice ,  &  le  droit ,  iclon  quelques-uns ,  de  confir- 
mer &  d'invertir  les  Eveiques  des  Provinces  fou- 
miles  au  S.  Siège. 

V.  De  plus ,  Charlemagne  citant  retourné  à  CM*km^t 
Rome ,  pour  y  établir  Léon  SuccefTeur  d'A-  Vm^fot 


drien  ,  que  quelques  leditieux  en  avoient  chaf* 
le ,  Ce  Pape  du  conlcntcment  de  tous  les  Ro- 
mains y  le  nomma  Empereur  d'Occident  ;  &luy 
en  donna  le  Manteau  de  Pourpre,  &la  Couron- 
ne,  le  Iour  de  Noël  *  dans  l'Egliic  de  Saint  Pierre,  *  8or. 
avec  des  foiemnitès  dignes  de  remarque.  Car 
Charlemagne  jura  volontairement  au  Pape,  Au 
nom  delelus-Chrirr,  qu'il  ferait  Trotefteur  ts* 
Defe*fi*r  de  CBgUfe  Èiomaine  à*ns  tout  fes  bc-. 
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[hins  5  Et  le  Pape  (èlon  la  Coutume  adora  Char- 
lemagne  ,  &  Iuy  rendit  la  (bumifEon  qu'il  luy 
devoit  :  C'eft  à  dire  qu'il  fléchit  les  genoux  de- 
vant le  nouvel  Empereur  ,  &  le  reconnut  pour 

fon  Souverain.  Apres  quoy  le  Peuple  ravy  de 
joye  &  d'admiration  ,  cria  par  trois  fois  \  Vte 
ViEloire  à  Charles  sAugufte 3  couronné  de  Dieu* 
grand      dément  Empereur  des  Romains. 
Rérabiifo-        Par  ce  moyen  l'Empire  le  releva,  trois  cens 
£ïrc  aoed-  vingt-cinq  ans  après  la  cheutc  ,  fans  eftre  joint 
îaix  fÏuT  commc  autrefois  à  ecluy  d'Orient  ;  &  toujours 
sois1         le  mefme  pourtant ,  félon  quelques-uns  ,  fiit 
uny  à  l'Italie ,  &  continué  en  Charlemagne  &  fes 
SuccefTeurs  s  dont  les  premiers,  qui  furent  défit 
famille, le  pofTederent  plus  d'un  fiecle, avec  les 
divers  changemens  qu'on  va  voir. 
ào^d*  t        Louys  le  Débonnaire  ,  Fils  ôc unique  Succef- 
^(Tcdépai   feur  de  Charlemagne  ,  ayant  laifTé  trois  Fils, 
iansLcittr-  Lothairc  ,  Louys  le  Germanique ,  &  Charles  le 
icnwgne.     Chauve  \  La  Couronne  de  l'Empire  ,  &  celle 
de  Lombardie  ,  comme  héréditaires  ,  entrèrent 
*  841.     f  dans  le  partage  de  L'aîné  ;  &  demeurerait  à 
Louys  1 1.  du  Nom ,  aufli  l'aîné  des  enfans  de 
%55'     Lothaire.  Ce  dernier  Prince,  qui  iùrvécut  les 
Frères  3  &  fes  Fils  ,eftant  decedé  >  elles  forent 
,  données  par  les  Papes ,  qui  s'attribuèrent  le  droit 

gy6#    d'en  diipofer  ,  à  Charles  le  Chauve  :  Enlùite  à 
3yg,    Louys  le  Bègue  Ion  Fils,  Roi  de  France,  &  en- 
fin à  Charles  le  Gros  >  dernier  Fils  de  Louys  le 

Ger- 
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Germanique  R  oi  de  route  l'Allemagne ,  &  d'une     ^  | 
partie  de  l'Italie ,  comme  SucccfTeur  de  (on  frère  ^yy 
Carloman ,  qui  peu  auparavant  s'en  eftoit  em- 
paré. 

Mais  lorlque  Charles  le  Gros  eût  efté  de-  *  887. 
pofé,  *à  caufe  de  la  foiblcfTc  de  fon  efprit ,  les  ffi^f 
Italiens  ne  voulurent  plus  eftre  commandez  par 
des  Princes  Etrangers ,  félon  le  Décret  qu'en  avoit 
fait  le  Pape  Adrien  troifiéme  dunom;&fe  fou- 
mirentà  ceux  de  leur  Nation.  De-forte  qu'en  foi-  • 
xante-quatorze  ans ,  ils  curent  quatre  Empereurs; 
Guy  Duc  de  Spolette  ¥ ,  Lambert  (on  fils,Louys  *  8S8. 
d'Arles  &  Beranger  de  Vérone  *  \  Et  fix  Rois,  * 
Beranger  premier  ,  Raoul  de  Bourgogne  >  Hu- 
gues ôc  Lothaire  de  Provence  ,  Beranger  ôz 
Adelbert  d'Yvréc  *  qui  régnèrent  ou  (uccefïive-  *  949, 
ment ,  ou  concurremment  les  armes  en  main 
pour  s'entredétnùre. 

V  I.  D'un  autre  côté  ,  Arnoul  Baftard  de  Jj*Jj2* 
Carloman  ;  SucceiTcur  de  (on  Oncle  Charles  le  pai  AmouL 
Gros,  au  Royaume  d'Allemagne ,  eût  honte  d'a- 
bandonner ainfi  les  conqueites  de  les  Ayeuls  \  & 

fit  deux  voyages  en  Italie,  pour  les  recouvrer.  . 

Au  premier  3  il  emporta  fiir  Guy  Milan ,  Pavic  &  894. 
Plaitance  ,  avec  le  refte  de  la  Lombardic  ,  &  y 
rétablit  le  Roi  Beranger  I.  qu'il  avoit  rc- 
ceu  dans  Ion  alliance ,  pour  la  tenir  de  luy  com- 
me ton  vaflal.  Au  {ècond ,  plus  heureux  encore 
contre  Lambert,  il  prit  Rome  d'alfaut  pour  dé- 
I.  Partie  C 
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livrer  le  Pape  Formofè  de  la  perfecution  de  Ces 

•  ennemis  >  &  receut  de  luy  la  Couronne  Impe- 

896.    riale  y  qu'il  tranfporta  en  Allemagne ,  où  vne  ma- 
ladie caufée  par  du  poifon  ,  le  contraignit  de  fe 
retirer.  Cependant  Louys  fon  fils ,  le  dernier  de 
la  race  de  Charlemagnc  >  Conrad  de  Franconie, 
&  Henry  de  Saxe  qui  régnèrent  après  luy ,  ne 
prirent  que  peu ,  ou  point  de  part  aux  affaires 
iafocSn  îc  d'Italie.  Mais  Othon  I.  Succefleur  de  Henry  n'en 
«raud.    •  fit  pas  <jc  niefmc.  Il  y  porta  Ces  armes  en  fa- 
veur d'Adélaïde  veuve  de  Lothaire ,  afliegéepar 
Beranger  1 1.  dans  le  Chafteau  de  Canefla  ,  qui 
l'appelloitafon  fecours  avec  promeffede  I'épou- 
(èr  :  Et  s'eftant  rendu  prefqu'cn  un  mefinc  jour 
*  95*»     le  *  Libérateur  &le  mary  de  cette  Reine  ,  il 
contraignit  ion  ennemy  à  le  reconnoître  pour 
Souverain.  Dix  ans  après  eftant  forcé  d'y  re- 
¥  961.     tourner  *  par  la  révolte  de  Beranger, il  conquit 
aisément  la  Lombardie,  dont  il  prit  la  Couron- 
ne à  Pavie:  &  l'année  fuivahte  il  fut  receu  à  Ro- 
965.    me*,  &  proclamé  Empereur  par  le  Pape  Iean 
douzième  du  nom. 
rE^i^Lic     Dés  lors  l'Empire,  qui  avoir  vaqué  trente- 

lSX*0  neu^  808 *  &  'c  ^°yaume  de  Lombardie  furent 
dtoientunu.  transferez  entièrement  aux  Allemans  -,  Et  com- 
me ils  avoient  efté  unis  ,  parce  que  les  Empe- 
reurs les  avoient  pofledez  cnfemble  -,  par  la  met 
me  raifon  ils  le  furent  encore  à  l'Allemagne ,  fous 
le  titre  d'Emf  ire  Romain  ,qui  par  fon  éclat  offal* 


d'Allemagne.  i* 

qua  celuy  de  Royaumes.  Néanmoins  ces  Royau- 
mes unis  ne  firent  point  un  Corps  Monarchique 
fournis  4  l'Empire  ;  &  demeurant  independans 
&  diftin&s  entr'eux  furent  gouvernez  diverfe- 
ment ,  félon  leurs  diverfes  Loix  y  par  un  mcfme 
Prince  qu'ils  jreconnoiflbient  pour  Souverain  s 
comme  Roi ,  non  comme  Empereur. 

En  effet  la  Dignité  Impériale  n'eftoit  qu Vn  titre  J»  £p™é 
revêtu  de  beaucoup  de  pompe ,  &  denue  de  toute  vSt^m 
autorité.  Elle  ne  donnoic  point  ,  comme  autre-  jSÔT*" 
fois,  une  véritable  puùTance.  Elle  s'honoroit  de  la 
Royauté  qui  luy  fervoit  d'appuy ,  &  n'honoroît 
lesRois  qua  proportion  de  ce  qu'ils  cftoient.  Aufli 
elle  n'attribua  à  Lothaire  ,  ny  la  (uperiorité  for 
Ces  frères,  ny  le  choix  de  leurs  partages  qu'il  eut 
comme  aîné.  Elle  ne  fiippléa  point  au  manque 
de  pouvoir  de  Louys  II.  pour  l'égaler  au  Roi  le 
moins  grand  de  fes  Oncles  y  Et  mefine  encore 
aujourd'huy ,  elle  n'augmente  en  rien  les  préro- 
gatives des  Empereurs  3  qui  n'en  jouïfTent  ,  félon 
quelques-uns,  quacaufe  de  l'étendue  de  l'Empi- 
re. De-forte qu'eftant  fu jette  au  changement,  fé- 
lon les  Princes  qui  l'occupoient  ,  elle  changeoit  en 
mefine  temps  les  bornes  de  l'Empire  qui  s  eten- 
doient,ou  fc  refferroient  dans  une  Monarchie, 
ou  plus  grande ,  ou  plus  petite.  i«born«<fc 

VII.  Sous  Ch  arfemagne  &  fous  Louys  le  De-  ^occident 
bonnaire  ,  elfes  enfermèrent  la  Bifcaye  ,  la  Ca-  ££lSc5Ev 
ftille  en  partie,  la  Navarre,  l'Arragon,  la  Cata- 
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lognc,  les  Ifles  Baléares ,  la  Lombardie,  la  Fran- 
ce Occidentale, depuis  l'Océan  Britannique  juf- 
u'au  Rhin ,  &  l'Allemagne  environnée  du  Rhin, 
c  la  Viihde ,  du  Danube,  du  fleuve  Eidcr,dc 
la  Mer  Baltique,  de  l'Italie  &  du  Golphe  Adria- 
tique. 

Sous  Lothaire,la  Lombardie,  &  cette  partie 
de  la  France  qui  eft  entre  l'Efcàut ,  la  Meufc ,  l' A- 
rar  ,  le  Rolhc  ôc  le  Rhin. 

Sous  Louys  II.  la  Lombardie  feulement. 

Sous  Charles  le  Chauve  ;  la  Lombardie  &  la 
France  Occidentale. 

Sous  Louys  le  Bègue, la  feule  France  Occi- 
dentale. 

Sous  Charles  le  Gros ,  lés  mefines  pays  à  peu 
prés  qu  avoient  polTedé  (on  Ayeul  &  fon  Bis- 
ayeul. 

Sous  Arnoul  ,  fans  parler  de  la  Souveraine- 
té de  la  Lombardie,  l'Allemagne  depuis  le  Rhin 
juiqu'aux  extremitez  de  l'Illyrie  ,  &  des  deux 
Pannonies  divilees  du  Dannemarc  ,  parle  fleuve 
Eider  &c  la  mer  Baltique ,  julqu'à  l'embouchure 
de  la  Viftulc. 

Et  enfin  (bus  Othonle  Grand,  la  Lombardie, 
plus  foumife  qu  elle  n'avoit  jamais  efté ,  avec  1'^  l- 
îcmagne  ,  prefque  dans  le  mefme  état  qu'Ar- 
noul  l'avoit  laiflec. 
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CHAPITRE  IL 

DEL' ALLEMAGNE  ANCIENNE. 

I.  Ses  limites.  II.  Sd  defcription.  III.  Ses  di-uers 
Peuples.  IV.  Leur  Origine.  V.  Leurs  mœurs» 
leurs  *vi terne us  y  leurs  armes.  VI.  Leur  Gou- 
uernemtnt  politique  &*  miltuire.  VII.  Leur 
Religion.  VIII.  Leurs  guerres  députe  leurs  pre- 
miers commencement  ,jufqu*  Jules  Cefir. 

ON  reprelentera l'état  de  l'Allemagne  (bus 
Ja  domination  de  fcs  propres  Rois  ,  des 
Romains  ,  des  Mérovingiens  &  des  Carlovin- 

fiens  *  &l'on  paflera  atnfi  du  temps  de  fa  Bar- 
arie,  &  de  fa  iujetion  >  à  celuy  de  (à  gloire  & 
,  de  fa  grandeur. 

I.  Selon  quelques-uns  ,  fcs  plus  ancien-  sc»umit«. 
nés  bornes  eftoient  à  l'Occident,  le  Rhin  & 
l'Océan  Germanique:  au  Nort,  l'Océan  Sep- 
tentrional >  à  l'Orient ,  le  Sein  Germanique  & 
Finnique  y  le  détroit  de  Sond ,  la  Viftule  ,  & 
une  ligne  tirée  de  la  fburce  de  ce  fleuve ,  au  tra- 
vers  des  Monts  Carpatiens  jmqu  à  Vacia ,  Ville 
de  la  Hongrie,,  a/ïîie  fur  le  Danube  j  &  au  Midy 
le.Danubc  mefmc. 

Selon  d'autres  elle  avoit  pour  bornes  à l'Oc- 
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cident,Ie  Rhin  ;  au  Midy  ,les  Alpes  >  à  l'Orient; 
la  VHhile  i  ôc  au  Nort ,  la  Mer  Baltique  3  ou  l'O- 
céan Septentrional.  Ainfi  elle  cftoit  enfermée 
du  Rhin ,  du  Danube  s  de  l'Océan  3  de  la  Viftule 
&  des  Monts  Carpatiens.  Sa  longueur  cftoit  de 
cent  quatre-vingt-fept  lieues,  &  fa  largeur  de  deux 
cens  quatre -vingt -une  heuë ,  à  compter  deux 
mille  pas  Géométriques  par  lieue, 
jfeaefcrip-  H.  Elle  eftoit  couverte  de  bois  ,  chargée  de 
Montagnes ,  coupée  de  Rivières  ,  noyée  de 
Marais  ,  aflez  fertile  en  bleds ,  fterile  en  fruits,, 
abondante  en  beftiaux  ,  indigente  dbr  &  d'ar- 
gent par  la  haync  ou  l'amour  du  Ciel ,  mjette 
a  la  plu  y  e  ôc  au  vent  ,  qui  Tattaquofent  fans 
cefle, l'une  à  l'Occident,  l'autre  à  l'Orient. 

Entre  fes  Fleuves  les  plus  confiderablcs,  on 
comptoit  le  Rhin,  ï'Ems  ,  le  Vezer,  Miza ,  Gi- 
zera ,  le  Trave ,  l'Oder ,  la  Viftule ,  ou  le  Vvcixel 
qui  tombent  tous  trois  dans  la  mer  Baltique  i  &  le-  <  _ 
Danube,  qui  {ùrpafTc  en  grandeur  tous  ceux  de 
l'Europe. 

Le  Rhin,naift  au  pied  du  Mont  S.  Godard, 
de  mefme  oue  k  Rofce,&  le  Tefin i  traverfc le 
Lac  de  Bodcn ,  ou  de  Confiance  en  SuùTe ,  perd 
fon  nom  lorfqu'il  fe  divife  en  deux  bras  ,  l'Ifelle 
&  le  Vahal  où  (è  mefle  la  Meufe  *,le  reprend  en 
(e  reùmfTaflt  >  &  tombe  dans  l'Océan  Holan- 
dois,  après  avoir  receu  le  Necher,le  Meyn&l* 
Lippe,  dans  fon  cours.  7 
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Le  Vvelèr  traverfe  la  Vveftphalie ,  &  reçoit 
Olla,  Aire  &  Sefte. 

L'Elbe,  ayant  eroflï  (es  eaux  de  celles  de  la 
Moka  &  du  Sal,  les  mette  à  celles  de  l'Océan. 

Le  Danube ,  prend  Ion  nom  &  (a  fburce  du 
Mont  Ahnobe  dans  le  Duché  de  Vvirtcmberg-, 
s'appelle  Jfter,  partant  à  Galacz  en  Bulgarie  ,  ou 
à  Bellcgrade  en  Hongrie  ,  lorfqu'il  y  reçoit  ld 
Save  avec  tant  de  bruit;  fait  place  en  Ion  lit  au 
Lech ,  au  Nab  ,  à  l'Iiel  ,  l'Inn ,  au  Vicnn  ,  d  où 
la  Ville  de  Vienne  prend  fon  nom,  au  Rab,au 
Drave,  à  Tiflà,au  dertus  du  Save,  au  Vag,  &c 
à  la  Soehe,&  par  fix  canaux,  emulateurs  des 
mers ,  lè  perd  dans  le  Pont  Euxin. 

Au  nombre  de  fes  Forefts  eftoient  à  remar- 

3uer  celles  d'Hircinie  ,  de  Hartz  dans  le  Duché 
e  Brunrvic  ,  de  Gabrettc  ,  ou  Doringervvald, 
de  Cefie  fiir  la  Lippe  &  de  Vezalia. 

Del'Hircinie,qui  s'étendoit  autrefois  prelque 
fiir  toute  l'Allemagne  ,  il  s  en  eft  fait  plufieurs 
autres  moindres  :  Celle  de  la  Bohême  où  elle 
retient  ib»  premier  nom  ;  celle  de  l'Empereur 
Othon  le  Grand ,  qui  s  y  plaifoit  à  la  charte  ;  celle 
de  Turinge  i  &  ceÙe  de  Marcia ,  aujourd'huy  la 
Foreft  noire. 

Ses  plus  hautes  Montagnes  eftoient  Sudi- 
tia  ou  Hercinie  qui  environne  la  Bohême  ;  Ab- 
«obe  i  Taunus  ou  Derhayrich  j  Bonne  ou  Das 
Sicbengedirge  *  Melioboeque  ou  Blocxelbarch, 
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dans  le  Duché  de  Brunlvic  i  Cefie  ou  Ca- 
lenbcrg. 

Ses  Lacslesplus  grands,  eftoient  Chicrn  dans 
la  Bavière  i  Traun  dans  l'Autriche  >  Balaton  dans 
la  Hongrie  >  Plauver  ,  Calpin  y  Muriez  dans  le 
Duché  de  Mecicelebourg  ;  Spirding  dans  W 
Prufïc  Ducale  >  &  LubanUer  dans  la  Livonie. 
•  II I.  Elle  eftoit  divifée  en  cinq  parti  es,  qui  pre^ 
noient  les  noms  de  leurs  habitans,  ks  Iftevons,  les 
Hcrmions  ,  les  Vindilles  ou.  Vandales  ,  les  In-* 
gevons  &  les  Pucins  ou  les  Baftarncs  :  dont  nous 
remarquerons  les  divers  Peuples  avec  les  lieux 
qu'ils  occupoient  félon  la  Géographie  moderne. 
UsiftcTonsw  La  première  contenait  les  Frifons  ,  les  Dulgi- 
bmicns  y  les  Anorivariciis  3  les  Marfaciens  ,  les 
Chafluaires,  les  Chamaviens ,  les  Marces,  les  Si- 
cambres >  les  Mattiaqucs  3  les  Sedufiens. 

Les  Fnfons  habitoient  une  partie  de  la  Hollande 
OvcryiTel  &  la  Frife  OccidentalerLes  Dulgibinicns 
une  grande  partie  de  rEvefché  de  Munller,Oldcm- 
bourg  jLiengen 3  Hoyc  &  Myndcn  •  Les  Angriva- 
riens  partie  d'Ovenflcl }  Benthein ,  &pai  tic  de  l'E- 
vclchc  de  Paderborn  :  Les  Marcacicns  partie 
d'VvtrcK  &  de  Gueldres:  Les  ChaiTuaircs  partie  de 
l'Evelche  de  Munlter  >  d'Olnabrug  ,  Ravcnfpcrç 
&  Lamgou  :  Les  Chamavicns  partie  des  Evei- 
chez  de  Munlter  &  de  Paderborn  ,  &  quelques 
Comtez  entre  ces  deux  Evefchez  :  Les  M  arc  es 
partie  du  Duché  de  Vveflphaiic  &  de  l'Evelche 

de 
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de  Paderborn  :  Les  Sicambres,  formez  des  VG- 
pettes ,  des  Ten&eriens  &  des  Bru&eriens  ,  de- 
puis nommez  Francs  ,  le  pays  qui  s  étend  de 
la  mer  jui qu'au  Meyn  :  Les  Mattiaques  ,  vne 
grande  partie  du  Veterav ,  de  la  Heffe ,  d'Iffem- 
bourg  &  du  Bvchav  :  Les  Sedufïens  partie  des 
terres  de  Mayance,de  Wrtbourg,  de  Werthaim, 
de  Hoenlo  . 

La  {ccondc,  contenoit  les  Cherufques,  lesCat- 
tes  ,  les  Hermondures ,  les  Allemans  ,  les  Arma- 
laufiens  ,  les  Marcomans  ,  les  Quades  ,  les  Go- 
tiniens  ,  les  Oziens,  les  Marfingicns  ,  les  Buriens, 
les  Ligiens. 

Les  Chcnilques,habitoient vne  partie  de  Lau- 
vembourg,  de  Danneberg,  delà  vieille  Marche, 
de  l'Archevefché  de  Magdebourg ,  de  Brnnfvic, 
Halberftat  ,  Hal  &  quelques  Comtez  de  Turin- 
ge  :  Les  Cattes,  le  Comté  de  Chauvenbourg,  par- 
tie de  Brunlvic ,  Hifdeshain,  la  plufpart  de  la  Tu- 
rjngc  ,  Mansfcld  ,  ValdeK  ,  partie  de  Hefle, 
Lemgou  ,Paderborn ,  Fulde,  &c.  Les  Hermondu- 
res, partie  du  Palatinat  de  Bavière,  le  Voitgland, 
la  Munie,  &  partie  de  la  Turinge  :  Les  Alle- 
mans ,  le  Bri&oeu ,  Baden,  Wirtemberg ,  &  vne 
partie  des  valees  de  Suaube:  Les  Armalauficns, 
partie  du  Palatinat  de  Bavière  &  de  la  baffe  Aut 
triche  :  Les  Marcomans,  la  Bohême  :  Les  Quades 
la  Moravie  :  Les  Gottinicns  »  les  Oziens  &  les 
Marfingicns , la  Silcfie; Les  Burkns, partie  delà 
L  Partie.  D 
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grande  Pologne  :  Les  Ligiens  partie  de  la  grande 
&  de  la  petite  Pologne. 
i«  vanda-      La  troifiéme ,  contenoit  les  Angliens ,  les  Va- 

rinicns ,  les  Cavions  ,  les  Duringiens  ,  les  Eudo- 
fïcns  ,  les  Rugicns  ,  les  Hcrules  >  les  Cariniens, 
les  Gothons  ,  les  Sediniens  ,  les  Lombards  ,  les 
Bourguignons  &  les  Semnons. 

Les  Peuples  de  cette  féconde  &  troifiéme  par- 
tie ,  hormis  les  Cherufques ,  les  Cattes  &  les  Al- 
lemans,  eftoient,  d'un  nom  gênerai,  appeliez 
Sueves  ,  dont  les  Semnons  ,  qui  habitoient  cent 
Bourgs,  s'eltimoient  les  Chefs. 

Les  Angliens  habitoient  partie  de  Vagrie  & 
du  Duché  de  Mexclbourg  :  les  Variniens  partie 
du  mefme  Duché:  Les  Cavions  partie  du  Lavem- 
bourg,  Se  de  DannebcrgtLes  Duringicns,lc  Comté 
de  Prignis  en  Brandebourg  :  Les  Eudofiens,  par- 
tie du  Duché  de  B art  en  Pomcranie  :  Les  Ru- 
gicns, partie  du  Duché  dç  Stctin ,  &  de  la  Van- 
dalie  :  Les  Herulcs ,  la  Cha(Tubie  :  Les  Cariniens, 
partie  de  la  Vandalie  &  de  la  grande  Pologne: 
Les  Gottons ,  partie  de  la  Prufle  Royale  :  Les  Se- 
diniens,  partie  de  la  nouvelle  Marche  &  de  la 
grande  Pologne:  Les  Lombards,partiede  la  nou- 
velle &  de  la  vieille  Marche  de  Brandebourg  : 
Les  Bourguignons ,  partie  delà  grande  Pologne: 
Les  Semnons, la  Luiace,  &  quelque  peu  de  la 
Silcfic. 

L«in£cvoui.     La  quatrième  ,  contenoit  les  CaufTes,  les  Sa- 
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xons ,  que  Tacite  appelle  Fofiens  >  les  Cymbrcs, 
les  Teutons,  les  Suyons  ,  les  Sitons. 

Les  Caufles ,  fameux  par  leur  valeur  &'par 
leur  équité,  miferables  par  leur  nudité  &  par 
leurs  habitations  ,  famées  entre  les  bancs  & 
les  éceûils  de  l'Océan ,  comme  à  la  mercy  de 
naufrages  certains  &  continuels  ,  habkoient  en- 
tre l'Emdcm  &  l'Elbe  ,  &  l'une  &  1  autre 
rive  du  Vûurge  ,  jufqu  à  Mindc  qui  les  joignoit 
aux  Cartes  :  Les  iSaxons,  l'Holface  jufqu  a  la  Zut- 
lande  ,  &  toute  la  Cofte  de  l'embouchure  de 
l'Elbe  jufqu  a  celle  du  Rhin:LesCymbrcs,la  Pc- 
ninfule  nommée  Cymbrique  de  leur  nom  ,  ou 
Iutlande  :  Les  Teutons  >  leslfles  de  Danncmarc: 
Les  Suyons  la  Suéde  :  Les  Sitons  ,  la  Norvège. 

La  cinquième  ,  contenoit  les  Serres  \  les  Hîr-  1 
riens  y  compris  fous  le  nom  d'Eftiens  ;  les  Tro- 
glodites  y  les  Gelons  y  les  Neuriens  y  (bus  celuy 
des  VenecHcns  ;  &  les  Sydons  ,  les  Amoniens, 
les  Pucms  ,les  Gekcs  &  les  Carpianiens,  (bus 
cciry  de  Baftarnes. 

Les  Serres  ,  habkoient  la  Pruflê  :  Les  Hir- 
riens  *  la  Livonie  de  la  Samogirie:  Les  Troglo- 
dircs  >  partie  de  la  Lithuanic :  Les  Gelons, par- 
tic  de  la  Mofavk,  de  la  Lithuanien  la  Poda- 
lie:  Les  Neuriens,partie  de  la  Lithuanien  le  Du- 
ché de  Smolensko  :  Les  Sidons  ,  les  parties  Bo- 
réales de  la  Ruffie  noire  5  ôc  de  la  petite  Polo- 
gne :  Les  An  oniens ,  la  haute  Volhinic  :  Les 
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Pucins,IaPodalie,&la  Beflaraïde  :  Les  Gettes, 
le  territoire  d'Oczakou,au  deçà  du  NieperrLes 
Carpicns  ,  les  parties  Méridionales  de  la  petite 
Pologne  ,  &  de  la  Ruflie  noire, 
ffife*  IV.  Comme  les  grandes  Nations  avoient 
ordinairement  la  vanité  de  conlacrer  leur  origi- 
ne, Tacite  remarque  que  celles-cy  rapportoient 
la  leur  au  Dieu  Tuifton  ,  né  de  la  Terre  ,  Pere 
de  Man  ,  dont  les  trois  fils  Ingevon,  Hermion, 
&  Iftevon  commandèrent  aux  Peuples  qui  por- 
tèrent leurs  noms. 

Si  l'on  en  croit  les  Autheurs  Allemans ,  qui 


envoya  ion  fils  Gomer  au  Septen- 
trion ,  où  les  Cymbrcs  naquirent  de  luy  ;  &  puis 
Aflenas  ou  Afcanius,l'un  des  enfans  de  Gomer, 
qui  déjà  avoit  commancé  à  peupler  V  Afie  de  {ès 

 Defcendans ,  appeliez  Afcaniens  ,  Fondateurs  de 

17  8  o  ^roy c*  Ccluy-cy,qui  prit  le  nom  de  Tuifton ,  ré- 
gna wr  les  Allemans,  inftitua  leur  Religion  &  leur 
Police ,  par  l'avis  de  Sabat  Preftre  Arménien  ;  Et 
pour  perpétuer  la  gloire  &  la  félicité  de  fon  Gou- 
vernement ,  eut  pour  Succefleur  fon  fils  Mannus, 
qui  enfeigna  la  Philofophie  à  Ingevon  ,  la  lurif- 

!>rudence  à  Iftevon  ,  &  l'art  militaire  à  Hermion 
es  enfans.  Ces  Princes ,  partagèrent  l'Allemagne 
en  trois  parties,  qui  retinrent  leurs  noms  >  &  com- 
muniquant mutuellement  leurs  connoiflances  à 
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leurs  fobjets,  les  rendirent  flôrilTans  dans  la  paix,  

«&  redoutables  dans  la  guerre.  Le  dernier  fur  tout  112,  y. 
fut  rccommandablc ,  &  Iorfqu'il  quitta  la  Terre, 
il  alla  prendre  place  au  Giel  à  coite  de  l'Ourfc, 
pour  éclairer  comme  vn  Aftre  nouveau  la  con- 
duire de  Ces  Succe/Teurs  >  qui  régnèrent  de  fieclc 
<n  fiedelong-temps  après  luy  .Comme  il  fcroit  en- 
nuyeux de  rapporter  cette  longue  fuitte  de  Rois, 
on  remarquera  feulement  ceux-cy  :  Marlîis  }  le 
Mars  des  Allemans  ,  qui  £ar  le  confèil  d'Ifis  & 
d'Oziris  leur  apprit  à  faire  la  bierre  :  Theutanes  "^y 
ou  Mercure  :  Allemand  ou  Hercule,  qui  eftoïc 
toûjours  fuivy  d'un  Lion  enchaîné  :  Ses  quatre 
fils  Noricusj  Hunnus ,  Helvetius  &  Boius,  Prin- 
ces des  Noriciens  ,  des  Huns  ,  des  Helve tiens, 
&:  des  Boyens  :  VluTe :  Hogkar  nommé  He&or; 
&  fon  fils  Francus ,  l'un  des  anceftres  de  Phara- 
mond  Roi  de  France. 

Mais  fi  ces  chofes  font  fîippofécs,  il  eft  tres- 
vray  que  ces  Peuples  eftoient  tous  originaires 
du  pays  ,  fans  aucun  mélange  d'Etrangers  ,  fi  ce 
n'eft  des  Gaulois  :  Quoy  que  1  on  due  qu'Her- 
cule entra  en  Allemagne,  &  qu  Vliflè  y  ayant 
efté  porté  par  la  tempefte ,  à  fon  retour  de  Troy  e, 
y  bâtit  une  Ville  fur  le  Rhin, qu'il  nomma  AC- 
cfielbourg  -,  Puis  quaucontraire  les  Grecs  n'eu- 
rent aucune  connoiiTance  de  l'Allemagne  ,  que 
par  les  Romains  du  temps  de  Iules  Cefar. 

Ils  furent  premièrement  nommez  Teutons, 

D  uj 
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àcaufe  de  leur  Roi  Tuifton  >  puis  Germains  & 
Tongres  par  les  Gaulois  ,  comme  Ton  dira  i  Et 
enfin  fous  Confrantin  le  Grand  >  Allemans  i  ou 
de  leur  Roy  ,  l'Hercule  Allemand  ;  ou  plûtoft 
du  mot  Almani ,  nobles  &  libres  >  ou  de  ces  au- 
tres Al ,  &  Man  9  tjfemble^  de  d'rzrerfes  Na- 
t  tions >  parce  qu'alors , plufieurs  d'entr'eux  fc  pi- 

i  gnirent  dun  commun  accord  pour  deffendre 

i  leur  liberté  contre  les  Romains. 
i«ircoofcr.  Ils  avoîent  prefque  tous  y  les  yeux  bleus  ,  te 
kraœœu».  regard  farouche  ,  le  teint  blanc  ,  la  chevelure 
blonde  &  pendante  y  horfinis  les  Sueves  qui  la 
tenoient  nouée  &  tcrroufTéc  par  derrière.  Ils 
portoienc  la  barbe  raze.  Us  enduroient  aisément 
le  froid  &  la  faim  >  malaisément  le  chaud  &  la 
fbif.  Ils  eftoient  plus  qu'hommes  dans  un  pre- 
mier effort  y  moins  que  femmes  dans  un  Ion^ 
travail  -,  Adroits  à  manier  les  armes  i  Légers  a 
lacourfè  ;  &  fi  grands  fauteurs,  que  fauter  citant 
l'exercice  ordinaire  des  jeunes  gens  ,  ils  (è  lan- 
çoient  avec  afTurance  entre  des  pointes  d'épéc 
&  de  javelots. 

LcoriTÉte-  Lcs  hommes  &  les  femmes  alloicnt  vê- 
tus d'un  faye  3  qui  ne  leur  paffoit  pas  le  nom- 
bril \  avec  cette  différence  ,  que  les  femmes 
avoient  par  deflbus  une  chemife  de  lin  ,  bro- 
dée de  foye  cramoifye  ,  qui  ne  cachoit  pas  les 
bras  &  le  fein.  Les  jeunes  eftoient  tout  nuds, 
mefme  en  hyver:&  les  riches  fecouvroient  d'ha- 
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bits  de  fourrure  fi  juftes  fur  le  corps ,  qu'ils  lait 
fbient  voir  la  figure  de  nous  leurs  membres. 

Ils  portoient  leurs  armes  par  tout ,  comme  Lcuttam» 
leurs  vétemens  ,  au  lit  ,  à  la  table ,  à  I'  Autel ,  & 
dans  les  confeik  Apres  l'Empire  de  Trajan,  ils 
commencèrent  à  fc  fervir  de  la  cuira/Te  &  du 
calque ,  qu'auparavant  ils  croyoient  n  apparte- 
nir qu'aux  lâches  ,  pour  fe  déguifer  en  ibldats; 
&  ils  mirent  fiir  cemy-cy  des  cornes  de  boeuf, 
ou  des  bois  de  Cerf ,  pour  en  eftrc  plus  effroya- 
bles. Leurs  boucliers  eftoient  larges  &  peints  de 
diverfès  couleurs,  &  leurs  épées  longues  &  tran- 
chantes. Leurs  demy  -picques ,  leurs  lances  ,  dont 
li  fervoit  la  cavalerie  ,  &  leurs  javelots  ,  avoient 
la  pointe  armée  dvn  fer  étroit  6c  petit. 

La  plulpart  p renoient  leur  repos  &  leurs  rc-  L«œ$aii- 
pas  fiir  la  terre  -,  &  vivoienr  ordinairement  de  E£î££urt 
Fruits  làuvages  •  de  lait  >  de  fromage  ,  ou  de 
venaifbn ,  qu  ils  paitrifToient  des  mains  &  des 
pieds  ,  au  lieu  de  la  faire  cuire.  Quelques-uns, 
habitoient  des  mahons  couvertes, ou  de  feuilles 
ou  de  chaulme,  feituees  prés  des  fontaines, des 
rivières  &  des  forefts, éloignées  les  vncs  des  au- 
tres i  mefmedans  leurs  Bourgs  &  dans  leurs  Vil- 
lages. D'autres ,  pafToient  l'Efté  au  milieu  des 
champs  >  èc  VHyverib  fè  rctiroient  dans  des  ca- 
vernes qu'ils  faàbicnt  exprès.  Ils  cultivoient  tan- 
voft  vue  contrée  ,&  tantofl;  une  autre  *,  de  para- 
geoient  les  Tares  d'année  en  année ,  foivant  1*  j 
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condition  &  le  befbin  de  chacun:  Soit  pour  ren- 
dre l'agriculture  moins  utile  ,  &  moins  capable 
ainfi  ,de  ralentir  leur  ardeur  guerrière  :  Soit  pour 
empefeher  que  les  vns  n  amaflaflent  d'aflèz  grands 
biens  ,  pour  s'élever  au  delTus  des  autres  ,  ôc 
n'afpiraflent  à  leur  commander. 
iT^SS0'  La  generofité  &  la  probité  leur  eftant  natu- 
frobité.  relles ,  ils  ne  déferoient  pas  moins  aux  bonnes 
mœurs  qu'aux  bonnes  Loix  >  &  craignoient  au- 
tant d'eftre  coupables  que  d'eftre  punis.  Ceux- 
cy,pour  avoir  ruy  la  mort  dans  le  combat  ,  (è 
la  donnoient  de  leurs  propres  mains  \  Et  ceux-là* 
pour  avoir  quitté  leurs  bouchers ,  comme  eftant 
infâmes  ,fe  privoient  de  tout  commerce  humain 
&  divin  ,  &  n'ofbient  plus  afllfter  aux  facrifices, 
ny  paroiftre  dans  les  Aflemblées.  Ils  avoient  du 
mépns  pour  l'argent,  &  davantage  encore  pour 
l'or  ,  à  caufe  qu'il  eftoit  plus  mol  :  Trafiquoicnt 
par  échange ,  feulement  pour  le  befbin  ;  &  ne 
connoiiToient  ny  ufureny  intereft.  Ils  traitoient 
humainement  tous  les  Etrangers  \  &  lors  qu'ils 
n  avoient  plus  rien  pour  les  teftiner  ,  ils  les  con- 
duisent chez  leurs  voifins  3  qui  cftoient  obli- 
gez de  les  recevoir. 

&uoîfiS2é      ^s  croy°^ent  cîue  'cs  femmes  avoient  qucl- 

pourksfcm-  que  rayon  de  Divinité  \  Leur  portoient  vn  ref 
mes.  1  «    J  .    . .      _  r  »,  r 

[>ect  tout  particulier:  Se  contcntoient  dvneieu- 
e  :  s'unifïoicnt  à  elle  aufïi  étroitement  que  l'â- 
me fait  avec  le  corns  -,  &  comme  par  le  lien  con- 
jugal 
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jugaUe  mary  &  la  femme,  n'avoient plus  qu'vne 
mefine  vie,  ils  fùivoicnt  enfèmble  les  armées  pour 
n'avoir  qu'vne  mefme  mort.  De-fbrte  que  d'or- 
dinaire leurs  enfans  nailToient  dans  leurs  camps; 
&  rcfpiroient  en  me/me  temps  le  jour  &  la  guer- 
re. Que  s'il  s'en  trouvoit  quclqu  vne  convaincue 
d  adultère  Je  mary  l'ayant  rafée  &  dépouillée  en 
prefence  de  (es  parens  ,  la  chàffoit  de  fa  mailbn 
a  coups  de  bâton  ,  ôc  la  promenoir  de  la  forte 
par  le  Village  :  afin  que  ce  châtiment  fût  vne  le- 
çon publique  de  la  continence ,  dont  ils  faifbient 
vne  profeflionfi  exacte,  qu'ils  rejettoient  le  con- 
cubinage ;  mefines  en  quelques  Provinces  ,  les  fé- 
condes Nopces.  Ils  n'avoient  d'exercices  que  la 
guerre  &  la  charte  :  hors  de-là,  leurs  plus  braves 
gens  ne  failbient  que  boire  &  manger, dormir  ou 
joûen  &  fouvent  avec  vne  paflion  fi  forte  ,qua- 

Eés  avoir  tout  perdu  ,  ils  hazardoient  encore 
ir  liberté'. 

Ils  lailToient  le  foin  de  leurs  maifbns  aux  fem-  Le  f«n  oq  u» 
mes  ,  aux  enfans  &  aux  affranchis  ,  &  ecluy  du  uu^fthes 
labourage  &  du  bétail  aux  cfclaves  ;  qui,  comme 
Fermiers  ,  leurs  en  pay oient  tous  les  ans  certaine 
quantité7  de  bled,  d'étoffe, &c.  Croyant  que  les 
ténèbres  avoient  précédé  la  lumière,  ils  contoient 
par  nuits ,  &  non  point  par  jours  ;  &c  dans  les  or- 
dres qu'ils  donnoienr ,  mettoient  vne  tcFe  nuit ,  &: 
non  pas  vn  tel  jour.  Four  rrouver  la  gloire  ,  ils 
cherchoient  la  guerre  jufoues  chez  les  Etrangers 

I.  Pautie  E 
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Us  y  alloicnt  rangés  ,  chacun  fous  l'étendard 
de  fa  famille,  ôc  par  l'exemple  &  le  fecours qu'ils 
(c  donnoient  mutuellement  ,  ils  sexpofoient  aux 
dangers  avec  olus  de  hardiciTc,&  s'en  retiroient 
avec  plus  de  facilité.  Ils  marchoient  au  combat 
en  chantant  ;  emportoient  leurs  bleflez  tk  leurs 
morts  y  au  plus  fort  de  la  mêlée  ;  &  les  livraient 
aux  femmes ,  qui  penfoient  ccux-cy  ,  &  lavoient 
les  corps  de  ceux-là  ,  pour  eftrc  en  (lutte  brûlez 
fans  aucune  cérémonie, 
îcmemcnr"  V  L  Bien  qu'cntr'cux  il  y  eût  autant  de  do- 
civ,i&Miii.  mictions  différentes  qu'il  y  avoit  de  Nations, 
le  Gouvernement  moitié  populaire  ,  &  moitié 
Monarchique ,  tel  que  ecluy  des  Laccdemoniens, 
en  elloit  prefque  femblable  en  tous  lieux.  Sans 
parler  des  affranchis  &  des  cfclavcs  ,  dont  ils  fai- 
ibient  peu  de  conte  ,  ils  ertoient  diltinguez  en 
deux  ordres, Ivn  des  Nobles  &  l'autre  du  Peu- 
ple ,  ou  des  libres  d'extra&ion  \  &  n'avoient  que 
deux  confeils  ,  l'vn  de  Police  &  l'autre  d'Eitat, 
Celuy-cy  particulier  ,  &  ccluy-là  gênerai.  Au 
premier,  fc  trouvoientlcs  principaux  des  Nobles, 

f>our  décider  les  moindres  affaires  :  Au  fécond, 
es  Nobles  &  le  Peuple  conjointement ,  pour  or- 
donner des  plus  importantes,  concernant  la  Paix 
&  la  Guerre.  Là  ils  élifoient  leurs  Rois ,  leurs  Ca- 
pitaines ,  leurs  luges ,  nommez  Gravions  ou  Bur- 
graves ,  leurs  Bardes  ou  Préfixes ,  qui  tous  eftoient 
de  la  plus  haute  NoblefTc  \  &  leurs  Comtes  ou 
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leurs  Efchevins  qu'ils  prenoient  entre  ceux  du 
Peuple,  qui  par  leur  mérite ,  &  par  leurs  exploits 
ei  loi  en  r  les  plus  confid  crez. 

Le  Roi  clloit  choifi  dans  la  famille  la  plus  lcu 
ancienne  &  la  plus  illu/tre  i  &  proclamé  tel  d'une 
voix  commune  ,  il  prenoit  polTeflion  de  la  Di- 
gnité' ,  lors  qu  eftant  élevé  (ur  un  bouclier ,  on  le 
portoitautour  de  l'AfTemblée.  Il  n'avoit  quvnc 
puiflance  limitée  ,  &  pouvoit  eftre  dépofé,fîpar 
là  conduitte  ,  il  le  montroit  indigne  de  (on  rang. 
Au/Iî  il  tenoitàhonte  de  n'eftre  pas  le  plus  vail- 
lant, comme  le  plus  grand  y  &  sexpofbit  lepre- 
mier  aux  dangers  les  plus  affreux  ,  où  les  hens 
faifoient  vœu  de  le  fiiivre,  &  de  mourir  meffnc 
pour  fà  deffenfè.  De-fbrte  que  le  Prince  comba- 
toit  pour  la  gloire  ,  &  les  îùbjets  combatoient 
pour  le  Prince.  Lors  qu'il  leur  faifoit  quelque 
propofïtion  ,  ils  avoient  moins  d'égard  à  Ion 
autorité'  qu'à  Ces  rations];  &  pour  exprimer  leur 
refus  ou  leur  confentement,ils  murmuroient  ou 
faifoient  bruire  leurs  armes.  Il  marchoit  toujours 
accompagné  d'vne  grande  lùitte  ,  tenoit  ta  - 
ble  ouverte  i  &  pour  ayder  à  l'entretenir ,  il  avoit 
part  aux  Amendes. 

Les  Capitaines  recevoient  les  ordres  des  Rois,  twtc^ 
&Ies  faifoient  exécuter  aux  ibldats.  Ils  rangeoient  ' 
leurs  armées  par  bataillons  &  par  efcadrons  h  Et 
comme  l'Infanterie,  qui  ^ftoit  la  meilleure,  avoit 
beaucoup  de  vitefTe,ils  la  miloient  ordinairement 
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avec  la  Cavalerie.  La  guerre  finie ,  ils  eftoient 
dépofez  i  &  retournoient  comme  perfonnes  pri- 
vées dans  leurs  Bourgs  i  où  félon  leurs  aérions  ils 
eftoient  toujours  reipectez  &  confiderez  entre  les 
plus  Nobles. 

L«jr$  iugcs.  Leurs  luges ,  qui  quelquefois  avoient  eftéjeurs 
Capitaines ,  rendoient  la  juilice  dans  les  Bourgs 
&  dans  les  Villages  ;  &  fe  failbient  accompagner 
de  cent  perfbnncs  de  condition  libre.  Ils  punit 
ibient  julquaux  moindres  fautes  ;  &  comme  ils 
.  avoient  peu  de  Loix ,  &  que  les  Peuples  eftoient 
ennemis  de  procès  ,  ils  prononçoient  for  le 
champ  y  &  fans  beaucoup  de  formalitez.  Us  ne 
pouvoient  condamner  qu  a  vne  amende  de  bé- 
tail &  de  chevaux ,  non  pas  meime  pour  homi- 
cide >&  fc  trou  voient  aux  AfTemblées  de  famil- 
le y  où  de  leur  contentement  les  pères  *  ou  les 
plus  proches  parensmettoient  les  armes  en  main 
aux  jeunes  gens  3  lorfqu'ils  eftoient  capables  de 
les  porter.  L'on  ignore  s'il  y  avoit  appel  de  leurs 
jugemens  au  Confeil  gênerai  :  Mais  h  l'on  con- 
fïdere  la  liberté  du  pays ,  l'on  n'aura  pas  de  pei- 
ne à  le  croire. 

Leurs  Bardes  eftoient  encore  leurs  luges  3  & 
feuls  avoient  droit  de  vie  &  de  mort.  Ils  punit 
ibient  diverfement,  félon  la  diverfité  du  crime. 
On  pendoit  à  vn  arbre  les  traîtres  &  les  defer* 
•  On  étouffoit  les  lâches  Ôc  les  infâmes 
vn  bourbier  >  >puis  on  les  couvroit  de 
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clayes  ,  comme  pour  enfevelir  leurs  1  achetez  & 
leurs  infamies  dans  vnfïlcnec  etcmcl.  Et  les  pei- 
nes qu'ils  ordonnoient  cftoicnt  pnfes,  non  pour 
«les  marques  de  rigueur  &  d'autorité;  mais  pour 
des  effets  du  commandement  des  Dieux  ,  qu'ils 
croyoientprefideriux  batailles  ;  ne  voulant  peut- 
e/tre  recevoir  que  les  Dieux  pour  arbitres  (bu . 
verains  de  leurs  vies. 

Les  Elchevhis  n'avoient  d'eux  mefmcs  aucu- 
ne autorité ,  &  ne  pouvoient  que  confciller  les 
Gravions:  Mais  les  Gravions  aufli  ne  pouvoient 
connoître  d'aucune  caule  (ans  les  Efchevins. 

VII.  Outre  leur  Dieu  Tuifton,  les  Allemans  l^d" 
adoroient  Mars  ,  le  Soleil, la  Lune,&  Mercure, 
qu'ils  appelloient  Theutates ,  dans  les  bois,  & 
non  dans  les  Temples  j  &  dédaignoient  d'en  avoir 
des  Images  &  des  Statues  ,  comme  s'il  n'eût  ap- 
partenu qu'à  l'elprit  de  les  figurer.  Us  mettoient 
Mercure  au  deflTus  des  autres  *>  &  luy  facrifioient 
mefmes  des  hommes  en  de  certaines  cérémonies. 
Pour  connoître  l'avenir ,  ils  conmltoient  le  hen- 
nifTement  des  chevaux  blancs »  attelez  au  char  de 
leurs  Dieux  ;  le  tournoyement  des  eaux  dans  les 
rivières  j  le  murmure  des  ruuTcaux  >  le  vol  &  le 
chant  des  Oyteaux  ;  Les  faux  Oracles  des  Pre-  4 
{très  ôc  des  femmes  qu'ils  croy  oient  inftruittes 
des  {ècrets  du  Ciel.  On  fauoit  battre  vn  des 
kurg  ,  contre  vn  captif  du  party  contfaÉ*  ,  de 
mefn**  que  fi  l'itiuè  de  kir  coinbat  eât  -deû 

mm    *  •  « 
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prefagcr  celle  de  leurs  affaires  domeftiques  6c 
publiques.  Ils  avoicntvneinfigne  vénération  pour 
leurs  Bardes ,  qui  fe  difoient  ifliis  de  Druyo ,  Ma- 
ge fameux  ;  &  n'ofbient  leur  deiobeyr  ,  de  peur 
cTeftre  interdits  du  feu  &  de  l'eau. 
icBrt  guerres      VIII.    Au  refte,  comme  ils  cftoient  vert- 

depuis  Icor 

t  financement  tablement  vaillants  3  il  eft  à  croire  qu'ils  employe- 

Jufqn  a  Iules  r  \  1  r 

cetir.        rent  iouvent  leurs  armes,  ou  contre  eux-melmes, 
ou  contre  les  Etrangers.  En  effet  leurs  Hiitoriens 
parlent  de  leur  Mars  Girnommé  le  Vi&orieux: 
de  leurs  Amazones  qui  firent  cinq  expéditions 
en  Afie  ,  fous  diverfes  Reines  >  l'vne  defquelles 
laifTa  fon  nom  à  la  Mer  Egée  ,  où  elle  fe  noya: 
De  Gualterus  qui  força  Laomedon  Roi  des 
Phrygiens  à  partager  avec  luy  les  Terres  de  fbn 
Eftat  ;  &  d'Adolphe  ou  Thelephe  Rois  desGots, 
gui  au  contraire  alla  au  fècours  des  Troyens  af- 
ïiegez  y  &  combatif  contre  les  Grecs.  Mais  à  dire 
le  vray  ,  leurs  premiers  exploits  nous  font  incon- 
nus >  &  le  peu  que  voicy  des  guerres  qu'ils  eu- 
rent pour  fe  defkndre  >  ou  pour  s'agrandir  juf- 
cju  a  l'entrée  de  Cefar  en  Gaule ,  ne  le  ftroit 
pas  moins ,  fi  les  Latins  leurs  plus  grands  enne- 
mis n'en  avoient  inlrruit  la  pofterite. 
iSSeT"1     Les  Gaulois ,  eftant  autrefois  plus  belliqueux 
Deu°"ea     7^  'cs  Allemans ,  furent  les  premiers  qui  les  ar- 
aumoCo2t,on  taquerent^fousla  conduitte  de  Sigouefe*  lvn 
tkufood^  àcs  Rois  de  la  Gaule  Celtique  ,  Neveu  ou  Beau- 
frerc  d'AnJbigat  Roi  des  Berruyers,  Car  eo 
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Prince,  ayant  quitté  fon  Royaume,trop  petit  pour  JîSjS ie 
contenir  lès  (ubjets  ,  dont  il  mit  fous  les  armes 
cous  ceux  qui  croient  en  âge  de  les  porter,  paiTa 
le  Rhin  au  deffus  des  Suifles  ;  &  s'empara  de  la 
Bavière  ,  de  la  Bohême  &  de  la  Carinthic  ,  où 
Uabitoient  les  Armalaufîens  &  les  Marcomans, 
qu'il  defHt  en  plufïeurs  batailles. 

Enlukte  les  Te&ofagcs,  Peuples  du  Langue- 
doc ,  eurent  le  mefme  Tuccez  dans  lamefme  en- 
treprit ,  &  occupèrent  les  lieux  les  plus  fertiles ,  le 
long  de  la  Forcft  Hercinie  •  d'où  leurs  colonies 
inondèrent  depuis  ,  la  Hongrie  ,  TAultriche , 
l'Efclavonic ,  la  Ruflïe  noire  ,1a  Pologne,  la  Ma- 
cédoine Se  la  Grèce. 

Mais  lorlque  les  Gaulois  eurent  beaucoup 
perdu  de  leur  première  valeur  dans  lesvoluptez, 
&  dans  l'opulence  que  leur  apporta  le  commerce 
de  la  Mer,  les  Allemans  eurent  leur  revanche, 
&  ne  gagnèrent  pas  moins  qu'ils  avoient  perdu. 

Pluheurs  de  leurs  Peuples ,  à  diverfes  fois,  en-  Leurs  guerres 
trerent  dans  Gaule  Belgique  >  &  victorieux  des  ^aJg^tite 
naturels  Habitans ,  le  faifirent  des  Terres  qui  font 
entre  le  Rhin  &  lïfcaut ,  que  l'on  nomme  en- 
core aujourd'huy  la  petite  Allemagne ,  ou  les 
dix-fept  Provinces  du  Pays-bas.  Ceux  qui  mon- 
trèrent le  chemin  aux  autres  ,  furent  les  Ebu- 
rons  ,  les  Cœrcfiens,  les  Pemaniens ,  les  Con- 
drufiens  drles  Segniens.  Les  trois  premiers  con- 
quirent le  Liegois ,  les  Duchez  de  Brabant ,  de 
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Lambourg  ,  &  de  Luxembourg  :  Les  ConcTru- 
fiens,le  Colonnois:  IesSegnicns,lc  Pays  de  lu- 
Iicrs  :  Et  tous  enfcmble  furent  appeliez  Germains* 
e'cft  à  dire,  hommes  militaires',  Et  puis,  Tongres 
du  mot  Tuifcon  ,  corrompu  par  les  Gau- 
lois ,  qui  tranfporterent  ces  noms  à  tous  les  Al- 
Icmans. 

Guerres dc$  ^  ccux-cy  lùccedercnt  les  Cymbrcs  &  les 
StSm  Teutons,  dont  la  valeur  fit  tant  de  bruit ,  quelle 
étonna  toute  l'Europe,  incertaine  des  lieux  qu'ils 
De u  fonda-  attaqueraient.  Apres  avoir  quitte' leurs  Terres 
eiondeRomc  fondées  de  l'Océan, ils  errèrent  plus  dvne  année 
Av»t lande  par  l'Allemagne  au  nombre  de  trois  cens  mille 
Bêîafonda-  hommes, fous  la  conduite  de  leurs  Rois  Theu- 
Bond.Ron*  todomus  &  Boiorix  :  Pillèrent  l'Illyrie  ,  où  ils 

deffirent  les  Cornuls  Cccilius  &  Papirius  ;  &  Atti- 
rèrent dans  leur  alliance  les  Tigurins  &  les  Am- 
brons ,  Suiflcs  des  Cantons  de  Zuric  &  d'Am- 
brun.  S  eftant  divifez  en  deux  Corps  d  armée,  ils 
(c  jetterent  en  mefme  temps  dans  la  Gaule  Nar- 
bonnoife  {bumifeVux  Romains  >  Et  pour  les  en 
chaffer ,  les  combatirent  en  quatre  batailles  avec 

 vn  bonheur  toujours  égal.  Les  Allemans,  gagne- 

643.    rent  la  première  contre  Iulius  Silanus  dans  la 

646.  Savoye  ;  Les  Suiflcs  ,  la  féconde  contre  Caflïus 

647.  Longinus  dans  le  Dauphiné  ;  Les  Allemans 
encore,  la  troifïéme  contre  Au  relias  Scaurus  \  Er 
la  quatrième  contre  Manliu s  &  Cornélius  Cepio> 
dans  le  Languedoc, où  ils  forcèrent  leurs  Camps, 
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&  leur  ruèrent  quatre-vingt  mille  Romains  ,  &z 
quarante  mille  de  Jeurs  Alliez. 

Enfùitte  ils  coururent  fans  refiftance  des  Al- 
pes  jufqu'aux  Pyrénées  ,  pafferent  chez  les  Cel- 
tiberiens  >  qui  les  repouflerent  ;  Et  rentrant 
dans  la  Gaule  ,  tournèrent  enfin  leurs  armes  con- 
tre l'Italie  ,  à  defTein  de  la  conquérir.  Déjà  pour 
cet  effet  ils  marchoient  {èparement ,  lorfque  Ma- 
rius  &  Catullus  Conliils ,  les  arrefterent  en  che- 
min ;&  les  deffirent  en  trois  batailles, qui  rafTu- 
rerent  Rome  cronnéc>&  relevèrent  la  gloire  abba- 
tuc.  Marius  eut  fcul  l'honneur  des  deux  premie- 
rcs/ju'il  donna  au  mois  de  Iuillct  contre  les  Theu- 
tons&lcs  Ambrons,  auprès  d'Aix  en  Provence; 
&  partagea  celuy  de  la  troifieme  avec  Ion  col- 
lègue, dans  la  plaine  de  Vcrccil,en  Piedmond, 
ou  leurs  armées  fe  joignirent  contre  lcsCymbres; 
dont  les  femmes  moururent  comme  de  vaillans 
hommesàladeffenlè  de  leurs  camps.  Apres  cela 
le  refte  desCymbrcs  le  retira  en  Allemagne, où 
ils  fondèrent  Roteuil  \  Et  les  Tigurins  qui  décen- 
doienr  des  Alpes  pour  fe  joindre  aux  Allemans,lc 
(àuverentparvne  prompte  fuitte.  Amfi  la  Gaule 
fut  délivrée  de  ces*Barbarcs,qui  l'avoient  ravagée 
pend ant  dix  ans  ;  &  mcfmes  elle  en  fut  pleinement 
vangée.  Car  les  Romains  en  tuèrent  trois  cens 
quarante  ,avec  Boiorix  Roi  desCymbrcs; 
&  ils  en  prirent  cent  cinquante  mille  ,  au  nom- 
L  Partie  F 
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brc  defquels  fc  trouva  Thcutodomus  Roi  des 
Teutons.  .  . 

Edacrea-      Quarante-quatre  ans  après,  Ariovifte  ,1'vndcs 

tjondumon-        ^>  1       c  *  «r  i        i  -n 

àcitn.      Rois  des  Sueves,  rut  appelle  dans  la  Bourooenc, 

De  U  fonda-  .       .  Jj  r  1    n        •  & 

tiondcRome  par  les  Auvergnats  qui  diiputoient  la  Principauté 
icî'AUcmans  des  Gaules  contre  ceux  d'Autun  ;  &  avec  une  ar- 

u  Gauic1Qi  m^€  ^C  Cluulze  n^e  hommes  ,  ayant  dcfFait  les 
•  Avam  u  '  Autunois  &  leurs  Alliez  en  deux  batailles  ,  i  c 
fcûjtcLj7.  faifit  d'vne  partie  de  la  Franche-Comté  y  &  fe  mit 
en  devoir  d  ulurpcr  l'autre ,  au  préjudice  meGne 
des  Auvergnats.  Ce  qu'il  entreprenoit  d'autant 
plus  hardiment  que  cent  mille  Arudiens  ,  Mar- 
comans  »  Tribociens  &  Vangions  attirez  par 
le  bruit  de  fa  victoire  ,  &  par  la  bonté  du  pays, 
l'eftoient  venu  trouver  >  &  que  les  cent  Cantons 
des  Sueves  (bus  laconduitte  de  deux  frères  ,Na- 
iua  &  Cimber  ,  s'eftoient  encore  campez  (ùr  le 
bord  du  Rhin,  tous  prés  à  le  pafTer  pour  fe  join- 
dre à  luy. 

ÏÏ£  Mais  comme  les  Romains  ,  qu'il  eft  temps 

dcffaitl<*  AI-  #       ,  .  ■  t  i 

icniaM^&jes  d  introduire  icy%  avoient  deja  envoyé  Iules  Ce- 
Gaule,  far  avec  dix  Légions  dans  \es  Gaules  >  à  defTein 
UoCndcîumc  ^e  ^  conquérir ,  Ce  grand  Capitaine  crut  qu'il 
eftbit  de  l'intercft  de  la  Republique  d'en  déloger 
les  Allemans ,  de  peur  qu'il  ne  leurprit«envie  de 
pafler  vn  jour ,  des  Gaules  en  Italie  -,  &  cmbrafïà 
contre  eux  la  deffence  du  Peuple  d'Autun  ,  allié 
de  celuy  de  Rome.  U  leur  déclara  donc  la  guerre: 
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Et  lorfquii  eut  prévenu  Ariovifte,  qui  vouloir 
s  emparer  de  Befançon,  &ra(Turéfon  armée  éton- 
née de  la  réputation  des  ennemis ,  il  le  fuivk  à 
grandes  journées  du  cofté  de  1'  Alfâce  >  &  l'ayant 
joint  &  forcé  au  combat  >  à  cinq  quarts  de  lieue 
du  Rhin  ,  iIKiy  tua  quatre-vingt  mille  hommes, 
6c  le  contraignit  de  le  firuver  àlafuitte,  au  de-là 
de  ce  fleuve  ,  avec  peu  de  gens  qui  l'accompa- 
gnèrent. De-forte  que  le  victorieux  fit  vn  grand 
nombre  de  prilbnniers  Allemans ,  &  demeura 
maiiïrc  de  leur  bagage  3  &  de  leur  camp  ;  où 
des  deux  filles  d'Ariovifte  ,  l'vne  perdit  la  liber- 
té, &  F  autre  la  vie  ,  avec  fa  mere  jfecur  de  Vo- 
àon  Roi  de  Bavière. 

Cette  deffaite  donna  tant  d'effioy  aux  troup-  fld{fFtliteo_ 
pes  de  Nalùa  &  de  Cimber  ,  qu'elles  abandon-  «wtevt 

1  1  petees  Se  les 

nerent  le  Rhin  >  &  tutfeivïe  de  celle  des  Vnpet^  TeneWcn*. 

tes  &  des  Tcncteriens.  Ceux-cy  ayant  eftéchaflez   

de  leurs  Terres  par  les  Sueves  ,  partirent  ce  698. 
fleuve  auprès  de  lbn  embouchure  ,  au  nombre 
de  quatre  cens  mille  hommes  ?  &  le  logèrent 
dans  les  Eftats  de  Cleves  &  de  Gueldres.  Alors 
Cclar,  les  ayant  attaquez  dans  leur  Camp  inopi- 
nément, les  mit  en  fuitte  fans  beaucoup  d'effort, 
&  leur  donna  la  chaffe  jufque  fur  le  bord  du 
Rhin ,  à  l'endroit  de  fa  jon&ion  avec  la  Mcufo 
où  les  vns  furent  taillez  en  pièces ,  &  les  autres 
fe  noyèrent  dans  ce  rapide  rlcuvc,  qu'ils  ne  pu- 
rent traverfer. 

F  îj 


Digitized  by  Google 


roieiccfat  M      ■  Histoire 

mue  m  ai»       Ccfar  Pour  tîecr  vu  dernier  avantage  de  la 
kmagac.     réputation  que  ces  victoires  luy  auoient  acquïfe, 
pafla  deux  Fois  le  Rhin  fur  des  Ponts  de  bois, 
qu'il  fit  faire  en  peu  de  jours  i  &  entra  dans  l'Al- 
lemagne pour  1  étonner  &pourrcmpefcher  d'eiv 

.  voyer  encore  des  armées  dans  la  Gaule.  Lapre- 

698.  miere  fois,il  tourna  fes  armes  contre  les  Sicambres 
701.  pour  avoir  donne'  retraîtte  à  ceux  des  Vfipettcs 
qui  luy  eftoient  échappez  ;  &  la  féconde  contre 
les  Suevcs  >  pour  avoir  fecouru  les  Habitans  de 
Trêves ,  qu'il  venoit  de  vaincre.  Mais  dans  l'vne 
dans  l'autre  de  ces  entreprilès  3  les  ennemis  ^qui 
fe  rerirerent  dans  les  bois  &  dans  les  marais,nay  ant 
ozé  l'attendre  ,  il  ne  voulut  pas  s'engager  plus 
avant  dans  leurs  Provinces;  &  content  de  les  avoir 
ravagées  ,  &  d'avoir  renouvcllé  l'alliance  avec  les 
Vbiens ,  il  retourna  dans  les  Gaules ,  dont  la 
conquefte  qu'il  acheva  depuis  ,  luy  fut  vn  degré 
pour  monter  à  l'Empire  du  Monde. 


d'Allé  m  agne. 


CHAPITRE  III 

.©  E  il zA  L  LE  MAGNE  ROMAINE. 

I.  Les  conquefies  qu  y  Jurent  Drufut ,  Tibère  3  Ger- 
manictu,  &c.^lmÊ^  redutfwn  en  Vro<z>inces. 
III.  Sa  diruijtm  en  Gowxttrnemtns  &  fonad- 
miniftrajion  fous  Us  Ttgnains* 


I.    A  VGVSTE  fbn  Succeffcur,pour  honorer  M**»«J 
J^\^ fa  mémoire ,  voulut  affujettir  ce  pays  qu'il  îcmagne  par 

fes 


avoir  découvert  ;  &  pour  -cet  effet  il  envoya  en 
divers  temps  Druius  &  Tibère, fils  de  l'Impéra- 
trice Livie  ,  Quintilius  Varus  ,  &  Germanicus 
fils  de  Drufos,  aVec  de  puiffantes  armées. 

DRVSV5  fournit  les  Vindeliques  (  dont  la  gpKS, 
férocité  parut  en  celle  de  leurs  femmes,  qui  faute  *Ucnusne- 
de  traits  lancèrent  leurs  enfans  contre  les  Ro- 


mains y*  &  pour  loger  les  garnifcns  qu'il  leur     7  5  8. 
donna,  fonda  Aufbourg,qui  prenûeremcnt por- 
ta Ion  nom  ,  puis  celuy  d'Auguite.   

•  Avec  la  mefine  valeur  il  conquit  dans  la  pe- 
tite Allemagne  ,  ce  qui  n'eftoit  pas  encore  de 
l'Empire.  Et  pour  la  commodité  des  Habitans  hc 
des  Romains  >  il  fit  faire  en  Hollande  une  digue 
éfentre  les  inondations  du  Rjiin  ,  qui  a  fa  pente 
naturelle  du  cofté  des  Gaules  ,  &  vn  Canal  de 

Fiij 
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deux  lieuës  de  long ,  depuis  Arnem  fur  le  bras  (u- 
pericur  du  Rhin  ,  jufqua  la  fource  du  Sal,  au- 
jourd'huy  rilcll  ou  Ifellordt ,  qui  tombe  dans 
le  (cm  de  Zuiderzée  entre  la  Hollande  ôc  la  Fri- 
fe  3  pour  joindre  enlemblc  ces  deux  fleuves. 

Il  tranfporta  la  guerre  jd^la  petite  Allema- 
gne dans  la  grande ,  fur  de^c  Ponts  qu'il  fit  faire 
lur  le  Rhin  \  l'vn  à  Bonne  flk'^rrc  à  Mayance , 
dcrTendus  par  vn  grand  nombre  de  Forts  &c  de 
Vaiileaux  ;  &  il  dompta  les  Cattes ,  les  Vfipcttcs,. 
les  Tcn£terkns,les  Marcomans ,  les  Chcrufces, 
les  Sueves  &  les  Sicambres  :  En  vn  motrtous- 
les  Peuples  qui  eftoient  entre  le  Rhin ,  l'Elbe  &  la 
Mer  Baltique,  dont  il  fit  paiTer  dans  la  Gaule  qua- 
tre cens  mille  prifonniers  ,  qu'il  logea  le  long  des 
bords  de  ce  premier  fleuve.  Il  eut  contre  eux 
du  dclavantagc  en  vnc  rencontre ,  où  ils  prirent 
&  brûlèrent  vingt  de  fes  Ccntcniers  :  Mais  il  les 
deffit  en  tant  d'autres ,  que  leur  eftant  infiniment 
redoutable  ,  ils  donnèrent  Ion  nom  à  la  pelle. 
Pour  les  contenir s ayant  fait  conllruirc  des  Forts 
fur  leurs  plus  grandes  rivières  ;  &  entr'autres  plus 
de  cinquante  lur  le  bord  du  Rhin  >  qui  turent  les- 
commcnccmcns  des  Villes  que  l'on  y  voit  aujour- 
d'huy  \  11  mit  en  chacun  des  Garniions  &  des 
Gouverneurs ,  dont  le  principal  rclidoit  à  Mayan- 
ce ,  le  Poftc  le  plus  commode  pour  apprendre, 
cv  pour  reprimer  prQmptemcnt  les  émotions  de* 
l'vnc  6c  de  l'autre  Allemagne  i  &  par  ce  moyen; 
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il  les  contraignit  à  gouilcr  le  calme  d'vne  Paix 

profonde.  Mais  eltant  morr  d'vne  cheutc  de   

cheval ,  dont  il  fe  cafla  la  cuifle  ,  âge  de  trente 
ans ,  aimé  &  regretté  de  tout  l'Empire ,  les  Alle- 
mans  firent  voir  qu'ils  avoient  cfté  vaincus  ,  & 
non  pas  domptez  i  &  coururent  aux  armes  pour 
rompre  le  joug ,  dont  ils  ne  pouvoient  (burTrir 
la  pclantcur.  ♦ 

THIBERE  qui  avoit  déjà  conquis  la  Rhe- 
tic  &  la  Pannonie ,  marcha  neuf  fois  contre  eux  'Allemagne, 
avec  douze  Légions  >  &  vainquit  plufieurs  de  ~" 
ces  Peuples  Barbares  i  Entr  autres  les  Lombards  745. 
cjui  eftoient  les  plus  féroces  >  &  les  Sicambres, 
dont  A  logea  quarante  mille  chez  les  Bataves.Il  re- 
prima encore  les  entrepriles  de  Merobaudus  Roi 
des  Marcomans ,  Prince  de  grand  cœur  ,plus  Bar- 
bare par  fa  naiiîiince  ,  que  par  fon  cfprit  3  &  fi 
puùTant  qu'il  s'égaloit ,  &  iè  faifoit  craindre  à 
l'Empereur  meGnc.  De-(brte  que  Tibère  porta 
les  aigles  triomphantes  ju{qu  au  bord  de  l'Elbe, 
fans  qu'aucune  perte  interrompit  ion  bonheur, 
&  Içcut  afiujettir  fi  puîffamment  ces  pays  fauva- 
ges ,  qu'ils  furent  réduits  en  forme  de  Province. 
Mais  s'il  en  vint  à  bout,  ce  fut  moins  par  la  va- 
leur ,  que  par  la  prudence  qui  eftoit  la  plus  emi- 
nente  de  Tes  qualitez  >  &  celle  auffi  dont  il  (è  ler- 

Voit  le  plus.  '  Delafonda- 

QVINTILIVS  VARVS  excellent  luge, 
&  mauvais  Capitaine  ,  qui  confidera  que  ces  ^j*  Jgj 
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Peuples  n'avoient  de  l'homme  que  la  figure  ,  Se 
fe  perfùada  qu'vne  Police  exacte  les  pourroiter- 
vilifer  ,  (è  contenta  de  les  citer  devant  (on  Tri- 
bunal ,  comme  s'il  eut  efté  au  milieu  de  Rome* 
&  leur  faifant  reflfentir  que  les  Loix  de  cette  fix- 

!>erbe  Ville  eftoient  plus  rudes  que  ces  armes* 
es  contraignit  à  fe  révolter.  Ainii  s'eftans  unis 
•      fecretement  fous  l'autorité  d'Arminius  Roi  des 
Cherufces  >  ils  le  forprirent  de  nuit  dans  (on  Camp, 
au  milieu  des  bois  &  des  marais ,  qui  environnent 
Teutebourg  3  au  pays  des  Bru&eriens  >  &  firent 

fandc  grâce  vn  norribk  carnage  des  trois  Légions  ,  dont 
«*.         (on  armée  eftoit  compoféc.   Alors  ils  firent  tou- 
te forte  d'outrages  au  corps  de  ce  General ,  qui 

Elus  magnanime  pour  mourir  ,  que  pour  com- 
attre ,  s'eitoit  tué  luy-me(me  \  Er  l'ayant  mis  en 
pièces  3  à  demy  brûlé  3  en  envoyèrent  la  tclte  à 
Merobaudus  ,  qui  la  renvoya  à  Augufte  pour 
eflre  honorée  de  la  fepulture.  Ils  traînèrent  les 
aigles  par  derifion  ;  Immolèrent  à  leurs  Dieux 
les  principaux  des  Centurions  &  des  Tribuns; 
pendirent  les  Soldats  aux  arbres  y  &  s'acharne- - 
rent  particulièrement  contre  les  Orateurs.  Car 
aux  vns  ils  crevèrent  les  yeux  ,  aux  autres  ils 
coupperent  les  mains  ,  &  coufirent  la  bouche 
d'vn  autre  ,  après  luy  avoir  arrache  la  langue  : 
Afin ,  difoient-ils  y  que  cette  'z/ipere  cejfat  ie- 
ftfller.  Cette  victoire  dérobée  leur  redonna  la  li- 
berté ,  &  fit  que  l'Aigle  de  l'Empire  qui  avott 
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franchy  les  rivages  de  l'Océan  ,  s'arrefta  for  le 
bord  du  Rhin. 

GERMANICVS  ,  qui  fut  choifi  comme  le  fc°^^ 
fcul  capable  de  reparer  cette  perte  .  après  avoir  ««s «Ait. 
apparie  les  Légions  munnees  par  la  mort  d  Au-  r  «ndegt*e 
gufte,  arrivée  avant  qu'il  commençât  la  guerre,  ,4# 

Ja  fît  aux  AUemans  pendant  les  trois  premières  

années  de  l'Empire  de  Tibère  avec  vne  prudence  t  ~ 
égale  à  fa  valeur  ;  &  leur  montra  que  fon  Pere  1^ 
Drufiis  revivoit  en  luy  ,  plus  grand  qu'il  n  eftoit  ,^  ' 
en  luy-mefme.  Il  rompit  plufieurs  fois  les  armées, 
&  ravagea  les  Terres  des  Marc  es ,  des  Cattcs,des 
Ançriv ariens  &  desBru&eriens,  chez  Icfquels  il 
drefla  vn  tombeau  aux  Levions  de  Varus  ;  Rem- 
porta  deux  victoires  lîgnalées  lur  Arminius,àla 
telle  des  Cherufccs  ,  &  des  autres  Nations  du 
Rhin  julqu  a  l'Elbe  i  Eleva  de  fuperbes  trophées 
de  leurs  dépouilles  v  Et  contraignit  plufieurs  de 
ces  Peuples ,  melmes  des  plus  éloignez,  à  luy  de- 
mander la  Paix.  Car  ayant  confideré  que  l'Efté, 
fi  court  de  luy-mefine  en  ces  climats  ,  fe  con- 
fommoit  pretque  entier,  à  chercher  lennemy  au 
travers  des  bois  &  des  marais  d'vne  vafte  éten- 
due ,  où  les  Barbares  avoient  l'avantage  lur  les 
Romains  ,  que  les  Romains  avoient  lur  les 
Barbares  à  la  campagne  ,  &  que  l'Hyvcr  tou- 
jours rude  &  long  ,  rendoit  le  retour  dangereux 
&  précipite  ;  Il  avoit  rciblu  ,  pour  paner  en  ce 
pays  ,  de  prendre  la  route  de  l'Océan  ,  fans  s *é- 
L  Partie*  G 
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loigner  de  la  Coftc,  &  de  gagner  les  fleuves  par 
leurs  embouchures,  qui  l'auroient  conduit  (ans 
peine  &  promptement  jufqu'au  fond  des  Pro- 
vinces qu'il  eut  attaquées. 

vJltoSF  Mais  commc  A  fc  prcparoit  à  vne  nou- 

dc  hcioniina-  Vcllc  campagne ,  qui  eût  fans  doute  tenniné  la 
n«Ls,  aprîs  guerre  ,  il  fat  rappelle  par  Tibère  >  jaloux  de  fa 
Gc^dcus.  gloire  h  Et  après  avoir  triomphe'  à  Rome ,  paffa 

m   dans  l'Orient  pour  en  appaifer  les  troubles. 

xg      Auflî-toft  l'éloignement  du  vainqueur  fît  ou- 
blier à  la  plurpart  des  Allemans  ,  qu'ils  a- 
voient  efté  vaincus  -,  &  leur  rehaufïant  le  cou- 
rage, les  foûleva  contre  Tibère, qui  de  ioncofté 
eut  plus  de  foin  de  les  contenir ,  que  de  les  afler- 
vir.  De-forte ,  qu'au  de  là  du  Rhin  il  ny  eût  que 
les  Frifbns  Orientaux  s  les  Vfipettes,lcsTen&e- 
riens  ,  les  Iuhoniens  ,  les  Mattiaques  ,  &  les 
Allemans  leurs  voifins,  qui  le  reconnurent,  &qui 
furent  encore  vne  fois  réduits  en  forme  de  Pro- 
,  vince.  Mais  ils  demeurèrent  peu  de  temps  en 
cet  eftat  -,  &  non  contens  de  s'eftre  affranchis 
♦  iesRo-    *  ils  combattirent  fans  celTe  pour  s'agrandir, 
"màfaiT1  comme  Ton  verra  dans  la  fuitte  de  cette  Hi- 

chaflczde  ftoire. 

«Ai"rdc8gTa-  Pour  les  autres  Peuples  de  la  grande  Àllema*- 
gne  y  contre  qui  les  Romains  ne  hrent  plus  aucu- 
ne entreprife  ,  s'eltant  déchirez  long-temps  en 
des  guerres  civiles  3  ils  tournèrent-  leurs  armes 
contre  leur  commune  ennemye  ;  &  plus  heureux 
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à  Fattaquer  qu'ils  n'avoicnt  elle  à  s  en  deffendrc, 
la  firent  enfin  fuccomber.  Car  s'il  eft  permis  de 
le  repérer,  plufîeurs  de  ces  Nations  Barbares,  non 
feulement  prirent  &  pillèrent  Rome  plus  d'vnc 
fois  >  Mais  encore  elles  démembrèrent  le  Corps 
de  l'Empire*  >  ôc  s'en  approprièrent  les  diverfes 
pièces. 

III.  Mais  pour  revenir  à  l'Allemagne  de  ™tlîcM 
lobeïflance  Romaine  ,  elle  fut  divifee  en  cinq  enGou*«Qc. 
Provinces,  l'vne Prefidialc ,  &  les  autres  Confii-  n*M* 
laires  :  Celle  des  Scquaniens  appellee  la  grande: 
Les  deux  Germaniques  ,  fuperieure  Se  inférieure* 
Et  les  deux  Belgiqu es, première  6c  féconde,  qui 
pour  Capitales  avoiènt  Bczançon  ,  Mayancc, 
Cologne, Trêves  &  Rheims. 

En  chacune  il  y  avoit  vn  Gouverneur,  vnc  *;?m?re.nt 
armée,  vn  Edile  ,  vn  Queiteur  ,  &  pluiieurs  au-  gourmée 
cres  Officie^  de  moindre  conlequence.  p*rk*Ro" 

Les  Gouverneurs,  dont  le  principal  refidoit  à 
May  ancc,tènoient  leurs  Sièges  dan*  leurs  Capita- 
les ,  dont  (bus  le  Règne  du  grand Conftancin  ,  ils 
commencèrent  à  prendre  le  nom  de  Ducs,'&  leurs 
Lieutenans  celuy  de  Comtes  \  &  ils  ordpnnoient 
fouverainement  des  affaires  de  Paix  &  de  guerre. 

L'armée  eftoit  en  partie  de  Légionnaires  Ro- 
mains ,  &  en  parne  des  Alliez, qui  le  plus  fou- 
vent  ftrvoient  dans  la  Cavalerie;  &  logeoient  dans 
ies  Bourgs  &  dans  les  Villages. 

L'Edile  &  le  Quciteur,  ou  Trcforier,  avoient 
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foiii,rvn  des  ouvrages,  des  bâtimens ,  des  che- 
mins ,  &  l'autre  des  deniers  publics  ,  &  des  vi- 
vres y  pour  la  iubfiftance  de  l'armée. 
La  pfufpart  de  ces  Peuples  eftoient  Provinciaux, 
&  les  autres  en  petit  nombre ,  eftoient  ou  Co- 
loniens  ou  Municipaux. 

Les  Provinciaux  eftoient  forcez  d'apprendre 
la  langue  latine  de  payer  des  Tributs  immen- 
Tes  d'argent ,  de  bled ,  d'armes  &  de  chevaux; 
De  fournir  de  temps  ,en  temps  des  Gens  *dc 
guère  ,  choifis  entre  leur  jeuneffe  la  plus  fleurU- 
lantc  ;  de  loger  les  Magiftrats  &  les  Soldats;  Se 
de  recevoir  chaque  année  ces  Magiftrats  en- 
voyez de  Rome ,  avec  les  haches  &  les  faifleaux 
de  Verges ,  qui  fans  aucun  égard  à  leurs  Loix, 
faifoient  garder  le  droit  Romain. 

Les  Colonicns  eftoient,  ou  Légionnaires ,  vé- 
térans des  armées  Romaines ,  envoyés  dans  les 
Villes  pour  les  peupler  ,  ou  naturels  Habitans, 

Îui  avoient  acquis  le  droit  de  Colonie.  Us  n'e- 
oient  obligez  qu'à  fournir  quelques  Troupes 
de  Cavalerie  ou  d'Infanterie  >  ils  (ùivoient  le  droit 
Romain  ,  &  pouvoient  prétendre  aux  Charge* 
-de  l'Empire.  Ils  eftoient  divuez  en  deux  ordres, 
les  Decurions  &  le  Peuple  >  qui  comme  Images 
du  Sénat  &  du  Peuple  Romain ,  formoient  auffi 
leur  Gouvernement  fur  celuy  de  la  Republique. 
Carie  Peuple  chaque  année  élifoit ,  entre  les  Dé- 
purions , deux  Magiftrats  Souverains,  vn  Inten- 
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daiit  ,  &  vn  Trcforier  qui  avoicnt  mcGnc  fon- 
ction que  les  Confùls  ,  les  Ediles ,  &  les  Que- 
fleurs. 

Les  Municipaux  eftoient  ceux  qui  quoy 
çju  Etrangers  ,  par  de  grands  &  de  longs  1er* 
vices avoient  acquis  le  Titre  &  les  droits  de 
Citoyens  Romains.  Ils  eftoient  exempts  de  tou- 
tes Charges  ;  ôc  vivoient  félon  leurs  anciennes 
Coutumes. 

Mais  comme  ces  chofes  font  afTez  connues  y  on 
ne  s'y  arreftera  pas  davantage  \  Ôc  l'on  pafTera  de 
formais  aux  Rois  de  France  de  la  première  ôc  de 
la  féconde  race,  qui  e'tendirent  ,leurs  conqueftes 
en  Allemagne  ;  après  qu'on  aura  touché  lé- 
gèrement l'origine  de  leur  Monarchie  ,  qui  fait 
partie  de  ce  fujet ,  ôc  fe  preGbnte  icy  dc'Je- 
meûrte. 
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CHAPITRE  IV. 
D E  VAL lemagn e  avstra sienne. 

m 

L  De  r origine  des  François.  II.  Suittc  des  7{o/ï 
Mérovingiens  depuis  Childeric  ,  O*  le  grand 
Clouà  >  jufqu  au  dernier  de  leur  Sang.  III.  Celle 
des  Carlonjingiensi  depuùTepinle  Gras:jufquà 
Louys  quatrième.  IV.  Celle  des  Empereurs  Teu- 
thoniques >depuù  Conrardl.  iufqu  à  Frideric  II. 

foftujjrà       C?°us  l'Empire  de  Valcrien  les  Allemans; 

i6°*  vU  enfermez  au  Rhin,  du  Meyn  3  du  S  al  &  de 

rElbe^ayant  renouvelle  la  ligue  ,  que  quarante  ans 
auparavant  ils  avoient  faite  contre  les  Romains, 
en  marquèrent  le  deflein  par  vn  changement  de 
nom  aflez  ordinaire  entr  eux  \  &  prirent  en  gc- 
neral  celuy  de  Francs ,  ou  de  François,  tiré  de  ces 
mots  de  leur  langue  Freien  fcAnfen»  qui  lignifient 
Héros  ou  Demy-dieux  libres.  Mais  trois  de  leurs 
Peuples  ,  appeliez  quelquefois  Sicambrcs,  en  ge- 

I  neral ,à  cauîc  qu'ils  nabitoientles  Terres  de  cette 

Nation  ancienne  tranfporte'c  en  Hollande  ;  les  An- 
fivariens  qui  le  prirent  les  premiers  j  les  Saliens*, 
&  les  Ripuaircs  ,  ou  Ribarols ,  ainfi  nommez  du 
fleuve  S  al,  aujourd'huy  l'Ifcll  ,  &  des  rives  du 
Rinn  t  dc  Ja  Mcufe  Se  de  la  Mozellc  }  qu'Us  oc- 
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cupcrent  depuis  ,  fournirent  la  gloire  de  ce  nom 
avec  tant  d'ardeur ,  qu'ils  lè  le  rendirent  propre  & 
particulier.  Ceux-cy  commencèrent  à  {è  faire 
<:onnoître  fous  l'Empire  de  Galicn  ;  &  pendant 
deux  cens  trente-cinq  ans,  continuèrent  à(c  fi- 
gnaler  en  divers  endroits  de  fEurope  ;  fur  tout 
dans  la  Gaule  ,  ou  pour  la  conquérir ,  ils  fi- 
rent toujours  la  guerre  avec  autant  de  courage, 
•que  de  malheur.  Car  prefqu'aufli  fouvent  qu'ils 
combattirent  les  armées  des  Empereurs ,  ProDus,' 
Maximien  ,  Conftantius  ,  Conftantin  9  Iulicn, 
Valcntinien,  &c  ils  furent  battus  &  repouffez; 
&  quelquesfois  mefmes  ils  perdirent  leurs  Rois, 

ic  virent  pourfiiivis  jufques  dans  le  fond  de 
ïeurs  Provinces. 

Mais  enfin  (bus  la  conduitte  de  CLODION 
fils  de  Pharamond,  le  premier  de  leurs  Rois  (  fé- 
lon Aymoïnus ,  )  ils  pafTerent  *  le  Rhin  ,  tan- 
dis que  les  Romains  eftoient  occupez  rontre 
les  Gots  ;  &  Ce  rendirent  Maiftres  de  tous  les 
pays ,  qui  font  entre  ce  fleuve  &  la  rivière  de 
Somme. 

Sous  MEROVEÏ  Succeflcur  de  Clodion,  ils 
y  ajoutèrent  le  territoire  de  Mayancc ,  la  Picar- 
die* la  Normandie  ,  &  Flfle  de  France,  après 
la  deffaite  d'Attila  ,  où  leur  valeur  contribua 
le  plus.  Ils  partagèrent  ainfi  la  pofTeflion  des 
Gaules  ,  avec  les  Romains  qui  en  tenoient  en- 
core quelques  Provinces  j  V&  avec  les  Vifi- 
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gots,les  Bourguignons  &  les  Bretons  ,  qui  déjà 
s'y  cftoient  établis. 

Depuis,  ils  les  en  chafTcrent  ,  les  vns  après 
les  autres  ;  &  par  vnc  fiiitte  continuelle  de  ba- 
tailles &  de  victoires  >  ils  étendirent  les  bornes 
de  ce  Royaume  ,  appelle'  franc*  de  leur  nom* 
qui  fleurit  encore.au  jourd'huy  ,  &  (ans  doute  n'au- 
ra point  de  fin ,  que  celle  du  Monde. 

I L  Mais  pour  s'attacher  feulement  à  ce  qui 
concerne  cette  Hifloire  ,  CH1LDERIC  fils  de 
458.     Merouee ,  rejetté  par  les  François  ,  à  caufè  de  (on 
1.  chiiJenc.  incontinence,  relégué  chez  Bafin  Roi  de  Turinge, 
pays  des  Cattes  ,  &  rappelle  par  les  foins  de 
Guyemans  (on  favory  ,  ayant  appris  de  (bn  mal- 
heur ,  que  la  gloire  eft  la  véritable  Maiftrefle 
des  Rois  ,  ta  chercha  toujours  au  milieu  des  pe- 
*  .  jilsj  Et  après  avoir  pris  Trêves,  dit-on,  mourut 
au  retour  dvne  guerre  contre  les  Allemans. 
^ctorM*     CLOVIS  fon  fils  rendit  le  Royaume  de  Tu- 
ù  Gxanj.     ringe  tributaire ,  &  remporta  vne  vi&oir  e  cftimée 
*9U    miraculeufe ,  prés  de  Tolbiac  ,aujourdhuy  Zulg, 
contre  Alaric ,  &  Àdelgerion  Rois  des  Suevcs 
&  des  Allemans ,  qui  cftoient  entrez  fiir  les  Ter- 
res de  Sigibert  Roi  de  Cologne  >  &  des  Fran- 
çois Ribarok ,  à  deflein  de  pafTer  en  France. 
Enfaitte  il  conquit  leurs  pays  depuis  le  Meyn 
jufquaux  Alpes  i  &  en  ayant  exterminé  k  plu- 
part des  H  abitans,  contraignit  le  refteà  fe  réfu- 
gier chez  les  Griibfls  fous  la  protection  de  Theo- 

doric 
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doric  Roi  d'Italie  ,Bcaufrerc  du  Vi&orieux  ,qui 
fit  leur  paix  ,  &  moyenna  leur  retour  en  leur 
Pays.  Mais  ce  fut  à  condition  qu'ils  paye- 
raient tribut  i  &c  qu'ils  feroient  gouvernez  par 
des  Comtes  François  ,  &  par  des  Ducs  de  leur 

Nation  ^fci  f  croient  tenus  de  faire  hommage  

aux  Rois~cfc  France ,  &  ne  pourroient  porter  le  jio^ 
titre  de  Rois.  Clovis,  de  magnanime  devenu  per- 
fide &  cruel ,  continua  encore  à  s'agrandir  du 
cotte  de  l'Allemagne  ,  au  préjudice  de  (on  hon- 
neur, &  de  trois  Princes  ,  ou  petits  Rois  des  Fran- 
çois Tes  parents, qui  relevoicnt  de  luy.   Il  incita 
Cloderic  fils  de  Sigibert  Roi  de  Cologne,  à  tuer 
Ion  Pere  ;  &  (bus  prétexte  de  punir  vn  parricide 
il  le  fît  aufli-toft  maflacrer  luy-mefînc  ,  par  des 
Officiers  qu'il  envoya  fur  les  lieux  pour  s'afiurer  — 
de  fes  trefbrs.  Il  fit  afTaiTincr  Cararic  Roi, peut-  fiu 
eftre,de  Trêves,  &  (on  fils  avec  luy  ;  quoy  que 
pour  éviter  la  fureur ,  ils  eulTcnt  pris  les  ordres  " 
facrez ,  &  (e  fulTent  réfugiez  dans  vn  Cloiftre.  Il  511. 
fendît  la  tefte  à  coups  de  hache  à  Regnacaire 
Roi  de  Cambray  &  d'Arras  ,  &  à  Richaire  l'vn 
de  fes  frères ,  qui  luy  furent  livrez  par  leurs  pro- 
pres fubjets  ,  dont  il  avoit  corrompu  la  fidélité, 
&  trompé  l'avarice  avec  des  bracelets  de  cuivre 
doré  i  Et  par  ces  moyens, fi  peu  dignes  de  luy* 
ï  s'empara  des  Eflats  de  ces  Princes  infortunez. 
:     THIERRY  l'aîné  de  fes  enfans  eut  en  par-  >•  V**$ 
I»  Partie.  -  %  H 
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tage  le  Royaume  de  la  France  Orientale '  >  nom- 
$lu  me  Oftcnrich,&  par  corruption  Auftric  &  Au- 
ftrafic,qui  comprenoic  au  delà  du  Rhin  l'ancien- 
ne France  \  L'Allemagne  proprement  dite  ;  La 
Bavière,  rAuftriche  &  la  Turinge  :  Au  deçà  tous 
les  pays  jufqu  a  la  Meule  i  &  de  p^Rheims, 
Chàlons,  Cambray  &  Laon,(cs  Vines  Limitro- 
phes du  codé  de  la  France  Occidentale  ,  appel- 
léc  Veftcnrich  ,  Vefrrie  ou  Ncuflxic  ,  contenant 

 le  refte  du  Royaume  François,  entre  la  Loire  & 

la  Seine  julqu  a  l'Océan. 
Sl7*  Ce  Prince  demeuroit  ordinairement  à  Mets, 

ou  plûtoft  à  Rheims ,  dont  il  fît  la  Capitale  de 
Ion  Eitat  ;  &  pour  Paiîurer  &  le  policer ,  il  alloit 
louvent  de  Ville  en  Ville,  &  rendoit  la  jultice  à 
les  fubjets.  Iloppofa  la  valeur  de  (bn  fils,  &  celle 
d'Odilon  Comte  d'Anvers  (  Fondateur  ,  difent 
cjuelques-vns,  de  la  Maifon  des  Comtes  Palatins 
du  Rhin ,  &  des  Ducs  de  Bavière  )  à  la  fureur 
des  Saxons  inférieurs ,  qui  eftoient  decendus  en 
Flandres  i  &  par  ces  Princes,  il  contraignit  les  Bar- 
bares à  quitter  le  butin  qu'ils  y  avoient  fait,  &  are- 
^  monter  en  diligence  fiir  leurs  VauTeaux.  Marchant 
en  perlbnne,il  joignit  les  forces  *  à  celle  d'Hermcn- 
froy  Roi  d'vnc  partie  de  la  Turinge ,  qui  déjà  fan- 
glant  du  meurtre  de  Bcrthier  ,  l'vn  de  lès  frères, 
appelloit  les  François  pour  détruire  l'autre ,  dont 
il  promettait  de  partager  l'Eftat  avec  eux  ;  Et 
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fans  beaucoup  d'effort  il  vainquit  3  &  ma  B acié- 
rie l'aîné  de  ce  parricide.  Mais  lors  *  qu'il  vit  *  ^ 
Hermenfîoy  s'approprier  le  prix  commun  de  leur 
vi&oire,  de  fon  Allié  il  devint  fon  ennemy  \  & 
après  l'avoir  deffait ,  &  mis  en  fuitte  à  Raine- 
bourg  en  vne  baraillc  qui  dura  trois  jours  ,  il  l'at- 
tira à  Zulg  -y  &  le  fit  précipiter  des  rempars  en 
bas  y  pour  lê  mieux  aflurer  la  pofTeffion  de  Ion 
Royaume  qu'il  avoit  conquis  ,  &  qu'il  preten- 
doit  luy  appartenir  du  chef  de  Bazine  fon  aycule. 
Comme  il  en  avoit  exterminé  la  plufpart  des  Ha- 
bitans  ,  il  y  logea  les  Saxons  qui  favoient  ac- 
compagné* &  mefine  y  fit  paner  des  François, 
qui  retournèrent  ainfi  à  l'vn  des  premiers  lieux  " 
de  leur  origine.  556. 

THEODEBERT  fon  fils  fournit  le  pays  des 
Grilbns,  &  vne  partie  de  ecluy  des  Saxons  ;  & 
fit  alliance  avec  les  Allemans&  les  Gepides,  pour 
aller  porter  la  guerre  jufqu  a  Conftantinople  3  au- 
travers  de  la  Pannonie,  &  de"  la  Myfic,  à  caufe 
que  l'Empereur Iuftinian  prenoit  le  titre  de  vain- 
queur des  Vrançoù  :  Ce  qu'il  eut  exécuté ,  fi  la  1 

mort  ne  l'eût  prévenu.  £47. 

THEODEB A LDE  ou  TIBAVLD  fon  fils, 
incapable  de  rien  entreprendre  de  luy-melme, 
veu  la  foibleffc  de  fon  corps  ,  &  de  fon  cfprit, 
permit  feulement  à  Lunaire  &  à  Bucelin  ,  Sei- 
gneurs Allemans,  fuivis  dvne  armée  defoixan- 

H  ij 
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tc-quinzc  mille  hommes  ,  de  paffer  ,  au  fecours 
des  Gots  9  en  Italie  ;  où  la  perte  ôc  la  valeur  de 

Narces  les  fit  tous  périr.  Ce  Roi  mourut  para- 
~~  litique  la  (cptiéme  année  de  (on  Règne. 
clLt  CLOT  AIRE  premier  dif  nom  ,  Roi  de 
Soi(ïbns,{bn  Oncle  paternel,  Iuy  ayant  (uccede 
au  Royaume  d'Auftrafic  ,  deffit  près  du  Vezcr 
les  Saxons,  qui  s'eftoient  révoltez  ;  perdit  con- 
tre eux  vnc  bataille  importante  ,  que  fbn  armée 
donna  malgré  luy  -,  &c  par  plufieurs  autres  qu'il 


g     gagna  les  années  (ùivantes  ,  (è  fit  raifon  de  cét  •« 
affront. 

s-sebert.       SIGEBERT , lvn de  fes fils , Roi  J Auftrafic; 
3    *•  vainquit  for  la  rive  de  l'Elbe  les  Huns  ou  Ava- 
  rois, qui  de  leur  pays,  feirué  au  de-là  du  Danu- 

566.  ke  >  av°ient  pénétré  jufquc  dans  la  Turinge.  En- 
fuitte  il  demeura  leur  prifonnier  en  vne  bataille, 
que  les  enchantemens  de  la  Magie  décidèrent 
contre  luy  ,  dit  Grégoire  de  Tours  ;  &  racheta 
fa  liberté ,  tant  par  les  promeuves  qu'il  fit ,  que  par 

567.  l'argent  qu'il  donna  à  leur  Roi ,  l'honnorant  de 
(on  alliance. 

7.cu**t.  CHILDEBERT  Ton  fils, deffit  &  chatfa  de 
la  Bavière  Garibalde  ,qui  s'en  cftoit  fait  Roi  \  & 
y  rétablit  Taifilon ,  que  l'autre  en  avoit  dépofTc- 
dé  3  pour  la  gouverner  en  qualité  de  Duc.  Udé- 
truifit  encore  le  petit  Royaume  des  Varncs,qui 
avoient  quitté  le  Duché  de  Meklebourg  ,  pour 
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habituer  en  Hollande  i  &  fit  tuer  jufqu  au  der- 
nier de  cette  Nation.'  ■  . 

■CLOT-AIRE  IL  fumommé  le  Grand  ,  Roi  594, 
de  France  ,qui  dépouilla  les  Baftards  de  Childc-  ,  cfattiicir 
bert  du  Royaume  d'Auftrafie  y  ôc  en  invertit  (on  613, 
fils  Dagobert ,  marcha  contre  les  -Saxons  rebel- 
les s  par  le/quels  ce  jeune  Prince  avoir  cfté  vaincu  

&blefTér&  après  avoir  tué  de  fa  mainBerthould  62.6. 
leur  Duc ,  il  en  fit  vn  fi  grand  carnage  prés  du 
Vezcr ,  qu'il  n'en  derneura  aucun ,  dont  la  hau- 
teur excédât  celle  de  fon  elpée.  H  divifa  l'Au- 
ftrafie  en  pluficurs  Gomtez  où  fl  établit  Radhon 
Comte  Palatin  fuperieur  ;  &  donna  ladminiftra- 
rion  deMayance,  de  Vorme  s  de  Spire ,  de  la 
Wcttriç  y  &  de  la  Franconie  à  Clodomir ,  Duc 
•de  Franconie  9  qui  félon  Lheman  fonda  Franc- 

rt. 

DAGOBERT foutequelcsEfclavons,qui  >.Dagot*rt 
avoient  battu  fbn  armée  prés  du  Chaileau  3c  6JT: 
Wagaftbourg ,  ravageafTent  la  Turinge  impu  nc- 
ment  >  &  que  le  Duc  de  la  Myfhie  leur  fournit 
cette  Province  qui  relevoit  de  luy  ;  à  laquelle 
ces  Barbares ,  nommez  depuis  Venediens  3  ajou- 
tèrent les  pays  feituez  entre  le  Sal  &  la  Viftule,'  y 
la  Mer  Baltique  &  le  Holftein.  Comme  les  Bul- 

rcs  avoient  efté  chaflez  de  leurs  Terres  par  
Avarois  >  Il  lo£ea  neuf  mille  de  ces  malheu-  6yt, 
heureux  dans  la  Bavière  ;  &  de  l'humanité  paffant 
à  ia  Barbarie  ,  il  les  fit  égorger  auIS-tolt  en  vne 

H  11; 
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feule  nuit.  LTglife  Cathédrale  de  Spire  le  re- 
.     connait  pour  (on  Fondateur  parce  qu'il  en  réta- 

"""""  blit  FEvclche,  qui  avoit  long-temps  vaque' avant 
64°-     fon  Règne. 

i».sigebert.  SIGEBERT  {bnfils,quc  Ton  met  au  nombre 
des  Saints,  n'eftant  pas  encore  majeur  ,  voulut 
reprimer  I  audace  de  Raoul ,  Duc  de  Turinge>, 
qui  s  erigeoit  en  Souverain  ;  &  par  la  divifion  de 
fes  Capitaines  perdit  vne  armée  contre  ce  Re- 
belle. Ce  Monarque  donna  aux  Evcfques  de 
Spire  les  Décimes  de  leur  Eglife  *qui  luy  appar- 
tenoient.  Enfuitte  fes  Rois  fainéants  ayant  re- 
noncé à  la  gloire  de  régner  pour  en  éviter  la  pei- 
ne  jles  Maires  du  Palais  gouvernèrent  pour  eux; 
&  prirent  en  main  la  deffenfc  du  Royaume 

g££     d'Auftrafie.  . 

ftafelt  PEPIN  LE  GROS  fit  donc  pIufTeurs  fois  la 
gr».  guerre  *  tant  àRatbod  Duc  de  la  Frite  Occiden- 
*  688.     talc  9  qu^  Vifle-Haire  Duc  des  Allemans ,  & 

6  97-     des  Sueves  qui  s'eftoient  révoltez  j  &  toujours 

711.    avcc  avantage. 

709  "       CHARLES  MARTEL  fon  fils  fut  *  prés  de 
vingt  ans  aux  prifes  avec  les  Frilons  Occidcnh 
'     taux ,  les  Bavarois  de  les  Saxons  ,  qui  avoient 
ch«ki    aflujetty  les  Bru&eriensjes  Attuariens  &  les  Thu- 
^Dcîii,71î;  ringiensjErpar  de  fréquentes  victoires  il  atterra 
N^SÎ4u  leurs  principales  forces,  &  non  pas  lobftinatiori 
-    avec  laquelle  ils  afpiroient  à  l'indépendance. 
Néanmoins  il  reduifit  à  rextremité  Hubert  Duc 
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de  Bavière  ,  d'où  il  amena  Bilitrudc  &  Sinichik 
de  ,  qu'il  époufa  depuis  ,  IVnc  femme ,  &  Vautre 
fille  du  Duc  Odilon  ;  &  tua  le  Succeffeur  de 
Ratbod  *  nommé  Papon  Duc  des  Frifons ,  dont 
il  ravagea  lepaysdvn  bout  à  I autre  avec  le  fer 
&  le  feu. 

CARLOMAN  fon  fils  contraignit  Odilon 
fon  Beaufrere,qui  prenoit  la  qualité  de  Roi  de 
Bavière  »  de  (e  contenter  de  ceDc  de  Duc  ;  &      1  — 
Theodoric  Duc  de  Saxe ,  de  luy  prefter  ferment  74^ 
de  fidélité'. 

PEPIN  LE  BREF  fon.  frère  ,  Prince  ,  puis  i£Tu 
Roi  des  François ,  le  premier  de  la  race  des  Car-  748. 
îovingieosjfitlsrguerre  trois  fois  en  dix  ans  con- 
tre les  Saxons*,  &  leur  impolà  vn  tribut  de  trois 
cens  chevaux  ,  qu  ils  "dévoient  luy  prefenter  à 
TAffembléc  générale  au  mois  de  Mars  ,  outre 
ïe  tribut  de  cinq  cens  vaches  quils  payoient 
déjà.  JI entra augi  dans  la  Bavière, dont  Griffon 
fon  Frère  avpit  depofTedé  le  Duc  Odilon  i  & 
l'ayant  rangé  dans  le  devoir  ,  y  rétablit  ce 
dernier  5  qu  enlùitte  il  eut  beaucoup  de  peine 
a  contenir  ;  veu  l'intelligence  que  le  Bavarois 


tretenoit  avec  les  Lombards  ennemys  de  la  mMék 
France.  •  f  chaikn 

CHARLEM  AGNE  fon  fils  &  fon  fuccefTeur 
contraignit  Taffflon,  nVd'Odilon  ,  qui  seftok  788' 
ligué  avec  Didier  Roy  de  Lombardie  fon  Beau- 
père,  à  fc  remettre  entre  fes  mains  i  Se  l'ayant 
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renfermé  dans  le  Monafterc  d'Olton^ou  de  Lo- 
resheim  y  puis  en  celuy  de  Iumiege ,  avec  (on  fils 
Tcudon  y  divifa  fon  Duché  en  plufieurs  parties 
pour  élire  gouvernées  par  des  Comtes. 

En  vnc  feule  campagne  il  mit  fous  (bn  obe'rf- 
fanec  les  Velatabes  ,  ou  Willccs  Efclavons  y  au 
de-là  de  l'Elbe  >  anciens  Ennemis  de  la  France  Au- 
ftrafienne  >  ôc  receut  à  Dragunte  ou  Dragavic, 
Vuiltzan  le  principal  •  de  leurs  Chefs  3  qui  luy 
donna  des  oltagcs  ,  &  luy  preûa  ferment  de  fi- 
délité. 

En  huk  années  il  fit  trois  voyages  contre  les 
Huns  habituez  dans  la  Pannonie ,  alliez  de  Taiïi- 
lon  pendant  là  révolte  ,  qui  aboient  ravagé  les 
Terres  y  Emporta  (ur  eiix  plufieurs  victoires; 
Leur  ofta  les  trelbrs  immenfes  qu'ils  avoient 
arnafTcz  du  pillage  des  autres  Nations  i  &  les 
ayant  prelque  exterminez,  mit  en  leur  place  des 
Colonies  cfc  François  ,  &  de  Venediens ,  qui 
repeuplèrent  ce  pays  nommé*  Auftrie  ,  c'eft  à 
dire  ,  Orientale ,  &  depuis  Auftriche.. 

Il  fit  aufli,  en  trente-trois  ans ,  neuf  diverfès 
guerres  contre  les  Saxons  j  Les  vainquis  en  huit 
grandes  batailles ,  &  dans  vne  infinité  de  ren- 
contres &  de  combats  :  Defbla  leur  pays  \  ren- 
verfa  leurs  Temples  &  leurs  Idoles  j  Di(per{a  Ta 
plulpart  des  Habitans  en  France  ,  en  Flandre, 
en  SuuTe  ,  en  Italie  *  fit  trancher  la  tefte  en  vn 
melme  jour  à  Ferdi  fur  le  fleuve  Alare^à  quatre 

mille 


Google 


D'ÀLIÎ  MAGNE.  if 
«ûlle  cinq  cens  de  leurs  prifonniers  ,  pour  avoir 
iùrpris  &  maflacré  Gillon  &  Adalgne.,  deux  de 
fes  Généraux  >  quatre  Comtes  ,  &  quelques  trou- 
pes qu'ils  commandoient  :  Puis  qui r tant  la  rigueur, 
il  pardonna  à  vue  quantité  innombrable  de  ces 
Barbares, qui,  defàrmez,fortirciitdcs  bois,  Se  (c 
vinrent  jerter  à  (es  pieds  pour  implorer  (k  clé- 
mence r  fcur  accorda  tes  Privilèges  »  la  liberté 
dont  jouïuoicflt  les  François  :  receut  en  (on  ami- 
tié Vuidikmd ,lvn  de  leurs  principaux  Ducs ,  6c 
iiy  donna  le  Duché  d'AngrierEtpar  ces  moyens 
différents  acheva  de  foûmettre  cette  Nation  juf- 

qu'alors  indomptable  ,  &  tant  de  fois  domptée.  

Enfin  ce  grand  Monarque  rendit  tributaires  805. 
les  deux  Pannonies  ,  la  Dace  ,rilliryc ,  la  Libur- 
nie,  &  la  Dalmatic,  avec  toutes  les  Nations  qui  » 
font  entre  le  Rhin  &  la  Viflule  >  l'Océan  &  le  Da- 
nube. 

LOVIS  LE  DEBO NN  A  lRE,lbn fils , perdit  jjtjjb 
le  pays  des  Venediens  ,  qui  néanmoins  navoit  g,^ 
pour  luy  qu  vne  obenTance  de  civilité. 

LOVIS  LE  GERM A NIQV  E , fon  fils,pre^  i.u*** 
mier  Roi  d'Allemagne  ,  ou  par  luy-mefme ,  ou  Get^(«ue- 
par  fes  Lieurenans  vainquit  les  Abodrites  ,  les  • 
Sorabes ,  les  Efclavons ,  tes  Dalmates ,  les  Bohè- 
mes &  les  S  uifTcs  j  Er  ulùrpa  le  Royaume  de  Lor- 
raine lùr  lès  Neveux,  Louys  IL  Roi  d'Italie; 
&  Louys  le  Bègue  Roi  de  France  tous  deux  En> 
:urs. 

L  Partie  I 
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:  châtie       CHARLES  LE  GROS,fonfils,Roi  du  Rhin, 
876.     &  encore  de  l'Elbe  &  du  Danube  par  la  mort  de 

- —         Louys  ,  &  de  Carloman  (ès  frères  ,  c'elt  à  dire, 

880.  de  route  l'Allemagne,  puis  Empereur  &  Roi  de 
France  *,  comme  foible  de  corps  &  d'cfprit  régna 
fbiblcment , tant  à  l'égard  de  les  fubjcts,que  de 
lès  ennemis.  Ainfi  il  endura  que  les  Hongres, 
Peuples  (irtis  de  la  Scythie  ,  Te  logeaient  dans 
les  Pannonies ,  dont  ils  cha(Tercnt  les  Huns  ;  &z 
pour  le  délivrer  de  Godefroy  ,  &  de  Sigcfroy, 
Rois  des  Normans  ,  qui  depuis  la  Suéde  &  le 
Dannemarc ,  lieux  de  leur  origine ,  avoient  ravage 
l'Allemagne  jufqu  a  Mets  ,  il  donna  à  l'vt]  Gifle, 
fille  naturelle  de  Lothaire  II.  avec  le  Duché  de 

•         Frile  ,  &  à  l'autre  deux  mille  quatrc-vuigts  Ii- 

8844      vres  d'or. 

Amoui.        ARNO  VL,fon  Neveu,  Baftard  de  Carloman, 
888,     Empereur,  eut  peine  àfc  deffendre  de  ZueYide- 
boch  Roi  des  Efclavons  ,  auquel  il  avoit  donné 
Ion  amitié  &  le  Duché  de  Bohême  ;  &  pour  op- 
pofcrà  ce  Rebelle  les  forces  des  Hongres,  il  ac- 
corda à  ces  Barbares  les  Terres  de  l'Empire  qu'ils 
avoient  envahies.  En  Lorraine  fur  le  bord  de  la 
890.     Meule,  il  deffit  &  tailla  en  pièces  vne  armée  de 
89;.     quatre-vingts  dix  mille  Normans  qui  vouloient 
s'établir  en  ce  Royaume  y  &  en  invellit  Zuen- 
debaud  £011  Baitard.  Il  vit  nailrre  les  factions 
des  Grands  8c  des  Prélats,  qui  déchirèrent  l'Al- 
lemagne par  de  fanglantcs  Guerres  ;  &  ne  fît 
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rien  pour  les  étouffer  \  foit  par  interetl ,  {bit  par 
nonchalance  ;  car  on  remarque  qu'ayant  efté  de- 
.  ré  à  tant  de  grandeurs  contre  fon  attente  j  il  le  . 
contentoit  de  jouyr  du  prêtent  ,•  &  negligeoit 
favenir.  • 
-  LOVIS  IV.  fon  fils  Je*  dernier  des  Carlovin- 
gicns,  qui  luy  lùcceda  à  lagedchuit  ans, &  n'en  9°°' 
régna  que  douze  ,  ofta  le  Royaume  de  Lorraine 
à  Zucndcbaud  ,  ion  frère  naturel  autant  odieux 
à  Ces  fùbjets  qu'il  eftoit  vitieux  ;  &  ne  pat  le  def- 
fendre  contre  Charles  le  Simple  Roi  de  France, 
qui  aufli-toft  l'occupa  tout  entier, à  la  refervede 
quelques  places ,  où  fe  maintint  le  Duc  Gifalberr. 
Bnfuitre  prés  d'Aufbourg  (  où  Leopold  Duc  de 
Bavière  ,  l'vn  des  anceftres  des  Eleveurs  de  ce 
nom ,  commandoit  (on  armée)  il  perdit  vne  gran- 
de bataille  contre  les  Hongres,  qui  parce  moyen   ( 

ravagèrent  fans  reflftance  fa  Bavière,  la  Suaubc,  9Q 
la Franconie  &fa  Saxe  >  & (è  rendit  leur  tributaire 
pour  avoir  la  paix  avec  eux;  Mais  n'ayant  pû 
l'obtenir  de  fes  propres  Vaffaux ,  qui  méprifbicnr 
fa  jcuncfTe  »il  eut  toujours  (ur  les  bras  Arnouf 
fils  de  Leopold  ,  dont  les  Bavarois  avoient  fait 
leur  Roi ,  Adclbert  Marquis  de  Bamberç  ,  les 
Ducs  de  Suaiîbe  & deFranconie,&  celuy  dcjSaxc, 
le  plus  puiflant  de  tous ,  qui  fe  révoltèrent  contre 
luy.  Car  ces  Princes ,  ôc  les  autres  Grands,  à  leur 
exemple ,  mettoienr  leur  principal  intereft  à  dé- 
truire LWorité  fouverainc ,  pour  élever  la  leur, 

T 
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'  &  s'approprier  les  Terres  de  leurs  Gouverne- 

mens.  Dc-forte  qu'ils  regardoient  le  Roi  com- 
*  .  me  leur  ennemy  commun  ;  &  mcfme,  plûcoft  que 
delefecourir/ouf&oicntriuvafion  des  Etrangers: 
Soit  pour  ménager  leurs  forces  ,  &  ne  point 
laifler  leurs  Provinces*  dégarnies  ;  (oit  pour  at- 
tendre l'occafion  de  profiter  de  la  ruine  de  leurs 
vjoifins. 

CONRAD  ,  Duc  de  Franconie,  de  HeflTe* 
I coST"  du  Veterau  ,  &  de  Fridlar  ,  fut  le  premier  des 
Monarques  Teutoniques  y  qui  fuccederent  aux 
Carlovingiens,&  régnèrent  pendant  trois  cens 
foixante  ans.  Apres  la  mort  de  Louys  I V.  tous 
ks  Grands  d'Allemagne  tournèrent  les  yeux  fur 
Othon  Duc  de  Saxe ,  comme  le  plus  illuftre 
par  fa  NoblefTe  y  par  fa  prudence  &  par  fa  vertui 
&  le  proclamèrent  Empereur  :  Mais  ce  Prince 
leur  reprefcnta,qu'd  eftoit  trop  foiblecn  (on ex- 
trême vieiHefTe  ,  &  dans  ce  changement  de 
Souverains  pourfoûtenir  le  poids  de  la  Couron- 
ne :  Qu'ils  avoient  befoin  d'vn  Roi  y  qui  parfon 
épée  honorât  ton  Sceptre  ,  Se  qui  leur  enfeignat 
à  vaincre  autant  par  Ion  exemple  *  que  par  fôn 
Conleil:  Que  Conrad  navok  point  d'égal 3 tant 
en  puhTancea qu'en  force  d'cfprit&de  corps;  Et 
qu'il  eftoit  le  plus  digne  de  leur  commander,  La 
magnanimité  de  cet  avis  ,1e  fit  recevoir  comme 
*  vue  Loy.  De-forte  que  Conrad  fut  élevé  *  llir 

■     le  Trône  Impérial  3  &  contraint  en  mçfme  temps 
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pour  s'y  maintenir ,  de  prendre  les  armes  contre 
Eberard  Comte  de  Franconie  ion  Frcrc ,  Amoul  " 
le  Mauvais  Duc  de  Bavière ,  Bouchard  le  vail- 
lant Duc  de  Suaube  ,  Gifalbcrt  Duc  de  Lor- 
raine ,  Erangcr  &  Berthoul  les  frères,  qui  vou- 
laient qu'on  obéît  à  -Charles  le  Simple  Roi  de 
France ,  de  la  race  de  Charlemagne.  Çonrad 
dépouilla  Amoul  de  (es  Eftats  >  fit  trancher  la 
telle  aux  Frères  de  Gifalbcrt ,  prifonniers  de  guer- 
re ;  pardonna  à  quelques-vns  des  factieux  >  en  * 
proferivit  quelques  autres;  &  fît  vn  fi  grand  car- 
nage de  ceux  qui  s'obftinerent  dans  la  Rébellion, 
qu'on  crut ,  dit  l'Hiftoire  ,  qu'il  s  renaiflbient  pour 
le  combatte.  Il  fut  moins  heureux  contre  Henry 
de  Saxe,  fils  d'Ochon  ,  qui  luy  deffit  plufieurs 
armées*,  ôc  contre  les  Hongres, qui  pelèrent  *&  *  914," 
ravagèrent  avec  le  fer  &c  le  feu,  la  Saxe  ,1a  Tu- 
ringe,le  Buchau,la  Franconie,  le  Territoire  ôc 
la  Ville  de  Bafle  ,  l' Alface  &  la  Lorraine.  Car 
cftant  affoibly  par  fcs  maladies  continuelles ,  il les 
combattit  avec  peu  defaccez  -,  &  pour  les  obliger 
à(è  retirer ,  flleur  donna  beaucoup  d'argent ,  & 
promit  chaque  année  de  leur  payer  vne  tres- 

fande  penfion.  Il  le  propoloit  d'en  exterminer 
Nation.  Mais  le  redoublement  de  les  maux, 
Juy  faifant  préjuger  fon  dernier  moment ,  il  man- 
da les  Princes  \  les  exhorta  à  la  concorde  ;  leur 
-confèilla  de  nommer  Henry  de  Saxe  pour  fort 
Succcfleuiiluy envoya  les  ornemens  Impériaux, 
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pour  rendre  au  Fils  ce  qu'il  devoit  au  Pcre  i  Et 
•Letj.dl   mourut  *  peu  de  jours  après. 
Dcccmbtc        HENRY  DE  SAXE  furnommé  L'OYSE- 
u.Hewyi.  LEVR,  parce  qu'il  receut  les  marques  del'Em- 

*  5110.    pire ,  citant  à  la  chaffe  de  l'oyfeau ,  fut  éleu  *  par 

les.  Grands  ,&  par  les  armées,  aflemblcz  à  Frid- 
lar  i  Et^s'excuiant  de  recevoir  le  titre  d'Empe- 
reur que  le  Pape  lu  y  offrit  ,  le  contenta  de  ce- 
Iuy  de  Roi.  Quckjues-vns  des  Princes  refuie- 

*  $zo.    rent  de  le  reconnoiftre.  Mais  il  fléchit  *  Ar- 

nouJ  le  Mauvais  3  qui  se  (toit  rétably  dans  fou 
Duché ,  en  vne  conferance  qu'il  eut  avec  luy, 
for  le  point  de  le  combatre  prés  de  Ratiiboncj 
Et  luy  donna  la  Bavière  ,  &  le  droit  de  nom- 
mer les  Eveiqucs  de  cette  Province.  Il  pardon- 
na à  Bouchard  Duc  de  Suaube,  qui  citant  trop 
foible  pour  luy  refifter  ,  le  vainquit  par  fa  fou- 
mijfïion  ;  Et  tout  preft  d'envahir  la  Lorraine  ,  il 
y  maintint  le  Duc  Gifalbcrt,  repentant  &  fou- 
rnis i  &  mefmes  luy  donna  la  fille  Gerberge  en 
_     mariage.  II  furmonta  les  Henetiens  >les  Sorabcs, 

*  les  Danois  >  les  Dalmates  &  les  *  Bohèmes  :  fit 
faire  le  dénombrement  de  Ces  Peuples  :  En  defti- 
na  la  neufviéme  partie  à  la  deffenfe  des  Provin- 
ces ,  &  les  huit  autres  à  la  culture  des  Terres  : 
Rétablit  le  commerce:  fit  fortifier  les  Villes, où 
il  établit  des  Gouverneurs  &  des  Magiltrats  i  & 
receut  dans  les  armées  vne  infinité  de  Gentilshom- 
mes a&  de  Soldats  ,  difperfez  par  troupes  dans  fa 
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♦campagne  ,  qui] pour  ne  pas  mourir  de  faim,  cher- 
choienc  à  vivre  du  malheur  d  autruy.  Il  rcfufa 
de  payer  aux  Hongres  ,1e  tribut  qu  on  leur  avoic 
promis  :  Les  combatit  dans  la  Saxe., qu  ils  at- 
taquèrent: Prit  leur  Roi  pruonnier;  &,nele  de- 
îivra  que  par  vn  Traître  de  Paix  ,  dç  neuf  an- 
nées ,  qui  fut  juré  {blcmneflcmcnt.  Ce  temps 
eftant  expiré*  Henry  ,quoy  que  malade, marcha 
contre  ccsBarbarcs ,qui  efto  ient  entrez  dans  la  Tu- 
ringe  :  leur  donna  bataille  près  de  Melpurg ,  dans 
la  Mifnie:En  tua* quatre  vingts  mille;  &  pour  *  954. 
perpétuer  le  fouvenir  de  (a  vi&oire ,  il  la  fit  pein- 
dre dans  le  Palais  de  cette  Ville.  11  agranefit  ks 
limites  de  l'Empire  du  cofté  de  la  France.  Car  fi 
l'on  en  croit  Lncman,  Charles  le  Simple,  qu'il 
fecourut  dvne  armée  contre  les  François  re£i- 
les  ,  s  citant  abouché  avec  luy  à  Coblens  fur  le 
Rhin ,  luy  céda  le  R  oyaume  de  Lorraine  ,  &  tou- 
tes les  Provinces  Belgiques.  Henry  mourut  âgé  de 
^o.  ans  d'vne  apoplexie  imparfaite,  qui  fe  tour- 
na en  paralyfic  le  u  de  ludlct  937-  &  fut  enterre 
à  Quedltnboure- 

;  OTHON  de  Saxc,fon'fils  ,  premier  du  nom,  m.otfcm.1; 
dk  le  GRAND  ,  fitt  élu  Empereur  par  la  plut 
paît  dés  Princes  AIcmans  *>& couronné  à  Aix  la 
ChappeUcparHiJdebert  Archevefque  de  May  an- 
ce.  Sa  Grandeur  nauTante  luy  fit  naiitre  trois 
grands  rivaux  ,  qui  (ans  le  témoigner  ,  ne  l'e- 
ibientpas  joagins  Iva  de  l'autre  ,  Henry  de  Sa*-' 
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xe  (bit  frère,  Ebcrard  Duc  de  Franconic  &  Gi  < 
falbert  Duc  de  Lorraine.  Henry  pretendoit  à 
l'Empire,  comme  fils  d'vn Empereur, qui n  eftant 
que  Duc  avoir  cité  Pere  d'Ochon  >  Et  les  deux 
autres  ,  comme  iflus  du  Sang  des  Princes 
François  ,  &  de  celuy  de  Charlcmagnc  du  cotté 
des  femmes.  Us  fe  déclarèrent  contre  le  Souve- 
rain :  mais  la  victoire  Ce  déclara  contre  eux  ,  de 
particulièrement  à  la  bataille  d'Andernac  ,  qui 
termina  ces  duTcntions.  Eberard  mourut  en  com- 
battant vaillamment  :  Gilàlbert ,  Ce  voulant  fau- 
ver ,  périt  dans  le  Rhin;  Et  Henry,  qui  les  pieds 
nuds  ,  (è  profterna  à  ceux  de  fon  Frère  ,  luy  fit 
oublier  (on  crime  par  Ion  repentir.  Déporte 
qu'Othon  luy  donna  depuis  le  Duché  de  Baviè- 
re ,  vacant  par  k  trépas  de  Berthold.  Enuaittc 
FEmpcrcur  marcha  contre  Louys  d'Outremer 
Roi  de  France  leur  Allié  >  &  fit  Ibrtir  les  Fran- 
çois de  l'AHace,  dont  ils  s  eftoient  rendus  Mai  • 
lires.  Ayant  fait  la  Paix  avec  ce  Roi  (on  Beau- 
frere  ,  puis  qu'il  avoit  épouzé  Gerberge  de  Saxe, 
veufve  de  Gifalbert ,  il  entra  en  France  pour  le 
lècourir  contre  (es  Su b jets  Rebelles  :  joignit  les 
forces  aux  Hennés  :  prit  quelques  Places  en  Pi- 
cardie :  affiegea  Rouen  inutilement;  &  fe  retira 
làns  rien  faire  de  confiderable  ,  quelque  grande 
que  fut  (on  armée.  II  attaqira  Bofeflas  ,  qui  par 
vn  parricide  s'eftoit  rendu  Succeffeur  de  Vcn- 
ceflas  Duc  de  Bohême  fonFrerc  ,  avec  toute  h 
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naine  qu  on  doit  avoir  pour  de  grands  coupa- 
bles i  Et  comme  la/Té  du  iuccez  inégal  de  tant  de 
combats  ,  il  le  receut  quinze  ans  après  dans  fbn 
amitié.  Avec  moins  de  peine ,  &  moins  de  temps* 
il  vainquit  les  Danois  s  ôc  les  obligea  de  fè  faire 
Chreftiens. 

Eiîant  veuf  de  fa  première  femme  ,  Princcfle 
Angloife ,  il  conceut  de  nouveaux  defirs  pour 
Adélaïde  fille  de  Rodolphe  Roi  de  Bourgogne, 
&  veufve  de  Lothaire  Roi  de  Lombardic  3  que 
Beranger  d'Yvréc »  deuxième  du  nom,  auffi  Roi 
de  Lombardie  tenoit  affiegée  dans  le  Chaiteair 
de  Canefla  -,  Et  defeendit  *  en  Italie  pour  la  le-  *  9j 
courir.  II prit  Pavie ,  délivra  la  PrinceiTe,répou- 
fa  {blemnellement  ;  &  content  de  cette  double 
conquefte  ,  retourna  en  Allemagne  >  où  Beran- 
ger &  (on  fils  Adalbcrt  le  Ravirent  pour  implo5- 
rer  fa  grâce.  11  Ce  îaifTa  fléchir  *  à  leurs  fournirions  *  ^ 
dans  f  AiTemblée  d'AufiSourg  ;  &  les  recevant  à  -* 
Kiy  faire  ferment  de  fidélité ,  les  rétablit  dans  leurs 
Eftats.  Luitpol^ibn  fils  du  premier  lit,  qui  nap- 
prouvoit  pas* ce  fécond  mariage  ,  s  efiant  *  re-  *  953 
volté ,  Othon  l'affîegea  dans  Mayence ,  &  puis 
dans  Racifbonne  i  Te  contraignit  de  fe  rendre-, 
Iuy  ordonna  de  fe  trouver  aux  Eftats  de  Friflar, 
jjour  eftre  jugé  ï  Et  néanmoins ,  comme  il  cftoit 
a  la  chafTc ,  rJ  pardonna  à  ce  Fils  criminel ,  qui  les 
larmes  aux  yeux  >  &  les  pieds  nuds ,  accompa- 
gne de  quelques  Prélats  ,  Ce  prefenta  inopine- 
L  Partie»  K 
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ment  devant  luy,  &  le  pria  de  fc  louvenir  quii 
eftoit  (on  Pere. 

Othon  s'oppola  enfiiitte  à  la  fureur  des  Hon- 
gres ,  qui  croyant  que  les  forces  cftoient  épuifées, 
couvrirent  le  Duché  de  Bavière  dvne  infinité  de 
ioldats  3  &  le  ravagèrent  de  IVn  à  l'autre  bout. 
Il  les  combattit 36  pendant  trois  jours  prés  d'Auf- 
bourg,lc  long  duLeck  i  en  fit  vn  carnage  prefr 
que  aufli  grand  que  leur  nombre  \&c  prit  trois  de 
leurs  Généraux  ,  ou  Rois  y  qui  furent  pendus.  Il 
y  perdit  entr  autres  Princes ,  Conrad  le  Sage  Duc 
de  Franconie  (on  Gendre ,  Burgard  Duc  de  Suau- 
be  ;  Et  s'y  acquit  les  noms  de  Grand  ,  de  Pere 
du  Pays  ,  &:  a' Augufte  y  que  les  victorieux  luy 
donnèrent  fur  le  champ  de  bataille. 
5)62.  Il  repafla  *  en  Italie  à  la  prière  du  Pape  Iean 
XII.  opprimé  par  Bcranger  ;  conquit  aifement  la 
Lombardie  *,  alla  à  Rome  >  où  le  Pape  le  procla- 
ma Empereur  ;  prit  Beranger  avec  Ville  fa  fem- 
me y  dans  le  Mont  Lyon  en  Vmbriç  4  &  les  re- 
légua prifonniers  à  Bembcrg.  Mais  le  Pape,  qui 
reconnut  que  les  Allcmans  3  comme'plus  puiflans 
cftoient  plus  à  ç/aindre  que  les  Lombards  ,  s'e- 
ftant  fortifié  dans  Rome  avec  le  lècours  cTAdal- 
bert ,  qu'il  y  receut  aufli-toft  que  les  Impériaux 
en  furent  fbrtis  ;  Othon  y  courut  en  diligence; 
p6j.  contraignit  les  Habitans  *  aflîcgcz  de  fe  rendre; 
convoqua  vne  AfTembléc  de  Prélats  Romainsi- 
y  fit  depofer  le  Pape  fugitif,  qui  refufa  d'y  pa- 


Digitized  by  Google 


d'Allemagne.  rs 

roiftrc  ,  lorfqu'il  y  fut  appelle  pour  le  juftificr  des 
crimes  ,  dont  il  eftoit  aceufe  ;  luy  fit  nommer 
Léon  pour  SucceflTeun  punit  l'audace  du  Peuple, 
qui  fe  lbufleva ,  &  l'attaqua  dans  (on  Palais  i  prit 
cent  oftages  des  Principaux  de  la  Ville,  qui  luy 
promirent  fidélité'  ;  &  leur  fit  jurer  qu'on  ncli- 
roit  jamais  aucun  Pape  que  du  conlèntement  des 
Empereurs. 

Cependant  lors  qu'Othon  fc  fut  retiré  avec 
fbn  armée ,  pour  aller  ériger  les  Duchez  de  Spo- 
lette  &•  de  Camcrin  en  Principautez ,  &  combat- 
tre Adalbert  ,  les  Romains  chaflerent  Léon  }  & 
rappellerent  tcaiii  qui  maltraitta  les  Evefques& 
les  Cardinaux  du  Party  contraire  au  fïcn;futtué, 
dit-on  y  en  adultère  >  &  fît  airlfi  place  à  Benoift 
V.  qu'on  élut  précipitamment.  Othon,  en  eftant 
averty ,  alla  mettre  le  fîege  devant  Rome  ;  mé- 
prifa  les  Excommunications  que  le  nouveau  Pa- 
pe lança  contre  luy  du  haut  des  murailles  ;  s'ou- 
vrit les  portes  de  la  Ville  ,  *  par  k.  faim  qu'il  y  ,y°;£c  m~ 
fît  entrer  >  y  rétablit  Léon ,  &  la  domination  Im- 
périale ;  reprit  *  enfiritte  le  chemin  de  l'Allema-  *  96;. 
gne  j  Et  y  mena  Benoift  ,  qui  mourut  exilé  au- 
près de  rArchevefquc  de  Hambourg. 

Mais  de  nouveaux  troubles  qui  s'élevèrent  3 
Rome,  le  rapellcrent*  encore  en  Italie.  Car  Léon  *  966. 
eftant  mort ,  Iean  XIII.  fut  éleu  avec  l'agrément 
des  Ambaiïadeurs  Impériaux  ,  puis  emprilbnné 
&  relégué  dans  la  Campanie  par  les  factieux  y 
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&,pre(que  en  mefine  temps,rétably  par  cux-înc£ 
mes.  L'Empereur,  à  fon  arrivée,  fit  pendre  treize 
des  mutins  les  plus  coupables  $  demeura  long- 
temps à  Rome  pour  l'accoutumer  plus  aitement 
à  l'obeïrtance  i  y  manda  Othon  fon  fils  ,  qu'il 
avoit  déjà  afibeié  à  J'Empire  \  &  le  £t  couronner 
ÎÛjy*  *  en  fa  prefence. 

Alors  ayant  reccu  des  Ambaffadeurs  de  Nice- 

Îhore  Phoças  ,  Empereur  de  Conftantinople,  il 
îy  envoya  *  les  fiens  cjui  furent  tuez  ,ou  empri- 
fonnez  par  les  Grecs  y  &  dans  le  refTentimcnt 
qu'il  en  eut,  il  fit  ravager  la  Poûille  &  la  Cala- 
bre  ,  Provinces  de  l'Empire  d'Orient ,  &  coup- 
per  le  nez  à  tous  les  Grecs  qu'on  y  fit  prifonniers. 
Toutesfois  il  contracta  alliance  avec  IeanZimit 
ces  ,  Succeffeûr  &  meurtrier  de  Nkephore  j  & 
»  pour  la  rendre  plus  étroite ,  il  conclud  le  Maria- 

ge d' Othon  le  jeune  fon  Fik,avcqTheophanie, 
»  Nièce  cfu  Monarque  Grec  ,  qui  fut  *  célébré  à 

'  Rome  par  le  Pape  Ican  XIII. 
97I<  Apres  fon  retour  *  en  Allemagne ,  l'Empereur 
eftant  à  Veïpres  dans  l'Eglifc  de  Merfbourg ,  la 
EnMay  feûe  *  de  1*  A  (cenfion ,  fut  forpris  d'vne  prompte 
,74#  &  violente  maladie, peut-eltre  d'vne  Apoplexie, 
&  mourut  la  nuit  iùivante  ?  de  fon  Règne  le  37.* 
&  de  fon  Empire  le  15.  Ses  entrailles  turent  inr 
humées  à  Munleben  en  Turinge  ,  &  fon  corps 
dans  l'Eglifc  de  S.  Maurice  à  Magdebourg.  Il 
juroit  par  fa  Barbe  ,  qu'il  lauToit  croiftre  jufqu  a 
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là  ceinture,  félon  la  mode  de  fon  fiecle  en  Alle- 
magne; &  fàilbit  porter  vne  hache  devant  luy, 
comme  les  Confîils  Romains  fauoient  autresfois. 
U  confîderoit  la  Couronne  ,  comme  vn  déport 
fiacre  qu'il  avoit  reccu  du  Ciel  ;  &  préparait  à 
la  porter  dans  les  Aflcmblées  lblemnelles,parde 
ferventes  prières ,  &  par  des  jeûnes  rigoureux. 
Il  donna  aux  Evefques  vne  infinité  de  Villes  & 
de  Marquifats ,  de  Comtcz  &  de  EHichez  ;  Et 
pour  égaler  leur  puiflance  à  eelle  des  Princes  lè- 
ailiers  ,il  afFoiblit  celle  de  l'Empire.  Vn  jour  de 
Pafques  ,  ayant  prononcé  vn  jugement  de  mort 
contre  vn  Gentilhomme ,  qui  par  hazard  en  avoit 
tué  vn  autre  ,  Se  qui  defefperé  que  l'Empereur 
l'eut  condamné  prclquc  fans  l'entendre,  avoit  ofé 
fe  jetter  fùr  luy ,  le  renverferà  fes  pieds,  le  frap- 
per ,  &  le  prendre  à  la  barbe  ,  il  fit  appeller  ce 
malheureux  qu'on  menoit  au  fupplice  ;  l'écouta 
favorablement  ;  le  déclara  innocent  ;  &  luy  or- 
donna, pour  toute  punition  de  (on  attentat  fiirla 
Majefté  Impériale*  <le  s  abftenir  durant  quelque 
temps  de  paroiftre  en  fa  prefence.  Pendant  Ion 
Règne ,  vne  pierre  d'vne  grandeur  immenfe,  tom- 
ba *  du  Ciel  avec  le  tonnerre ,  prés  d'Aufbourg; 
&  des  Croix  *  parurent  d%lles-mefmes  (ur  les  ha- 
bits de  pluficurs,  qui  paflantpour  Lépreux,  fu- 
rent fcparez  de  la  focieté  civile. 

OTHON  de  Saxe,  deuxième  du  nom  ,  àp^ 
pcllé  U  Sanguinaire ,  ou  U  Jaflc-Mort  des  Sar^ 

—        **"  ■    I—  -w-  r    •  •  . 
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rapns  >  fils  d'Othon  le  Grand  &  d'Adélaïde  dd 

*  Bourgongne  ,  ayant  efté  élevé  *  à  l'Empire  par 
vne  nouvelle  Election  ,  reprima  l'ambition  de 
Henry  de  Bavière ,(bn  Coufin  germain, qui  se- 
ftoit  fait  proclamer  Empereur  dans  Ratifbonne; 
Conquit  la  Lorraine,  que  les  parens  deGifalbert 

*  977.       vouloient  approprier \ Et  en  donna*  le  Duché 

à  Charles  Frère  ck  Lothaire  Roi  de  France ,  qui 
comme  Fils  aîné  de  la  Reine  Gcrbcrge ,  s'en  pro- 
mettait la  meilleure  partie.  Othon  par  ce  moien> 
s'attira  l'indignation  de  ce  Roi ,  qui  l'ayant  fur- 
pris  à  Aix  la  Ch appelle, faillit  àl'arrefter  prifon- 
nier,& l'obligea  de  fc  fauver  à  la  fuitte.  Pour  fc 
vanger  de  cet  affront  il  entra  en  France  ,  avec 
fbixantc  mille  hommes  ,  &  fit  le  degaft  jufqu'à 
Paris.  Mais  l'approche  de  I'Hyver  &  de  l'cnne- 
my  l'ayant  forcé  de  fè  retirer  >  il  fut  (uivy  &  derTait 
978.  *  par  Lothaire  ,au  paffage  de  la  rivière  d'Aifiie, 
qui  eftoit  débordée  \  &  il  y  lanTa  fon  bagage  & 
fon  Arriere-garde.  Ayant  fait  la  paix  avec  les 
François  >  il  fit  la  guerre  en  Italie  ,  contre  les 
Grecs  &  les  Sarrafins,  pour  les  chaiTcrdclaPoûil- 
lc  &  de  la  Calabrc ,  qu'on  luy  avoit  promifes  pour 
la  Dot  de  (a  femme ,  l'Impératrice  Thcophanic; 

*  981.''    &  leur  donna  bataille  pfes  de  Bcnevent ,  où  il  fut 

"  deffait  &:  vaincu  par  la  lâcheté  des  Italiens  qui 
prirent  la  fuietc.  Il  fe  fauva  prclquc  fcul  vers  le 
Golphc  de  Tarcnte  \  &  ne  pouvant  entrer  du 
cofté  de  la  terre  dans  RofTano ,  où  eftoit  Theo- 
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phanié  avec  l'Evefque  de  Mets  ,&  le  bagage,  ( 
parce  que  les  Sarrahns  luy  en  fermoient  le  pafla- 
ge  y  il  ie  lança  dans  la  Mer  >  pour  y  pafler  à  la 
nage.  Mais  ayant  eftant  arrclté  &  emmené  en 
Sicile  ,  par  des  Pirates  Grecs,  qui  crurent  qui! 
eftoit  de  leur  Nation  ,  à  caufè  qu'il  en  parloit  la 
langue  parfaitement ,  il  fut  conduit  fur  le  rivage 
d'Italie  prés  de  Roflano  ,  par  l'entremife  d'vn 
Marchand  Efclavon  qui  le  reconnut ,  fans  le  faire 
connoiftre;  Et  tandis  que  les  Pirates  eltoient  at- 
tentifs à  conter  l'argent  de  fa  rançon  qu'on  leur 
fit  porter*  il  monta  (ùr  vn  cheval  qu'on  luy  te- 
noit  en  main  expreffement ,  &  fe  jetta  dans  la 
Ville.  Auffi-toft  qu'il  eut  afTemble  de  nouvelles 
forces ,  il  affiegea  y  força  &  brûla  Benevent  y  Et 

!>our(ùivant  vivement  les  ennemis  à  la  campagne, 
es  bâtit  en  phificurs  rencontres.  A  (on  retour  à 
Rome,  il  fit  tuer  en  vn  feftin  les  principaux  Au- 
theurs  de  la  fùitte  des  Italiens  ;  &  *  mourut 
quelque  temps  après  (  ou  du  déplaifir  qu'il  eut 
toû jours  de  fon  defaftre-,ou  d'vn  coup  de  flèche 
empoifonné  qu'il  avoir  receu  dans  la  Calabre  )  la 
10.  année  de  fon  Règne  ,  &  fut  enterre'  fous  le 
Portique  de  l'Eglife  de  S.  Pierre  >  dans  vn  tom- 
beau de  Porphire.  • 
OTHON  de  Saxe  ,  troifiéme  du  nom ,  die 
*î  Enfant  ,  ou  le  Roux  ,  ou  ie  Miracle  du  mon> 
Àe  ,  fils  d'Othon  IL  &  de  Theophanie,  n'avoii 
que  douze  ans  brique  ibûPerc  mourut  à  Rome, 


*°  H  I  S  T  O  I  R  E 

Ainfi  Crcfccntius  Nomentanus ,  Confîil  &  Goa* 
vcrncur  de  la  Ville,  &  Henry  de  Saxe  Duc  de  Ba- 
vière, oferent  fc  faire  proclamer  Empereurs  f  cc- 
luy-cy  par  les  Romains, qui  afpiroientà  repren- 
dre la  Dignité  Impériale ,  &  celuy-Ià  parles  Prin- 
ces AIlemans>qui  la  vouloient  retenir  ;  &  com- 
me les  Vlîirpateurs  paflent  aifément  de  crime  en 
crime,  ju(quau  plus  grand, Tvn  relégua  le  Pape 
lean  }  qui  refufa  de  confirmer  fon  Election  ,  & 
Fautre  le  rendit  Maiftre  de  la  perfonne,  &  de  h 
liberté  d'Othon  ,  fous  prétexte  de  le  protéger,, 
comme  fon  tuteur.  Mais  les  amis  mefmes  de  ce 
Duc  ,  condamnans  cette  violence ,  ils  fè  joigni- 
rent contre  Iuy  avec  les  autres  Grands  d' A  llemaw 
gne  \  le  contraignirent  à  leur  rendre  Othon  ï  éîeu- 
rent  ce  jeune  Prince  à  Veronne  -,  &  le  Iour  de 
4  9*f.     Noël,  le  firent  couronner  à  Aix  la  Chappclle: 
On  luy  donna  pour  Précepteur  le  fameux 
Gerbert ,  Religieux  Benedi&in,  qui  trouvant  en» 
luy  beaucoup  de  Génie  &  d'Amour  pour  les  let- 
tres ,  oma  fon  elprit  de  ce  qu  elles  avoient  de  plus 
beau  y  &  pour  Miniftres  &  pour  Tuteurs ,  les 
Archevefques  de  Mayence  &  de  Cologne,  donc 
le  Gouvernement  toujours  modéré ,  &  confor- 
me à  leur  Profeflion  ,  &  aux  interefts  d'vn  Roi 
mineur  ,  établit  puiiTamment  fon  autorité.  De- 
force  que  Lothaire  Roi  de  France ,  qui  preten- 
doit  à  l'Empire  ,  comme  eftant  de  la  race  de  Char- 
fcmagne  ,  &  s'eftoit  avancé  pour  y  entrer  avec 

vnc: 
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Vnc  armée,  ne  jugea  pas  à  propos  de  l'attaquer, 
Et  revint  en  France,  après  avoir  prisVerdun  en 
Lorraine  ,  &  Geofroy  qui  en  ciloit  le  C*>mtc  & 
le  DefTenfeur.  Hugues  Capet  ,  qui  fut  éleu  Roi 
de  France  ,  lorfque  Louys  le  Fainéant  >  fils  de 
Lothaire  eut  cefTé  de  régner  &  de  vivre,  eut  aufli 
quelques  prétentions  fur  la  Dignité  Impériale, 
comme  Tvn  des  Defcendans  de  Chilckbrand, 
fils  de  Pépin  Heriftcl  &  de  Plc&rude,  &,  Frère  de 
Charles  Martel  ,  &  par  confequent  Prince  du 
Sang  de  Charlemagne  ,  &  ion  légitime  Succef- 
feur  en  tous  fes  droits  -,  félon  fa  véritable  origi- 
ne ,  nouvellement  trouvée  ,  &  prouvée  incon- 
testablement par  Melfirc  Gafton  de  Gouft, 
Duc  d'Efpernon  ,  Marquis  de  RoujUac.  Tou- 
tesfbis  Hugues  n'entreprit  rien  contre  Othon  i 
&  ne  pouvant  alors  qiravcc  imprudence , 
luy  difputcr  la  Couronne  d'Allemagne  ,  fe 
contenta  d  afTurcr  celle  de  France  dans  fa  Fa- 
mille. 

Cependant ,  comme  l'Italie  gemifToit  fous  le 
pouvoir  tyrannique  deCrefcentius ,  Othoif  y  det 
cendinavec  vnc  grande  armée  pour  la  delivrenEn- 
tra  dans  Rome,  &  s'y  fit  couronner  par  Bruno  Duc 
de  Saxe  fon  riroche  parent ,  appelle  Grégoire 
V.  qui  fut  éleu  *  Pape  trente-fix  jours  après  la  * 
mort  de  Iean  XV.  Pardonna  à  Crelcentius  ,  qui 
s'humilia  devant  luy  :  appaiia  les  troubles  de  Be- 
jnevent  &  4e  Capoiie  a  la.priere  des  Romains* 
I.  Partie  L 
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.  Et  retourna  cnfiûttc  en  Allemagne.  Maïs  auffi- 
tort  les  Romains,  partant  de  la  crainte  à  l'auda- 
ce ,  ch*flerent  Grégoire  V.  donc  la  feverité  leur 
cftoit  odieufe  :  Eleurcnt  Pap«  rEvefquc  de 
Plaifanccî  Calabrais  ,  natif  de  RofTanc ,  homme  . 
do&e  &  riche  ,  nommé  Iean  XVI.  Et  corifir- 
"  merent  le  Confulat  à  Crcfcencius  ,  qui  pour  fc 
deffendre  ,  fit  fortifier  en  diligence ,  le  Mole 
d' Adrien, aujourd'huy  le  Chafteau  S.  Ange,  & 
f  eparer  les  murailles  de  Rome. 

Alors  l'Empereur  ,  n'eftant  pas  moins  irrite' 
de  leur  Rébellion  qu'excité  par  les  prières  du 
,  Pape ,  qui  fe  réfugia  dans  fa  Cour ,  retourna  *  en 
"  *  Italie  ;  affiegea  Rome  étroitement  *,  &  comme 
la  faim  y  dpvint  plus  redoutable  que  (a  colère, 
prit  la  Ville  à  dùcretion  ,  &  força  le  Fort  aisé- 
ment. Sa  rigueur  s'*crut  par  le  fbuvenir  de  (on 
indulgence  paflee.  L'Antipape  &  le  Confiil ,  fu- 
rent les  premiers  objets  de  la  vengeance.  Iean 
qu  on  trouva  dans  le  Chafteau  ,  en  fût  précipi- 
té ,  après  qu'on  luy  eut  couppé  les  oreilles  ,  le 
nez  &  les  mains,  &  crevé  les  yeux.  Crefccntius, 
u'on  arrefta ,  deguife  &  blcflTc,  à  quelques  milles 
e  Rt>me>  d'où  ifs'eftoit  fàuvé ,  y  fut  promené 
fur  vn  afne  ,  Ie-vifage  tourné  veYs  la  queue  de 
cét  Animal.  Enfuitte  on  luy  couppa  les  mem- 
bres lentement ,  &  lvn  après  fautre  :  on  le  jet- 
ta  du  haut  des  murailles  du  Fort  dans  la  Ville, 
dfiu  (dit  Othon  )  que  les  Romains  ne  fi pLigmJftMt 
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fas  qu\on  leur  tut  iéreté  leur  Empereur  :  On 

traîna  fbn  Cadavre  le  long  des  rues  i  &  enfin  on 
Je  pendit ,  au  faifte  d\  n  grand  arbre  devant  la 
porte  du  Palais ,  planté  au  milieu  de  pluficurs 
autres, où  les  corps  de  (es  complices  furent auffi 
élevez.  Son  Supplice  n'eut  rien  d'affreux  qu'il 
n'eut  deû  pre#voir.  Caj:  pendant  le  Siège, l'Em- 
pereur, qui  vit  ce  Hebellc  profterné  à  fts  pieds 
iuy  ejemander  pardon  ,  le  fit  reconduire  dans  la 
ForterefTc  d'pù  il  cil  oit  forty  pour  cet  effet;  afin 
de  le  prendre  de  force  »  &  d'ordonner  de  (à  vie 
avec  plus  de  juftice  àc  de  feverité.  Ainfi  Othon 
fit  fucceder  l'ordre  à  la  confufion  ;  ôc  rétablit 
ceux  de  Ton  party  >Et  fur  tout  Grégoire  V.  qu'il 
aimoit ,  &  jdont  il  eftoit  parfaitement  aimé. 

En  ce  *  temps  ,  ielon  quelques  Hifto- 
riens  ,  ce  Pape  ,  ou  feul  ou  avec  Othon  >  or- 
donna que  l'Empereur  ne  pourroit  eftrc  éleu  qu> 
f  rancfbrt ,  qu'entre  les  Princes  Allcmans ,  &  par 
eux  \  Et  pour  flc&ctirs  il  nomma  trois  te- 
clefiaftiqucs  6c  quatre  Séculiers  »  les  Archcvct 
qu«s  de  Mayance  ,  de  Cologne  6c  de  Trêves, 
le  Duc  de  Saxe,  le  Marquis  de  Brandebourg, le 
Comte  Palatin  du  Rhin ,  &  le  Roi  de  Bohême. 
Mais  (clon  d'autres ,  cette  confhtuiion  ne  (è  trot*-    ^9 g» 
ve  point:  Il  n'y  a  point  d'Authcurs  contempo  • 
rains ,  qui  parlent  de  ces  lèpt  Electeurs  .  L'ept» 
taphe  de  Grégoire  V.  qui  eft  dans  lïglxfc  de 
S.  Pierre  à  Rome ,  n'en  dit  rien ,  quoy  qu'elle 

Lij 
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contienne  fes  actions  les  plus  mémorables  :  Les 
Succeffeurs  d'Othon  III.  jufqua  Rodolphe  L 
.    furent  éleus  par  tous  les.  Princes  de  l'Empire  •  Les 
Ducs  d' Auftrichc  &  de  Bavière  ,  &  les  Lantgra- 
ves  de  Turinge  eftoient  de  ce  nombre  ;  Et  ce 
qu'on  dit  de  cette  Loy,  doit  eftre  rejette  comme 
vne  Fable.  On  adjoûte  encore  que  les  François 
&  les  Italiens  ,  perdant  ainfi  l'elperance,  de  re- 
couvrer jamais  la  Dignité  Impériale  ,  en  firent 
infiniment  offencez  *,  Et  qu'Othon  qui  craignit 
particulièrement  les  mécontentemens  de  ces  der- 

•  998.    «iers   fc  retira  en  Allemagne  ,  *  pour  en  éviter 

les  cftets. 

Quoy  qu'il  en  foit ,  ayant  quitté  l'Italie  ,  où 
il  fe  voyoit  méprifé  pour  s'eftre  relajché  de  (on 
premier  deffein ,  d'obliger  les  Ecclefiaftiques  à 

»  998     *e  ref°rrner  y  u  Y  retou^a  *  peu  de  tems  après, 

•  pour  étouffer  quelques  lèmenccs  de  difeorde ,  qui 
commencoient  à  germer  dans  la  Lombardie  ;  & 
l'ayant  calmée  par  fa  pifcfenc'e  ,  A  vifita  le  Mo- 
naftere  du  Mont  CafTui  ,  pour  s'acquiter  d'vn 
vœu  qu'il  avôit  fait.  • 

#  Ce  Fut  *  alors  que  Marie  d'Arragon  fa  fem- 
99  *    me, ayant  adjoiité  la  calomnie  à  la  proftitution, 

périt  par  vn*  mort  aufTi  honteufe  que  fa  vie. 

•  Car  l'Hiftoirc  afTure  qu'elle  ne  donnait  point  de 
-bornes  àfesvoluptez  ;  &  qu'elle  prevenoit  lès 
defirs  de  tous  ceux  qui  l'appro choient  :  Qu'elle 
:COuchoit  ordinairement  avec  vn  garçon  qui  la 
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fùivoit  par  tout  deguifé  en  fille  :  Qu'en  prefen- 
ce  de  plufieurs  Princes  9  elle  en  fut  convaincue 
pir  l'Empereur, qui  fùrdc  juftes  foupçons ,  ayant 
vérifié  le  (èxe  &  le  crime  de  cet  inlolent ,  le  fit 
brûler  tout  vif  ;  Et  que  neantmoins  elle  conti- 
nua à  luy  faire  injure  avec  d'autant  plus  d  auda- 
ce ,  que  l'ayant  flechy  par  fes  larmes  dans  cette 
rencontre  ,  elle  ne  douta  plus  de  l'excès  de  fon 
indulgence.  Eftant  dans  la  Ville  d'Amola  ,  prés 
de  Modene  elle  fbllicita  vn*  Comte  Italien , 
tres-jeune,&  très- beau  ,  d'aflbuvir  (on  ardeur 
impudique  -,  &  n'ayant  pu  vaincre  fon  relpecl: 

rur  fon  Souverain,&  fa  hdelité  pour  la  ComtelTe 
femme  ,  Elle  refolut  de  le  perdre  ,  &  l'accufa 
d'avoir  voulu  la  leduire.  Othon  fut  bien  aifc, 
de  croire  qu'elle  avoic  efté  capable  d'vn  refus; 
&  fans  examiner  ce  Seigneur  luy  fit  trancher  la 
tefte  publiquement.  La  Comtefle  veufve,  qui  pa- 
rut dans  vne  â\idiancc(blemnelle,  cette  tefte  en- 
core fangUntc  à  la  main ,  demanda  juftice  à  l'Em- 
pereur contre  luy-mefmc  ,  de  l'injuftc  condam- 
nation de  fon  mary  \  &  la  fit  connoiftre  par  la 
preuve  du  feu,  qui  luy  fut  permife.  Othon  pro- 
mit de  (bûmettre  fa  vie  à  la  rigueur  des  Loix  ;  & 
pouH'execution  ,  il  demanda  feulement  vn  jour 
dcdclay.  Mais  les  Princes  terminèrent  cette  Tra- 
gédie avec  plus  d'équité.  L'Impératrice  iut  brû- 
lée toute  vive  >  Et  la  veufve  (e  tint  fatisfaite  de 
cette  vengeance  ,  &  de  trois  Chafteaux  qu'O- 
thon  iïiy  donna. 


m    té  Histoire 

Cependant  l'Empereur  <onfcntit  à  l'Election 
par  population  de  Gcrbert  (on  Précepteur  Ar- 
chevêque de  Ravennc  >  qu  après  la  mort  ét 

^  dcFcvliM  Grégoire  *  V.  le  "Clergé  Romain  éleva  dans  la 

*»•  Chaire  de  S.  Pierre;  &  retourna  enfiiittc  en  Al- 
lemagne. Eftant  allé  en  Pologne  pour  vor  le 
Corps  de  S.  Adalbcrt,  il  donna  le  titre  de  Roi 
aû  Duc  qui  la  gouvernoit  ;  &  dc-Ià ,  il  Ce  rendit 

•  1000.  à  Rome,  *  où  il  porta  les  mains  de  ce  glorieux: 
Martyr  ;  &  les  depofa  dans  vnc  Eglife,  que  pour 
cet  effet  il  fit  bàrir  dans  l  lfle  du  Tibre. 

*iooi.  L'année  (ùivante  *  il  fut  en  danger  de  périr 
dans  vne  iedition ,  qui  naquit  dvne  querelle  par- 
ticulière. Les  Romains  prenant  la  deffenfè  de 

EIu.fi cars  de  leurs  Citoyens, attaquez  par  les  AI- 
rmans  ,  dont  quelqucs-vns  avoient  efté.tuez 
pour  leur  infblence  ,  le  foûlcvcrcnt  lous  la  con- 
duitte  d  vn  nomme  Grégoire  ,  homme  /iche  & 
.  pu iffant  ;  &  affiegerent  Othon  &  Sylveftre  dans 
le  Palais  Impérial;  Comme  cet  édifice  cftoit  à 
route-heure  vivement  attaqué  >  qu'il  cftoit  foi- 
ble  de  luy-mefmc ,  &  depourveu  de  vivres  Ôc 
de  Gens  de  guerre  ,  il  eut  ëfté  pris  infaillible- 
ment ,  C  Hugues  Marquis  de  Tofcane,  Duc  de 
Rome  ,  &  Henry  Duc  de  Bavière  ,  également 
aimez  de  l'Empereur  &  des  Romains  ,n'euiTent 
arreftéla  fureur  des  Aflaillans.  Le  Marquis  leur 
proposant  de  s'accorder ,  leur  promit  de  fnre  ce 
qu'il  jugcioit  de  plus  utile  pour  la  Ville  »  &  pour 
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l'Empereur  ;  Et  lors  qu'il  fut  entré  dans  le  Pa- 
lais ,  il  en  tira  les  A  fliegcz  vertus  *dcs  habits  de 
/es  gens  ,  qu  il  y  laifla ,  &  les  mit  hors  de  Rome 
en  feurcté.  Puis  pour  appauer  les  feditieux,  qui 
.  fçeurent  ce  qui  seftoif  pafTé  ,  il  leur  dit  qu'il 
n'avoit  point  trouvé  de  meilleur  confeil  que  ce- 
luy-là  ,  tant  pour  Othon ,  que  pour  les  Ro- 
mains ;  veu  que  leur  vidoire  entière  ,  eût  cfté 
leur  perte  certaine.*  Avec  vnc  modération  réci- 
proque, il  defarmala  colère  d'Othon,quiaufli- 
toft  afTembla  fes  forces  ,  pour  le  vanger  de  l'af- 
front  qu'il  avoit  receu  ;  Et  luy  faifànt  rendre  l'o- 
bcïfïancc  qui  luy  cftoit  deuë  ,  l'obligea  de  fe 
contenter  de  la  punition  de  qudques-vns  des 
plus  criminels. 

Sur  ces  entrefaites  l'Empereur  mourut  à  Pa-  * 
terne  s  âgé  de  18.  ans  >  ou  environ,  de  la  peti- 
te vcrolle  accompagnée  de  pourpre; ou  du  poi- 
fon  que  les  Romains  luy  firent  donner;  ou  plu- 
toftdc  celuy  que  Icannc ,  veufve  de  Crefcen- 
tius  ,  la  plus  rare  beauté  de  toute  l'Italie  ,  luy 
envoya  en  vne  paire  de*  gants  parfumez;  ou  d Vn 
autre  venin,  dont  elle  le  frotta  tandis  qu'il  dor- 
moit.  Car  cette  femme  qu'il  avoit  épouféc  ,ou 
pefledée  fur  des  promenés  de  Mariage  ,  le  fit 
ainfi  périr  ,  pour  le  punir  de  fbn  infidélité  ap- 
parante  ,  ou  véritable  ;  ou  pour  vanger' la  mort 
de  Crefccntius  ;  Le  premier  motif,  dit-on ,  qu'el- 
le avoit  eu  dans  ce  nouvel  engagement.  Quoy 
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qu'il  en  (oit  le  corps  de  l'Empereur  >  pourfùivy 
éc  attaqué  par  les  Italiens  qui  prirent  les  armes, 
&  vaillament  deffendu  par  les  Allemans  ,  fù* 
porté  &  enterré  à  Aix  la  Chappelle  ,  où  depuis 
Frideric  III.  Electeur  de  Saxe ,  luy  fit  ériger  vn  • 
Tombeau  de  marbre;  Et  dc-là,  on  conduifitfes 
entrailles  à  Aufbourg ,  où  elles  furent  inhumées. 
Il  eftoit  fçavant ,  &  libéral ,  où  plûtoft:  prodi- 
gue ;  &  (iir  tout  envers  les  Evelques  ,  à  l'exem- 
ple de  fon  Pere,&  de  (on  Ayeul.  E)e-(brtc  que 
ces  trois  Princes ,  donnèrent  aux  Ecclefiaftiqucs 
les  deux  tiers  de  l'Allemagne. 
Heaiyii.  HENRY  de  Saxe,  deuxième  du  nom,  Duc 
de  Bavière  ,  Comte  de  Bamberg  ,  dit  le  Saint*" 
ÏApofire  des  Hongres ,  le  pere  des  Religieux ,  ôc 
le  'Boiteux ,  fils  de  Henry  Hecelon  ou  le  Bref 
&  de  Gifle  de  Bourgongne ,  &  petit-fils  de  Hen- 
ry le.querellcux  ,  frerc  d'Otnon  le  Grand  , 
&  d'Adélaïde, fille  d'Arnoulle  Mauvais  Duc  de 
Bavière,  ne  fut  éleu Empereur  que  quelque  temps 
*  iooi.  *  après  la  mort  de  fon  Predeceflcur  ,  parce 
que  les  Princes  Allemans  ne  pouvoient 
s'accorder  fin*  les  divers  choix  qu'ils  fai- 
Ibient  d'vn  Mailtre  ;  Et  pour  s'afTurer  des 
marques  de  l'Empire  ,  il  les  fit  ofter  à  Heribtrt 
Archevcfque  de  Cologne ,  Ion  Fnncmy ,  qui  les 
retenoit.  Bruno  (on  Frère  ,Eve(que  d'Aufbourg; 
Echard  Marquis  de  Saxe,  petit  fils  de  LuJolph, 
Duc  de  Suaube  ,  fils  d'Othon  le  Grand  ;  Her- 

man 
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man  Duc  de  Suaube  & d'Alfacc,  &  Henry  Mar- 
quis d'Autriche  de  la  race  des  Comtes  de  Schiren 
iflli  d'ArnouI  le  Mauvais  >  qui  vouloit  rentrer  dans 
le  Duché  de  Bavière,  s  oppoferent  au  couronne- 
ment de  Henry  /comme  ils  s'eftoient  oppofezà  

fonEledtion.  L'Empereur  delarma*  les  vns  par  fa  *  1001. 

libéralité,  fournit  les  autres  par  (a  valeur  ;  Et  com-  "  

me  Roy  prit  *  des  mains  de  Villagiie  Archevelque    1 001# 
de  Maycncela  Couronne  Impériale ,  qu'il  venoit 
de  mériter, comme  vi&orieux. 

Eniîiitte  ilmarcha*  contre  les  Hcnetiens,  qui  *  IOc?$, 
ayant  renoncé  au  Chriftianiime  qu'ils  avoient  cra- 
braffé  (pus  le  Règne  du  grand  Othon  3  rava- 
geoient  particulièrement  les  Terres  des  Ecclefia- 
ltiques.  Cette  guerre  fut  auflï  heureufc  qu  elle 
eftoit  jufte.  Il  prit  leurs  Villes  ;  Il  deffit  leurs  ar- 
mées ,  toutes  les  fois  qu'ils  ozerent  l'attendre  \  Et 
les  contraignit  de  luy.payer  Tribut.  Il  vainquit 
encore  avec  plus  de  facilité  Boleflaus  Duc  de  Bo- 
hême y  Boleflaus  Roy  de  Pologne ,  &  les  Princes 
de  VElclavonie  ,  &  leur  fit  prefter  ferment  de  fi- 
délité. Auflï  dit-on  que'  S.  Gcôrge,S.  Laurens, 
&  S.  A  drien  Martyr  y  dont  il  prit  l'cfpée  qu'on  gar- 
doità  Waldberch,çombatirent  pour  luy  aux  pre- 
miers rangs  de  fon  armée.  Pour  reparer  les  Evef- 
chez  de  Mcrfoourg ,  de  Magdcbourg ,  de  Milhie;  * 
&  de  Strafboure  jque  les  Henetiens  avoient  dé- 
truits, ilcnfitrcbâtirlesEglifesiy  donna  des  or- 
nemens  magnifiques  >  &  en  augmenta  lesrcvenus 
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&  les  Privilèges.  Il  fit  auflî  embellir  &  réparer  la 
grande  Egliic  de  Bafle  ,  feituée  fixr  le  bord 
du  Rhin  ;  Et  pour  en  defTendre  les  fbndcmcns 
contre  le  cours  de  l'eau,  il  les  fit  couvrir  d'vnc  le- 
vée de  terre  de  quatorze  pas  de  large ,  revêtue  de 
pierre  de  taille. 

Mais  fa  dernière  libéralité  mérita  toute  l'admi- 
ration cju  on  avoir  eue  pour  toutes  les  autres  cn- 
fcmble.  Il  fonda  *  l'Evefché  de  Bamberg,  fur  le 
Domaine  du  Comte  Regnault  qui  mourut  fans 
enfans  fil  en  fit  bâtir  l'Eglue  en  l'honneur  de  Saint 
Pierre,  de  S.  Paul ,  &  de  S.  George  >  11  y  établie 
Eberard  fbn  Chancelier  pour  premier  Pielat  i  & 
luy  donna  de  grandes  prérogatives.  L'Evefque  de 
Bambcrgparlesloix  de  la  fondation  eft  oblige, 
lorsqu'il  eitinftallé,d'évoyerauPapc,  comme  à  (on 
rote&eur  &  Supérieur  immedlat,vn  cheval  blanc, 
bridé,  fcellc&  bardé  magnifiquement  avec  cent 
pièces  d'argent  ;  Mais  parla  ceîîion , qu'en  échan- 
ge l'Empereur  Henry  le  jeune  fit  à  Léon  IX.  delà 
Ville  de  Benevent ,  ileft  affranchy  de  cette  charge. 
Il  précède  tous  lés  autres  Evefques  d'Allemagne; 
&  Confère  en  Fief  les  Charges  de  Grand-Mailtrc, 
de  Marefchal,  de  Chambellan ,  &  d'Efchanfon  de 
l'Empire  ,  que  l'Empereur  &  les  Eftats  avoient 
toujours  données  avant  cette  inftitution.  Henry 
fonda  encore  deux  Monalteres  prés  de  l'Eglife 
Cathédrale  de  Bamberg  »  ecluy  de  S.  Eftienne , 
pour  des  Chanoines  Réguliers,  ôc  celuy  de  Saint 
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Michel  &  de  S.  Bcnoift  pour  des  Religieux  Béné- 
dictins i  Le  premier  du  cofté  du  Midy  ,  &  l'autre 
du  Septentrion.  Gi(ellede  Saxe,  Sœur  de  Hen- 
ryi  Fndcric  Duc  de  la  Lorraine  M©adlane>Henry 
Duc  de  Bavière  vThierry  Evefque  de  Monts  \  À- 
dalbert  nommé  Evelque  de  Mers ,  Frères  de  l'Im- 
perarricc  i  Et  Bruno  Evefque  d'-Auibourg ,  qui  ja- 
loux de  la  gloire  de  l'Empereur  (on  Frère  en  toutes 
rencontres  y  fomentoit  le  mécontentement  de  tous 
les  autres  par  toute  forte  d'artifices  &  de  calom- 
nies y  s'oppoferent  à  ce  pieux  deflein  ;  Et  Je  traver- 
lcrcnt  autant  qu'il  leur  fut  poiEble,parce  que  Hen- 
ry y  employoit  Ion  patrimoine  3  &  la  dot  mei- 
me  de  fa  femme. 

La  colère  du  Duc  de  Bavière  y  comme  la  plus 
forte  y  fit  fiiccedcr  vnc  guerre  civile  à  ces  dûTen- 
tions  domeftiques.  Ce  Prince  prit  Aulbourg,  qui 
cftoità  fa  bienfeancei  En  chaiTa  Bruno  ,  dont  il 
s'citoit  déclare  ennemy  pour  avoir  vri  prétexte 
honnefte  de  l'attaquer  i  Ce  joignit  àfes  Frères  y  &à 
Guelphc  Duc  de  Suaubcyqu'il  avoit  attiré  dans  (on 
party  ;  &  força  plulleurs  Places  qui  refuferent  de 
le  rendre.  L'Empereur  le  vainquit  en  bataille  ran- 
gée  y  Se  fàifit  du  Duché  de  Bavière  ;  .A/fiegea  *  &  „ 
prit  Mets ,  où  Thierry  s'eitpit  enfermé  y  Détruific 
prcfque  cette  Vilki  Et  enfuirte  ayant  fait  la  paùc 
avec  Ces  Beaùx-freres  il  rétablit  Henry  dans  Ion 
Duché,  Adalbert  &  Bruno  dans  leurs  Evcfchcz; 
&  donoa  le  Duché'  de  Suaube  ,  alors  vacant ,  à 
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Emcfl  petit  Fils  d'Albert  Comte  de  Bamberg  ;  qui 
eut  la  tefre  tranchée  fous  le  Règne  de  l'Empe- 
reur Louys  IV. 

Dés  le  commencement  de  ce  Règne ,  le  Roy 
de  Hongrie,  encore  idolâtrent  demander  en  Ma- 
riage Gifèlle  de  Saxe  ,  la  plus  belle  fille  de  (on 
temps  >  promit  pour  1  epoufer ,  (elon  la  volonté  de 
l'Empereur,  que luy  &feslujets  (è  feraient  Chre- 
ftiens  i  Satisfit  à  cette  condition  >  fut  nommé 
Eftienne  (îir  les  fonds  >  époula  la  Princefle  i  & 
d'elle  eut  vn  Fils  appellé  Henry  >  comme  ion  On- 
cle ,  &  ion  Parrain  *,  Et  l'vn  &  l'autre  ayant  fi- 
gnalé  leur  pieté  par  de  grands  miracles  ,  furent 
mis  au  no  more  des  Saints. 
*  il  d9  sept.      Quelque  temps  après  l'Empereur ,  ayant  don- 
né la  Lorraine  au  Comte  Godefroy  d'Ardenne 
dit  à  la  Barbe  y  &  pourveu  à  la  feureté  de  l'Alle- 
magne pafla  *  en  Italie  pour  y  rétablir  l'authorité 
de  l'Empire  &  de  l'Eglife  qu'on  méprifoit ,  &  pour 
t  reprimer  l'audace  du  Marquis  Ardoûyn  qui  s'e- 
ftoitfait  proclamer  Empereur  à  Milan.  Il  gagna 
deux  batailles  contre  Ardoùyn ,  qui  fut  tué  a  la 
dernière, &  conquit  aifément  toute  la  Lombar- 
die.  Ayant  olté  pris  en  cette  guerre ,  il  trompa  la 
vigilance  de  Tes  Gardes  ;  &  pour  (e  lauver ,  il  le  jet- 
ta  par  les  feneftres  d'vn  Chafteau ,  où  l'on  le  tenoit 
enfermé  \  mais  avec  tant  de  malheur ,  qu'il  lè  démit 
vnc  cuuTe ,  &  que  depuis  il  en  fut  toujours  incom- 
modé. De-forte  qu'eftant  boiteux ,  le  furnom  luy 
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en  demeura.  Lheman  dit  que  cela  luy  arriva  dans 
Il  Poûillelousle  Règne  d'Othon  II.  arme  contre 
les  Grecs  &  les  Sarrazins. 

La  victoire  de  l'Empereur  fut  fuivie  de  fon 
Triomphe  à  Rome.  Le  Pape  Bcnoift  VIII.  ac- 
compagné du  Clergé,  ôc  du  Peuple  Romain ,  alla 
au  devant  de  luy  (elon  la  coutume  ;  luy  pre(ènta  le 

Globe  Impérial  (ùrmontédvnc  Croix  ;&  l'ayant  

receu  magnifiquement  en  la  Ville,  *  le  couronna  *  1014 
dans  l'Egide  de  S.  Pierre,  &  fit  le  mcGne  honneur  »4.Foni«; 
à  l'Impératrice  Cunegonde.  Henry,aufli  pieux  que 
reconnoûTant,promit  qu'il  deffendroittoûjpurs  le 
S.  Siège ,  &  confirma  tous  les  Privilèges  ,  dont  Pé- 
pin, Charlemagnc,Louysle  Débonnaire,  &  les  1  *   

crois  O  thons  lavoient  gratifié  ;  Et  ceux  encore  du 
Monaftcredu  Mont-Caflin.  Huit  jours  après  cet- 
te (blemnité ,  le  Pont  du  Ty bre  fut  rougy  du  fang 
des  Allernans ,  &  des  Italiens ,  oui  pour  vne  que- 
relle particulière  combattirent  les  vns  contre  les 
autres ,  avec  vne  extrême  animbfité.  Ce  différend 
eftant  appaile ,  l'Empereur  prit  congé  du  Pape ,  fit 
fès  Pafques  à  Pavie  >  Renvoya  (on  armée  en  Alle- 
magne; &fans  autre  eleorte  que  fa  Manon  ,  alla 
faire  fes  Dévotions  à  Cluny ,  ou  il  donna  le  Globe 
Impérial ,  dont  Bcnoiftluy  avoit fait prefent , vne 
Couronne  d'or  enrichie  de  pierreries  ,  &  des  Ter- 
residans  l' Allàce.  Puis  il  s'en  retourna  parle  che- 
min de  Liège ,  &  de  Trêves  *,  En  vifita  les^4ona'- 
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Benoift  VIII.  cependant  alla  en  Allemagne,, 
félon  la  promette  qu'il  en  avoir,  faite  à  l'Empereur, 
pour  rendre  plus  folemnelle  fa  fondation  de  Bam- 
berg  i  &  pour  luy  demander  fecours  contre  les 
Grecs  qui  étendoient  leurs  concjueftes  julque  fur 

^  le  Territoire  de  Rome.  Eftant  a  Bamberg  la  fe- 

g  maine  S  ainte,  il  dédia  *  FEgliie  Cathédrale  ,  & 

lolS'  CCUC  dc  5.  Eftienne  en  prelèncc  de  Henry  ,  de  foi- 
xante-douze  Evefqucs  &  dcsPrinccsjde  l'Empire > 
affrancliit  l'Evelche  de  toute  puifTance  fèculic- 
re  >  y  fit  lire  &  publier  les  Bulles  de  ce  Privilège, 
qu'on  y  garde  encore  aujourd'huy  ;  Et  toft  après  il 
s'en  retourna  auffi  content  de  l'Empereur ,  que 

~—  l'Empereur  l'eftoit  de  Iuy^ 

*io*i.  Henry  à  Ion  égard*  pour  s'acquitter  de  ce  qu'il 
devoir  au  Pape  de  au  S.  Siège ,  *  pafTa  encore  en 
Italie ,  pour  les  fecourir  ;  &  mena  Von  armée  dans 
IaPouille  &danslaCaIabrc  ,  où  les  ennemis  l'at- 
tendoient  JlcnchaiTa  les  Sarrazins  &  les  Grecs, 
6c  contraignit  Sagabanus  General  de  ces  der- 
niers, de  s'enfermer  dans  Troye  à  l'extrémité  de  la 
Pouille  ,  où  le  grand  Annibal  avoit  autresfois 
campé.  H  tint  cette  Ville  âffiegée  pendant  quatre 
mois  i  &  comme  les  chaleurs  infuportables  aux 
Allemans,lcur  faifoient  plus  de  mal  ,qu'ils^ien 
failbient  aux  Afficgez,  illarcceut  à  compofition, 
&  la  fit  râler.  Ainfi  il  unit  à  l'Empire  ces  Prown- 
ces  rcconquhesj  &  pour  les  gouverner  &c  les  def- 
fendre  ,  i^y  lahTa  le  Comte  liictacU  qui  depuis 
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fut  enterré  dans  le  Monaltcrc  de  Saint  Ëftiennc 
de  Bamberg. 

Tandis  qu'il  en  vifircut  les  Villes,  il  fùtdan- 
gereufement  malade ,  &  guery  rniraculeufement 
de  la  pierre.  Car  on  dit  queftant  au  Mont-Caflîn, 
où  il  cftoit  allé  demander  à  Dieu  le  (ècours  qu'il 
ne  pouvoir  attendre  des  Médecins,  S.Benoift,  le 
Patron  de  ce  Monaitere,Iuy  apparut  en  dormant; 
le  tailla  i  luy  mit  la  pierre  dans  la  main  ;  &  refer- 
ma l'inciiïon  qu'il  luy  avoir  faite  :  Et  que  Henry 
qui  s'éveilla  auffî-toft ,  manda  les  Principaux  delà 
Cour  i  leur  conta  ce  prodige  ,  &  leur  fît  voir  fa 
pierre  y  &  fa  cicatrice  ,  qui  confirmèrent  (on  diC 
cours.  On  adjoûte  encore  que  fa  pierre  s'eftoic 
formée  en  vn  inftant  par  le  commendement  de 
S.  Benoift  irrité  de  ce  que  l'Empereur ,  paiTant  eit 
vnMonaftcre  de  fon  Ordre  ,  avoit  fait  mettre  fes 
chevaux  dans  le  Chapitre  ^es  Religieux. 

Henry  citant  de  retour  en  Allemagne ,  l'en- 
treveue  de  luy  &  de  Robert  Roi  de  France  ,  *  (è  fit 
àYvoy  fur  le  Chiers,  ou  prés  de  quelque  autre 
Ville  fiir  laMeufe,  qui, n  Ton  en  croit  Glaber, 
(eparoit  alors  les  deux  Royaumes.  On  avoit  re- 
fblu  qu'elle  le  feroit,pour  éviter  toute  contefta* 
tion  de  prééminence  ,  au  milieu  d'vn  pont  de 
Batteaux  ,  qui  pour  cet  effet  euft  efté  conftruit 
fur  la  rivière.  Mais  l'impatience  où  cftoit  Henry, 
<lc  voir  vn  Roy  (on  égal  en  pieté ,  trouva  ce 
moyen  trop  lent.  Il  viuta  Robert ,  &  Robert 
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lny  rendit  fa  vifitc  :  Ils  mangèrent  enfembfe , 
tour  à  tour  dans  leurs  Tentes  :  ils  s'envoyèrent  de 

riches  prelens  ,&n  en  acceptèrent  mutuellement 
que  de  peu  de  con{èqucnce:Ils  traitterent  des  affai- 
res de  l'Eglilc  &  de  leurs  Eftats:lls  confirmèrent 
leurs  anciennes  alliances  :  Ils  en  contractèrent  de 
nouvelles  \  &  promirent  de  ie  rendre  l'année  fui- 
vante  àPavie  , pour y  jurer  leur  accord  en  prefen- 
ce  du  Pape  ,  qui  s'y  devoit  trouver.  Enfin  jamais 
deuxfi  grands  Monarques  nefe  virent  avec  plus 
.  de  franchife  ,  &  ne  s'aimèrent  avec  plus  de  fînec- 
rité  i  Et  tous  deux  ,  comme  à  l'envy ,  en  le  fepa- 
rant,  firent  aauffi  grandes  libcralitez  ,  l'vn  aux 
François ,  &  1'autre.aux  Allemans ,  que  s'ils  euflent 
voulu  non  feulement  en  acquérir  i'eftime  ,  mais 
en  corrompre  la  fidélité. 

L'Empereur  malade  âyrés  de  fa  fin ,  ayant  man- 
dé les  parents  de  l'Impératrice  ,&  les  Princes  de 
l'Empire  ,  recommanda  fa  femme  aux  premiers, 
.  &les  afTura  qu'il  la  remettoit  Vierge  entre  leurs 
mains  ,  comme  il  l'avoit  receue.  liait  aux  autres, 
que  tandis  que  Conrad  Duc  de  Franconie ,  avoit 
fervy  fousluy  dans  les  armées ,  il  y  avoit  remarqué 
toutes  les  qualitez  rîccefTaircs  pour  bien  comman- 
der i  Et  qu'encore  qu'il  ne  l'eufpas  confideré  félon 
(on  merirc,il  n  en  connoiflbit  point  de  pluscapabk 
defouftenir  &de  deftendre  la  dignité  Impériale. 


inUteicîï  ^ *mourut  cnfîrittc  âgé  de  cinquante-deux  ans, 
de  ibn  Règne  le  i+  le  u.  de  fon  Empire  ;  &  fut 

en- 
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terré  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Barrfbcrg.  On 
dit  que  la  nfc>rt  fut  révélée  le  jour  mefme  à  vn 
Hermite  de  Bulgarie  ,qui  l'apprit  à  vn  autre  Her- 
mite  Allemand ,  comme  celuy-cy  revenoit  de  la* 
Paleftine  ,  où  l'Empereur  l'avoit  envoyé  ;  &  l'on 
monftrc  encore  à  Bamberg  ,  comme  des  témoins 
de  ce  Miracle  *  vn  Calice  d'or  dedié  à  la  Merc 
de  Dieu,&  vne  anfc  qui  s'en  détacha  d'cIle-meC 
me, félon  le  récit  qu'on  en  fait  ,  pour  confirmer 
la  certitude  de  cette  révélation. 

Lors  qu'il  eftoit  à  Straltourg  ,  il  y  fervoit  a 
l'Eglife  comme  Chanoine  avec  les  autres  Cha- 
noines, &  par  cette  raifon  il  y  inftitua  vne  Pré- 
bende qu'on  nomme  Royale  encore  aujour- 
d'huy  ,  pour  le  Preftre  qui  eftoit  (on  Vicaire 
dans  les  fonctions  Ecclefiaftiqucs  ,  dont  les  lays 
font  incapables.  S'il  eut  vécu  davantage,  il  eut 
quitté  l'Empire  ,  &  (c  fut  rendu  Religieux  dans 
l'Abbaye  du  Mont-Caflin.  Cependant  poureftre 
fi  pieux,  &  fi  adonné  à  la  Religion,  il  n'en  fut  pas 
moins  prudent  ny  vaillant ,  ny  moins  heureux 
dans  la  Paix  ny  dans  la  Guerre  ;  Parce  que  les 
ordres  qu'on  recevoir  de  luy ,  comme  s'ils  fufTent 
défeendus  du  Ciel  y  trouvoient  de  là  vénération 
plûtoft  que  de  l'obeïfi'ance  dans  fes  Miniitrcs  & 
dans  fes  autres  Subjets  >  &  redoubloient  le  cou- 
rage &Ia  confiance  de  fes  Soldats. 

L'Imocratrice  Sainte  Cunegonde  ,  mourut 
Rcligicuie  feize  ans  après  luy  j  Ôc  fut  enterrée  à 

1.  Partie.  N 
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Bamberg  dans  vn  tombeau  prés  du  (îcn.  On  le 
blâme  de  lavoir  (bupçonnée  d'ackiitere  avec  vn 
Seigneur  de  (à  Cour>  &>  beaucoup  davantage, 
d'avoir  fouffert  qu'en  fa  prefence  ,  pour  le  gué- 
rir de  ce  foupçon  i  &  pour  en  faire  voir  l'inju- 
ftice  ,  elle  marchât  fur  le  foc  ardent  d'vne  cha- 
rue  -y  ce  qu'elle  fit  fans  (è  brûler. 
7. conud  h.      C  O  N  R  A  D  de  Franconie  Duc  de  Vormes 
&  de  Franconie  ,  fût  furnomme'  h  Salique,  par- 
ce qu'il  défeendoit  des  Princes  François  appeliez 
Saliens  i  &  de  Spire»  parce  qu'il  y  demeuroitor- 
dinairement ,  &  qu'il  en  fit  bâtir  l'Eglife  Cathé- 
drale. Quelques  HilToriens ,  &  entr'autres  Othon 
Evefque  de  Frifingen  ,  Lheman ,  ôc  Cufpinien, 
difent  que  Conrad  eftoit  fils  de  Herman  Comte 
de  Franconie  ,  &  de  Sainte  Adélaïde  de  Fran- 
conie, femme  en  fécondes  Nopces  de  Herman 
Comte  de  Hohenloë  i  &  petit  fils  d'Othon ,  fils 
de  Conrad  ,  dit  le  Sage  >  Duc  de  Franconie  & 
de  Lorraine  ,  &  de  Luitgarde  de  Saxe  ,  fille  de 
l'Empereur  Othon  le  Grand  :  Et  ils  ajoutent  que 
Conrad  le  Sage  qui  mourut  à  la  bataille  d' Aut 
bourg  ,  contre  les  Hongres  ,  eftoit  ûTu  des  an- 
ciens Gibelins ,  &  d'vne  Famille  illuftre  ,  dans 
la  Franconie,  appeliée  GorbItn?en.  D'autres  Au- 
theurs  difent  que  Conrad  le  Saltque  eftoit  des- 
cendu d*Eberard  Duc  de  Franconie  frère  de  Con- 
rad premier  Empereur,  qui  iùcceda  aux  Carlo- 
vingiens  >  ôc  foûtiennent  leur  opinion  par  de  for- 
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tes  preuves.  Quoy  qu'il  en  foit ,  Conrad  le  Salï- 
cjuc  e'pouza  Giile  ou  Gifelle  , veuve  de  Bruno 
Marquis  de  Saxe ,  dont  elle  eut  Ludolph  3  &  en- 
{ùitte  d'Erneft  Duc  *dc  Suaube,,  dont  elle  eut  en- 
core deux  Gémeaux  ,  Erneft  dit  le  Mutin  >  & 
HermanDuc  de  Suaube.  Ellceftoit  fille  deHcr- 
man  I.  Duc  d'AlIcmagne,ou  de  Suaubc,&  de  Ger- 
berge  ditte  Gueppe  ,  troifieme  fille  de  Conrad 
Roy  de  la  haute  Bourgogne  ,  &  d'Arles  y  Sœur 
de  Rodolphe  III.  Roy  de  Bourgogne  &  d'Ar- 
les, de  Giile  de  Bourgogne  Ducîiefle  de  Baviè- 
re ,  Mere  de  l'Empereur  Henry  IL  &  4e  Berrhe  de 
Bourgogne  s  femme  de  Eudes  I.  Comte  de  Cham- 
pagne/fie enfùitte  de  Robert  Roy  de  France. 

Lorfque  l'Empire  fut  vacant ,  les  différends  de 
l'Elcdtion  Impériale  partagèrent  long-temps  les 
luffrages  des  Princes  Eccletfaftiques  &  Séculiers, 
entre  Conrad  le  Sali  que ,  ou  le  Vieil ,  &  Conrad  le 
Jeune ,  Ducs  de  Franconie  &  Coufins  germains, 
les  deux  plus  puiffansde  ceux  qui  afpiroient  à  la 
Couronne.  Aubon  Archevelque  de  Mayance, 
Eberard  Eve(que  de  Bamberg,&  Bruno  Evelque 
d'Aufbourg  >  tenoient  le  party  du  premier  de 
ces  pretendans  >  Et  l'Archevefque  de  Cologne> 
Frideric  Duc  de  Lorraine ,  Emeft  Duc  de  Suau- 
bc  j  Guclphe  Duc  de  la  Bavière  Occidentale 
s'interefTbienr  pour  le  fécond.  Enfin  après  vn  in- 
terrègne de  dix -huit  mois  ou  environ  ,  tous  les 
Grands  râiTemblcrent  dans  vne  Campagne  entre 
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Vormc  &  Mayence  ;  &  remplis  de  rcfprit ,  &  des 
.     derniers  fentimens  de  l'Empereur  Henry  ,  ils 

*  t*.*    nommèrent  *  Conrad  le  Salique ,  contre  î'atten-  • 

te  de  Conrad  le  Ieune  ,  qui  ie  promettant  tou- 
tes les  voix  ,  donna  la  fienne,  quoy  que  par  mé- 
pris ,  à  Ion  Concurrant.  De-fbrte  qu'en  mclme 
temps  l'Aflcmblée  proclama  le  Victorieux ,  Em- 
pereur ;  &  le  conduifît  à  May  ence  ,  où  l'Arche- 
vefque  Aubon  le  couronna  {blemnellemenç. 

Les  Princes  de  Saxe ,  qui  croy oient  que  la 
Dignité  Impériale  devoit  eitre  héréditaire  dans 
leur  Maifo» ,  ne  furent  pas  moins  lîirpris  qu  ir- 
ritez de  cette  Election  >  Et  comme  ils  ne  rendi- 
rent jamais  quvne  obeïflance  forcée  aux  Sou- 
verains ,  ils  plongèrent  l'Allemagne  dans  des 
Guerres  Civiles  ,  dont  la  violence  ,  &  la  durée 
ruinèrent  leur  Maifon,  celles  de  Franconie  &  de 
Su  aube  ,  &  l'Empire  mefine. 

Auflî  Conrad  fut  obligé  de  commencer  fon 
Règne  par  la  punition  des  Rebeles.  Il  arrefta, 
comme  par  miracle,  le  cours  de  leurs  entreprifes; 
Et  pour  en  tarirlafource,il  fit  publier  dans  cha- 
que Province,  que  tout  Prince  qui  troubleroic 
■  la  Paix  publique  feroit  mis  au  ban  de  l'Empire. 

*  loi}.  Enfiûtte  il  fît  couronner  *  Henry  fon  fils ,  qui 

n'eftoit  alors  âgé  que  de  douze  ans  ;  &  prit  le 
chemin  de  l'Italie  ,  accompagné  de  Canut,  Roy 
  de  Dannemarc  ,  &  de  Rodolphe  III.  Roy  de 

*  iox6.  Bourgongne.  Il  célébra  la  Fefte'de  *  Pafques  à 
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Verceil  ;  vainquit  les  Lombards  qui  luy  difpu- 
terent  le  partage  des  Montagnes  >  Receut  hono- 
rablement le  Pape  Ican  XIX.  qui  vint  audevant 
de  luy  à  la  décente  des  Alpes  :  Et  s  eftarit  affiné 
de  lobeïflance  de  la  Lombardic  ,  fè  rendit  à 

Rome.  Il  fut  couronné  parle  Pape  le  jour  de  . 

Pafques  *  au  milieu  des  deux  Roys  fès  drivants,  *  102.7. 
&  retourna  auflî-toft  en  Allemagne ;  où  l'appcl- 
loit  la  ncceflîté  de  les  affaires. 


Il  pardonna  *  à  Erncft  Duc  de  Suaube  ,  qui  * 
pendant  Ion  abftnce  s'eftoit  révolté  ;  &  voyant  I01^- 

3u'il  ne  quittoit  les  armes  que*  pour  les  repren- 
re  ,  avec  plus  de  fureur,  il  luy  oppofa  les  plus 
braves  de  fes  Lieutenans  ,  qui  défirent  les 
Troupes  de  ce  mutin  ,  &  le  tuèrent  luy  mcfinc 
dans  vne  Foreft ,  où  il  fut  long-temps  pourlùivy. 
Ce  Duc  eut  Ion  frère  pour  Ion  Succefleur  du 
Duché  de  Suaube  ;  &  pour  complices  de  fon  cri- 
me, Adalbert  de  Carinthie ,  Conrad  Duc  de  Vor- 
mes  >  &  quelques  autres  que  l'Empereur  priva 
de  leurs  Principautez. 

II  reprima  auffi  l'audace  de  Guelphe  Duc  de  

Bavière,  qui  avec  le  fecours  d'Erneft  avoit  *  ravagé  *  1 017. 

TEvefché  d'Aufoourg  *,  &  le  contraignit  *  d  en  . 

faire  la  réparation  à  Bruno  de  Saxe  qu'il  avoit  at-  *  1018. 
taque.  Ce  Prélat  mourut  l'année  (ùivante  %  avec 
autant  de  vénération  pour  l'Empereur  (on  fre-  » 
re ,  que  pendant  le  refte  de  fa  vie  il  avoit  eu  d'à-      19 - 
verfion  pour  luy.  Dés  le  commencement  duRc- 
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gne  de  Conrad  y  il  avoit  confpiré  la  ruine  de 
l'Evcfché  ,  &  le  rétablifTemcnr  du  Comté  de 
Bamberg  ,  pour  en  rendre  les  Terres  à  X3ifl  lie 
fa  feeur  Reyne  de  Hongrie.  Mais  vn  bon  repen- 
tir arrefta  ce  mauvais  deffein.  Car  on  dit  que  la 
veille  d'vne  Aflembîée  où  l'on  devoit  re(budre 
cette  grande  affaire  ,  l'Empereur  Henry  s'appa- 
rut à  Ion  frère  endormy  :  Que  Iuy  monftrant  vn 
codé  de  fa  barbe  arracflé  ,  il  luy  dit  que  c  eftok 
l'effet  de  les  attentats  paflez  :  qu'il  luy  reprocha 
de  luy  vouloir  arracher  l'autre  cofté  par  vn  nou^ 
veau  crime  :  Qu'il  le  menaça  de  la  colère  de 
Dieu  ,  &  des  Saints  >  dont  il  vouloit  ravir  les 
biens:  Que  pour  marque  de  leur  indignation ,  il 
le  rendit  Paralytique  i  &  que  Bruno  étonne'  de 
cette  vifion  &  de  {on  mal  y  rompit  l'AfTembléc, 
reconnut  fa  faute  publiquement ,  &  l'effaça  par 
 vne  auftere  pénitence. 

*iojo.  Sur  ces  entrefaites  Conrad  Ce  déclara  ¥  en- 
nemy  d'Eftienne Roy  de  Hongrie, qui  avoit  de- 
mandé &  attaqué  le  Duché  de  Bavière >  comme 
le  Patrimoine  de  Henry  fbn  fils  >  &  entra  fïir  les 
Eftats  de  ce  pieux  Monarque  avec  vne  puiffante 
armée.  Mais  dans  cette  conjon&ure  le  Prince 
Henry  eftant  mort  y  la  guerre  ceffa  avec  la  pre- 
■    .  tention  qui  l'avoit  allumée ,  &  les  Ambaffadeurs 

*  ioji.    des  deux  Roy  s  *  conclurent  aifément  la  Paix. 

J   L'Hiftoire  d'Allemagne  dit  >  qu'en  ce  temps 

*  105 1«    *  Conrad  ravagea  la  Pologne  qui  refufoic  de  luy 
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piyef  tribut  -,  &  contraignit  le  Roy  Mifîco  à 
lè  réfugier  chez  Valdricus  Duc  de  Bohcme  fon 
Allié  :  Que  ce  Prince  infidèle  écrivit  à  l'Empe- 
reur qui  s'approchoit  de  fa  Frontière ,  qu'il  eftoit 
refolu  de  luy  mettre  ion  Hofte  entre  les  mains; 
Que  Conrad  envoya  la  Lettre  à  Mifico  ,  afin 

3u  il  le  fàuvaft  ailleurs  :  Que  ce  Roy  furpris  &c 
aarmé  de  la  generofité  de  l'Empereut  fe  rendit 
aufli-tôft  dans  l'armée  Impériale;  &  que  Conrad 
le  recevant  en  çrace,  partagea  la  Pologne  entre 
luy  &  Othon  Ion  fre/c  ,  qui  dans  ces  divifions 
s'eftoit  uny  au  Souverain.  Mais  l'Hiftoire  de 
Pologne  réfute  les  principales  circonftanccs  de  ce 
récit. 

D'autre  cofté  Rodolphe  III.  Roy  de  Bour- 
gogne &  d'Arles  ,  dont  l'Impératrice  la  Nièce  — 

avoit  captivé  la  bienveillance  ,  milieu  a  *  Henry  *  1055 
le  Noir  héritier  de  ion  Royaume  ;  &  quelques 
jours  avant  lbn  trépas  il  envoya  fa  Couronne  à 
l'Empereur  Conrad.  D'ailleurs  Eudes  Comte 
de  Champagne ^Nevcu  de Rodolphe,qui  lavoit 
privé  de  fa  lîicceflion ,  pour  l'avoir  demandée 
avec  trop  d'empreflement ,  entra  dans  la  Bour- 
gogne ;  &  s'en  rçndit  aifément  le  Maiftrc.  Mais 
Conrad  y  ayant  menéfon  armée  enHyvcr,  la  re- 
conquit avec  lamcûne  facilité;  &c  en  prit  pofleC- 
lion  pour  Henry  le  Noir  (on  fils.  Depuis  Eudes  (e 
jetta  dans  le  Royaume  de  Lorraine  qui  appartc- 
\  noit  à  l'Empereur;  Ôc  y  ayant  pris  quelques  Places, 
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*  i7.  de  De  perdit  la  bataille  *  &  la  vie  prés  de  Barleduc,. 
ccmbrcioj7,  collt:rc  Godcfroy  Duc  de  Lorraine ,  qui  envoya 

fa  téftc  en  Italie  où  eftoit  l'Empereur  ,  afin  que 
fa  vi&oire  luy  fut  annoncée  par  le  vaincu  mef- 
me.  Le  corps  de  ce  Prince  fut  reconnu  par  la 
Comtefle  fa  femme  ;  &  porté  en  terre  à  Marmou- 
,  ftier,par  l'ordre  de  Roger  Evefque  de  Châlons. 

*  103  6.        Cependant  Conrad  ayant  marié  *  Henry  Con 

fils  avec  Cuncchilde  ,  fille  de  Canut  Roy  de  Dan- 
 hemarc  ,  &  donné  ordre  aux  affaires  de  I'Alle- 

*  io$è.  magne  ,pa(fa  en  *  Italie  pour  réprimer  l'audace 

des  Villes  &  des  Grands, qui  vouloient  s'affran- 
chir ,  &  s'eftoient  foûlevez  contre  (es  Lieutenans* 
Et  fe  rendit  à  Pavie  avant  la  Fefte  de  Pafques.  Lë 
Pape  Benorft  IX.  qui  1  alla  trouver  à  Crémone, 
fè  déclara  pour  luy  ;  &  lança  les  foudres  de  l'E- 
glife ,  contre  tous  les  Evefquesqui  rcfùfèroient  de 
reconnoiftre  l'Empereur.  Heribert  Archevciquc 
de  Milan,  le  plus  puuTant  &  le  plus  ôbftiné  dés 
Rebelles  ,  ayant  efté  arrefté  prifonnier,  &  donné 
ch  garde  au  Patriarche  d' Aquilée ,  fe  làuva  ;  &  fut 
exile  &  excommunié.  Comme  ceux  de  (a  fa* 

 étiofc  avoient  fait foâlever Milan, l'Empereur  qui 

»  raiTiegeâ^  *  en  brûla  les  Fauxboifrgs ,  &  mena- 

*  ça  la  ViHe ,  qu'on  attaquoit  à  toute  heure,  d  vit 

pareil  châtiment.  En  effet,  il  la  vôuloit  détruire- 
Mais  vn  grand  orage  suidant  élevé-  pendant  la 
Mefle ,  &  îes  iblerrmitez  de  fon  fécond  Couron- 
nement,  Bruno  Archevêque  de  Cologne  ,  qui 

favo- 
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favorifoit  les  Milanois,publja  que  Saint  Ambroi- 
fe  qu'il  avoir  veu  durant  la  tempefte,  vouloit  par 
la  ruine  des  Aflîegeans  cmpefcher  celle  de  (on 
Egale-,  &  par  ce  moyen  ,  qui  les  intimida, il  rc- 
duifit  l'Empereur  ,  également  pieux  &  fage  ,  à 
la  neceflité  de  fc  retirer. 

Ce  mauvais  fucçez  eut  eu  de  plus  mauvaifts 
fuittes,(î  la  prudence  &  la  valeur  de  Conrad  ne 
s'y  fuffent  oppofces.  Comme  les  Rebelles  s'a- 
vancoienr  pour  joindre  vne  armée  de  Hongres  & 
d'Elclavons  leurs  Alicz  ,  qui  rfcftoit  pas  loin, 
f  Empereur  leur  couppa  chemin;  &  les  arreitant 
avec  vne  partie  de  fes  Trouppes,ilalla  avec  l'au- 
tre audevant  de  fes  nouveaux  ennemys.  Il  fur- 
prirleftcours  étranger,felon  lbn  attente;  Et  l'ayant 
chargé,  &  dcrTait  prefque  cnmefine  temps  ,il  ra- 
mena les  Vainqueurs  en  diligence  contre  les  Ita- 
liens,  qui  n'oferent  les  attendre,  &  (e  réfugièrent 
dans  les  ViUcs.  Il  en  prit  plufieurs  des  plus  impor- 
tantes: Il  fit  ledegaftfur  le  Territoire  de  Ravcn- 

ne  ;  11  et onna  les  plus  factieux ,  &  fournit  enfin  tou-  

te  la  Lombardie.  Ayant  paffé  *  l'Hy  ver  à  Parme,  * 1 037- 
qui'fùrprefque  brûlée,  il  le  rendit  à  Rome,*avec  *  1058. 
le  Pape  &  l'Impératrice  ;  &  fit  punir,  ou  rentrer 
dans  leur  devoir  les  ennemys  du  SsPere.  Enlùittc 
il  prit  Benevent  ;  délivra  Capouë  de  la  tyrannie  de 
Pandolphc  ,  le  Perfecuteur  des  Ecclefiarriqucs, 
qui  pour  de  l'argent  fut  depuis  rétably  par  Henry 
le  Noir  ;  S'affura  de  l'obetfTance  de  laPoûiUcâc 
I.  Partie.  O 
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de  la  Calabre  ;  Et  marchant  le  long  du  rivage  de 
la  mer  Adriatique,  fl  retourna  en  Allemagne.  La 

*  Le  |.  de  Pc^c  >  qui  pendant  ce  voyage  fc  mit  dans  (on  ar- 
Man»j>.    tnéc,  emporta  *  Hcrman  Duc  de  Suaubc ,  fils  de 

*  l'Impératrice,  Cunon  Duc  deFrenconieôc  Cune- 
childe  femme  de  Henry  le  Noir. 

*  4. de  iun        Ce  Monarque  eftant  à  Vjrech ,  mourut  fiibi- 

*  tement  le  jour  *  de  la  Pentecofte ,  la  17.  année  de 
fbn  Règne ,  la  14. 10.  mois  &  11.  jours  de  (on  Em- 
pire; &  fut  porté  &  enterré  dans  l'Eglife  Cathé- 
drale de  Sainte  Marie  de  Spire,  qu'il  avoit  fondée 
pour  eftre  la  Sépulture  des  Empereurs.  ;Quoy  qu'il 
n'eût  aucune  connouTance  des  lettres  »  iLeftoit  élo- 
quent^ parohToit  do&e  ,  lors  qu'il  opinoit  fur 
le  Tribunal,  ou  dans  le  Confèil  ;  E  néanmoins  il 
eutrefpritfilent  &  fipefantdans  fa  première  jeû- 
neuse ,  qu'il  en  fut  méprifé  de  (bn  Pere  &  de  fa  Mè- 
re. De-ibrte  que  S.  Bouchard  Evefque  de  Vor- 
mes ,  fut  prefque  le  feul ,  qui  par  amitié  prit  foin 
de  fon  éducation. 

s.  Hcmy  ni.  H  E  N  R  Y  de  Franconie ,  troifiéme  du  nom," 
dit  le  Noir  fit  de  Conrad  le  Satique  ,  &  de  Gifèlle 
de  Suaube  fa  femme,  à  (on  avènement  à  l'Empire, 
fut  confideré&receuavec  joyc,  comme  l'vn  des 

— Décendans  de  Gharlemagne ,  qui  regnoit  toujours 

*  10 ai     ^ur  'c  coeur  °*cs  Allemans*  ^  déclara  *  la  guerre  à 
.     *    Wratiflaus  Duc  de Boheme,qui  refufoit  de  recon- 
noiftrela  Souveraineté  de  l'EmpirejEt  l'ayant  fait 
prilbnnier,  l'obligea  de  fc  (bûmettre  au  jugement 
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desEftats  de  Ratifbonej  où  ce  Rebelle  fiit  rétably*  ¥ 
*  après  avoir  payé  trois  cens  bœufs  choifis  ,  ôc  cent  I041' 
cinquante  Marcs  d'argent  3  pour  trois  années  de 
tribut ,  qu'il  devojf ,  &  prefté  ferment  de  fidélité  à 

l'Empereur.  •  — 

Comme  les  Hongres  avoient  (ccouru  *  Wra-  *k>4z. 
tillaus  ;  Qujls  avoient  chafTé  Pierre  leur  Roy ,  qui 
s'eftoit  réfugié  en  Allemagne  ,  &  qu'ils  avoient 

rendu  obeïïlance  à  Won,(bn  Perfecuteur  \  Henry  

les  ayant  attaquez  trois  fois  en  qu  atre  *  ans ,  rava-  * 
gea  leurs  Provinccs^prit  leurs  meilleures  Villesjes  I042' 
deffit  en  bataille  prés  de  Iavarin  >  mit  en  fuitte  Y V-  I04*' 
furpateur ,  &  rétablit  le  Prince  légitime.  Eftant  *°44' 
allé  à  Rome  il  fit  depofer  en  vn  Concile  le  Pape  I04î' 
Grégoire  VI.  éleu  parles  Romains  après  Benoifl: 
IX.  &  Sylveftre  III.  qu'ils  avoient* chafTez  ;  Et 
nommer  Suidigerus  deuxième  Evefque  de  Bam- 
berg  ,  appelle'  Clément  II.  qui  le  jour  de  Noël   ,  

*  couronna  l'Empereur ,  &  l'Impératrice  (à  femme  *  lQ46 
Agnez  de  Guyenne.  Enlùitte  il  receut  le  ferment 

du  Sénat  &  du  Peuple  Romain  3  qu'ils  ne  recon- 
noiftroient  jamais  aucun  Pape ,  qui  n'eût  efté  con- 
firméparles  Empereurs  i  &  ayanrmené  (on  armée 
dans  la  PouïIIe ,  il  en  chafla  les  Sarrazins ,  après  les 

avoir  deffaits  à  Capoùe.   

Eftant  de  retour  en  Allemagne,  où  Clément  II.  *  104^ 
qui  l'avoir  lîiivy  mourut  auffi-toft,  il  defigna  ! 

*  Pape  ,  Bruno  Evcfquc  de  Touf,  de  la  Mai- 
fon  des  Comtes  d'Agfpurg,  nommé  Léon  IX.  ôc 

Oij 
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•l'envoya  à  Rome  i  où  Damafe  II.  qu'on  y  avoir 
cleu  ,  mourut  en  ce  mefme  temps  ,  &  Benoilt  IX. 
renonça  à  fa  première  Dignité  qu'il  vouloit  repren- 
dre. D'autre  cofté  l'Empereur^  receut  humaine- 
ment Cafimir  Roy  <fe  Pologne  ,  qui  ayant  pris 
l'habit  de  Religieux  >  &  l'Ordre  de  Diacre  dans 
l'Abbaye  de  Cluny ,  en  avoit  cité  tiré  par  fes  Sub- 
jets avec  difpenfe  du  Pape,pour  rentrer  dans  la  pot 
feflionde  fon  Royaume  \  &  non  feulement  Henry 
luy  donna  fix  cens  chevaux ,  pour  l'efcorter  &  le 
reconduire  ,  Mais  encore  il  luy  rendit  les  deux 
Couronnes  ,  dont  on  couronnoit  les  Roys  &  les 
Reynes  de  Pologne,  que  Rixe  Mere  de  Cafimir 
avoit  données  à  l'Empereur  Conrad  le  Salique, 
&  empefcha  que  le  Duc  de  Bohême  ne  fit  la 
guerre  aux  iTOonois. 

Les  Hongres  n'avoient  pas  vn  (emblable  re£ 
.        pedt  pour  leurs  Souverains.  Ils  fc  révoltèrent 
4047.  contre  *  Pierre  leur  Roy  *,  &  luy  ayant  crevé  les 
yeux  y  ils  couronnèrent  André  fon  Coufin  ,  & 

 s'armèrent  contre  l'Empereur ,  dont  ils  craignoient 

1050.  la  juftice  &  la  (èverite.  Henry  fit  *  le  degaft  de 
10/1.  leurs  Provinces  ;  &  donna  la  principale  conduit- 
te  de  cette  guerre  à  Gebehard  de  Franconie 
Evefque  de  Ratifbonne  fon  Oncle  paternel ,  qui 
dtfKt  fouvent  les  Barbares  ,  avant  que  de  les 
pouvoir  foûmettre. 

Henry  cependant  &  le  Roy  Henry  de  Fran- 
lo50-  ce  ,  *  fe  virent  dans  le  Pais  Meffin ,  où  ils  re- 
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nouvcllcrcnc  les  anciennes  Alliances  qui  eftoient  -  -  — 
entre  les  Couronnes  ;  &  le  Pape  Xeon  IX.  s  en-  *  l0$t> 
tremit  *  de  faire  la  paix  de  Godefroy  le  Preux 
ou  le  Hardy  Duc  de  la#  Baffe-Lorraine  ,  avec 
l'Empereur.  Ce  Duc  eftant  offenfé  du  refus  que 
Henry  luy  avoic  fait  du  Duché  de  la  Mozellanne, 
ou  de  la  Haute-Lorraine  ,  prit  les  armes  *  pour  — — 
s'envangen  Et  toutesfois  il  Ce  rendit  enfuitte  au-  "1045. 
prés  de  l'Empereur,  fur  de  vaines  aflurances, 
qu'on  luy  donna  qu'il  en  feroit  bien  receu.  Car 
ayant  elle  arrefté  à  {bn  arrivée  3  on  l'envoya 
*  prifpnnier  dans  le  Chaftcau  de  Gibichenfthein, 
prés  des  Salines  de  Saxe  ;  &  l'on  ne  l'élargit  qu'en  104 
y  retenant  pour  oftagefon  propre  fils,  qui  mou- 
rut quelque  temps  après.  Comme  fi  dans  cette  per- 
te il  eut  retrouvé  toute  fa  liberté  »  il  déclara  la 
guerre  à  l'Empereur  ;  &  pour  la  faire  avec  plus 
de  niccez ,  il  s'allia  avec  Baudouin  ,  dit  de  l'Ifle, 
Comte  de  Flandres  (bn  proche  parent.  En  effet 
ces  deux  Princes  ,  ou  {èparément,ou  conjointe- 
ment ,  conquirent  les  Terres  de  l'Empire  feiruées 
le  long  de  l'Efcaut  ,  &  celles  du  Comté  d'Alelb 
Délivrèrent  la  Flandre  de  la  domination  q»e  les 
Empereurs  y  avoient  acquile  :  Forcèrent  Hen- 
ry, qui  y  eftoit  defeendu  avec  toutes  les  forces 
de  l'Allemagne  ,  à  fc  retirer  fans  rie»  faire  :  Pri- 
rent Nimegue:  Dcffirent  &  tuèrent  Albert  Com-  

te  de  Namur,  que  l'Empereur  avoit  *  invefty  du  *  ^47. 
Duché  de  MozeJlanc  :  Se  rendirent  Maiftres  de  ce 

•  Oiij 
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*i048.  Païs  s  &  le  dépendirent  *  vaillamment  contre 
Gérard  d'Alface  ,  SuccefTeur  d'Albert ,  dont  il 
avoit  époufe'  la  Sœur.  Mais  Frideric  d'Ardennc 
à  qui  l'Empereur  donna  le  Duché  de  la  Baffe- 

—  Lorraine  ,  confifqué  fur  Godefroy  >  y  prit  quel- 

*  1049.   ques  Places  -,  &  reduifit  *  l'aflaillant  à  La  necefli- 

té  de  fe  deffendre.  Alors  le  Pape  tint  vn  Con- 
cile  à  Reims  ,  &  interpola  fi  utilement  fon  Au- 

*  ioji.    thorité  pour  Godefroy ,  qu'il  *  le  reconcilia  avec 

l'Empereur  -,  &  luy  fit  rendre  vne  partie  de  ce 
qu'il  avoit  perdu. 

Ce  Duc  pour  en  témoigner  (a  reconnqiflan- 

 — —  ce  au  Pape  ,  qui  avoit  les  Normans  à  combat- 

*iû;5,    tre  en  Italie  > ly  * reconduifit  avec  vne  armée; & 
enfuitte  il  y  époufa  Beatrix  de  Franconie  Sœur 
de  l'Empereur  ,  &  veuve  de  Boniface,  Marquis 
de  Tofcane.  Eftantplus  puhTant  par  cette  allian- 
ce ,  il  conceut  de  plus  hautes  efpcrances  i  &  fit 
croire  par  fa  conduitte  ,tju'il  afpiroit  au  Royau- 
„  me  d'Italie.  L'Empereur  pour  y  donner  ordre, 
'1055.    proclama  Roy  des  Romains  ,  *  Henry  (on  fils 
âge  d'environ  quatorze  ans  ,  avec  le  confèntc- 
men»des  Eftats,  afTemblez  à  Goflar  3  en  prefèn- 
cedu  Pape  Victor  II.  *  Succefleur  de  Léon,  qu'il 
y  avoit  mande' *,  Et  k  fit  couronner  à  Aix  la  Chap- 
pelle.  EnfiiiBte  il  alla  en  Italie  avec  Ync  puiffante 
armée  ;  Et  lors  que  par  fes*  foins,  &  par  fa  preftn^ 
ce  y  il  y  eut  rétaoly  (on  authorité ,  il  retourna  en 
Allemagne  ,  &  ramena  fa  Sœur  Beatrix  3  dont. 
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la  conduitte  ne  luy  plaifoit  pas. 

H  mourut  *  à  BottenfeldjeiTSaxe,  pour  avoir  *'f.  d*o&9- 
avalé  à  demy  vn  trop  gros  morceau  de  pain  qui  ^«f** 
luy  oftala  re(piration,âgé  de  $8.«ans,  onze  mois 
&  huit  jours  >  la  17.  année  &  te  quatrième  mois  de* 
fonRegne;&  la  io.année  de  (on  Empireifut  enterré 
dans  l 'Eglile  Cathédrale  de  Spire  auprès  de  ion 
pere.  II  eftoit  libéral,  prudent  *  vaillant,  &  plus 
grand  de  toute  la  tefte  que  les  plus  grands  hom- 
mes. Il  aymoit  les  femmes  &  le  plaifir  avec  ex- 
ces  ;  il  railloit  agréablement  \  &  ne  faifoit  pas 
moins  admirer  la  vivacité  de  (bn  efprit  dans  la 
converfation  famihere  ,  que  fa  folidité  4ans  les 
délibérations  importantes  ;  Les  Religieux  pu- 
blièrent que  quand  il  mourut ,  S.  Laurent  Mar- 
tyr ,  celuy.  des  bien-heurenx  ,  qu'il  honorait  le 
plus  dévotement ,  deffendit  {on  amc  contre  les 
Démons  qui  vouloient  l'emporter ,  parce  qu'il 
avoit  à  fbn* gré  depofé  &  confirmé  les  Papes; Et 
le  Cardinal  Baronius  dit  qu'il  fut  le  premier  des 
Empereurs  Henrys ,  qui  tomba  dans  cette  4icre- 
fic  y  que  lïglife  devoit  eftre  foumuc  à  l'Em- 
pire. *  # 

Il  eut  deux  femmes  Cunechilde,  fille  de  Ka- 
nutRoy  de  Dannemarc  qui  mourut  de  pefte  en 
Italie  ;  Et  Agnez  fille  de  Guillaume  Comte  de 
Poiâ:ou,&:  Duc  d'Aquitaine, qu'il  époufo  à  In- 
gelheim  :  où  cette  Princcfle  fit  donner  aux  Pau- 
vres l'argent  ôc  les  alimens  deftinez  pour  vneiu- 
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finité*  de  farceurs.  De  ces  fécondes  Nopces  ,  il 
eut  deux  fils  ,  &  trois  filles  ,  Henry  Empereur, 
#Conrad  Duc  de  Bavière  ,  Iudith  femme  de  Sa- 
lomon, fils  d'André  Roy  de  Hongrie  \  Mathil- 
àc  femme  de  Rodolphe  Comte  de  Rinfeld  Duc 
de  Suaube,qui  favorifé  par  RumoldusEvefque 
de  Confiance  j  ofa  la  ravir.  ;  Et  Ithe  femme  de 
Leopold  IV.  Marquis  d'Auftriche  dit  le  Bel ,àc 
&  Mcre  de  S.  Leopold  Marquis  d'Auftriche, & 
de  Pepo  Archevelque  de  Trêves. 
,.Hcn7iv.     HENRY  DE  FRANCONIE  IV.  du  nom 

 dit  le  Grand,  qui  naquit  le  10.  du  mois  de  No- 

*  1055.    vcmbre»  105l«  Succéda  *  à  fon  pcre,eftant  âgé  de 
^1061.    C"M1  ans  '  &  regna  heureufement  jufqu  a  fa  *  on- 
zième année  fous  la  conduitte  de  fa  Merc ,  qu'on 
aceufoit  injuftement  d'vne  intelligence  deshon- 
nefte  *  avec  Henry  Evefquc  d'Aufbourg  ,  fon 
premier  Miniftre.  Toutcsrois  Hanno  Archcvet 
que  de  Cologne  ,  Othon  de  Saxe  Duc  de  Ba- 
vière ,&  Ecbert  Marquis  de  Saxe, Princes  delà 
Famiire  des  Empereurs  O thons,  s'unirent  en- 
fcmble  pour  ufùrpcr  l'Autorité  Souveraine  -,  & 
jpcmr  cet  effet  ils  refolurent  de  fe  fiufir  de  la  per- 
îonne  de  l'Empereur  >  fous  prétexte  qu'il  eftoit 
honteux  aux  Allcmans  de  recevoir  la  Loy  d'vne 
femme.  Lors  donc  *  qu'il  eftoit  dans  l'Ifle  de 
S.  Suicbert  pour  célébrer  la  Fefte  de  Pafques,  ils 
l'attirèrent  à  la  promenade  j  Et  l'ayant  conduit  for 
fc  bord  du  Rhin^e  rirent  entrer  dans  vn  vaiffcai* 

peint 
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peint  &  doré  qui  les  attendoit,  pour  dcfccndrçj 
à  Cologne.  ^  Mais  à  peine  ils  fc  lauTerenc  aller  au 
courant  de  l'eau,  que  leur  étonnement,lcs  efforts 
redoublez  des  rameurs  ,■  &  les  cris  de  ceux  qui 
safTcmbler^nt  fur  le  rivage  ,  firent  craindre  à 
l'Empereur ,  qui  connut  leur  deflein ,  qu'on  n'en 
voulut  mefir^  à  fa  vie.  II  fc  lança  dans  le  fleu- 
ve pour  fe  fauver  à  la  nage  :  Ecbert  s'y  jetta  auflï 
pour  le  fecourir  ;  Et  bien  qu'en  mefmc  temps  on 
en  eut  tire'  l'vn  &  l'autre  attachez  enfemble  ,  le 
P«plc,<pi  fuivit  le  long  du  Rhin,  d'au  tant  plus 
animé  qu'il  ne  pouvoir  ren  entreprendre>fe  plaignit 
qu'on  violoit  la  Majellé  de  l'Empereur  &de  l'Em- 
pire >  Ôc  reiTerftit  tous  les  malheurs  qu'il  pût  pré- 
voir &  s'imaginer.  Les  Princes  à  feur  arrivée  à 
Cologne  ,  pour  fe  juftifier  de  cette  violence ,  fi- 
rent publier  qu'ils  n'avoient  rien  entrepris  que 
pour  l'intereft  public  i>&  ordonnèrent  que  TAr- 
cheve&ue  de  Mayence  ,  celuy  de  Cologne  ,  & 
ecluy  de  Bremen ,  nommé  Adalbert  ,  chacun 
dans  fon  Diocefe ,  lors  que  l'Empereur  y  -demeu- 
reroit,  auroit  foin  de  re  gouverner.  Mais  AdaU 
bert  ,  Se  le  Comte  de  Werncr  ,  Princes  avares,, 
qui  vendoient  toifte  forte  d'Offices  ,  &  de  Bé- 
néfices ,  s'en  firent  aymer  avec  pafliôn  par  vne 
complaifance  aveugle  &  crimineUe  i  Et  fuy  fth- 
fant  hayr  tous  les  autres  ,k  poffederent  abfolu- 
ment.  A  l'égard  de  l'Impératrice,  trop  magnani- 
me ,  ou  trop  foiblc  pour  fe  venger,  elle  n'enrre- 
I.  Paitu.  P 
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j>rit  rien  contre  les  Princes  qui  l'avoientoffencée*, 

 Et  ayant  vécu  iept  ans  en  perlbnnc  privée  ,  elle 

*io69.    fe  retira  *  à  Rome  ,& mourut  dans  vnMonaftere. 

Son  fils  à  l'âge  de  treize  ans  ,  commença  à 
régner  *  par  luy-mefme  >  Et  ayant  rçjably  Salo- 
1  7  mon  Roy  de  Hongrie  dans  le  Trône  de  (on  Pe- 
rc  ,  il  luy  donna  fa  Sœur  en  mariage.  A  (on  re- 
tour de  ce't  heureux  voyage ,  il  marcha  contre  les 
Saxons, qui  s'eftoient  rcyoltcz  fous  la  conduitte 
d'Othon  oaftard  de  Guillaume  Marquis  de  Tu- 
ringe  >  &  les  deffit  en  vne  bataille  ,  où  Bruno, 
frère  d'Ecbert  Majrquis  de  Saxe, General  des  Im- 
périaux ,  mourut  en  combattant  vaillamment. 
Mais  cet  orage  de  guerre  ne  fut  que  le  lignai  de 
beaucoup  d'autres  plus  cru  elles  jquinauTant  de  di- 
veriès  caufes  envenimées  d'ambition  ,  d'intereft 
&  de  haine, agitèrent  trente-trois  ans  l'Empereur 
&:  l'Empire  -,  &  ruinèrent  enfin  l'vn  &  l'autre. 

Othon  deSaxe  Duc  de  Bavière ,  dont  la  pru- 
dence ,  la  valeur  j  la  modération  &  la  libéralité 
eftoient  trop  éclatantes  pourvnfujet,fe  rendit  tuf- 

—        pecl:  au  Souverain*  parce  qu'eftant  allé  *  en  Lom- 

"1064.  hardie  avec  les  Archevefques  de  Cologne  &  de 
Bamberg  pour  recevoir  le  ferment  de  fidélité  des 
vaflaux  de  l'Empire,  il  n'avoit  rien  obmis  de  ce 
quf^dépendoit  de  luy  pour  s'acquérir  l'cftime  d: 
l'amitié  des  Princes  Italiens  \  &  dés  lors  il  ne  rc- 
ccut  à  la  Cour  que  des  mépris  &  des  refus.  Ses 
envieux  travaillèrent  encore  à  le  perdre.  Vn  Gen- 
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tilhomme  nommé  Eginon ,  qu'ils  (ùfcitcrent ,  1  ac- 
cula *  de  lavoir  voulu  engager  dans.vne  coni-   

pi  ration  contre  la  vie  de  l'Empereur  i  &  s'offrit  *  1070. 
de  le  prouver  par  le  duel  i  ce  qui  luy  fut  permis 
aux  Eltats  de  Mayence.  Othon  ,  qui  vouloit  en- 
trer dans  ce  combat  ,  quoy  qu'indigne  de  fa  naii- 
lance  &  de  fa  Dignité  ,  s'en  citant  exeufé, par- 
ce qu'on  refufoit  de  luy  donner  des  oltages  de 
la  tiireté  du  lieu  \  Henry  le  condamna  comme  cri- 
minel, &  le  chafla  du  Duché  de  Bavière  ,  dont 

il  invertit  *  Guelphc  fils  d'Azo  Marquis  d'Italie,  

&Gcndre*d'Othon.  Le  Duc  avec  vn  Camp  vo- 
lant ravagea  réciproquement  les  Terres  de  l'Em- 
pereur s  &,  contraint  de  céder  à  la  force,  il  fe  tc- 
fugia  dans  la  Saxe  ,  ou  trouvant  de  grandes  dis- 
positions à  la  révolte  ,  il  les  fît  éclore  attement. 

Magnus  &  Herman  Ducs  de  S  axe,  ne  pouvoient 
fournir  qu'on  leur  eut  ôté  Luncbourg  :  Ecbert 
Marquis  de  Saxe ,  qu'on  l'eût  éloigné ,  ou  plûtoft 
chafle  de  la  Cour  :  L'Archevelque  de  Magde- 
bourg ,  qu'on  eût  pillé  fa  Ville  Capitale  plus  cl  vne 
fois  :  rEvefquc  d'Halberftat  qu'on  fc  fut  mis  en 
pofleflïon  de  quelques  biens  qui  dévoient  appar- 
tenir à  fon  EgJifc  :  Les  autres  Prélats  qu'on  leur 
eût  fait  rendre  les  Fiefs  de  l'Empire ,  qu'ils  avoient 
ufurpez  pendant  la  Minoriré  de  Henry  :  Les  Sa- 
xons accoutumez  au  meurtre  &  au  pillage ,  qu'on 
eut  fait  bâtir  des  Fortereffcs  en  plufieurs  lieux 
pour  les  contenir  i  qu'on  y  entretint  des  Garni- 
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fbns  à  leurs  dépens  -,  &  qu'on  leur  fermât  rentrée 
aux  Charges  de  l'Empire ,  qui  eftott  ouverte  aux 
Etrangers  :  Et  tous  en  gênerai  eftoient  fafchcs  de 
voir  qu'on  eut  tranfporté  la  Couronne  dans  la 
Maiibn  de  Franconie.  Ainfi  les  Princes  &  les 
Peuples  Saxons,  fe  liguèrent  aifémont  fous  l'Au- 
torité du  Duc  Othon  i  &  envoyèrent  *  décla- 
rer la  guerre  à  l'Empereur ,  s'il  ne  ftifoit  détruire 
les  Torterejfcs  s  s  il  ne  rendoit  aux  Bfiats  du  T*ïs> 
tout  ce  qu'il  leur  avoit  ofte  >  s'il  ne  fr  omet  toit 
avec  ferment ,  de  garder  inviolablement  leurs  pri- 
vilèges y  de  demeurer  ordinairement  dans  leurs 
"Provinces  3  de  congédier  fis  Minières  ,  de  don- 
ner aux  "Princes  la  fart  qui  leur  efioit  deuë  dans 
le  Gouvernement  >  decbajferfis  concubines  s  c>  de 
fi  contenter  d'vne  fiule  femme.  Mais  leur  armée 
partit  prefque  aufli-toft  que  leurs  Ambaffadeurs; 
&  s'alla  camper  devant*  Hertz berg3où  l'Empereur 
eftoit  alors  avec  peu  de  gens.  Henry  dans  cette 
lurprife  eut  recours  à  la  diflîmulation  ■■>  Et  tandis 
que  par  de  belles  cfperances  il  arreftoit  la  vio- 
lence des.  Rebeles  ;il  iortit  *  fecretement  du  Cha- 
fteau  avec  les  Principaux  de  fa  Cour  ,  &  par  les 
chemins  écartez  des  Forelts  ,fc  fauva  dans  la  Fran- 
conie. Les  Princes  ayant  (çeu  la  nouvelle  de  Ion 
départ  >  biffèrent  dans  leur  Camp  vne  partie  de 
leurs  Troupes  pour  continuer  le  fiege  >  &  avec 
l'autre  ils  emportèrent  &  raferent  les  ForterefTes 
les  moins  importantes ,  &  chalferent  les  Impc- 
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riaux  de  la  Turinge  ,  qui  fuivit  leux  party. 

Sur  ces  entrefaites  vn  Seigneur  de  la  Cour 
nommé  Regenger,  que  l'Empereur  honoroit  de 
4bn  eftime  &  de  Ion  amitié,fe  retira  à  Nuremberg; 
ôc  pour  aflouvir  (a  haine  particulière ,  ou  ceffe 
d'vn  autre  ,  il  dit  à  Rodolphe  Duc  de  Suaubc, 
à  Berthol  Duc  de  Carinthic  ,  &  à  Guelphe  Duc 
de  Bavière  ,  que  Henry  l'avoit  invité  de  fe  join- 
dre à  y  ulric  de  Cosheim  ibn  favory ,  &  à  quel- 
ques autres, pour  afTafliner  ces  trois  Princes  aux 
Eltats  de  Wirtz bourg.  11  nomma  les  complices; 
&  s  offrit  de  vérifier  ce  crime  par  le  duel ,  ou 
contre  l'Empereur ,  fi  les  Loix  le  permettoient, 
ou  contre  tout  autre  qui  voudroir  prendre  (a 

3uerclle..  Les  Ducs  ,  qui  crurent ,  ou  feignirent 
e  croire  cette  aceufation ,  ayant  fait  dire  a  l'Em- 
pereur ,que  s'il  ne  s'en  juftifioit ,  ils  retireroient  la 
fby  qu'ils  luy  avoient  donnée  comme  vafTaux, 
Henry  te  plaignit  que  Rodolphe  fous  ce  prétex- 
te odieux  afpiroit  à  l'Empire  i  &  luy  manda 
qu'il  cftoit  preftàle  combattre  pour  le  convain- 
cre de  cet  artifice  criminel.  Cet  appel  n'eftant 
ny  accepté,  ny  refufé  ,  Vlric  de  Cosheim,  inte- 
reffé  d'honneur  dans*  ce  différend-,  obtint  de  l'Em- 
pereur la  permiflion  de  (è  déclarer  (on  combat- 
tant'contre  Regcngcr  i  &iuy-mcfinc  en  porta  la 
parole  à  Rodolphe,  qui  remit  aux  Eftars  d'en  or- 
donner. 

Bien  ^uc  Regcngcr  ne  fut  qu'vn  Calomnia-. 
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teur ,  le  mécontentement  des  Ducs  en  fit  juger 
autrement  -,  &  prefquc  tout  l'Empire  &  révolta 
contre  l'Empereur.    On  traitta  aux  Eftats  de 
Mayénce  de  le  depofer.  A  ceux  d'Oppenheim, 
on  ordonna  que  le  combat  de  Regenger,  &dc 
Cosheim  en  decideroit  jhuit  jours  après  la  Fcfte 
de.  l'Epiphanie  i  &  l'Empereur  agite  de  crainte 
&  d'elperance  y  &  prefquc  feul  y  &  fans  argent,  fe 
retira  à  Vormés.  Mais  la  veille  de  ce  jou^  fatal, 
qui  devoit  éclairer  pouT  la  gloire  ou  pour  l'infa- 
mie dvn  fi  grand  Monarque  ,  Regcnger  ,  com- 
me Démoniaque  >  tomba  dans  de  violens  accez 
de  manie  \  &  fut  emporté  d'vne  mort  horrible. 
De-forte  que  l'accufé  citant  juftifié  par  le  chafti- 
ment  de  l'Accufoteur  ,  la  haine  publique  Ce  rai- 
lentit  vn  peu }  &  les  Subjets  rendirent  au  Prince 
yne  partie  de  fobcïflance  qu'ils  Iuy  dévoient. 
L'Empereur  entra  donc  en  Saxe  avec  vne  ar- 

 niée  que  Iuy  donnèrent  les  Princes ,  &  les  Villes 

*zma  du  Rhin  >  Et  fe  campa  *  à  la  veuè  de  celle  des 
I*74*  Rcbeks  ,  qui.eftoit  plus  forte  de  moitié  que  la 
(Ienne.  Mais  les  plus  figes  de  part  &  d'autre 
s'entremirent  pour  empelchcr  qu'on  n'en  vint 
aux  mains  j  &  conclurent  la  Paix  à  condition; 
"  JÇue  l'Empereur  nauroit  plut  de  Torterejfes  %  nj 
de  Garni fons  dans  la  Saxes  quil  ne  la  gowverne- 
roit  que  par  le  Confeil  des  Saxons  s  qu  ïï  n  écoute- 
roit  celtiy  d'aucun  Etranger  s  €>  quil  ne  cherche- 
*ek  aucune  occafion  de  fe  <pe*ger  de  ce  qui  £efok 
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pajjé.  Àinfi  il  congédia  fon  armée  ;  &  retourna 
comme  en  triomphe  à  Goflar  >  où  il  ordonna 
qu'on  détruifit  quclques-vnes  de  lès  Forterefles> 
pour  contenter  le  Peuple  quidemandoit  cctçe  fa- 
ns fa&ion  avec  empreffement.  Mais  les  Saxons 

3u'on  y  employa ,  pafferent  Ces  ordres  ;  &  les 
emolirent  routes  julqu'aux  fondemens : fiir  tout 
celle  de  Hertzbcrg >  où  ils  râlèrent  le  Palais  6c  le 
Monaftcte  que  l'Empereur  y  avoit  fait  bâtir*,  rom- 
pirent les  cloches  ;  ouvrirent  les  Tombeaux  de 
Ion  fils  &  de  fon  frère  ,  qu'on  y  avoit  enterrez; 
&  jetterent  leurs  corps  à  ja  voirie.  De-forte  que 
Henry  lortit  *  de  Saxe  vne  (cconde  fois  >  &  ju- 
rant qu'il  ri  y  rentrer  oit  jamais  >  que  comme  Mai- 
fbre  abfolu  y  îc  retira  dans  la  Franconie. 

Il  aflembla  les  Troupes  des  Villes  du  Rhin; 
il  y  joignit  celles  d'Wratiflaus  Duc  de  Bohême 
fon  fidel  amy ,  celles  de  Rodolphe  Duc  de  Suau- 
be,&  de  Guelphe  Duc  de  Bavière,  qui  fous  vne 
feinte  obe'ûTancc  ,  voulurent  cacher  leur  verita-' 
tic  ambition ,  celles  "de  Gozelon  Duc  de  Lorrai- 
ne ,  &  celles  de  quelques  Princes  Saxons ,  qu'il 
attira  dans  Ion  party  '>  &  entrant  dans  la  Turin- 
ge  avec  foixante  mille  hommes  ,  il  lè  campa  à 
Beringcn  fur  le  fleuve  Vnltrutt  y  prés  des  Rebc- 
les  dont  le  nombre  eftoit  égal  a  celuy  des  In> 
periaux.  Rodolphe,  qui  félon  les  privilèges  des 
Dote  de  Suaube  menoit  Y  Avant-garde ,  com- 
mença la  bataille  à  Midy  le  i?.  de  Iuin,*  en  vn  *'j  <ki»«« 
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lieu  trop  ctroit  pour  le  nombre  des  combattans; 
&  receut  de  Eudes  Marquis  de  Saxe,  &  puis  d'vne 
infinité  d'autres,  tant  de  divers  coups  fiir  fès  ar- 
mes ,  dont  l'acier  impénétrable  luy  iauva  la  vie, 
qu'en  eftant  tout  froifle,il  lesreflentit  le  refte  de 
(es  jours.  Le  Duc  Guelphe  à  la  telle  des  Bava- 
rois le  (bûtinr  avec  peine  ,  tant  les  Saxons  y  qui 
Fepee  à*la  main  n'avoient  point  d'égaux  en  ad- 
drefle  ,  (è  rendirent  redoutables  aux  ptus  hardis 
par  le  (ang  qu'ils  firent  couler.  Les  Ducs  de 
Bohême  ,  &  de  Lorraine  chargèrent  enfèmble 
à  l'envy  l'un  de  l'autregavec  plus  de  (ùccez  >  Et 
Henry  qui  chargea  le*  dernier  »  acheva  de  vain- 
cre 9  a^res  vn  combat  oftiné  jufqu a  neuf  heures  du 
(binou  le  Duc  Othon  de  Saxe  ic  porta  par  tout  où 
k  danger ,  &  I'e(poir  eftoient  les  plus  grands  ; 
Se  fit  tout  le  devoir  d'vn  General  qui  vouloit 
vaincre  ,  &  d Vn  fbldat  qui  vouloit  périr. 

Le  lendemain  TArchevelque  de  Mayence, 
comme  Ambafïadcur  de  l'Empereur  ,  propofa 
aux  Saxons  qui  s'eftoient*  ralliez  vers  Magde^ 
bourg,  de  recourir! la  clémence  du  Prince, qui 
cftbit  aflurée  ,  plûtoft  qu'aux  ar>mes,  dontlemc- 
cez  cftoit  incertain  ;  &  d'éviter  ainfi  la  tempefte 
prefte  à  fondre  (ur  leurs  Terres.  Mais  il  n'y*  eut 
entre-eux  que  l'Archevefqae  de  Magdebourg, 
Eudes  Marquis  de  Saxe  ,  &  quelques  autres  de 
leurs  Princes  ,  qui  fc  lauTercnt  perfuader  ;  &  fc 
mirent  entre  les  mains  du  Victorieux.  Henry 

par- 
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pardonna  donc  aux  Eftats  de  ces  priibnnicrs  ;  Et 
prenant  à  gauche,  ravagea  le  pays  jufqu  aux  por- 
tes d'Halberftad  :  puis  comme  l'armée  rr.anquoit 
de  vivres ,  il  la  congédia  pour  quelques  mois  ,& 
s'en  retourna  à  Voimes.  Aumoisd'Oclobre4il  *  l0y 
rentra  dans  la  Turinge,  accompagné  deGozelon 
le  BoÛUy  Duc  de  Lorraine,  des  Evciques  &des 
Comtes  de  l'Empire  ;  &  fe  campa  prés  de  Nor- 
thuzen,où  les  Rebeles  eftoient  aflemblez ,  reib- 
lu  d'en  faire  vn  chaftiment  rigoureux.  Mais  en- 
fin les  Saxons  lùivirent  le  confeil  de  la  neceffi- 
cé,&celuy  delà  plulpart  des  Princes  Impériaux, 
qui  s'entremirent  pour  empefeher  leur  perte  ;  & 
quittant  les  armes^ls  fe  retirèrent  dans  leurs  V  illcs. 
A  l'égard  de  leurs  Prélats,  de  leurs  Ducs,de  leurs 
Comtes  èc  de  leurs  Magiitrats ,  ils  s'humilièrent 
devant  l'Empereur  qui  les  reçut  à  la  tefte  de  (bn 
armée  rangée  en  bataille  >  en  vn  lieu  appelle  Spi- 
ren  ;  Et  le  prièrent,  félon  ce  qu'on  avoit  arrefte', 
de  remettre  aux  Eftats  Généraux,  à  juger  de  léurs 
vies ,  &  de  leurs  biens.  Henry  les  donna  en  gar- 
de aux  Principaux  de  fa  Cour  j  mit  gamhon  dans 
le  Chaftcau  d'Àfembcrg ,  qu'il  fit  fortifier  en  peu 
de  temps  ;  &  Maiftrc  abfblu  de  toute  la  Saxe ,  il 
retourna  à  Wormcs  ,  pour  célébrer  la  Fefte  de  ' — — 
S.  *  Martin ,  fiç  pour  tenir  les  Eftats.  Là ,  il  ré-  **°7J. 
tabht  Othon  de  Saxe  dans  fon  Duché  de  Baviè- 
re» &  le  reçût  dans  là  Cour  ,  dans  la  confidar*- 
ct ,  fcdans  fes  Confeiis  i  tant  la  reconciliation 
X.  Partie  " 
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eft  aiféc  entre  ceux  qui  s'eftiment  réciproquement. 
La  mefme  année  ,  il  depofa  Hcrman  Archevef- 
que  de  Bambcrg ,  que  le  Pape  avoit  condamne 
comme  Simoniaque  ;  mit  Robert  en  fa  place;  & 
rit  élire  Adolphe  Succefleur  de  S.  Hanno  Ar- 
chevefque  de  Cologne  ,  qui  elloit  mort  quel- 
que temps  auparavant. 

Telle  fut  alors  la  réduction  de  la  Saxe  ,  qui 
rendit  l'Empereur  redoutable  à  toute  l'Europe. 
Mais  depuis  la  fortune,qui  ne  pouvoit  plus  l'éle- 
ver, le  contraignit  de  delccndre  >  &  quelque  effort 
qu'il  fit  pour  s'affermir  fur  fon  Trône  ébranlé, 
elle  l'entrailha  de  degré  en  degré  ,  jufquc  dans 
l'aby  fme  du  néant.  Hildebrand ,  natif  de  Savon- 
ne en  Tofcanc  ,  fils  d'vn  Charpentier,  Religieux 
de  Cluny  ,  pieux  &  fçavant ,  difciplc  de  Gregoi- 

«.  re  V I.  Archidiacre  du  S.  Siège  »  ôc  enfin  Suc- 

•1074.  ceiTcur  d'Alexandre  IJ.  fut  âcu  Pape  *  parles 

*  107  $.   Romains  i  &l'anncc  *  Clivante  confirmé  par  l'Em- 

pereur ,  êc  confacré  canoniquement  en  prefenec 
de  Grégoire  Evcfque  de  Verceil ,  Chancelier  de 
 l'Empire  dans  le  Royaume  de  Lombardic.  Envn 

*  107  j.   Conciic  *  qu'il  tint  à  Rome  ,  il  ordonna  que  les 

Evefqucs  instituez  par  les  Princes  Séculiers,  &  tous 
Prélats  mariez  ou  concubinaires  ,  (eroient  defti- 
tuez  ;  &  comme  fouillez  de  l'vn  ou  de  l'autre  de 
ces  vices  ,  il  depofa  les  Evefqucs  de  Brcmen ,  de 
Salzbourg ,  de  Bambcrg  ,  de  Spire  &  de  Strat 
bourg,  &c.  Enfuie  il  Ht  faire  commandement 
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par  {ê$Lcgats>  à  l'Empereur,  de  délivrer  lcsEvcC- 
pes  Saxons  qu'il  tenoit  prifonniers  >  de  depofle- 
er  les  autres  qui  cftoienr  condamnez  ;  &  d'aller 
à  Rome , où  le  Pape  Alexandre  l'avoit  cité  quel- 
que temps  avant  la  mort ,  pour  repondre  en  vn 
Concile  aux  AmbafTadeurs  des  Saxons  qui  J'a- 
voient  aceufe  de  Simonie  >  (bus  peine,  en  cas  de 
defbbeïfTance  d'eftre  excommunié  &  dégradé 
de  la  Dignité  Impériale. 

Henry  étonne  de  cette  entreprife  ,  renvoya 
les  Légats  avec  ignominie ,  par  le  confeil  des 
Eftats  >  &  fit  *  ordonner  au  Concile  de  Vormesr 
où  fc  trouvèrent  tous  les  Evefques  d'Allemagne, 
excepté  ceux  de  Saxe,  que  l'Empereur  de  fa  plei- 
ne puiflance  depoferoit  Grégoire, comme  Simo- 
niaque,{cditicux,  ôc  perturbateur  de  la  Paix  de 
l'Eglife  &  de  l'Empire,  &  qu'il  fer  oit  élire  vn  au- 
tre Pape.  Eberard  Chef  des  AmbafTadeurs  y  que 
l'Empereur  &  les  Evelques  du  Concile  envoyè- 
rent a  Rome  pour  exécuter  ce  Décret  ,  fit  lire 
leurs  Lettres  «devant  le  Pape  >  &  luy  commanda 
de  fbrtir  du  S.  Siège  ,  qui  eftoit  en  la  garde  de 
l'Empire ,  &  de  cefler  de  le  profaner.  Grégoire 
réciproquement  en  vn  Concile  de  no.  Evdques 
Italicns,dcclaraquc  parl'AutoritédeDicu  donnée 
à  S.  Pierre  ,  &  à  fes  SucccfTeurs  ,  il  depofoit  des 
Royaumes  d'Allemagne  &  d'Italie.  Le  TÇy  Hen» 
ry  fils  de  t Empereur  Henry  ,  qui  sefleit  ile^vJt 
4<vec  tant  d'orgueil  contre  ÏBglife  ç«  il  ^fft^ 
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Voit  fes  Subjets  du  ferment  de  fidélité  qu'ils  luy 
av  oient  fiit  y  ou  qu'Us  pourroient  luy  faire  >  O 
quil  le  lioit  du  lien  d'Excommunication  ,  four 
avoir  méprisé  les  Confeils  &*  le  "Pouvoir  de  tE- 
glifèyO*  four  s  en  efire  ftp*™*  afin  de  la  divifer. 

L'Empercur,difoit  contre  ectre  Excommunica- 
tion ,  qu'aucun  des  Cardinaux  »  ne  l'avoir  ny 
confeillée  ,  ny  ftçnéc  :  quelle  eftoit  précipitée  tP* 
danger euje  i  quvn  pareil  jugement  navoit  ejlé 
jamais  rendu  contre  vn  Empereur  i  que  les  Canons 
ne  permettaient  pas  quon  condamnât  unSouueratn,  + 
avant  quil  eut  efté  appelle  ,  convaincu  dans 
<vn  Concile  \  J%ue  Dieu  qui  donne  les  Couronnes 
eftoit  le  feul  qui  les  fut  ofter  \  Et  que  Cefprit  de 
tEglifè  qui  porte  les  Teuùles  à  Lobcïjpcnce  >  ne- 
floit  pas  de  les  exciter  à  la  révolte.  Mais  d'ail- 
leurs il  prévoyoit  bien  que  la  Bulle  du  Pape  alloit 
confacrer l'ambition  des  Princes ,  qui  n'alpiroient 
qu'à  s'accroiftre  du  débris  de  fa  grandeur  i  La 
fureur  des  Saxons  qui  eftoient  plus  irritez  ,  que 
fournis  par  fa  victoire  i  &  la  haine  des  Evcfques, 
qui  ne  pouvoient  oublier  qu'il  leur  avoit  faic quit- 
ter leurs  femmes  &  leurs  concubines ,  les  Fiefs  de 
l'Empire  ufiirpez ,  les  Prelatures  achetées  i  Et 
qu'ainfl  toute  l'Allemagne  (è  feroit  vne  vertu  de 
luy  defobeyr.  Cependant  il  efpera  plus  de  fon 
courage  ,  qu'il  ne  craignit  de  fon  malheur  ;  &  fc 
refolut  à  tout  perdre  ,  plûtoft  qu'à  céder  le  droit 
d'inveibr  les  Evefques, l'vnique  tujet  de  cette  que- 
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rcilc  importante  >  car  il  s  aguToit  de  Ravoir  fi  les 
Evclques  qui  poiTedoicnt  les  deux  tiers  de  l'Al- 
lemagne ,  reconnoiftroient  ou  l'Empereur  ou  le 
Pape  pour  leur  bienfaiteur ,  &  mefinc  encore 
en  quelque  forte  3  pour  leur  Souverain. 

Vn  Clerc  qu'on  cliioit  Evefijue ,  ne  pouvoit 
cUrc  ^onfacré  >  que  Henry  n'eût  confirmé  Cou 
élection ,  ou  ne  l'eut  invefty  de  (à  Prelaturc ,  avec 
la  Grofle  &  l'Anneau  :  Et  par  confequent  com- 
ité l'éle&ion  dépendoit  de  Iuy  ,  parce  qu'elle 
dépendoit  de  l'inveftiture ,  il  inftituoit  les  Prélats 
à  ion  grc.  Le  Pape  qui  -condamnoit  cette  cou- 
tume comme  abuiivc ,  dùoit ,  que  ll  élection  e>  U 
confirmation  de  s  Miniftres  de  tEglife  ,dont  il  efioit 
le  Chef yn  appartenait  proprement  qui  luyfiuly&* 
improprement  qu  eux  Ecclefiaftique s  fis  inférieur  s  » 
par  fàtonceffion:  qu'en  cela  il  en  efioit  de  finve- 
ftiture  9  comme  de  l  élection  qu'on  ne  leur  conte* 
fioit  point:  J$uc  tinvefiiture  ,  qui  confirmait  t é- 
le  Si  ton  y  luy  donnant  fa  force  principale»  efioit  celle 
qui  véritablement  cottf croit  la  lïrelature:  JÇht'ain- 
fi  on  ne  pouuoit  croire  fans  efire  Hérétique  e> 
Simoniaque  ,  quvn  grince  Séculier^  pût  confé- 
rer par  tiwveftiture  vne  chofe  fpirituelle  >  telle 
queft  vne  Trelature  ;  $ue  fi  les  Empereurs  en 
aboient  ioUy  ,  c  efioit  par  comejfion  du  S.  Siège: 
<Qu.'ils  en  pourvoient  efire  priver  >  veu  que  ce- 
luy  qui  donne  nun  Privilège  eft  toujours  en  liber- 
té de  le  révoquer  :  Jgue  me  fine  il  efioit  jufie  de 
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les  en  friper ypuïfqù ils  en  abufoientau  fcandale  &• 
à  la  ruine  de  leur  propre  bienfaitrice .  e>  que  d'ail- 
leurs Lo  'ûys  le  Débonnaire  y  O*  Henry  le  Suint  y 
d'-voient  renoncé.  Henry  prétendent  au  contraire, 

Îie  comme  Fondateur  des E^e fiches^  ila^voit  droit 
en  donner  lin^efliture  :  4>ue  comme  Empereur 
il  eftoit  luge  de  f  élection  des  Trelats ,  pour^  l an- 
nuîler  >  ou  la  confirmer  >  afin  que  leur  inflitution 
ne  put  efire  qu'utile  à  t Empire ,  dont  leur  Autori- 
té qui  sétendoit  fur  tant  de  Villes  OdeTro-ui»? 
ces  ,  pouvoir  ajfurer  ou  troubler  la  Vaix  ?  Jgue les 
Empereurs  depuis  êonfiantin  y  a*voient  jouy  de  et 
Triruttege  :  J^ue  Charlemagne,  le  grand  Othon*&* 
leurs  Succejpursy  félon  les  Confirmions  d'Adrien 
I.  O  de  Léon  Vll.  wvoierst  ordonné  du  S.  Siège, 
e>  confirmé  léleUion  des  Tapes  y  &  celle  des 
Evefaues  dans  toutes  lesTro-vinces  :,jÇ>uc  louys 
le  Débonnaire ,  es*  Henry  le  Saint  ny  anjoient 
point  renoncé  s  <$ue  Grégoire  VU.  laruoit  Uy- 
mefme  reconnu  ,  puis  qu'il  a^vott  eflé  confirmé  par 
le  pouvoir  Impérial  ,  Et  que  ft  [Empereur  confir- 
moit  le  Chef  de  lEglife  ,  il  pourvoit  bien  en  confir- 
mer les  Euefques.  Mais  l'opinion  de  Henry , fut 
condamnée  comme  Hérétique  i  &  celle  de  Gré- 
goire approuvée  comme  Canonique ,  par  Vi&or 
III.  dans  le  Concile  de  Bcncvcnr  >  par  Vrbain 
III.  dans  ceux  de  Melphe  &  de  Clermont  ;  6c 
par  Pafcfaal  II.  dans  ceux  de  Poitou  &  de 
Troye. 
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Henry  toutcsfbis  ,  qui  confidcra  les  Papes, 
îc  luges  dans  leur  propre  caufc ,  donna  toû- 
re  ,  au  mépris  de  leurs  décidons; 
&  mit  tout  en  ufàge  pour  en  laifler  le  droit  àfes 
Succcffeurs,  tel  qu'il  Yavoitrcceu  de  (es  Ancc- 
ftres.  Son  premier  foin  pour  cet  effet,  fût  d'ap- 
paùerles  troubles  de  l'Empire.  Aux  Eftats  *  de 
Gofkr,  il  déchargea  le  Duc  Othon  de  Saxe  de 
l'amende  qu'il  devoit  payer  -,  &  luy  donna  le  Gou- 
vernement de  la  Saxe  ,  &  ecluy  de  la  Citadelle 
de  Hcrtzberg ,  afin  qu'il  contint  les  Peuples  ac- 
coutumez àla  dcfobeïïïance.  H  rendit  aux  Saxons 
leurs  Princes  prifonniers  ou  bannis  :  H  s'offrira 
du  fecours  des  Archcvefques  de  Cologne,  &  de 
Bamberg  ;  &  des  Evcfques  de  Stralbourg ,  de 
Bafle^de  Spire,de  Lozane^d'  Oihabruc , d'Aigftet, 
&  de  celuy  des  Villes  du  Rhin  >  II  publia  qu'il  s'a- 
giflbit  moins  de  fà  Dignité  que  de  celle  de  l'Em- 
pire ;  Et  ayant  levé  vnc  grande  armée, il  la  cam- 
pa au  tour  de  Wormcs  &  d'Oppenheim. 

Cependant  la  pldjpart  des  Princes  l'abandon- 
nèrent dans  vnc  caule,  que  dés  (on  commen ce- 
rnent ils  avoient  approuvée  &  deffenduc.  L'Ar- 
chcvefquc  de  Trêves  Ce  déclara  le  premier,  fous 
prétexte  qu'il  falloit  obeyr  à  Dieu ,  plûtoft  qu'aux 
hommes.  Les  Evefques  de  Mets ,  de  Wirtz  bourg, 
&  de  Wormes  ;  Rodolphe  Duc  de  Suaube  *  Guel- 

Îhe  de  Bavière  ,  Berthold  dfc  Carinthic ,  ôc 
Archcvctquc  de  Mayencc  ,  jufiju "à  lors  fidèle 
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fur  tout  autre  Suivirent  l'exemple  de  Trêves;  6c 
couvrirent  leur  révolte  du  mefmc  prétexte.  Mais 
leur  haine,  ou  leur  ambition  en  enoienr  les  véri- 
tables caufes.  Ils  vouloient  élever  l'Autorité  du 
Pape  pour  abbaifler  celle  de  l'Empereur,  qui  leur 
paroiflbit  trop  grande  j  &  le  promettoient  vne 
nouvelle  fortune  (bus  vn  nouveau  Maiftre.  Ro- 
dolphe alpiroit  à  l'Empire  :  Berthold ,  qui»pour 
(a  Rébellion  avoit  perdu  la  Carinthic ,  enerchoit 
le  moyen  d'en  chafler  Ludolphe  ,  que  l'Em- 
pereur en  avoit  invefty  -,  Et  Guelphe  ,  qui  avoit 
cfté  contraint  de  rendre  la  Bavière  au  Duc  Othon 
de  Saxe ,  s'attachoit  au  party  le  plus  fort ,  fé- 
lon fa  coutume ,  pour  trouver  vn  autre  établit- 
fement.  Les  Saxons  entrèrent  encore  dans  cette 
ligue  pour  s'affranchir  de  quelques  droits ,  que 
dans  l'extrême  befoin  on  levoit  lùr  eux  >  &  fe  ré- 
voltèrent dvn  commun  accord.  Le  Duc  Othon 

3ui  vouloit  calmer  ces  mouvemens ,  oppofa  la 
ouceur  où  la  force  eût  efté  inutile.  Mais  l'Em- 
pereur luy  ayant  ordonné  de  les  punir  avec  ri- 
gueur y  il  aima- mieux  les  imiter  que  de  les  dé- 
truire *>  &  quoy  que  fidèle ,  après  avoir  remis  aux 
Officiers  du  Prince  les  Charges  &  les  Places  qu'il 
tenoit  de  luy  ,  fc  rendit  complice  de  l'infidélité 
de  la  Saxe  *  qui  l'appelloit  transfuge  &  dclcrteur. 
Enfin  les  Rebeles  ayant  armé  de  leur  cofté,  s'at 
femblcrent  à  Trêves  avec  les  Légats  du  Pape  ,  Et 
loin  d'entendre  à  l'accommodement  que  l'Empe- 
reur 
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teur  leur  fit  propofer ,  ils  le  rejetterent  avec  au- 
dace i  où ,  ils  ne  luy  donnèrent  quelque  efperance 
de  l'accepter  que  pour  attaquer  &  Surprendre  fon 
armée  >  comme  ils  euffent  fait ,  fi  fa  vigilance  &  fa 
valeufc , .  ne  leur  en  euflent  ofté  l'aflurance  &  les 
moyens* 

Gomme  ils  ne  pemvoient  s'accorder  aife* 
ment ,  dans  la  diverfité  de  leurs  fentimens»  > 
ik  délibérèrent  '  pendant  fept  jours  ,  bien  qu'or- 
dinairement- les  Ellats  n'en  euflent  que  trois 
de  durée  >  &  après  avoir  cité  trois  fois  l'Em-* 
pereur  de  paroiftre  devant  eux  ,  pour  refc 

Eiondre  ,  ik  *  refohirent  deux  choies  :  L'vne  que  ^j^^fc . 
l  l'Empereur  s'obftinoit  dans  fon  endurcifTe- 
ment ,  il  ferait  depofé  ;  four  avoir  vécu  lie  en* 
tieufiment  &•  fcandaleufement  dés  fi  première 
jpuneffe  soffeneé  &  of frimé  flufieursTrincess  in* 
troduit  d&s  ftrfinnes  fripées  dans  Us  Çonfiils 
publics  3  fait  U  guerre  contre  Us  Citoyens  ,  ty*  U 
faix  avec  les  Etrangers  j  ruiné  {Empire  quiflew- 
rijfoit  avant  luy  i  emfloyé  des  biens  iEglife  à 
ttntretien  dus  armées  ;  feoulari^é  des  Ecclcfîafti* 
ques  y  fait  bâtir  des  Citadelles  dans  la  Saxe  four 
U  tenir  dans  lefciavage  >  refufé  la  juflice  aux 
veuves  0*  auxwfhelmss  &*  aneant y  le  s  anciennes 
Loix;  L'autre  qu'il  ne  (èroit  pas  depofé  ,  (t  dans 
m  rvn  an  ,il  fi  faifoit  al foudre  »  ou  s  il  fi  fiumettoii 
jugement  du  Tape  3  qui  pour  connoiflre  de  fis 
aimes  firût  prié  df  fi  trouver  lànniè faisants  • 
1^  Partir  R; 
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*  1077.  ■****■  E&At*  d*  Au*  bourg  i  s  il  congé  diolt  fa  CêUT 
&  fin  armée  \  s  il  recfuùit  les  Mwislrcs  quon 
tmy  donnerait  \  s  il  r  établi Jfoit  tR-uefqtH  de  y  or- 
me s,  qutl  a  voit  cbajfé  de  fa  Ville  Capitale  ;  fi  ri  al- 
lant point  tromper  le  "Pape  >  il  demeuroit  à  Spire 
comme  vne  perfonne  pri-uée  jufquà*  l'arrivée  de 
Grégoire  en  Allemagne  i  O*  s'il  ne  contrevenait  à 
aucune  de  ces  conditions. 

Henry  cédant  aux  Loix  de  la  necefiité  ,  ou 
plûtoft  à  celles  de  la  Religion  qui  captivent  avec 
gloire  les  plus  grands  courages» accepta ,&  met 
me  autant  qu'illc  pouvoit  alors  ,  exécuta  cet  ac- 
cord honteux  ;  cV  partit  de  Spire  peu  de  jours 
avant  Noël*  accompagné  de  la  femme, deÇon- 
rad  ion  fils ,  d'vn  Gentilhomme  ,  &  de  quelques 
valets ,  pour  aller  en  Italie  au  devant  du  Pape ,  & 
(è  faire  abfoudrc  ;  dans  l'cfperance  que  comme 
après  cela  il  pourrait  conférer  avec  les  amis  ,  & 
(es  Subjets  ,  il  rétabliroit  (es  affaires  plus  aifë- 
ment.  Il  prit  le  chemin  du  Comté  de  Bourgo- 
gne, &  du  Piedmont ,  pour  éviter  ecluy  de  Cime 
dans  le  Foflîgny  ,  qirc  les  Gardes  de  Rodolphe 
Duc  de  Suaube  avoient  occupé  >  &  pafla  les 
Alpes  par  des  endroits  prefque  inacceffiblcs, 
après  avoir  (puffcrt  les  rigueurs  d'vne  extrême 
faim  y  &  celles  d'vn  hyver  fi  rude ,  que  le  Rhin  fut 
glacé  depuis  le  mois  de  Novembre  jufqu'au  mois 
d'Avril.'  Enfin  il  (è  rendit  à  CanofTa /Place  forte 
du  Duché  de  Regge,dans  lesEftats  de  la  Com- 
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telle  Matilde  faCoufine ,  où  le  Pape  s'eftoit  avan- 
cé pour  aller  en  Allemagne  i  &  par  l'interceflion 
de  cette  Princefle^u  Marquis  Âzo  ,Sc  de  l'Ab- 
bé de  Cluny ,  il  y  fut  receu  comme  Pénitent ,  feul 
&  vétu  d'vn  habit  de  laine  lins  aucun  ornement. 
Ayant  quitté  les  marques  de  l'Empire, il  demeu- 
ra trois  jours  entre  la  première  &  ta  leconde  mu- 
raille de  ce  Chalteau,  chaque  jourà^eun,  la  tefte 
&  les  pieds  nuds  ,  depuis  le  matin  juiqu'au  foir, 
&  le  quatrième  *  profterné  devant  Grégoire  dans  le  Je  Un. 
la  chambre  >  où  il  fut  mandé  >  il  implora  la  mi-  77 * 
fericorde  ,  &  receut  (on  ablblution.  Elle  luy  fut 
donnée  à  cqndition  quil  fe  trouver  oit  au  Concile 
gênerai  3  pour  refpondre  aux  aceufations  des  "Brin- 
ees  de  [Empire  :  Qu'il  y  reconnofiroit  le  Tape  pour 
fin  Juge  fowverai»  :  Quil  renonceroit  à  la  Cou- 
ronne >  s  tl  en  efiott  déclaré  indigne:  Qu il  ne  cher- 
cheroit  jamais  laccafion  de  fe  ranger  du  pajfé  >  fi 
s  e fiant  jufltfié  il  efloit  maintenu  dans  fit  Dignité: 
Que  cependant  il  n  en  porter  oit  aucune  marques 
qu'il  nen  fer  oit  aucune  fonElron  \  O  que  ceux  qui 
luy  aboient  pre fié  ferment  de  fidélité  ,  en  demeu- 
rer oient  difpenjè^  :  Qfjl  éloigneroit-  de  luy  pour 
jamaù  Robert  Arcbe^vefque  dcTSamberg  >  Vlric  de 
Qosheim  >  c>  fis  autres  ConfitUers  c>  Mini&res: 
Que  s  il  eflo'tt  rétably*  il  demeurer  oit  fujet  auFape: 
Que  fonabfolutwn  fer oit  nulle  ,  j il  fe  difpenfoit  de 
l'exécution  de  quelqu'une  decesebofes  >E$  que  l  E 
ut f que  de  V crut  il  >  [Abbé  de  Cluny  &•  le  %Max- 
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quù  A%p  demeurer  oient  garans  de  fin  oietffan& 
&  de  fit  foy.  Entuitte  ayant  aflifté  à  la  Mefle  que 
le  Pape  célébra  ,  &  diihé  à  (à  table  y  il  rejoignit 

fès  gens  ,  qui  l'attendoient  loin  de  Canoiïa  i  & 
reccut  en  fa  compagnie  les  Eveiques  &  les  Prin- 
ces ,  que  déjà  le  Pape  avoit  abious  du  crime  d'a- 
voir elle  trop  fidèles  à  leur  Souverain. 

Mais  le  kiccez  de  (on  abfolution  fut  prefquc 
aufli  funefte  que  ccluydc  ion  Excommunication. 
Car  les  Princes  Italiens ,  Ecclefiaftiqucs  &  Sécu- 
liers., qui  mépriioient  l'vne  &  l'autre ,  eurent  de 
l'horreur  &  du  dédain  pour  le  Pape  &  pour  l'Ern- 
pereur  \  &  confidererent  le  premier,  comme  vn 
Heietique  Simoniaquc  remply  d'orgueilJ>&  l'au- 
tre comme  vn  lâche  ,  dont  la  faune  vertu  avoit 
cfonnéde  faufles  cfperances  de  la  reforme  del'E- 
glile.  On  ptopofa  >  quoy  que  làns  effet ,  d'élire 
&Ac  conduire  à  Rome  le  jeune  Conrad  >  Et  d'h> 
ftituer  vn  nouveau  Pape  ,  pour  couronner  ce 
nouvel  Empereur.  Pendant  que  Henry  vifita  la 
Lombardie  pour  y  rendre  publiquement  la  julti- 
ce ,  oh  n'alla  point  en  foule  audevant  de  luy  -,  on 
ne  luy  porta  point  de  riches  prefens  félon  lacoû- 
tume  ;  on  luy  ferma  les  portes  des  Villes  ;  on  le 
força  de  loger  dans  les  Fauxbourgs  ;  à  peine  luy 
fournit-on  des  vivres  pour  le  befoin  \  les  Com- 
munes eftant  armées  ,  empeicherent  que  (es  (bl- 
dats  n'en  prifTent  dans  les  villages ,  &  Ci  quel- 
-ques-vns  des  Grands  l'accompagnèrent ,  ils  firent 
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voir  moins  de  re{pcc~t.  >  que  ceux  qui  le  quittè- 
rent, ou  qui  refuferen^de  le  îuivre.  L'Empereur 
reconnut  alors  combien  il  avoit  abaiffé  fon  Au- 
thorite  >  èc  pour  la  relever ,  il  refolut  de  n'avoir 
aucun  égard  ,  hy  à  l'Excommunication  ,  ny  à 
l'abfolution  du  Pape ,  ny  à  l'ordonnance  des  Eftàts 
de  Trêves.  Il  accula  donc  Grégoire  dans  vnc 
A  tremblée  des  Princes  d'Italie  ,  d'avoir  caufé  la 
revolre ,  &  la  ruine  dei'Empire  ;  &.  leur  deman- 
da fecours  pour  en  fiiirc  le  châtiment.  Il  rappel- 
la  dans  fa  Cour  &  dans  (es  Confeils  Vlric  de 
Cosheim>&  les  autres  qu'il  en  avoit  éloignez  i& 
le  laid  flanc  des  avenues  de  Canofla  ,  empefcha 
que  le  Pape  ne  pût  aller  (èurcment  en  Allema- 
gne, tiy  retourner  à  Rome  :  ce  qui  modéra  l'in- 
dignation des  Italiens  i  Et  attira  dans  fon  camp 
les  Communes  de  la  Lombardie. 

Ehmclme  tems  les  Princes  Confcdercz  d'Aile* 
magne  s'eftant  aflemblezàForcheimdans  vnlieu 
apppcllélc  Champ  de  Pilatc-,  eleurent  Empereur 
Rodolphe  Du»  de  Suaube  >  àc  le  rirent  couronner 
*  à  Mayence  ;  d'où  le  Peuple,  qui  s'arma  contre 
eux  y  pendant  que  l'Archcvelquc  Sigefroy  célé- 
brait la  ïMeflc  y  les  chafla  le  mefmc  jour ,  pour 
monftrer  qu'il  ne  prenoit  point  de  part  en  leur 
crime.  Les  autres  Villes  du  Rhin  &  Godefroy 
de  Bou  illon  Duc  de  Lorraine  animez  du  mefinc 
zelc  ,  fe  liguèrent  enfcmble  j  &  levèrent  vne  ar- 
mée pour  la  deffence  de  leur  Prince.  Henry  qui 
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eftoit  à  Pavie,  lors  que  l'Evefque  de  Strafbourg 
ky  annonça  la  nouvelle^!».  Couronnement  de 
Rodolphe ,  lè  rcfolut  auflî-toft  à  retourner  en 
Allemagne  *  &  n'ignorant  pas  que  les  Rcbeles 
luy  avoient  ferme' le  chemin  des  Alpes ,  U  paffa 
d' Aquilée  dans  la  Carinthie,Entra  dans  la  Bavière? 
tint  les  Eftats  à  Ratiibonne  >  &  fit  ordonner  que  ce 
Duché  >  ôcceluy  de  Bohême  feroient  pour  luy  des 
levées.  Puis  il  joignit  ce  qu'il  ayoit  de  Troupes 
L l'armée  du  Rhin*  compof^  feulement  de  dou- 

V-^IuiIIct  ze  .mille  hommes  ;  combattit  *  &  deffit  celle  de 
Rodolphe  ,  qui  affiegeoit  "Wirtzbourg  ;  l'obli- 
gea de  (e  retirer  dans  la  Saxe  >  &  comme  fi  la  vi- 
ctoire l'eut  proclamé  Empereur  vne  féconde  fois, 
il  iè  fit  couronner  à  Vulmc  >  dans  le  Duché  de 
Ion  ennemy. 

Les  deux  partys  en  vinrent  encore  aux  mains 

^•Aottft  *  a  Melrichftat  dans  la  Saxe  *  &  celuy  des  Re- 
beles  ,  le  plus  fort  en  nombre  ,  mais  en  effet  le 

«  plus  foible  en  prefence  du  Souverain,  y  fur  bat- 

tu &  rompu.  VczlI  ,  Archcvcfque  de  Magde- 
bowrg  frère  de  S.  Anno  Archeveique  de  Colo- 
gne y  fut  pris  dans  les  bois  y  &  pendu  par  les 
Païfans.  L'Evefque  de  Merfpurg ,  &  Ma£nus  Duc 
de  Saxe  ,  furent  auffi  pris  de  la  mefme  forte  ;  Se 
renvoyez  nuds  dans  leurs  Eftats.  Sigefroy  Ar- 
cheveique de  Mayencc  B  Adalbert  Èvefque  de 
formes  ,  Bernard  Archidiacre  du  Pape  ,  &  le 
Duc  Guelphe  y  demeurèrent  pnfonniers  du  Yi- 
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Aoricux.  Mais  ce  dernier  ayant  trompé  (es  Gar- 
des ,  fortit  de  l'Allemagne  \  Ôc  n'y  rentra  que  vingt 
ans  après.  L'Empereur  y  perdit,  entr'au très  Prin- 
ces ,  Eberard  &  Pcppo ,  Comte  d'vne  valeur  in- 
croyable ,  qui  moururent  dans  le  plus  fort  de  U 
mélec  6  &  furent  infiniment  regrettez. 

Grégoire  étonné  de  ces  heureux  {ùceez  ,  fè 
monftra  plus  modéré  qu'il  n  cftoit  auparavant  j  & 
fans  prendre  party,  s'entremit  comme  arbitre  des 
deux  Roy  s,  pour  décider  leur  difFerens  ,  avec  le 
meime  pouvoir ,  di(bit-il ,  qu'il  ordonnent  des 
chofes  celcfrcs.  Mais  enfin  ,  comme  les  Confe- 
derez  fc  plaignoie/it  qu'il  les  abandonnoit  dans 
vne  querelle, où  il  les  avoit  engagez,  d  confirma 
lele&ion  de  Rodolphe  \  &  luy  envoya  vne  Cou- 
ronne ,  dont  cette  infeription  n  'cftoit  pas  le  moin- 
dre ornement. 

.  Tetr*  dédit  Tetrta  dtadtma  Rudolf  ho. 

Et  pour  comble  de  faveur ,  il  excommunia 
l'Empereur  vne  féconde  fois.  Henry  ,  «qui  ne  & 
promertoit  d'eftre  abfousque  parla  vi&ôirc ,  don- 
na &  fille  Agnéz  pour  femme  &  le  Duché  de 
Suaube  »  à  Frideric  Comte  de  Hohcnftauffen, 
dont  il  avoit  mis  la  fidélité  à  toute  forte  d'épreu- 
ves ;  Bc  l'envoya  avec  vne  armée  pour  prendre 
poffeflion  de  cette  Province.  Ce  nouveau  Duc 
la  conquit  aifément  *  &  fit  quitter  la  campagne  à 
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Berthold  Duc  de  Zcringcn  ,  Gendre  de  Rodol* 
phe  qui  la  deffendoit.  De-forte  que  ce  Prince 
rcbele  fe  renferma  dans  vn  Chafreau  qu'on  efnv 
moit  inprenable  •,*  Et  cédant  auffi  faiblement  à 
fes  déplaifirs  'qu'à  fés  ennemis ,  en*  devint  frene- 

^NoT«mbre  ^que  ^  &  mourut  le  feptiéme*  jour  de  fa  mala«- 
die.  D'ailleurs  l'Empereur  entra  dans  la  Saxe 

i«YkM©7*.  avec  fbixante  mille  hommes;  *  &  combattit  les 
Gonfederez  à  Flacerheim  ,  où  la  victoire  &  la 
defFaite  furent  prcfque  égales.  Car  les  Impériaux 
rompirent  l'armée  des  Rebelles  ;  &  les  Rebelle* 
pillèrent  lé  Camp  des  Impériaux.  WratiflausDue 
de  Bohême  y  gagna  la  lance  de  Rodolphe,  qu'il 
luy  arracha  ;  Et  depuis  avec  la  .pcrmïflion  de 
l'Empereur, il  la  fit  porter  devant  luy  dans  tou- 
tes les  fblerrinitcz  ,  comme  firent  aufli  Ces  Suc- 
cefTeurs. 

L'année  Juivante,  Henry  qui  vouteit  fc  hafter 
de  vaincre ,  tandis  que  rôt^ïfîahce  <fvn  Peuple 

inconftant  (econdoit  lès  defTeins ,  entra  dans  la- 
Saxe  i  Et' le  fer  &  le  feu  à  la  main  defeendant  le 
long  du  fleuve  Elfrer,  vers  la- Ville  de  Mcrfpurg^ 
bre'ioîS00"  engagea  les  Confederez  à  l'attaquer  *  pourJ'em- 
percher  de  ravager  leurs  Terres.  Il  les  receut ,  de 
les  chargea  avec  vnc  extrême  vigueur  ;  &  après 
vne  longue  &  furieufe  mêlée  ,  il  en  tua  vnc  .par- 
tie ,  &  mit  l'autre  en  fiiitte.  Godefroy  de  Bouil* 
Ion  Duc  de  Lorraine  ,  qui  eftoit  né  pour  la  per- 
te des  Infidèles,  y  combattit  Rodolphe  ;  &  luy 
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ayant«clonné  de  Tepce  au  travers  du  ventre  s  luy 
atatitla  rrain  droite  d'vn  autre  coup.  Rodolphe 
.  le  fit  porter  à  Merfpurg  ;  Et  lors  que  fa  main, 
qu'il  voulut  voir  ,  luy  fut  prefeiitec  ,  il  dit  aux 
Eveiques  qui  clloient  au  tour  de  (on  lit  y  que 
comme  par  leur  confeil  *  &  par  le  commande- 
ment du  Pape  y  elle  avoit  ufurpe  le  Sceptre  Im- 
périal ,  elle  eftoit  d'autant  plus  juftement  punie 
de  cette  perfidie  >  qu  elle  avoit  efte'  le  gage  de  la  fi- 
délité' qu'il  avoit  jurée  à" l'Empereur.  On  l'enterra 
avec  vne  pompe  toute  Royale,  &  l'Empereur  loin 
de  l'empefcher  ,  quoy  qu'on  luy  pût  dire  s  ibu- 
haitta  à  tous  Ces  autres  ennemis  des  Tombeaux 
aufli  magnifiques.  m 

Cette  victoire  fit  chanceler  quelque  temps  le 
party  des  Confederczi  &  affermit  le  courage  &c 
la  fidélité'  des  Impdriaux.  Mais  tandis  que  Hen- 
ry s'oppofoit  en  peribnne  aux  Saxons  ,  il  oppo- 
foit  le  Cierge'  d'Allemagne  à  Grégoire  VII.  le 

Î>lus  grand  de  (es  ennemys  ;  afin  que  comme 
es  Princes  de  l'Empire  fervoient  le  Pape  contre 
l'Empereur,  les  Princes  de  l'Eglife ferviflent l'Em- 
pereur contre  le  Pape.  Ainfi  le  Concile  de  May  en- 
ce  ,  où  fe  trouvèrent  dix-neuf  Evefqu es  >  délibé- 
ra fur  ces  queftions  j  fi  le  Pape  pouvoit  depoier 
l'Empereur  >fi  l'Empereur  pouvoit  depofer  le  Pa- 
pe ;  s'il  e/loit  jufte  que  Henry  depofaft  Grégoire 
VII.  &  l'on  remît  aie*  décider ,  avec  les  Evefques 
d'Italie  ,  qui  pour  cet  effet  furent  mandez  â  Bri- 
I.  Partie-  S 


rofe. 


138  Histoire 

xen  dans  le  Tyrol.  Ce  nouveau  Concik  î  où 
l'Empereur  prelida  fiir  trente  Evefques  ,  dépofa 
*  ict.de  loi  1  *  Grégoire,  pour  avoir  ex  communié  &  dégradé 
l'Empereur  ;  élut  Pape  y  Guibert  Archevefque  de 
R  avenne  ,  nommé  Clément  \  &  ordonna  que 
Henry  iroit  en  Italie ,  pour  exécuter  ces  Dé- 
crets. 

L'Empereur  ,  accompagné  de  Godefroy  de 
Bouillon  ,  ayant  donc  paffé  les  Alpes ,  deffit  à 
Parme  l'armée  que  lu  y  o'ppofa  la  Comtcfle  Ma- 
tilde;  allîegea  *  Rome  ,  la  veille  de  la  Penteco- 
fte  >  la  prit  d'afTaut  *  environ  deux  ans  &  neuf 
mois  après, quelques  jours  avant  Pafques  Fleu- 
ries ;  &  fe  logea  cl^ns  le  Palais  de  Latran.  Aufli- 
tolr.  il  employa  toute  forte"  de  moyens  ,  ou  pour 
prendre  Grégoire  qui  s'eftoit  fauvé  dans  le  Cha- 
fteau  S.  Ange,  ou  pour  s'accommoder  avec  luyi 
&  ne  pouvant  venir  à  bout  ny  de  Ivn  ny  de  l'au- 
tre Afit  facrer  Clément,  qui  réciproquement  cou- 
ronna l'Empereur  &  l'Impératrice  Berthe.  Il  laiffa 
Rome  en  garde  aux  Romains  ,  qui  luy  prefte- 
rent  ferment  de  fidélité  ;  &  s'en  alla  à  Sienne  pour 
éviter  de  combattre  Robert  Guichard  Normand, 
Duc  de  la  Poûille ,  vaiTal  du  S.  Siège  ,  qui  plus 
fort  que  les  Impériaux ,  confommez  des  travaux 
de  la  guerre  ,  s'avançoit  pour  Iccourir*  le  Pape. 
En  effet  ce  Duc  arriva  toit  après  h  entra  dans  Ro* 
me  ,  malgré  la  refiftance  des  Habitans  ;  pénétra 
jufqu'au  Capitole ,  qui  fut  pris  &  rate;  délivra 
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Grégoire  fe  retirant  fit  mettre  le  feu  en  plu- 
fleurs  endroits  de  la  Ville,  pour  occuper  les  Ro- 
mains à  l'éteindre  ,  &  pour  les  empefeher  de  lefui- 
vrc.  Le  Pape^qui  de  cette  forte  évita  de  tomber  en- 
tre les  mains  de  fes  ennemis,  s  en  alla  à  Salerne; 
&c  y  ayant  finy  fes  jours  *  fut  enterre'  dans  l'E-  ^ae 
glifè  de  S.Matthieu.  On  le  loue  d'avoir  élevé  le     7-  ' 

Siège  Apollolique  au  deflus  du  Trône  Impérial;  .  

&  l'Eglife  le  canonife.  Viftor  *  III.  Abbé  *  1086. 
du  Mont-.Callin  *,  Vrbain  *  IL  François  de  Na-  *io88. 

tion  ,  Religieux  de  Cluny  >  Cardinal  d'Hoftic;  

Pafchal  *  IL  Italien ,  Abbédu  Monaftere  de  Saint  *  1 099. 
Laurent  &  dcS.Eftienne  prés  de  Rome  >  Cardi- 
nal de  S.  Clément ,  luy  {iiccederent  tour  à  tour:  — -: — 
Et  d'autre  cofté  *  Albert  y  Theodoric  *  &  Syl-  *  moi. 
veftre  *  III.  furent  élus  meceifivement  après  la  *noj. 
mort  *  de  Guibert  ou  Clément  s  &  deffendirent  *no4. 
l'Empereur  contre  les  Papes.  De-lbrtc  que  le  Corps  *  1 1  o  o.. 
de  ÏEgliic  avoit  toujours  deux  divers  Chefs  ;  & 
fe  mouvoit  en  meiine  temps  par  deux  PuifTanr 
ces  contraires. 

Il  en  eftoit  de  mcfme  de  celuy  de  l'Empire; 
Les  Saxons  pendant  l'abfence  de  Henry  ,  ayant 
saccagé  la  Franconie  ,  éleurcnt  pour  Empereur 
Herman  Comte  de  Luxembourg  i  &  Sigefroy 
Archcvcfaue  de-Mayence  le  *  couronna.  Ce  J^jgj^j 
Prince  Rebele,  combattit  & deffit  Henry  à  Blcy-  1087.'""* 
chfck  y  aflîegea  &  prit  Wirtzbourg  j  fut  con- 
traint d^cû  lortir  i  quitta  le  titre  d'Empereur  -, 
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 retira  en  Saxe,  avec  la  permifEon  de  Henry;  mou- 

1089.  rut  *  au  ^1CSC  d'vne  Place,  dvn  coup  de  pierre, 
qu'vne  femme  luy  jetta  fur  la  telle  du  haut  des 
murailles  ;&  fut  enterré  à  Mets.  Ecbert  Marquis 
de  Saxe  luy  lùcceda,  par  1  ele&ion  des  Saxons; 
fùccomba  (bus  les  armes  viclorieufcs  de  Henry; 

 &  fut  *  tué  dans  vn  moulin  ,  par  les  Gardes  de 

1090.  i'£mpcreur;>  qUi  le  furprirent.  Conrad  fils  de l'Em- 
*i095.    pereur,  &  fon  Lieutenant  en  Italie  *  fe  révolta 

contre  luy  par  le  confeil  du  Pape  Vrhain  IL  & 
Ce  fit  couronner  Roy  de  Lombardie  par  Anfel- 

.       me  Archevefque  de  Milan.  Il  y  régna  neuf  ans; 

ôc  mourut  *  en  cftime  d'vn  Prince  accomply.* 
Henry  oppofa  fes  Lieutenans  à  ces  divers  enne- 
mis ;  &  courut  toujours  en  pcrfbnne ,  où  le  plus 
 grand  péril  le  rendit  le  plus  necefTaire.  Le  Mar- 

*  1090.    quis  Ecbert  eftant  mort ,  il  retourna  *  en  Italie  !& 

fùrprit  Mantoue  après  vn  fiege  d'onze  mois.  Il 
fournit  à  fis  Loix  prelqu^  toute  la  Lombardie; 
 &  reduifit  le  Pape  Vrbain  à  d'étranges  extremi- 

*  I095>    tez.  Mais  il  perdit  *  fes  conqueftes  par  la  révol- 

te de  fon  fils;  &  demeurant  prefque  feul  dans  ion 
 party,fut  contraint  de  retourner  en  Allemagne. 

*  IQ9^    *  Dans  le  relTentiment  qu'il  en  eut,  il  mit  Con- 

*  1099.    rad  *  au  ban  Impcnal  ;  &  nomma  Henry  le 

'UTcftedc  *eunc  *on  autre  ™s  ■ P°ur  Succcffeur  à  l'Ém- 
pire  ;  le  fit  *  couronner  à  Aix  la  ChappeJle  ,  Se 
l'envoya  à  Rati(bonnc  poury  tenir  fa  Cour;  après 
l^y  avoir  fait  jurer  que  de  fou  vivant ,  il  n'entre- 
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prendrait  rien  ,  fur  le  patrimoine  de  la  Mailbn 
de  Franconie  ,  ny  iîir  la  Dignité  Impériale. 

D'ailleurs  pour  fe  fortifier  contre  Vi&or, 
Vrbain,  &  Palchal  IL  qui  l'excommunièrent  fuc- 
cefïivement  y  il  sendit  *  l'Aurtriche  à  Lcopoldi  *  10^~ 
la  Bavière  *  à  Guelphe  ;  &  la  liberté  aux  *  Juifs,  * 
qu'on  avoit  perfecutez  ,  jufqua  les  obliger  de 
s  entretue'r  eux-mcfmcs  ,  pour  éviter  la  cruauté  ■ 
des  Chrcftiens  >  il  fit  trêve  pour  quatre  *  ans  *  ,097. 
avec  les  Saxons  y  II  banit  vnc  infinité  de  brigans, 
qui  pendant  les  guerres  civiles  3  s'erraient  élevez 


dans  les  Provinces:  Il  témoigna* aux  Eftats  qu'il  *  uoi. 
vouloit  aller  à  Rome  >  Ce  reconcilier  avec  l'Egli- 
fc  dans  vn  Concile  gênerai  :  Il  fit  prefeher  *à  *  1102. 
Mayencc  que  (on  deflein  cirait  de  quitter  l'Em- 
pire à  (on  fils'i  &  de  pafler  dans  la  Paleftine  pour 
y  vifiter  le  S.  Sepulchre  :  Et  enfin  il  n'obmit  rien 
de  ce  qui  pouvoit  diminuer  la  haine  ,  &  redou- 
bler lellime  &  la  bienveillance  qu'on  avoit  pour 
luy. 

Mais  le  feu  qui  le  devoit  coniumer  n  eftoit 
pas  éteint.  Les  Saxons  ,  qui*pendant  la  Trêve 
fe  préparaient  à  la  guerre  ,  firent  reprefenter  à 
Henry  le  jeune  par  fes  Minillres  qu'ils  avoient 
gagnez  -,  Que  fi  l'Empereur  mouroit  excommunié 
leJPape  e>  les  "Princes  ne  permettraient  pas  que 
l'Empire  p>tjft(l  entre  les  mains  de  l'héritier  de  fa 
haine  &  de  fa  nsançeance  :  Qutls  poudroient  le 
tranfoorter  dans  <vm  dutre  Famille  :  Que  pour  les 
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en  empefcher  il  faudroit  entrer  en  de  longues  &• 
fafcheufes  guerre  s\Js>ue  le  fùcce-%  en  Çeroit  incertain^ 
O  peut-eftre  contraire  :  Que  le  moyen  de  fe  faire 
aimer  de  tout  le  "Public ,  efloit  de  fe  déclarer  contre 
V Empereur  qui  en  efloit  hay  ;  Que  l'Eglifi  nap- 
frouueroit  pas qu'on  reconnut  pourTere >celuy  qui 
ne  la  reconnoijfoit  pas  pour  Mcrt\ny  qu'on  eut  de  lit- 
pitié  pour  un  coupable  3  quelle  auoit  deuouê  À 
des  fùpplices  éternels  :  Que  la  'Couronne  rendoit 
légitime  tout  ce  qu'on  powuoit  faire  pour  la  pojfe- 
der  :  Qu'il  de u oit  à  fin  pays  autant  qu'à  fin 
pere  >  Quil  efloit  de  fin  de<~uoir  di  acquérir  l'Em- 
pire pour  le  fawver  )pl&toft  que  d'y  renoncer ,  pour 
le  laijfer  périr  auec  l Empereur  s  &•  de  presler 
la  main  à  des  Subjets  fidèles  qui  luy  tendoient  les: 
brasypour  l'éleuer  fur  le  Trône  de  fis  Anceflres. 

Ces  raifons  perluadércnt  le  Prince  >  qui  déjà 
cftoit  prefcjue  perfuadé  par  {on  ambition  >  Et  fon 
nom  &  fon  authorité  engagèrent  dans  (on  par- 
ty  tous  les  Grands  d'Allemagne ,  qui  furent  ibl- 
licitcz  de  le  fùivrc.  Alors  qu'il  fut  temps  d'é- 
clater y  Henry  le  ^eunc  quitta  fon  pere  qui  tc- 
*N«inoj.  nojt  *  jcs  Eftats  à  Mayence  ;  &:  fc  retirant  dans 
la  Bavière, il  s'afTura  de  fon  obc'nTance.  De-làj. 
il  entra  dans  la  Saxe  ",  &  comme  il  eftoit  excom- 
munié pour  avoir  honoré  fon  perc  jufqu  a  lor^ 
il  fc  fit  abfoudre  par  Ruïtard  Archcvcfque  de 
Mayence  ,  &  par  Gebchard  Evelque  de  Con- 
fiance Légats  du  Pape.  A  rAffcmblce  de  Nor- 
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thufcn ,  il  fit  approuver  *  fon  deifcin  ;  &rprorc- 
fta  que  fi  l'Empereur  (c  reconcilioit  avec  TEgli  ê, 
il  luy  quitterait  l'Empire  avec  joye.  Le  parrici- 
de fut  applaudy  de  fa  feinte  pieté;  Et  avant  con- 
gédié l'AiTcmblée  il  marcha  vers  Ia.Fran^oive* 
pour  rétablir  l'Archevefque  de  Mayence ,  &  l'E- 
vcfque  de  Wirtzbourg  dans  leurs  Villes  Capita- 
les; doù,comme  fa&ieux,on  les  avoit  chauez. 

Dés  que  l'Empereur  Içeut  la  révolte  de  (on 
fils  ,  il  luy  écrivit  3  &  luy  fit  dire  tout  ce  qu'il 
crut  capable  de  l'arrefter.  Mais  comme  pour  toute 
réponfe ,  on  luy  eut  mandé  qu'il  devoit  quitter 
l'Empire^  fc  Ibumettre  au  Pape,  il  arma  puiP 
fament  ;  Et  Renfermant  dans  Mayence  pour  la 
derîèndrej  il  fit  paffer  tous  les  VaifTcaux  du  co- 
fté  de  la  ViUe  y  pour  mettre  le  Rhin  entre  Ibn 
fils  &  luy.  Ce  fleuve  les  ayant  donc  empefehez 
d'en  venir  aux  mains ,  on  fit  des  propofitions  de 
Paix  qui  furent  rejettez  de  part  &  d'autre;  Et  le 
Prince  qui  fut  contraint  de  retourner  fur  (es  pas, 
alla  prendre  Wirtzbourg ,  Noremberg  &  Ratit- 
bonne.  L'Empereur  le  (uivit  aufli-toft  ;  Et  ayant 
forcé  les  mefines  Villes  de  fc  rendre  à  luy  ,  il  le 
campa  (ùr  le  fleuve  de  Rcgen  ,  en  prefence  des 
Rebelles  prés  de  Ratifbonnc.  Là  le  fils  qui  crai- 

?pioit  la  prudence  &  la  valeur  du  pere  ,  &  vou- 
oit  vaincre  fans  combattre  ,  promit  fa  Sœur 
Agnéz  veuve  de  FridericDuc  de Suaubc,àLeo- 
pold  Marquis  d'Auftriche  ,  le  principal  appuy 
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 des  Irrpcriaux  ;  6c  par  cette  alliance  il  acheta  fon 

*  1106.  amitié.  A  infi ,  lors  qu'on  donna*  le  lignai  delà 
bataille  >  Lcopold  le  retira  avec  (es  Troupes  ; 
&  les  Bohèmes  qui  (c  virent  abandonnez  firent 
la  mefme  cho(c  3  &  quittèrent  l'Empereur  s  qui 
les  fuivit  j  &  le  (auvadans  la  Bohême.  Enlùittc 
le  Prince  entra  dans  laFranconic;  fe  rendit  Mai- 
ftre  de  "Wirtzbourg  ,  &  de  Spire  ,  où  eftoit  Je 
Trefor  Impérial  i  s'alTura  de  la  pluipart  des  Villes 

 _  du  Rhin     convoqua  les  Eftats  à  Maycncc  >  où 

*no6.  fc  trouvèrent  *  cinquante-deux  Princes  pour  dé- 
cider de  la  fortune  du  pere  &  du  fils. 

L'Empereur  ,  qui  s  eftoit  retire  de  la  Bohê- 
me chez  Wigbcrt  Prince  des  Sorabcs  ,  y  leva 
vnc  armée  ;  &  prit  le  chemin  de  Mayence,  pour 
le  rendre  aux  Eftats.  Il  eftoit  déjà  arrivé  à  Bin- 
gen  3  lors  que  le  Prince  ,  jugeant  que  la  prefen- 
cedu  Souverain  pourroit  (bûtenir  fon  innocence, 
6c  refroidir  l'ardeur  des  factieux, luy  perlùada  de 
ne  point  paiTcr  outre  >  &  de  congédier  les  Trou- 
pes; pour  ne  pas  incommoder ,  ny  allarmcr  YAC- 
fembléc  générale.  Pour  cet  effet  il  luy  jura  qu'il 
refuferoit  l Empire  s'il  luy  eftoit  offert  \  &  quil 
em  [loyer  oit  feus  festmû  fon  crédit ,  pour  moyen- 
ner  fou  rétabliffment  e>  fi  reconciliation  auec 
lEgH/e.  Cependant  dés  que  ion  pere  >  comme  le 

1)lus  foiblc,  fut  à  fa  diferction  ,il  l'enferma  dans 
9  eChaftcau  dlngclheim  ;luy  donna  des  Gardes, 
&  s'en  retourna  à  Maycncc  3  où  fes  complices 

fat- 
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l'attendoicnt  pour  cxccuccr  leur  deflein.  

Les  Légats  de  Pafchal  II.  *  confirmèrent  donc  * 
lés  excommunications  fulminées  contre  Henry* 
Et  l'Aflemblée  d'vn  commun  accord  le  dépofa 
de  l'Empire  ,  &  de  toute  autre  Principauté, par- 
ticulièrement pour  avoir  vendu  les  Abbayes  & 
les  Evefchez ,  &  nomma  (on  fils  Empereur.  Les 
Archevelques  de  Mayence  s  &  de  Cologne  ,  & 
l'Evelquc  de  Wormes  s  comme  Ambafladeurs 
annoncèrent  à  Henry  dans  le  Chafteau  d'Ingel- 
heim  l'ordonnance  des  Eftats  iEt  Iuy  demandant 
les  marques  de  l'Empire,  confirmèrent  cette  nou- 
velle par  leur  audace.  Il  (è  plaignit  de  (on  fils 
qui  lavoit  trahy  >  des  Princes  qui fcy  donnoient 
pour  Mailtre  y  celuy  que  la  nature  melme  luy 
donnoit  pour  Subjet ,  &  qui  fans  l'accufer  >  ny 
l'entendre ,  l'avoient  dépofé.  Il  demanda  le  {u- 
jet  de  fa  condamnation  :  puis  l'ayant  appris  >  & 
forcé  les  trois  Prélats  de  reconnoiftre  qu'ils  a- 
voient  efte  inftituez  canoniquement  >  Mon  crime» 
dit-il ,  rieft  donc  pat  £  avoir  vendu  les  Tre- 
latures  s  cefl  de  n'avoir  pas  bien  fçeu  les*donner, 
cefl  de  ri  avoir  appelle  que  des  ingrats  O*  -des 
infidèles  ,  au  gouvernement  de  l'Egltfe  e>  de 
ÎEfiau 

Cependant  comme  ils  le  prefïbient  d'obéir* 
mefirjesavec  menace,il  entra  (eul  dans  vne  cham- 
bre \  Et  fort  an  t  quelque  temps  après  avec  les  mar- 
ques de  l'Empire  ê  woila  3  ditril  lors  qu'il  fe  fut 
I.  Partie  T 
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aflis ,  les  ornement  pompeux  de  isoflre  SouHjerain. 
Si  njoui  méprife?^  la  puijfance  de  Dieu  >  &•  celle 
des  Eslats  légitimes  qui  me  les  a  donne\  ,  ue~ 

ne\me  les  arracher  }  puù  que  fans  lâcheté  ,  ie  ne 
puù  ^uous  les  rendre  volontairement.  Les  Am- 
balfadeurs  furent  interdits  de  l'éclat  impreveu  de 
tant  de  Majefté.  Ils  trouvèrent  dans  leur  éton- 
nement  le  refpecl:  qu'ils  avoient  perdu  ;  Et  jufti- 
fiant  vn  Profcrit ,  ils  reconnurent  leur  Empereur. 
Mais  lors  que  leur  haine  fe  fut  dégagée  de  la  fur- 
prife  du  devoir,  ils  luy  oilerent  avec  violence  le 
Sceptre  de  la  main  ,  &  la  Couronne  de  la  telle* 
Et  l'ayant  tiré  de  fon  Siège  ,  ils  le  dépouillèrent 
des  vétemerfc  Impériaux  -,  tandis  que  ce  Monar- 

K  facrilegc  fait/à  fa  vivante  image,  appclloit  fa 
vengeance  (ur  ces  Rebelles  &  ces  Parjures, 

Ainfi  donc  Henry,  depofé, excommunié, (ans 
amis,  fans  autres  biens  que  celuy  de  la  vie,  d'autant 
plus  malheureux  de  n'eftre  plus  rien  qu'il  avoit 
efté  Empereur  ,  &  prefquc  léul  dans  Ingelheim, 
fur  contraint  d  en  (ortir  par  la  neceilité  >  Et  (ans 
autres  guides  que  le  hazard  ,  &  (on  déplaidr  , 
*  en  alla  à  Spire ,  dont  (es  Ayeuls  avoient  fon- 
de l'Eglife  &  l'Evefché.  Comme  il  avoit  de  T<> 
tude  &  de  la  voixi  &  qu'il  eftoit  dévot ,  particu- 
lièrement à  la  Vierge  ,  il  £c  propofa  de  renon- 
cer au  monde ,  dont  il  eftoit  rebuttf  ,  «Se  de  fc 
dévouer  au  fervicc  de  Dieu  ,  dans  lîelifc  de  # 
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Sainte  Marie,  Et  pria  Gcbehard  Evcfquc  de  Spi- 
re qu'il  avoit  inftirué,  de  luy  donner  vn  Canoni- 
cat  dans  Ion  Chapitre  /pis  qu'en  qualité  de  Pa^- 
tron  il  avoit  droit  en  fon  indigence  d  y  cftre 
entretenu  :  Ce  que  toutefois  ,  eftant  excommu- 
nié ,  il  ne  put  obtenir  de  ce  Prélat.  De-forte 
que  Ce  voyant  réduit  à  tenter  encore  la  fortune 
pour  fe  relever  de  fa  cheute,  il  s'en  alla  à  Colo- 
gne >  où  fes  bienfaits  luy  avoient-  acqms  Pan%* 
«Stion  du  Peuple;  Et  safTura  epe  comme  le  mal- 
heur eftouife  l'envie ,  &  renouvelle  la  bienveil- 
lance y  fin*  tout  pour  les  grands  y  il  pourrait  s'en 
faire  vn  azile.  En  effet  il  y  fut  reccu  favorable- 
II  en  chaffa  l'Archcvelquc  qui  luy  cftoit 
aire;  fit  fortifier  la  Ville;  Et  par  fcsjettres 
&  fes  A  gens  ,  fe  plaignant  de  la  perfidie  de  fon 
fils  &  de  l'injultice  des  Mars ,  exhorta  les  Villes 
&  les  Princes  voifins  à  prendre  fon  party.  Le 
fîiccez  pafTa  fon  attente.  Henry  ,  Comte  de 
Lymbourg  &  Duc  de  Lorraine  ,  Robert  Comte 
de  Flandres, FEvelque  de  Liège,  Iuliers  &  queK 
ques  autres  Villes  le  liguèrent  avec  luy  ;  &  le- 
vèrent des  Troupes  pour  le  rétablir.  De-forte 

£e  l'Empereur  pour  donner  ordre  à  toutes  cho-* 
plus  aifément ,  fe  rendit  à  Liège  ;  &  en- 
voya des  Ambaffadeurs  en  France  ,  en  Dan- 
nemarc  ,  &  en  Angleterre  ,  pour  y  faire  con- 
noiftre  l'équité  de  fa  caufè,  &  demander  fecours 

tfhommcs  &  d'argent.  ;   

-  '  Jij 
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.  Le  Prince ,  d'autre  collé ,  ayant  reccu  la  puif 
fance  &c  les  marques  Impériales  >fit  donner  avis 
au  Pape  de  ce  qui  s'eftoiCpafféi  depofa  lesEvef- 
ques  hdélesà  Ion  pere  qui  les  avoit  inftituez  i  fît 
mefine  déterrer  plufieurs  Prélats  qui  eftoient 
morts  dans  ce  party>ca{Ta  tout  ce  qu'ils  avoient 
fait  i  déclara  le  Duc  de  Lorraine  &  Ces  alliez  en- 
nemis de  l'Empire  *,  manda  à  l'Empereur  qu'il  ne 
fongeât  plus  qu'au  falur  de  Ion  ame ,  &  qu'il  fc  ren- 
dit a  Ai*  k  Chappelle  pour  y  recevoir  fes  Loix, 
s'il  ne  vouloit  eftre  traitté  comme  Rebelle  i  tint 
vn  mois  Cologne  afliegée  \  &  defèfperant  de  la 
prendre  ,  marcha  vers  la  Mozelle  ,  pour  entrer 
iùr  les  Terres  du  Duc  de  Lorraine,  qui  luy  avoit 
deffait/juelques  Troupes  en  vn  paflage  fur  la 
Meufe. 

•         Mais  fur  ces  entrefaites  l'Empereur  âgé  de 

 56.  ans  mourut  à  Liège  ,  vn  Mardy  7.  d'Aouft 

iio(d  Aott^  *  "06.  après  avoir  régné  46.  ans  dix  mois  ,  ôc 
trois  jours  \  Et  fut  enterré  dans  le  Monaftere  de 
la  Ville  i  Triftc  &  dernier  éclaircifTcment  du 
longe  Prophétique  de  fon  Pere  ,  qui  pendant  le 
(bmmeil  crut  voir  Hildebrand,  qu'en  effet  il  avoit 
veuàRome  entre  les  Miniftres  de  Grégoire  VL 
élever  jufquau  Ciel  le  Prince  Henry  fon  fils  en- 
: ,  fur  de  longues  cornes  qu'il  avoit 
: ,  &  le  précipiter  dans  les  abyfincs  du 
fein  de  la  terre.  Comme  l'Empereur  eftoit  mort 
interdit,  fon  corps  fut  déterré  le  lendemain , par 
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Tordre  de  l'Evcfque  qui  ne  put  faire  fa  paix  avec 
Henry  le  jeune  Se  les  Légats  du  Pape  qu'à  cette 
condition  i.  Et  enfuitte  porté  à  Spire  ,  où  il  de- 
meura cinq  ans  découvert  en  vn  cercueil  de 
pierre  3  enfermé  dans  les  mazures  d'vne  ancienne 

II  avoir  le  vùage  beau  ;  la  taille  haute  & 
droite  i  le  port  noble  &  majeltueux.  Sa  bonne 
mine  luy  attiroit  autant  de  relpecl:  que  fa  Cou- 
ronne. La  vivacité  inconcevable  de  ion  efprit  en 
égaloit  à  peinelalblidité.  Sa  libéralité  qui  devoit 
s'épuilèr  par  le  nombre  ,  &  par  la  grandeur  de 
(ès  bienfaits  eftoit  toujours  inépuilable.  Sa  re- 
connoilTance  fuivoit  de  prés  les  fervices  de  lès* 
Miniftres ,  &  des  Princes  de  (à  Cour.  Il  inve- 
ftit  Wratiflaus  Duc  de  Bohême  du  Marquifat  de 
Munie  :  aux  Eftats  de  Mayence  il  le  proclama 
Roy  :  Il  joignit  la  Silcfie  &  la  Luface  à  Ion  El tar, 
&  le  fît  couronner  fclemnellement  à  Prague  par 
Gilbert  Archevcfque  de  Trêves  ;  Et  quelque 
temps  après  il  donna  le  Duché  de  la  Balle-Lor- 
raine à  Godefroy  de  Bouillon  9  qui  l'avoit  méri- 
té par  vne  infinité  de  victoires  3  cjue  comme  (on 
Lieutenant  General  dans  Ces  armées  il  avoit  em- 
portées fur  fes  ennemis.  La  clémence  de  cét  Em- 
pereur eftoit  fi  grande  qu'il  pardonna  à  des  cou- 
pables convaincus  de  lavoir  indignement  outra- 
gé &  méprile  >  &  mefmes  de  s'eftre  cachez  dans 
ton  Palais  pour  fafiaffiner.  Sa  valeur  pouvoit 

T  ii) 
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entrer  en  comparaifon  avec  celle  d'Alexandre  8é  ' 
•de  Cefar.  Il  combattit  en  Ibixante-deux  batail- 
les qu'il  donna  ou  (butint  en  perfonne  *,  &  pref- 
que  toujours  le  Mardy  3  parce  qu'il  croyoit  que 
ce  jour  confacré  à  Mars  luy  eftoit  plus  heureux 
que  les  autres.  Il  airrîoit  le  plaifir ,  &  fur  tour 
celuy  des  femmes  avec  excez;&  foufrroit  avec  trop 
d'indulgence  que  fes  Miniftres  &  fes  Favoris 
abufaflent  de  fon  authorité.  Hermanus  Contra- 
&us  >  l'Abbé  de  Vrfperg  *,  Lambertus  de  Schaf- 
fembourg;  Marianus  Scotus  -,  Do3echinus  i  Bru- 
no de  Saxe  &c.  tous  Religieux  dont  la  pieté 
excitoit  la  haine  contre  vn  Prince  trois  fois  in- 

~*  terdit  y  ont  exagéré  fes  deffauts  dans  leurs  Cro^ 

•l'.^îwde  niques  ï  &  l'ont  nommé  *  lâche ,  *  Archipirate, 
vrfpcrg.  Herefiarque  ,  Apoftat ,  Perfecuteur  de  l'Eglife, 
Nabuchodonofor ,  Haman  &  Iulien.  Mais  Othon 
d' Auftriche  Evelque  de  Frifingen  fon  périt  fils,. 
&  Sigebert  en  ont  écrit  avec  plus  deverité.  Cuf- 
pinien,  Aventin  &  Lheman  en  parlent  aufliavec 
Eloge.  Deux  cercles  comme  deux  Soleils  ,  vnc 
Etoille  prés  du  Soleir  ,  plufieurs  autres  Etoillcs, 
choquées  les  vncs  par  les  au tres,  &  comme  préci- 
pitées vers  la  terre  >  vne  Comète  d'vne  grandeur 

 immeme  >  Phcenomcnes  qui  parurent  au  Ciel; 

*  «06.  pendant  le  mois  de  *  Février  s  prefagerent ,  dit- 
on  ,  fa  ruine  &  fa  mort  ;  Et  la  foudre  l'année 
fuivante ,  tombant  fur  fon  fils  coupable  ,  luy  fit 
vue  blelTure  au  gros  doigt  du  pied  qui  luy  dura» 
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coûte  fa  vie  ,  conluma  vne  partie  de  (on  épéc, 
fon  Baudrier  ,  &  fon  Bouclier  ;  le  tranfit  d'hor- 
reur  &  d'effroy  >  &  par  la  mefme  crainte  fepara 
lesEftats  affemblez  a  Goflar.  . 

Henry  le  grand  eut  deux  femmes  ;  Bcrthe  fille 
d'Othon  Marquis  d'Italie  ,  &  Adélaïde  ou  Pra- 
xede  fille  du  Roy  de  Ruflie,  veuve  du  Marquis 
de  Brandebourg-  De  lajprcmiere  il  eut  deux  fils 
&c  trois  filles  ;  Conrad  &  Henry  le  jeune  ;  Agnes 
femme  de  Frideric  Duc  de  Suaube  ,  &  eniùitte 
de  Leopold,  Marquis  d'Auftrichc,  Berthe  fem- 
me de  Marquard  Duc  de  Carinthie  ;  &  Sophie 
femme  de  Salomon  Roy  de  Hongrie.  Il  elt  in- 
certain s'il  eut  des  enfans  delà  féconde  :  Maison 
fçait  que  s'en  eftant  feparee ,  elle  fe  retira  en  Ita- 
lie avec  la  ComtelTe  Matildc  >  &  mourut  Reli- 
gieufe  en  fon  pays  ,  où  elle  retourna.  Au  relie, 
plus  on  s'eft  étendu  dans  l'Hiftoire  de  ce  Regney 
plus  on  fe  retirera  dans  les  Cuvants  :  Car  ce 
qu'on  a  dit  icy  des  malheurs  de  l'Allemagne ,  cil 
vne  peinture  fidèle  de  ceux  qui  l'agitèrent  long- 
temps après. 

HENRY  DE  FR  ANC  ONIE  cinquième  du  n  ^ 
«nom  ,  dit  le  Unne  >  qui  naquit  l'an  1081.  fit  pe- 
cir  fon  pere  pour  luy  (ucceder  $  &  contraignit 
*  les  Princes  qui  s'eftoient  armez  ppur  la  deflen-  " 
fe  de  ce  çrand  Monarque, à  luy  prefter  ferment    11 OÉ 
de  fidélité,  II*  entreprit  inutilement  de  rétablir  *  IIOg 
Je  Roy  de  Hongrie  qui  ayoit  elle  chaffé  de  fes 
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Eilats  >  Et  ne  fut  pas  plus  heureux  contre  les  Po- 
lonois  qu'il  attaqua  *  pour  en  exiger  le  tribut  or- 
dinaire qu'ils  refufoient  de  Iuy  payer. 

Il  pafla  en  Italie  *  avec  vne  armée  de  quarante 
mille  hommes  de  pied  y  &  trente  mille  chevaux; 
vifita  les  Villes  de  Lombardie  ;  célébra  la  Feftc 
de  la  Nativité  à  Florence  \  marcha  vers  Rome, 
dont  le  Clergé  alla  audfvant  de  luy  *,  falua  *  le 
Pape  qui  l'attendit  lùr  les  degrez  de  S.  Pierre  \  & 
luy  prenant  la  main  >  félon  la  coutume  >  entra 
dans  l  Eglile ,  où  toutes  chofes  eftoient  préparées 
pour  le  proclamer  Empereur.  Mais  comme  Pat 
chai  ne  le  vouloit  couronner  qu'à  condition , 
qu'il  renoncerait  au  droit  d'inveftir  les  Prélats 
avec  la  CroiTe  &  Y  Anne  au  ,  Henry  par  le  con- 
fèil  d'Albert  Ion  Chancelier ,  depuis  Archcvef- 
que  de  Mayence ,  fe  faifit  de  la  perfbnne  du  Pa- 
pe y  qu'il  donna  en  garde  à  Vlric ,  Patriarche  d' A- 
quilée  >  Et  fit  arrefïer  les  Evejques  &  les  Cardi- 
naux afTemblez  pour  aflifter  à  cette  (blemnité. 
Aufli-roft  le  Peuple  &  les  Soldats  Romains, pri- 
rent les  armes  pour  le  Pape  >  les  Allemans  poùr 
l'Empereur  -,  &  combattant  pendant  trois  jours 
en  divers  quartiers ,  ils  remplirent  la  Ville  décris, 
de  confufïon  ,  *de  fang  &  de  morts.  Enfuitce  les 
deux  partis  eftant  (ortis  de  Rome  ,  en  vinrent 
pluficurs  fois  aux  mains",  &  fe  mêlèrent  avec  tant 
de  fureur  en  vne  dernière  bataille  que  Henry 
y  fut  porté  par  terre  3  ôc  blelTé  au  vifage.  Dc- 

c  forte 
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forte  qu*étonné  du  péril  oùils'eftoitcngagéjil  fit 
conduire  le  Pape  &  les  prifonniers  au  Mont  de 
S.  Sylveftrc  dans  vn  fort  Chafteau  >  &  s'eftant 
camp?  &  retranché  avantageufement  entre  cette 
Place  &  la  Ville  ,  il  fe  contenta  pendant  deux 
mois  de  ravager  le  pays  voifin  ,  &  d'incommo- 
der les  Romains  par  les  courfes  continuelles  que 
faifoit  fa  Cavalerie  jufque  dans  leurs  portes. 

Mais  enfin  le  Pape  qui  avoit  refiftc  à  fes  priè- 
res ,  fc  laifTa  vaincre  à  fa  cruauté.  Car  pour  i  au* 
ver  les  prifonniers  ,  qui  eftoient  prefts  à  perdre 
la  tefte  en  fa  prefence ,  il  fit  venir  de  la  Ville  des 
Notaires  Apoftoliques  ;  &  traittant  devant  eux 
avec  l'Empereur,  il  luy  accorda  ce  qu'il  ne  pou- 
voir luy  refùfcr.  Le  Pape  retourna  donc  à  Rome 
avec  les  prifonniers  >  Et  après  avoir  *  couronné  * 
Henry  dans  l'Eglife  de  S.  Pierre  >  &  luy  avoirmis 
entre  les  mains  le  privilège  des  inveflitures ,  tel  • 
que  les  autres  Empereurs  1  avoient  pofTcdé ,  il 
pritvnepartie  de  la  S.  Hoirie, &Iuy  donnalau- 
tre  y  pour  cftre  le  facré  fceau  de  leur  reconcilia- 
tion. Henry  confirma  réciproquement  les  privi^ 
leges  des  Romains  ;  &  les  ayant  accablez  depre-i 
fois ,  plus  par  prudence  ,  que  par  libéralité  ,  A 
retourna  en  Allemagne  >  après  avoir  pris  congé 
du  Pape  qui  l'accompagna  jufquaux  Alpes. 

Cependant  l'heureux  fiiccez  de  fon  voyage 
fut  le  comble  de  fes  malheurs.  Ican  Cardinal  de 
Tufculum ,  qui  candis  que  le  Papceftok  captiÇ 
L  Partie.  V 
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*  u,i.    avott  commandé  les  Romains  ,  confirma  *  dans 

vnc  AlTcmbléc  de  Prelars  ,  les  Décrets  de  Gré- 
goire VII.  contre  les  invefticures  laïques  ;  &  ré- 
voqua comme  nul  le  Décret  contraire  que  Pal- 
chalavoit  fait  par  force.  Conon,Cardinal,  EvcP- 
^fs.^r  que  de  Prcnclte ,  Légat  du  Pape  en  Orient ,  ayant 
„  ,.,        {çeu  ce  qui  s'eltoit  pafTé  à  Rome ,  excommunia 

*  ii ii-     Henry  * ,  dans  le  Concile  de  Hicrufolem  ,  Et  lors 

qu'il  revint  en  Occident ,  fit  la  mefine  chofe  dans 
plufieurs  autres  Conciles ,  qu'il  tint  pour  cet  effet 
en  Grèce  ,  en  Hongrie  ,  en  Saxe  ,  en  Lorraine 
&  en  France.  Le  Concile  de  Latran  compolé 
d'vn  grand  nombre  d'Abbez  ,  de  cent  quatorze 
Evefques,&:  de  vingt-trois  Cardinaux  ,  décidant, 

 au  refus  de  Pafchal  >  qui  le  croyoit  lié  par  (on 

*li%U     ferment ,  cafla  *  &  fit  brûler  la  Bulle  du  Privi- 
lège des  inveftitures  laïques  >  extorqué  du  Pape» 
•  &  déclara  l'Empereur  excommunié.  Albert  Ar- 
cheveftjue  de  Mayence  ,  le  Conlèiller  &  le  Mi- 
—  niftre  des  violences  de  Ion  Prince  quitta  (on  par-' 

*  iuj.     *T  '  &  prenant  ecluy  du  Pape ,  obligea  *  Lotnai- 

rc  Duc  de  Saxe,  &  les  Saxons  à  (eloûlever  con- 
tre l'Empereur.  Enfin  jamais  tant  de  malédictions 
ne  tombèrent  fiir  vnc  mcfme  tefte  >  Et  le  bruic 
des  foudres  qui  la  frappèrent ,  étonna  &  remplie 
toute  la  terre. 

Henry  d'autant  plus  offenfé  de  la  perfidie 
.      d'Albert ,  qu'il  s'eftoit  creu  afTuré  de  fa  fidélité, 

*  1114.    I  le  fit  arrclter  prifonnienJEt  pour  punir  l«Ro 
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belles  ,  il  marcha  contre  eux  avec  vnc  puilTante 
armée ,  accompagne  de  Hoyer  Comte  de  Manf- 
feld ,  fameux  Capitaine  Saxon  >  qui  avoit  quitté  : 
fon  pays  pour  fuivre  (on  devoir,  &  dont  la  taille 
gigantelquceftoit  moins  remarquable  que  la  va- 
leur. La  bataille  lè  donna  *  prés  de  la  Forcft  de  ***** <kre- 
Cuelphq  ;  &  quoy  que  le  nombtc  des  Impériaux  Wft 
fût  cinq  fois  plus  grand  que  ecluy  des  Saxons, 
la  vidoire  fe  déclara  contre  Henry ,  qui  le  fau- 
vant  à  la  fuitte  ,  y  perdit  quarante  mille  "hom- 
mes ,  Se  mefine  le  Comte  de  Mansfcld.  Outre 
qu'en  mefme  temps  Othon  Comte  d'Afcagne  en 
Ballenftet  ,  l'vn  des  Confederez  ,  defEt  deux 
mille  Efclavons  qui  venoient  au  fecours  de  l'Em- 
pereur. . 

Henry  pour  reparer  cette  brèche  faite  à  Ion 
pouvoir  ,  convoqua  les  Effets  à  Maycncc,  Mais 
comme  il  cftoit  trop  méprifé  pour  eftre  obey, 
aucun  Prince  ne  s  y  trouva  ;  Et  les  Maycnçois 
mutinez  ,  le  forcèrent  encore  de  leur  rendre 
*  Albert  leur  Arçhcvclque  prclque  en  eltat  de  •iaTefte<k 
faire  pitié  ,  mefine  à  (on  ennemy  |  tant  il  cftoit  VàC(VU*  ,m,# 
abbatu  parles  mauvais  traittemens  qu'il  en  avoit 
receu  dans  fa  prifon.  Ce  Prélat  toutefois  ,  qui         *  " 
avoit  à  peine  la  force  de  vivre  ,  n?en  eut  que 

trop  pour  fe  venger.  Il  fit  révolter  la  pluipartdcs  

Princes  de  l'Empire î  il  les  afiembla  *  a  Cologne,  *  ln6> 
©ù  il  fut  (acre  9  &  l'Empereur  excommunié  par 
Didicx  Cardinal  Légat  du  Pape  i  H  y  propofa., 
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quoy  que  fans  effet ,  de  depofer  Henry  de  l'Em- 
pire \  il  cmpcfoha  que  l'Evelque  de  Virtzbounj 
 1  Ambafladcur  de  ce  Monarque  >  n'y  fut  écoute* 

•  En  Mao    H  engagea  le  Pape  à  confirmer  *  dans  le  Concile 

de  Latnm  ,  l'Ex communication  que  Ion  Légat 
avoir  fulminée  i  Et  mit  enfin  l'Allemagne  dans 
vn  fi  grand  détordre ,  que  durant  cinq  ans  le  cri- 
me y  régna  par  tout  avec  impunité'. 
-  De-forte  que  Henry  y  pour  cacher  fa  foibleiTc, 
éc  ne'point  voir  le  mal  qu'il  ne  pouvoir,  guérir, 
pafl a  en  Iralie  ,  fous  prétexte  que  fa  prelènce  y 
cltoit  neceiTairc  pour  s'affurer  les  Eirats  de  la 
ComtelTc  Mathilde,dont  ileftok  héritier  i  &par 
l'entremiie  de  l'Abbé  de  Cluny  ayant  eflfrye'  km* 
,  tilcment  de  fe  réconcilier  avec  le  Pape  Pafchal, 

*  i  h  y .    il  alla  *  à  Rome ,  que  Pcolpmée.  Comte  de  Tul- 

culum  dhpoia  à  le  recevoir  ,  &  s'y  fit  couronner 
à  l'Autel  de  S.  Grégoire  par  Maurice  Burdin,  Li* 
mofm,  Archcvefquc  de  Bregua  en  Portugal  En- 
fuitte  il  fe  retira  dans  la  Lornbadie  -,  Et  Pafchal 
qui  Vcftoir  réfugie  à  JJcncvcnt ,  où  il  avoit  cx- 

w          communie  l'Empereur  6c  Burdin ,  retourna  à  Ro* 

♦icn..    me  &  y  mourut  'dans  le  mefme  temps. 

Il  eut  pour  SuccdTeiir  leaft,  Cardinal  de  Sflfe 
Ce  Marie,  natif  de  Caiete ,  fikde  Crefircntius  #  Re- 
ligieux du  Mont-Caffin,  Chancelier  du  S.  Siège, 
appelle  Gclafe  II.  qui  les  premiers  jours  de  ion 
Pontificat  fut  battu  ,  tire  aux  cheveux ,  Ac  cm- 
prifonné  par  Cinâus  ^  Fjpaçchipani ,  l'y*  des 
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Miniftres  de  l'Encreur  *,puis  délivré  parles  Ro-  

mains  ;  &  contraint  de  (e  lauver  à  Caicttc  *  par  •ici.dcMa» 
le  bruit  qui  s'éleva  du  retour  de  l'Empereur  à  m*' 
Home.  Henry,  à  fon  arrivée  condamna  l'ele- 
■clionde  Gclaze  ,  parce  qu'on  lavoit  fake  ians 
ion  contentement  :  U  fit  proclamer  Pape  ,  Maiu 
«ce  Burdin  »  fous  le  nom  de  Grégoire  :  Il  rava- 
gea le  Territoire  d'Anagni  ;  Se  Içachant  que  les 
Princes  de  la  Poûilk  ramenoient  Gclazc  avec 

viie  armée  plus  forte  que  la  fienne,  il  laùTa  quel-  

ques  Troupes  à  lès  Lieutenans  ,  Se  repafla  *  en  *m8- 
Allemagne ,  pù  la  ueceffiri  de  fes  affaires  le  rap- 
pelloit. 

Ainfi  le  Pape  fut  receu  dans  Rome  fans  rc- 
/ïftance.  Mais  comme  il  celebroit  la  Méfie  dans 
fEglùc  de  Sainte  Praxcde,  il  fut  attaqué  vne  fé- 
conde fois  par  les  Fraachipani  ;  &  obligé  de  for- 
tir  de  la  ViUcfcui  à  cheval     mefine  encore  vé- 
cu de  fis  habits  d'Eg&fe.  Après  avoir  reûny  le 
Collège  des  Cardinaux  ,  il  s'embarqua  à  Pue  ;  Se 
vint  neurcufcmenc  en  France ,  où  if  tomJba  ma-  ■ 
iade-dvnc  Pleurefic ,  &  mourut  à  * Ckiay,  Guy  ï*£*^ 
A  reheveique  de  Vienne ,  Cardinal ,  fils  de  Guil-  . 
laume  ,  Se  fiere  4'Efticnnc  Comtes  de  -Bourgo- 
gne ,  Oncle  maternel  d'Alix  femme  de  Louys 

îe  Gros  Roy  de  Fraace,  qui  affilia  aux  funerail  

les  de  ce  Pape  M  élû  ■*  fon  SucceffeUr ,  Se  nom-  'u\foa°h' 
mcCalixtc  1 1.  L'armée  Juivantc  il  fe  rendk  *  à  «,.<fciuia 

JWme  >  mc&it  le  Duc  Guillaume  de  la  PoûiUe 

-  -     -    y 
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&  de  ta  Calabre  *,  conduifit  vjie  armée  de  Ro- 

 :  mains  &  de  Normans  devant  Sutrin ,  où  Burdin 

y  i  !  ii.  s  eftoit  retiré  ;  &  l'ayant  *  forcé  de  fe  rendre ,  re- 
tourna victorieux  à  Rome  ,  fùivy  de  l'Antipape, 
vétu  dvne  peau  de  Pourceau ,  monté  fiir  vn  Cha- 
meau ,  le  dos  tourné  vers  la  telle  de  cet  animal, 
&  fes  mains  attachées  à  fa  queue  ,  pour  ertre  le 
Ipe&acle ,  &  la  rifée  des  Soldats  &  du  Peuple, 
dont  l'infolence  ordinairc,redoubloit  par  l'exem- 
le,  &  par  la  joye  du  triomphe  :  Ignominie  qui 
uy  fut  vnfiipplice  plus  rude  qu'vne  obfcure  pri- 
fon ,  où  il  mourut  quelque  temps  après. 

L'Empereur  cependant  fit  de  vains  efforts 
pour  mettre  fin  aux  defordres  de  l'Allemagne. 
Car  le  Pape  Calixte  l'excommunia  *  encore  dans 
le  Concile  de  Reims ,  où  (c  trouva  Louys  le  Gros y 
&  Albert  Archevcfque  de  Maycnce  ,  Légat  du 
Pape  le  traverfa  continuellement  par  lauthorké 
des  Eftats  &  par  la  révolte  des  Peuples.  De-for- 
te que  ce  Monarque ,  trop  foible  pou/  refiftor  à 
tant  d'ennemis ,  (e  rendit  enfin,  &  donna  *  plein 
pouvoir  aux  Princes  convoquez  à  Wirtzbourg, 
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tfladeurs  à  Rome^ 
avec  ordre  de  fc  foûmettrcen  tout  aux  volontcz 
du  Pape  y  &  le  Pape  qui  les  receut  avec  vnc  ex- 
trême joye  ,  les  renvoya  en  Allemagne  accom- 
 bia  pagnez  de  (ès  Légats  pour  traitter  avec  l'Empi- 

*«m7tcm"      Ain^1  kp3*?      conclu5*aux  Eftats  de  Wor- 
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mes  à  ces  conditions  :  En  premier  lieu  3  à  l'égard 
du  Pape  ,  J^ue  l Empereur  ou  fis  Minières  pour 
la  y  »  fourr  oient  aflifler  à  l  eleîlion  des  Ezrcfques 
t>  des  Affbe\  de  l Empire  ;  O*  fecourir,  fant  vio- 
lence ny  Simonie  ,  far  le  confiil  du  Métropolitain 
€9*  de  fis  Suffragans  >U  fins  fiine  fartie  des  Ele- 
cteurs 9  s* ils  ne  fourvoient  /accorder  :  ^ue  les 
Trelats  élus  ,  &•  confierez  fer  oient  oblige^  de  re- 
cevoir dans  fi*  mois  les  regales  de  leurs  Trelatu* 
rcs  far  le  Sceptre  Imferial  >  fins  frejudice  des 
droits  de  lEglife  Humaine  s  &  que  s  ils  y  man- 
quoienty  le  Taft  y  fowvoiroit  incejfamment  fur  U 
plainte  de  l  Emfereur  :  En  fécond  lieu  ,  à  legard 
de  l'Empereur  ,  J^ue  four  le  remède  de  fin  ame, 
il  remettront  au  S.  Siège  les  ini/efiitures  avec  U 
Crojfe  e>  IzAnneau  :  4>uil  nemfefcheroit  point 
que  l  élection  &  la  conficration  ne  fi  fijfint  libre- 
ment  dans  toutes  les  Eglifès  >  O*  qu'il  rendroit» 
om  feroit  rendre  au  Tape  toutes  les  regales  qu*on  luy 
avoit  oftees  defuù  le  commencement  de  ce  différent. 
înluitte  les  Légats  donnèrent  1  abiblution  aux 
deux  Henrys  \  &  les  Bulles  de  cet  accord  ayant 
cite  leuës  y  données  &  receu'cs  ,  fur  le  bord  du 
Rhin  avec  lapplauduTement  d'vne  foule  incroya- 
ble de  Peuple  qui  accourut  à  cette  lolemnitc, 
l'Empereur  alla  a  Spire  ,  &  fit  faire  pompeufc- 
ment  les  funérailles  de  fon  Perc  ,  pour  honorer 
îiiort  y  celuy  que  vivant  il  avoit  perfecuté. 
V année  *  wjvantc  ,  pour  fecourir  Henry  J. 


i*o  Histoire 

A  Roy  d'Angleterre  fort  Beau-pere  ,  qui  fâifoic  las 
guerre  dans  la  Normandie  contre  LouyslcGros, 
Roy  de  France,  il  entra  dans  k  Pays  Meflin 
avec  vne  grande  armée  ,  qu'il  avoic  levée  ,  fous 

E retexte  d'attaquer  les  Saxons  >&  marcha  endi^ 
gence  pour  furprendre  &:  pour  rafer  la  Ville  de 
Reims ,  où  Calîxte  l'avoir  excommunié. .  Mais 
ayant  içeu  que  le  Roy  Louys  le  Gros  ,  l'attcn- 
doit  fur  les  limites  cle  la  Champagne  ,  avec  vnr 
armée  de  deux  cens  mille  hommes  ,  il  fe  retira 
auffi  promptement  qu'il  eftoit  venu  y  èc  s  en  alla^ 

.«   prendre  "W  ormes ,  qui  contre  fa  volonté  avoir 

*  n i  j.  receu  &  rétably  rEvclque.  Quelque  temps  *  après 
les  Habitans  de  Rufach  ,  irritez  de  I'inudcnce  de* 
fes  Gardes,  le  chaflerertr  de  leur  Ville  ,  commet 
il  avoit  chaffé  fon  pere  de  l'Empire  >  &  hiy  ofte- 
rent  les  marques  Impériales  qu'il  avoit  arrachées 
à  fon  Empereur.  Pour  fç  venger  de  cet  affront, 
il  invertit  la  Ville  ;  Et  l'ayant  prife  d'aflaut,  il  la? 
— —  fit  piller  &  brûler. 

♦fcijAM-r  11  mourut  *  à  Vtrec  -,  d  vn  dragon  ulcéré  m 
bras  dxok  qui  fe  mouvant  entre  cuir  èc  chair ,  luy 
cauft  des  douleurs  6c  des  convulfions  fi  grandes, 
qu'il  flic  obligé  de  le  découvrir  ,  après  l'avoir 
long-temps  caché  ;  pour  ne  pas  faire  croire  au 
Peuple ,  que  ce  mal  peu  connu  dans  l'Europe, 
eftôit  vn  châtiment  de  fon  ambition  parricide* 
Selon  (es  dernières  volontez  >  les  marques  de 
.  l'Empire  furent  gardées  par  l'Impératrice  dans  le 

Cha- 
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fteau  imprenable  de  Hermanftcin  &  (on  corps  à 
Spire  où  il  fut  enterré  dans  le  tombeau  de  Tes 
Ayeuls.  Il  avoit  beaucoup  d'efpnt ,  de  cœur  & 
de  valeur  \  mais  peu  de  bonheur  à  la  guerre.  II 
changea  de  mœurs  en  changeant  de  condition*, 
Et  depuis  (on  couronnement  julqu  a  (a  mort ,  il 
parut  toujours  inférieur  à  luy-mefcnc  ,  toujours 
plus  nonchalant  à  rendre  jufticc ,  plus  cruel  & 
plus  avare.  Aufli  il  amafla  des  rrefors  infinis  % 
&  vécut  pauvre  pour  mourir  riche.  Il  vou- 
loir qu'on  méprisât  les  jugemens  des  Papes  ,  que 
luy-mefme  avec  tant  de  rigueur  avoit  exécuté  con- 
tre fon  propre  pere.  ErlangEvéquc  deWirtzbourg, 


aux  Eftats  de  Cologne^ui  refi- 
lèrent de  l'entendre ,  le  voulant  quitter  pour  ne 
point  partager  Ion  Excommunication  avec  luy^ 
Henry  le  contraignit  de  demeurer  en  fa  Cour,  luy 
ofta  le  Duché  de  Franconie  i&  le  donna  à  Conrad 
fon  Neveu  afils  de  fa  Sœur  Agnéz,  &  deFridenc 
Duc  de  Suaube. 

Aux  Eftats  de  Mayence  1114.  cet  Empereur 
epoufit  Mathildc  fille  de  Henry  I.  Roy  d'Angle- 
terre, &  n'en  eût  point  d'enfans.  Mathilde  cftanr 
veuve ,  remit  les  marques  de  l'Empire  entre  les 
mains  d'  Albert  Ar  cheveftjuc  de  Mayence,  qui  par 
Je  vaines  promeffes  luy  perfuada  de  les  rendre; 
Et  la  meirne  année  eHc  fe  retira  dans  (on  pays,  où 
elleépoulàGodefroy  Plantcgeneft  Comte  d' 
jou^cfont  elle  eût  Henry  IL  Roy  d'Angleterre. 
L  Pa  etie.  X 
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i6i  HISTOIRE 
*******  LOTHAlREdc  Supplenbourg, deuxième  du 
nom,  fut  fils  de  Gebhard  Comte  de  Arnlberg,de 
l'ancienne  race  des  Comtes  de  Querford  vers 
la  Foreft  noire  ,  &  d'Eduige  ,  ComtefTe  ,  ou 
Bourgrave  de  Noremberg,  fille  de  Conrad  Mar- 
quis de  Brandebourg ,  ôc  de  Gcrtrude  (a  femme.  11 
{iiivit  le  party  des  taxons  contre  Henry  IV,  ôc 
rendit  défi  grands  fervices à  Henry  le  jeune ,  que 
pour  recompenfe  ,  cet  Empereur  luy  donna  le 
Duché  de  Saxe,  vacant  par  la  mort  de  Magnus 
qu'il  tenoit  en  prifon.  Depuis  Lothaire  révolté, 
éc  repentant  de  (on  crime  ,  ayant  la  tefte  &  les 
pieds  nuds  ,  vétu  d Vne  robbe  de  bure  >  &  pro- 
fterné  devant  (on  bienfadeur  ,  fléchit  fa  colère 
pendant  la  folemnité  des  Nopces  Impériales  aux 
Eftats  de  Mayence  >  Et  néanmoins  par  vne  infi- 
gne  perfidie, il  y  trama  en  mefine  temps  avec  les 
_ _  _  autres  Princes  cette  fatale  confpiration  ,  qui  toft 
•jo.i'Aooft  après  coufta  tant  de  fang  à  l'Allemagne.  Il  fut 
m*  élu  *  Empereur  à  Mayence ,  par  le  crédit  de  l' Ar- 
chevelque  Albert,  qui  craignoit  que  la  Dignité 
Impériale  rentrât  dans  la  Maifon  de  Franconien 
Et  comme  Conrad  &  Frideric  Ducs  de  Suaube, 
Neveux  de  Henry  le  leune,  pretendoient  que  la 
Couronne  leur  appartenoit ,  il  arrefta  le  cours  de 
leurs  entrepri(es,&  leur  donna  la  Paix,  dont  S.  Ber- 

  nard  leur  arbitre  commun ,  régla  les  conditions.- 

•UFcftede  II  remena  Innocent  *  II.  en  Italie  av<x  vne  armée 
jjAffomption  plus  fo^e  par  la  valciu  que  part  nombre  des  Sol- 
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datsjEt  rayantrétably  dans  le  S.  Sicge,doi)  l'Anti- 
pape Anaclet,  fils  de  Léon  Seigneur  Romain,  la- 

voit  indignement  châtie ,  il  receut  de  ce  Pape,  

le  titre  &  le  diadème  Impérial  A  fon  retour  *  en  * 
Allemagne  il  appaifa  les  troubles  de  Bohême  •>  il 
vainquit  MagnusRoy  de  Dannemarc,  &  enfirit- 
te  Bribiflaùs  Roy  des  Obotrites  ,  &  pour  mar- 
que éternelle  de  leur  deffaite,  il  fit  bâtir  le  Cha- 
fteau  de  Sigebourg.  Prefque  en  mefine  temps  il 


paiTa  encore  les  Alpes  pour  fecourir  Innocent  *  nj6. 
contre  l'Antipape  &  Roger  Roy  de  Sicile  qui 
vfurpoit  les  terres  de  TEglilè  i  conquit  l'Italie  de 
l'vn  a  l'autre  bout  ;  y  deffit  Roger  qui  fe  fauva 
en  Sicile  i& affermit  l'authorité  Apoftolique  par 

tant  de  grands  exploits ,  qu'il  mérita  d'eftre  com  — 

paré  à  Charlemagne.  Ayant  repris  *  le  chemin  *  1*157. 
de  rAllemagne  par  la  Vallée  de  Trente ,  il  tom- 
ba malade  a  Veronne  &  mourut  i  en  vn  petit 
Challeau  ,  entre  les  rivières  de  Fin  &  de  Lie.  Il  *  1 
fut  enterré  en  Saxe  dans  l'Abbaye  de  Lother 
qu'il  avoit  fondée  i  &  régna  douze  ans  &  trente 
jours.  Il  eftoit  prudent  ,  pieux  ,  vaillant ,  clé- 
ment &  rigoureux  obfervateur  de  la  juftice  ;  & 
fe  monftra  fans  vices ,  lors  que  fon  ambition  fut 
affouvie  par  la  poiTelTion  de  l'Empire.  Albert 
Archevefque  de  Mayence  mourut  trois  mois  huit 
jours  avant  luy. 

Il  épou(a  Rixe, fille  de  Henry  le  Gros,  Com- 
te de  Northeiœ  en  Saxe  >  &  de  Gertrude  Marqui- 

Xij 
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le  de  Saxe  ;  &c  d'elle  il  eut  Lothairc  qui  mourut 
jeune  *,  &  deux  filles  Gertrude  &  Heduvige.  Aux 
Eftats  d'Aufhourg  ,  il  donna  l'aunéc  avec  le  Du- 
ché de  Saxe  à  Henry  le  Superbe  ,  Duc  de  Ba- 
vière, fils  de  Gueiphe  IV.  premier  de  la  race  Duc 
de  Bavière  :y  Et  de  ce  mariage  vint  Henry  le  Lion 
  Due -de  Saxe  &  de  Bavière  ,  perc  d'Othon  V. 

*  ujo.   Empereur.  Lothaire  *  maria  Heduvige  avec 

Louysle  Barbu  troifiéme  du  nom ,  premier  Land- 
grave de  Turinge  >  &  de  Heffc,iflîi  de  Charles 
Duc  de  Lorraine ,  fils  de  Louys  d'Outremer  Roy 
de  France  *,  &  de  cette  alliance  descendirent  les 
Landgraves  de  Turinge  juïqua  Conrad ,  Grand 
Maiftre  de  PruiTe  ,  le  dernier  de  la  race  mat 
eu  line  de  Charlefnagnc  ,  qui  mourut  l'an  1155. 
m?*"*  CONRAD  de  Suaube  ,  troifiéme  du  nom, 
Duc  de  Fraaconie  ,  fils  de  Frideric  de  Hohen- 
ftauffen  ,  &  d'Agnéz  fille  de  Henry  le  Grand, 
-         fut  éiû  Empereur  a  Cobfens  par  les  Princes  d*Al- 

♦  icn.duc*.  lemaene  >  de  couronné*  àAix  la  Chapelle  par 

Theodoric ,  Cardinal  Légat  du  Pape  i  tenant  la 
place  de  l'Archeveique  de  Cologne,  qui  eût  offi- 
cié dans  cette  folemnké  s'il  eût  efté  Preftre.  Il 
prit  les  marques  de  là  Dignité  à  Ratilborme ,  où 
Henry  le  Superbe  ,  Duc  de  Saxe  &  de  Bavière, 
T  qui  en  eftoit  lc^  dépofitaire  ,  fut  obligé  de  les 

♦wnn>t.  »  envoyer  Et  cependant  il  fut  aufli-toft  afliege 
dans  Aufbourg  par  le  mefrrie  Duc ,  qui ,  préten- 
dant à  l'Empire ,  l'en  voulok  priver.  Conrad 
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tira  de  ce  danger  avec  la  prudence  qu  il  n'avoit 
ças  eue  pour  le  prévoir.  S'cftant  mis  au  lit  en  pre- 
ience  des  Seigneurs  de  fa  Cour  »  il  en  (ortie  (e- 
cretement  pour  monter  à  cheval  avec  quelques- 
vus  des  plus  fidèles  &  des  plus  hardis  -i  &  par  des 
cnemins  écartez  ,  il  trompa  la  vigilance  des  en- 
nemis ^  ôc  Ce  (àuva  heureufement  à  Wirtzbourg. 
Aux  Eftats  de  Goflar ,  il  fit  profcrire  le  Super- 
be :  11  donna  le  Duché  de  Bavière  àLeopold  le 
Large,Marquis  d'Auftrichej  frère  vterin  de  l'Em- 
pereur y  &  celuy  de  Saxe  à  Albert  l'Ours  Mar- 
quis de  Brandebourg  ,Coufm  germain  du  Prin- 
ce proferit  y  puis  qu  ils  avoient  pour  mercs  ,  les 
deux  filles  de  Magnus  Duc  de  Saxe  ;  &  les  en- 
voya dans  ces  Provinces  pour  en  prendre  pofTef- 

fion.  De  cette  forte  le  Superbe  fut  humilié  ;  Et  

toft  après  il  en  mourut*  de  déplaifir,  quoy  qu'en  *ii59- 
(a  dilgrace  il  eut  efté  afTez  kcurcux ,  pour  chalTer 
Albert  du  Duché  de  Saxe.  • 

Guelphe  fbn  Frère  prit  les  armes  en  mefinc 
temps  pour  s'emparer  du  Duché  de  Bavière, 
•comme  d'vn  bien  qui  luy  devoit  appartenir  hé- 
réditairement ;  &  savancant  pour  deffendre 

Vinlbcrg  ,  que  l'Empereur  tenoit  afliegé  ,  il  y  

donna  *  &  perdit  la  bataille  ,avec  la  plulpart  4c  *  1140. 
(ès  meilleurs  Soldats.  Alors  la  Place  fc  rendit  à 
diferetion  ;  Et  Conrad  qui  vouloit  la  faire  facca- 
ger  ,  après  que  les  femmes  ,  (èlon  fa  permiflïon, 
en  auraient  emporté  ce  qu'elles  avoient  de  plus 
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cher  ,  traitta  les  vaincus  av.ec  humanité  ,  parce 
que  cçs  femmes  les  chargèrent  (ùr  leurs  épaules 
pour  les  dérober  à  fa  vengeance.  Mais  la  guerre 
Sainte  arrefta  le  cours  de  ces  difcuflions  civiles, 

 —  dans  leur  plus  grande  violence. 

*ii47.  Aux  Eltats  de  Francfort  ,  Conrad  *  prit  la 
Croix  de  la  main  de  S.  Bernard ,  l'Oracle  de  fon 
temps  ,  qui  par  Tordre  du  Pape  Eugène  ,  prêt 
choit  la  Croifade  en  Allemagne  \  Et  fiiivy  d'vne 

 armée  de  foixante  mille  chevaux  ,  il  traverfa  la 

Mar  »47-  Hongrie  ,  la  Pologne ,  la  *  Grèce ,  l'Afie  mineu- 
re ,  &  fe  joignit  à  Nicée  avec  Louys  le  Ieunc 
Roy  de  France  ,  qui  marchoit  auflî  contre  les  In- 
fidèles. Ils  entrèrent  enftmble  dans  lerufàlem» 
Ils  aflîegérent  inutilement  la  Ville  de  Damas  Ca- 
pitale de  l'Egypte  ;  Et  après  trois  ans, ils  retour- 

j  nerent,Ie  Roy  en  France,  &  l'Empereur  prefque 

11 49*  feul  en  *  Allemagne.  Car  fon  armée  périt  en  di- 
vers temps  dans  ce  long  voyage  ,  par  la  perfidie 
d'Emanuël  Empereur  d'Orient  (  qui  fit  mêler  de 
la  chaux  dans  les  farines  qu'il  s'eftoit  obligé  de 
fournir  aux  Allemans  )  par  l'intempérie  de  l'air, . 

f ar  les  maladies  ,  par  la  faim, par  la  foif,&  par 
épéc  des  Sarrazins.  •  • 

 ,   Le  Duc  Guelphe  au  retour  de  la  Syrie  ,  où 

*  11 50.  Conrad  l'avoit  traitté  comme  frère ,  fc  *  déclara 
(on  ennemy  ;  ravagea  fes  Terres  ;  mit  le  fiege 
devant  Flocberg;  &  fit  des  efforts  extrêmes  pour 
l'emporter.  Mais  avec  fi  peu  de  prudence  ,  que 
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les  Impériaux  l'ayant  fiirpris  ,  l'obligèrent  de  fe 
fauver  bonteufèment  à  la  fuitte  ;  &  d'abandon- 
ner les  fiens  ,  qui  la  plufpart  demeurèrent  pri- 
fonnicrs.  Dans  cette  conjoncture  Frideric  Duc  de 
Suaube ,  fils  du  frère  de  l'Empereur ,  &  de  la 

Sœur  de  Guelphc ,  s'entremit  de  les  reconcilier,  

Se  *  fit  enfin  la  paix  à  condition  que  Henry  le  *  n^0 
Lion  >  fils  du  Superbe  3  rentrer  oit  dans  le  Duché  de 
Saxe  s  qu'Albert  [Ours  retiendroit  la  Haute-Saxes 
J$ue  Henry  Vrere  e>  Succejfeur  de  Leopold  Mar- 
quù  d'Àuftricbe  auroit  le  Duché  de  'Xavier e  3  &* 
qu'il  épouferoit  Ger  truie  fille  de  Lothaire  ,rveui/e 
du  Superbe  s  6»  que  Cuelphe  jouïroit  de  certains 
revenus  ,  &*  de  quelques  Villes  dans  la  Bavière, 
Ce  qui  fut  exécute  avec  exactitude.  Toutesfois 
Je  {entiment  de  quelques  Hiitoriens',  eft  que 
Henry  d'Auftriche  époufa  Gertrude  dés  l'an- 
née 1 142».  •   

Conrad  toll  après  entra  *  dans  la  Pologne,  *  nsif 
çout  lafoûmettre  a  Wladillaùs  fon  Allie',  qui  en 
avoit  elle  chafle  comme  Tyran  excommunie  par 
Jacques  Archevefque  de  Gne(he  \  &  prefque  en 
mefiné  temps  ,  il  ht  la  Paix  avec  les  Polonois, 

Îarce  que  Miciflaûs,lcur  nouveau  Souverain ,  qui 
:  vint  trouver  en  fon  Camp ,  luy  fit  connoiftre 
combien  le  rétabliffement  du  Roy  fon  frère ,  fe- 
rôit  injufte  &  difficile.  Cependant  comme  l'Em- 
pereur fe  preparoit  pour  aller  fe  faire  couronner  •  

Ê  Rome  ,  il  mourut  à  *  Bemberg  ,  ayant  régné  Jj1* 
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douze  ans  r  dix  mois ,  &  quinze  jours  •>  &  fut  en- 
terre dans  l'Eglife  Cathédrale  de  cette  Ville  » 
auprès  de  l'Empereur  Henry  le  Saint. 

De  fa  femme  Gertrude  fiMe  du  Comte  de 
Sultzbach ,  il  eut  deux  fils  ,  Henry  &  Frideric.. 
Lahrié,  qu'il  afTocia  à  l'Empire  avant  que  dal- 
ler en  Syrie  ,  mourut  pendant  fon  abfence  >  Et 
l'autre  mourut  de  pelle  au  fiege  de  Rome  ,  fous 
le  Règne  de  Frideric  I. 

FRIDERIC  DE  SVAVBE  premier  du  nom! 
dit  Bdrèeroujfe  9  O*  le  T?ere  de  U  Tatrie  ,  fils  de 
Frideric  Duc  de  Suaube ,  Frère  de  l'Empereur 
Conrad ,  &  de  Iudith,filîe  de  Henry  le  Noir,  pere 

 du  Superbe,  Duc  de  Bavière  ,  &  de  Wilffhilde 

*  fille  de  Magnus  Duc  de  Saxe*,  fur  éTû  *  Empe- 

reur à  Francfort  -,  Et  couronne  à  Aix  Ta  Chap- 
pelle,  avec  l'appfaudnTement  de  tous  les  Princes 

 .       de  l'Empire.  Pour  "en  rendre  la  Paix  plus  a/Turée, 

,*  1155;  il  érigea  *  l'Aulbiche  en  Duché  pour  le  Marquis 
Henry  :  Il  fit  refoudre  ce  Prince  a  céder  vne  par- 
tie de  la  Bavière  au  Duc  de  Saxe,  Henry  le  Lion 
qui  la  demandoit  comme  l'héritage  de  fon  pere 
Henry  le  Superbe  rde  fon  Ayeul  Henry  le  Noir, 
&  de  fon  Bifayeul  Guelphe  le  Robufte  ,  fi  long 
temps  Rebelle  à  l'Empereur  Henry  IV.  fon  Bien- 
faiteur. U  donna  à  Guelphe  III-  Oncle  pater- 
nel du  Lion ,  Te  Marquilat  de  Tofoane  ,  le  Du- 
ché de  Spoletteja  Principauté  de  Sardaignc,  & 
d  autres  Terres  de  la  Comrefle  Mathilde.  Il  mit 

d'ac- 


il;* 
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<ord  *  Suënon  Canut  &  Woldemar  Roys  de  *u^, 
Dannemarc,  Et  pour  cet  effet  il  conféra  âVcceux 
à  Merfburg  :  où  (à  taille  médiocre  comparée  à 
celle  de  Woldcmar  ,  qui  eftoit  grande  &  maje- 
ftueufe  ,  fit  dire  de  luy  peu  juftement  aux  Aller 
m  ans,  Te fit  homme  »  fetit  "Prime* 

Ayant  paffé  *  les  Alpes  ,  il  prit  &  rafa  Tor- 
tone  qui  luy  ferma  les  portes.  Pour  entrer  à 
Vérone  qui  prétendent,  tic  peint  devoir  le  recon- 
noiftre  qu'il  n'eût  efté  couronné  par  le  Pape,  il  j 
promit  l'argent  qu'on  luy  demandoit  ;  &  l'ayant 
payé ,  il  fit  pendre  treize  des  principaux  Habi- 
tons, pour  apprendre  aux  autres  Iere(pe&  qu'on 
devoir  aux  Roys.  Il  aflîégea  .Milan ,  qui  afpiroit 
à  la  domination  de  la  Lombardie  i  &  pour  ne 
point  retarder  fon  principal  deffein,  il  le  conten- 
ta d'en  brûleries  Fauxbtwrgs.  Il  prit  la  Couron- 
ne  de  fer  dans  Pavie  *,  fe  rendit  à  Sutrin  ,  où  le 
Pape  Adrian  IV.  vint  audevant  de  luy  y  refufa 
de  luy  fervir  d*Ecuyer,  pour  le  mettre  &  le  con- 
duire à  cheval  i  Et  luy  ayant  rendu  ce  devoir  à 


Callellane  ,  il  entra  dans  Rome ,  &  *  receut  du 


Pape  la  Couronne  Impériale  dans  lliglife  de  Saint 
Pierre.  Il  éteignit  dans  le  (ang  des  Romains  fed*- 
tieux,lacoIere  que  le  Sénat  y  avoit  allumée  j  Força 
Tivoly  de  fe  foûmcttrcà  l'Eglifc-,  Et  pour  éviter 
les  chaleurs  brûlantes  de  l'Elté  s  dont  (on  armée 
eiloit  incommodée  ,  il  s'en  retourna  prompte- 
ment  en  Allemagne 
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*  ^  Il  fit  *  quitter  les  armes  à  Arnoul  Archevcf 

que  dc?Mayence,&àHerman  Palatin  du  Rhin, 
que  pour  des  querelles  particulières  ,  ils  avoient 
pnfes  lVn  contre  l'autre  pendant  fon  abience  i 
pardonna  au  premier,  à  caufe  de  (on  âge  ,  &  de 
la  Dignité  ,  condamna  l'autre  comme  AerciTeur, 
&  perturbateur  du  repos  public  ,  à  porter ,  à 

 pied,  vn  chien  fur  fes  épaules  de  Comte  en  Conv 

Mnj6.    te  i  Et  ce  Prince  eftant  mort  *  peu  de  temps 
après  ,  il  donna  le  Palatinat  du  Rhin  à  Conrad 
(frerc  de  l'Empereur  )  fils  de  Frideric  DucdeSuau- 
 ■  bc ,  &  de  la  ComtefTe  de  Sarbruch  fa  iecondc  fem- 

*  "57-    me.Eltant  *  àBefançon,ilreceut  deux  Légats  çT  A- 

drian  ,  qui  luy  demandèrent  1  elargiiTcmcnt  cTvn 
Evefque  Anglois  qu'on  avoir  arrefté  prifonnier 
en  Allemagne  ;  &  luy  prefèntercnt  des  Lettres, 
où  le  Pape  ,  pour  le  perfùader  plus  ailément ,  le 
prioit  de  fe  fouvenir  ,  que  l'année  précédente ,  Il 
luy  a^voit  donné  la  Couronne  Impériale.  Il  leur 
repondit  avec  colère, qu'il  ne  tenoit  l Empire  que 
de  Dieu  *  O  de  Celeftion  des  Trimes  s  Empefcha 
qu'Othon  V.  dit  le  Grand  ,  Comte  de  Schiren, 
&  deWitelfpach,ne  tuât  l'vn  de  ces  Légats, qui 
vouloit  contredire  cette  propofition  >  les  renvoya 
avec  méprisideffendit  à  toutes  fortes  de  perfonnes 
d'aller  à  Rome  ;  &  mefines  il  en  fit  fermer  & 
— — —  garder  les  chemins.  De  forte-que  le  Pape*  pour 

*  1 1  ; 8.    î'appailèr,luy  envoya  d'autres  Légats  l'année  *  (ùi- 

vante  >  Et  par  de  nouvelles  Lettres  >  expliquant 
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les  premières  ,  luy  manda  que  fa  penféc  eftoic  de 
luy  avoir  donné  la  Couronne  tomme  a/n  bien- 
fait j  non  comme  >-un  Tief  i  De  ï  devoir  mife  fur  fit 
tefte  ,e>  non  foi  de  l duoir  donnée  de  plein  droit. 

Apres  vnc  recherche  exacte  de  lès  regales  -- 
dans  la  Lombardic  ,  qui  fut  faite  *  par  fbn  or-  ..il  fi* 
dre  à  Roncaille,  entre  Plaifance  &  Crémone ,  par 
des  Iuges,alliftez  de  quatre  Docteurs  de  Bologne, 
il  les  retira  des  Prélats  &  des  Princes  qui  les  avoient 
ufurpées  •,  Il  leur  fit  jurer  qu'ils  n'entreprendroient 
jamais  de  fe  les  approprier  -,  Il  obligea  les  Evcf 
ques  de  la  Lombardie  à  luy  faire  hommage  de 
leur  Territoire  ,  &  de  luy  prelter  ferment  de  fi- 
délité' ;  &  par  ces  foins  qu'il  prit  de  conferver  les 
droits  de  l'Empire,  il  (e  rendit  odieux  à  la  Cour  ^ 

de  Rome.   Auffi  le  Pape  l'eut  excommunié  ,  fi  

tandis  qu'il  s'y  preparoit ,  il  ne  fut  *  mort  de  •iej.sep.. 
Squinancie,  ou  ,  dit-on,  d'vne  mouche  avalée  US9k 
en  vn  ver  d'eau  ,qui  sellant  jettée  dans  le  con- 
duit de  la  refpiration  ,  n'en  pût  cltrc  retirée  par 
les  Médecins  :  D'autant  plus  que  la  ligue  des  ■  m 
Villes  de  la  Lombardic  ,  &  de  Guillaume  Roy 
de  Sicile  excitoit  la  colère  d'Adriafi  par  fes  priè- 
res ,  &  par  fon  argent.  Frideric  qui  n'ignoroit 

pas  cette  confpiration  ,  n'en  cftoit  que  plus  ar-  

dent  à  deffendre  fa  Dignité.  Eftant  entré  *  en  *  XIjg^ 
Italie  avec  cent  mille  hommes, il  afïiegea  &  prit 
Milan  qui  s'eftoit  révolté  ;  pardonna  aux  Habi- 
tans  profternez  devant  luy,prefentez  par  le  Roy 

Yij 
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de  Bohême  ,  &  par  Othon  de  Vitelfpach  leurs 
interceffeurs  *  leur  fit  prefter  ferment  de  fidélité; 
Traita  ,  Brefle  &  Haifance ,  coupables  du  mel- 
mc  crime ,  avec  plus  de  rigueur  \  fournit  à  fes  Loix 
toutes  les  autres  Villes  de  laLombardic ,  &  s'en 
*  retourna  victorieux  en  Bourgogne. 

Cependant  le  Siège  Apoftolique  eftant  va- 

*  tf.deScpt   cant  ^  ja  plufpart  des- Cardinaux  eleurent  *  Pape 

Roland,  Sicnnois ,  Cardinal  de  S.  Marc ,  Chance- 
lier de  l'Eglife,  {çavant  Iurifconfiilte ,  nomme  Ale- 
xandre ÏIÏ.  Et  deux  autres  Cardinaux  eleurent 
Guy ,  Romain ,  de  la  Maifon  des  Comtes  de  Tuf- 
culum  >  appelle  Victor  ,  qui  le  plus  fort  dans 
Rome  s'y  fit  facrer  ,  &  contraignit  Alexandre  d'en 
#   iiitir.  Frideric,dont  ils  reenercherent  l'appuy  , 

*  «.60,     afïcmbla  *  vn  Concile  à  Pavie  pour  examiner  leur 

droit  i  &  Vi&or  qu'il  aimoit  ,  &  dont  il  eitou 
aymé,  s'y  eftant  trouvé, il  le  fit  reconnoiftre  ,  & 
par  le  mefine  Décret excommunier  ,  comme 

  Schifmatique,  Alexandre  qui  avoir  refufé  de  s'y 

*n6<y  rendre.  Alexandre  d'autre  cofté  *  excommunia 
Vi&or  &  l'Empereur*  &  ne  fe  tenant  pas  en  feu- 
-  reté  dans  Anà*gni ,  où  il  s'eftoit  réfugié,  il  le  mit 

*  ii6i.    {ùr  mer ,  &  vint  defeendre  *  dans  la  France ,  qui 

tenoitibn  party.  Les  Milanoisfe  déclarèrent  au(Tï 
pour  A  lexandre  i  Et  s  eftant  révoltez  contre  l'Em- 
pereur, ils  chaflerent  fes  Garnifons,&  ruinèrent 
■      Laude  &  les  Places  voifines,  qui  luy  demeurèrent 

*  iz  61.    fidèles.  Frideric  qui  *  pafla  les  Alpes  à  cette  nou- 
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velie,  ravagea  le  Milanois;  prit  Crefine  ,  qui  le 
croyoit  imprenable ,  &la  fit  rafer  ;  lauTa  Milan  in- 
vefty ,  &  tourna  fes  penfées  du  cofté  de  la  Franck 
lazile  de  fon  plus  grand  ennemy* 

Comme  il  avoit  culpoféle  Roy  Louys  le  Ieunc  à 
conférer  avec  Iuy,  pour  mettre  fin  au  Schifme  de 
l'Egaie,  il  fut  refôlu  que  leur  entreveuèlc  feroit 
dans  Avignon*  &que  l'Empereur  s  y  rendroit  avec 
Vi£tor,&  le  Roy  avec  Alexandre.  Mais  ce  dernier 
qui  ne  vouloit  reconnoiftre  que  Dieu  pour  (on  lu- 
ge ,  ayant  cefule  d'y  accompagner  le  Roy  qui 
s^ftoit  *  trop  avancé  ,  l'Empereur  fit  marcher  fes  *ii6i. 
Troupes  pour  inveftir  Louys  ,  1  aceufant  de  luy 
avoir  manqué  de  parole;  &  l'eut  fans  doute  arre- 
fle,  fi  le  Roy  d'Angleterre  vaflal  de  la  France ,  qui 
vint  auiècours ,  n'eut  dégagé  (on  Souverain.  Ainfi 


Frideric  s  citant  retiré ,  il  alla  *  à  May  enec ,  dont  il  *  1 1 6  j. 
fit  abattre  les  murailles  pour  punir  les  Habitans, 
d  avoir  tué  Arnould  leur  Archevefque,  Tvn  des 
plus  zelez  deffeafeurs  de  Victor  i  &  deJà  il  palTa 
en  Italie  pour  prefler  le  fiege  de  Milan.  Apres  plu-  


fieurs  combats ,  l'ayant  pris*d'afTaut,pu  par  fa-  *n6j. 
mine ,  ou  par  la  perfidie  des  Iuifs  qui  vendirent  les 
afliegez ,  u  fit  raièr  la  V  illc,  &  labourer  la  Place  où 
die  avok  efté,poury  femer  du  (eh  ne  pardonna 
qu'aux  Ediles  pour  marque  de  fa  victoire  &  de  fa 
pieté  y  &  banit  tous  les  H abi tans ,  hormis  les  plus 
coupables  qu'il  fit  mourir.  Il  prit  aufli  BreUe  & 
Plaifencc \&c  fournit  fans  peine  le  refte  de  la  Lonv 
bardie. 
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Alexandre  non  content  d'avoir  regretté  leur 
pc/tc ,  voulut  encore  la  vanger.  Dans  le  Concile 
de  S.  Martin  de  Tours  ,  compoféde  dix-fept  Car- 
—        dinaux  ,  de  fix-vingts  Evefcjues ,  &  de  quatre  cens 

*  u6$.    quatorze  Abbcz,il  *  excommunia  Victor  &Fri- 
*n64.    deric;  &  quelque  temps  après  *  il  s'embarqua  à 
^;;em-  Aigucmortcs  ,&  fe  rendit  à  Rome  ,  *où  le  Peu- 
ple l'attcndoit  avec  impatience.  D'ailleurs  Victor 

*  Quafimodo  cftant  *  mort  à  Ricivoli  dans  l'Ombric ,  Guy  Car- 
 dtnal  de  Crémone  nommé  Pafchal  IIL  luy  fucce- 

*  1 1 66     da  i  &  Frideric ,  qui  le  confirma  ,  *  dans  les Eftats 

de  W irtz bourg, arma puifTament polir  le  mainte- 
nir, &  pour  attaquer  Alexandre.  Regnaur,  Archc- 
.  .       velquedc  CoIogne,fon  Chancelier ,  &  Chreftien. 

*  1167.    Archevcfque  de  Mayencc  qu'il  *  envoya  devant  err 

Italie  ,  fe  joignirent  donc  à  Raimond  Comte  de 
Tulculum ,  que  Frideric  avoit  armé  contre  les  Ro- 
mains ;  Et  tous  trois  enfemble  ayant  vaincu  les 
Troupes  d'Alexandre ,  en  vne  fùrieule  bataille ,  ils 
en  tuèrent  dix  ou  douze  mille.  L'Empereur  qui  ar- 
riva fur  ces  entref  aites  ^  mit  le  fiege  devant  Rome; 
Et  1  attaqua  avec  tant  de  force  &  d'ardeur ,  qu'il 
contraignit  Alexandre  d'en  fortir  déguizé  en  Pè- 
lerin pour  fe  fauver  plus  aifément.  Mais  cette 
dilgracene  fut  pas  la  feule  qui  l'affligea.  La  pelle 
luy  fit  lever  le  <icge,où  Frideric  fon  Neveu  J'Ar- 
chevelquc  de  Cologne ,  l'Oracle  de  fes  confeils  3  Ôc 
-         beaucoup  de  Princes  &  d'Evelques  moururent  de 
*ji68.    cettemaladie.  Alexandre  l'excommunia v*  &  le 
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dépofa  de  l'Empire  ;  &  difpcnfa  Tes  Subjets  dit 
ferment  de  fidélité  qu'ils  hiy  avoient  prefté.  Les 
Milanois  qui  fe  rallièrent ,  &  la  plufpart  des  Villes 

de  laLombardie  fe  révoltèrent  fous  ce  prétexte*  

bâtirent  *  Alexandrette  ,  ainfî  appellce  du  nom  *n68. 
d'Alexandre, pour  incommoder  Pavic  &Ic  Mar- 
quis de  Montserrat  feuls  fidèles  à  l'Empereur  ;  &  le 
défirent  *  en  vne  bataille.    Pafchal  *  mourut 

M 

d Vue  ulcère  dans  les  reins  \  &  Ican,nommc  Calix-  "7<>- 
te  qui  luyfucceda,  n'eut  ny  (on  mérite  ny  fonau- 
rhorité.  De-forte  que  toutes  chofes  fembloient 
confpirer  à  la  ruine  de  Fridcric. 

Toutesfois,  fa  prudence  &  fa  réputation  ayant 
affermy l'Allemagne  dans  Ion  devoir,  il  rentra  — — 
*  dans  la  Lombardre  avec  vne  nouvelle  armée  mit  uL>k  îî^. 

le  fiege  devant  Alexandrette  \  &  malgré  les  efforts  

Confedcrez,illa  *  reduîfit  en  quatre  mois  à  l'extrc-  *Um, 
mité.  Mais  Henry  le  Lion  Duc  de  Saxe  &  de  Ba- 
vière, gagné  par  l'argent  des  Italiens ,  ou  pouffé-dc 
haine  &  d'envie  ,  l'abandonna  lâchement  -,  &  fe 
retira  dans  fes  Eitat's  avec  toutes  fes  Troupes ,  fans 
vouloir  écouter  ny  les  prières ,  ny  les  promefTes  de 
l'Empereur,  qui  le  fuivit  quelque  temps  pourl'ar- 
refter.  Ainfi  Frideric  ayant  rompu  fon  armée,  for- 
tit  d'Italie  avec  le  fecours  de  ceux  deNovarre  &  de 
Turin  jtraverla  laFranche-Comté  deguifé  en.Pale- 
frenier;&  retourna  en  Allemagne  Là  ,  il  accula 
de  perfidie  Henry  le  Lion  aux  Eftats  de  Bambcrg, 
ou  de  .Wirtrbourg  >  Et  l'ayant  fait  condamner 
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donna  la  Saxe  à  Bernard  d'Anhalr  ,  fils  du  Duc 
Albert  &  la  Bavière  à  O thon  le  Grand,  Comte  de 
Witclipach  y  qui  fc  rendirent  Maiftres  de  ces  Pro- 
vinces. De-forte  que  le  Lion,  chafle  de  l'Empirc,fe 
retira  dans  la  Cour  du  Roy  d'Angleterre  for* 
Beau-pere;  Et  depuis,parfbn  mtercefîionjil  fléchit 
la  colère  de  Frideric  ,  &  obtint  de  luy  les  Duchez 
 de  Brunfevic  &  de  Lunebourg. 

*  1176.        L'année 4  mivante  l'Empereur  retourna  en  Ita- 

lie,  combattit  les  Lombards  avec  avantage  égal; 
&  mit  le  fiege  devant  Milan  ,  que  les  Habitans 
avoient  rebàty.  Mais  les  Confedercz  luy  deffirent 
vn  grand  fecours  qui  luy  venoit  d'Allemagne  j  &c 
les  Aflicgez  le  vainquirent  en  vne  fanglantc  batail- 
le ,  où  il  fut  porté  par  terre ,  abandonne'  des  flens, 
&  tenu  pour  mort ,  avec  tant  de  certitude ,  jufqu'à 
fon  retour  a  Pavie ,  que  pendant  cinq  jours  l'Impé- 
ratrice en  porta  le  deuil.  Enfin3aprés  tant  detra- 
vaox  qui  l' avoient  lafle,les  Princes  luy  pedùadé- 
  rent  de  faire  la  paix  ;  tk  les  Prélats  de  Mayencc,de 

*  1177.    Magdebourg  &  de  Wormes,  *  allèrent  à  Anagrri 

Eour  la  demander  au  Pape  ,  qui  les  récent  fa vora- 
lement.  H  fut  donc  arrefté  JQue  t  Empereur  renon- 
cerait au  SchifaesQuil  rendroit  au  Tape  les  T  laces 
Je  rEglifè  (fi il  a<-voit  conqutfes  j  Que  de  fixant  tt 
n  entreprendrait  rien  contre  les  Lombards  y  ny  de 
qui  n^e  contre  Guillaume  tyy  de  Sicile  s  Qutlde- 
ntanderoit pardon  à  genoux  y  de  -vant  le  Tape  affis 
a  U  forte  de  S.  Marc  à  Femfe>où  Alexandre  fe  trom- 
per oit 
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ateroit  pour  cet  effet  s  quil  ri  y  entrevoit  qu'après 
a-voir  juré  la  Taix  i  Jgue  le  Tape  luy  donner  oit 
ïabfolution  \  &*  que  les  Lombards  connjiendr  oient 
auecVrideric  des  regales  qu'ils  luy  dénotent.  Ce 
qui  fut  exécute  *  folemnellcment  ;  Efcenlùitte  con-  ♦  iaYeiiic<fe 
firme'  *  par  le  Pape  dans  vn  Concile  à  Vcniiè  3  avec  f; 
vne  fàtisfa&ion  réciproque.  Toutesfois  quelques  ***  d'Aooft 
Hiitoriens  rcmarquent,avec  peu  de  vray-fcmblan- 
ccjqu  Alexandre  mettant  le  pied  (ùr  le  col  de  l'Em- 

f ercur  proirernéà  Cos  pieds,  luy  dit  ces  mots  de 
Ecriture  Super  Aftidem  >  O*  Bafilifcum  ambulabis, 
O*conculcabû  leonem  e>*  draconem*  Que  Fnderic 
répondit ,  Non  tibi  fedTetro  :  Que  le  Pape  luy  dit, 
Et  mihi  &*  Tetro  :  Que  Thcodoric  Marquis  de  , 
Munie  ,  irrité  de  cette  indignité ,  voulut  relever 
l'Empereur  :  qu'alors  le  Pap entonné,  fe  jetta  entre 
les  bras  de  Fnderic  i  Et  qu'enfuitte  les  chofes  le 
paflerent  avec  plus  de  modération.  Quoy  qu'il  en 
îbit  l'Empereur  s  en  retourna  *  content  à  Ravcnne,  ,cp«- 
&  le  Pape  à  Anagni  s  &  de-là  *  à  Rome  s  où  il  don-  *»*.D<c«nb. 
na  Ï  abfolution  aux  Prélats  Schifmatiques  d'Aile-  "77, 
magne ,  &  mcfmes  à  Calixte  3  qui  eftant  abandon- 
né de  tout  le  monde  ,  eut  recours  à  la  clémence 

d'Alexandre.  :  

Ce  Pape  eftant  *  mort  ,  Lucius- ,  *  &  enfuitte  h* 
Vrbam^troifiëmedunom^uîluyuiccederentrvn  •  Eiûkt*. 
après  1  autre  ,  conférèrent  a  Vérone  ave  cl  Empe-  •£Mxnnfir 
reur  des  interefts  de  lEglife  &  de  l'Empire.  Ces 
Papes  vouloient  qu'il  leur  rendit  les  Eftats  que  la 
I.  Partie.  Z 
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Comteffe  Mathilde  avoit  léguez  au  S.  Sicgc ,  & 
queFridericpofTedoit  comme  fon  héritier  -,  qu'a- 

!>rés  la  mort  desEvefques  il  s'abftint  de  sJaproprier 
es  meubles  de  ces  Prélats  ;  &  n'entreprit  point, 
comme  il  faifoit  ordinairement ,  de  dépoièr  les 
Abbeffes  débauchées  ,  &  d'ordonner  de  leurs 
biens  à  fon  gré ,  fans  en  mettre  d'autres-en  leur  pla- 
ce. Et  Frideric  de  fon  cofté  preflfoit  l'vn  <&  l'autre 
de  ces  Papes,  de  couronner  Henry,  fon  fils,  qu'il 
avoit  déclaré  Ion  Succefleur.  Mais  ils  fè  feparcrent 
également  mécontens  les  vns  des  autres  \  Et  mef- 
mes  comme  •Vrbain  facra  vn  Prélat  Alle- 
mand contre  la  volonté  de  l'Empereur  ,  Frideric 
t  rcnouvellalesderTenles  d'aller  à  Romc;&  propola, 
quoyqu'inutilement ,  à  Pfoilrppes  Archevefque  de 
Cologne  Légat  du  Pape  dans  l'Empire ,  d'y  ordon- 
ner avec  indépendance  de  toutes  les  affaires  Eccle- 
  fîaftiques.  Ce  qui  déplut  d'autant  phisà  la  Cour  de 

*  *  178.    Rome ,  que  d'ailleurs  Henry  *  fit  battre  &  fouler 

aux  pieds  vn  Evefque  Lombard ,  qui  luy  difoit  ne 
■  tenir  que  du  Pape  fon  inveftiture.  De-forte  que 

*£&rt»  Vrbain  ,  Grégoire  *  VÎH.  &  Clément  *  III.  fes 
«Eiûieédc  Succeffeurs  ,  refolurent  d'excommunier  l'Empc- 

Ianv.  u88.  \  /       1  *  1  S  r 

♦  leio  d»o-  reur.  Mais  la  mort  prévint  le  premier  a  rerrarci 
a<5b  ui7'    &  la  prudence  obligea  les  deux  autres  à  diflîmuler, 

[>our  ne  point  offenlèr  deux  puiflants  Monarques, 
eurs  plus  proches  voifins ,  Frideric  &  Henry ,  qui 
'  5  h 8 6.    avoit  *  époufé  Confiance  Sœur  de  Guillaume  Roy. 
de  Sicile,  dont  l'année  fuivanteil  fui  SuccefTcur. 
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Cependant  Comme  Saladin  Sultan  d'Egypte* 
victorieux  des  Cbreftiens  du  Levant  *,  avoit  con-  *  ngy 
quis  lerufalcm  ,  &prefque  toute  la  Syrie ,  Friderie 
touché  des  gemiflemens  de  l'Europe  affligée  de 
cette  nouvelle,  conceut  le  généreux  defleia  d'al- 
ler combatre  Gét  Infidèle  ;  &  pour  cét  effet  il  le 

eroifa  avec  la  plufpart  des  Princes  de  l'Empire.  H  — 

partit  *  donc  avec  vue  grande  armée  de  cent  cin-  "Sa- 
quante mille  hommes  i  traveria  la  Hongrie  &la 
Bulgarie  i  s'ouvrit  le  chemin  de  l'Aile  i  deffit  le 
Sultan  de  la  Licaonie  en  trois  grandes  batailles, 
s'aflujettit  cette  Province  &  la  Cilicie  r  &  chafla 
les  Troupes  de  Saladin  de  la  petite  Arménie. 
Mais  (a  mort  déplorable  arreftaces  heureux  pro- 
grés. Careftant  entré  dans  la  rivière  de  Serre,  où 
le  travail  du  chemin ,  &  la  chaleur  de l'Efté l'invitè- 
rent de  fc  baigner-,  il  en  (brtit  avec  vne  difficulté  de  

refpircr  qui  finit  *  fa  vie  >  où  félon  d'autres  il  s'y  *  i«  m  <fc 
noya  après  avoir  règne  37.  ans ,  trois  mois  &  quin- 
ze jours.  Friderie  Duc  de  Suaubefon  fils,  le  fit  en- 
terrer à  Tyr  ;  renforça  la  Garnifbn  d'Antiochci 
afïura  Loadicée  qui  fc  vouloir  rendre  aux  S  an  a- 
zins  i  prit  plufieurs  Villes  dans  la  Syrie  imit  le  fié- 

ge  devant  Ptolemaïde  ;  &  toft  après  y*mourut  

*  de  la  p«fte ,  qui  fc  joignant  à  la  faim  jfit  périr  rou-  * , ,  ^ 
te  fon  ar  mée,  afin  que  les  membres  ne  (urvécuffenr 
pas  à  leur  Chef. 

L'Empereur  Friderie  eftoit  plus  grand  que  pe- 
tit -7  adroit  &  fort  extraordinaircment  -,  bien  que 
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quelquefois  il  fe  fentit  foiblc  dVn  bras  &  d  vue 
cuifle.  II  avoir  les  traits  du  vilâgê  aflez  bien  for- 
mez ,  la  barbe  &  les  cheveux  roux  ,  la  poitrine 
ouverte ,  &  les  épaules  larges.  Il  faifoit  honneur  à 
Ion  rang  par  la  vivacité  de  (on  efprit ,  par  la  pru- 
dence ,  par  {a  mémoire  miraculcuiè  y  par  (on  Iça- 
voir  ,  par  (a  modération ,  &  par  (a  confiance  dans 
le  bonheur ,  &  dans  le  malheur ,  par  fa  libéralité* 
par  fa  franchife  .parla  clémence  »  &c  (ur  tout  par 
lbn  extrême  valeur.  A  la  première  guerre  contre 
les  Milanois,  il  pafTa  le  Po  qui  (eparoit  les  deux 
armées ,  (ur  des  pièces  de  bois  attachées  enfèmble 
avec  des  piques  s  &  neitant  accompagné  qûe  de 
dix  des  fiens,  il  mit  en  fuitte  les  ennemis*  les  pour- 
faivit  juique  dans  vn  Fort:,  où  ils  ic  retirèrent",  plan- 
ta (on  Etendard  devant  la  porte  i  &  les  contraignit 
à  fe  rendre  >  lors  que  fon  armée  fat  arrivée.  Avant 
laprife  de  Milan,  en  vne  (ortie que  firent  les  Aille* 
gez,illesrepoufla  jufque  dans  leur? portas ,  fui- 
vy  de  fon  fils  Conrad  qui  portoit  fon  Etendard  i  Et 
(on  cheval  ayant  efté  tue  de  plûfieurs  coups  ,  il 
combatif  encore  quelque  temps  (îir  le  pont.  En 
vne  bataille  qu'il  leur  donna,  il  prit  leur  Enfeigne; 
Et  fon  atmée l'ayant  abandonné, il  deffendit  invi* 
fiblemcnt  fa  vie  &  fa  liberté  avec  quelqucs-vns  de 
fes  gens  qu'il  ralia,  jufqua  ce  qu'vn  grand  orage 
qui  furvint,fepara  les  combatans,&  luy  permit 
de  (c  retirer.  Il  écrivit  des  Commentaires  de  fa  vie, 
&  les  donna  à  fon  Coufin  Othon  d'Auftnch* 
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Evefque  de  Frifingen  ,  qui  s'en  fervit  pour  com- 
pofer  fon  Hiltoire. 

Il  eut  deux  femmes,  Adelle  fille  de  Thierry, 
Marquis  de  Vohburg  fa  parente  ,  dont  ilfefepa- 
ra  par  Sentence  de  f  Eglifede  Confiance  ;  &  Bca- 
trix  fille  de  Regnaut  Comte  de  Bourgogne  ,  qu'il  . 
epouia  *  folemncllcment  à  Wirtzboul£.  Il  eut  *  1156. 
cinq  fils  &  deux  filles  de  ce  fccond  lie»  Henry  qui 
luy  liicceda  >  Frideric  Duc  de  Suaubc  ;  Othon 
Comte  de  Bourgogne ,  Conrad  Duc  de  Suaubc, 
après  la  mort  de  Frideric  fon  frerc  i  Philippe  Duc 
de  Tofcane  &c  Empereur  ;  Sophie  femme  de 
Conrad  Marquis  de  Mifiiic,  &  Bcatrix  AbbciTc 
de  Quitelbourg. 

HENRY  DE  SVAVBE  fixïémc  du  nom,  m.h«h,vi. 
dit  le  Sévère  >  Roy  de-  Sicile ,  ayant  efté  defigne 
Empereur  l'an  1185.  du  contentement  detousles 
Eftats  >en  prit  letitre  après  la  mort  de  fon  perc  ;  &  S 
fèfit  couronner  *  à  Aix  la  Chapelle.  Il  fit  la  guer-    11 9** 
re  àTArchcvelque  de  Cologne  ,  à  l'Evelque  de 
Liège ,  &  à  quelques  Comtes  de  Bourgogne  ,  qui 
réfutèrent  de  luy  obéir  >  &  l'Evclque  de  Liège 
ayant  efté  tué  ,  il  donna  aux  autres  Rebelles  le 
pardon  qu'il  vendit  chèrement  aux  Colonois.  - 
Eltant  allé  en  Italie  #  il  promit  à  Celeftin  III. 
comme  deffenfeur  de  l'Eglifc  ,  de  luy  remettre 

Tufculum  qui  s'eftoit  fournis  volontairement  aux   

Impériaux  à  leur  arrivée  i  &:*  rcçeut  à  genoux  dans  *ieiendem«i> 
S.  Pierre  de  Rome  les  augîiftcs  marques  de  fa  Di-  nV 

Ziij  . 
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gnité.  Lors  que  le  Pape  aflis  dans  (on  Siège  Pon- 
tifical y  affez  haut  élevé ,  fe  fut  bauTépour  luy  met- 
r  tre  la  Couronne  (ùr  le  front ,  il  la  fit  tomber  d Vit 

coup  de  pied  3  afin  de  montrer  qu'il  pouvoit  l'ofter 
auffi  bien  que  la  donner  les  Cardinaux  la  re- 
levèrent à  Imitant ,  &  la  remirent  fur  la  tefte  de 
l'Emperctr.  La  haine  des  Romains  fut  aufïî  gran* 
de  dans  cette  fblemnité  y  que  leur  haine  contre 
Tufculum.  Ils  raferent  cette  Ville 5  dés  qu'ellelcu* 
fut  livrée  rilsenmaflacrerentlaplufpartdes  Habi- 
tans  >  &  coupèrent  les  pieds  ôc  les  mains  à  ceux 
qu'ils  lanTerent  vivre  >  pour  pleurer  leur  mal- 
—  -—  heur  &  la  ruine  de  leur  pays.. 

*  u.91.        L'Empereur ,  à  la  fbrtie  de  R  orne  s  entra  *  dans 

laPoùille  rebelle*  Et  n'ayant  pu  prendre  Naples 
qu'il  tint  trois  mois  affiégée  ,  il  s'en  retourna  en 
Allemagne.  Comme  l'Impératrice  le  fuivit  en  ce 
.  voyage  ,  quelques  Pirates  l'enlevèrent  à  Cumcs', 
&  l'ayant  traittée  peu  honeftement,  pendant  qu'el- 
le fut  leur  prifonnierc  3  ils  en  receurent  vn  châti- 
ment aufli  prompt  que  leur  infolence  le  meritoia 
Cependant  l'Empereur  aflcmbla  vne  nouvelle  ar- 
mée, avec  cent  mille  marcs  d'orque  Richard  Roy 
d'Angleterre  ,arrefté  prifbnnier  dans  l'Empire  au 
 retour  de  la  Palcftinejuy  ^aya  de  rançon  i  &  la 

*  "  95  •    *  conduifit  contre  Tancrede  fils  naturel  de  Roger 

Roy  de  Sicile  >  qui  vouloit  vfurper  cet  Eltat.  Il 

 -      conquit  la  Pouillc&  la  Calabre  \  Et  par  la  prile  de 

?V9+,   Naples^ilfèrendit  *^aiftreablbludu  Royaume., 

■ 
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tant  de-çàque  dc-làlc  Phare.  Toft  après  v  dans  # 
vnc  A ffemblec  gencralc,il  fe  faifit  d Vn  grand  nom-  11 

fpiré  contre  fa  vie  fie  fon  Eftac  ;  fie  les  fit  périr  par 
les  fuplices  les  plus  cruels  qu'il  pût  imaginer ,  pour 
fc  rendre  plus  redoutable.  Car  onles  écorcha  tous 
vifs  ;-on  leur  arracha  les  yeux  |  on  leur  coupa  les 
pieds  fie  les  mains;  on  les  expofa  au  Soleil  cmpal- 
kz  fie  frotez  de  miel  ;  ouenhn  on  les  brûla  à  petit 
feu; fie  l'on  attacha  vne  Couronne  ardente  avec 
quatre  doux  fur  la  tefte  de  celuy  qu'ils  avoient 
choifi  pour  Roy*  llfitmefmc  crevcrles  yeux  aux 
oftagesquela  Sicile  luy  avoit  donnez  de  fa  fidé- 
lité; &  qu'avant  cela  il  avoit  envoyez  en  Alle- 
magne-  — 


A  la  prière  du  Pape il  fit  paffer  *  en  Syrie  *  1197, 
vne  grande  armée  fous  la  conduitte  de  Conrad 

:  Maycnce  9  de  Conrad  Evefque  de 
ibottrg  fon  Chancelier ,  de  Henry  le  Lfcm 
•Duc  de  Lunebourg,  de  Leopold  Duc  d'Aùftri- 
chc ,  de  Herman  landgrave  de  Turingc  ,  &  de 
phifieurs  autres.  Ces  Princes  prirent  Ioppé  for  les 

Sarrazins  ;  mirent  Ganûfon  dans  les  Villes  Chre  _ 

(Hennés  s  fie  *  retournèrent  l'année  fuivante  *  u9$. 
fans  avoir  rien  fait  de  mémorable.  Henry  fepro- 
pofoit  de  les  fuivre.  Mais  eftant  à  Mcflînc  il  y 


mourut  Me  50.  de  Septembre  1198.  ou  de  flux  de  ?tt$9* 
fang ,  ou  d  vne  fièvre  qu'il  eut  pour  avoir  dormy 
Ja.nuit  i  fatigué  d  vnc  longue  chaffe ,  couché  fur 
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amis  Philippe  Augufte  Roy  de  France , le  Roy  de 
Bohême  ,  Bernard  Duc  de  Saxe,  Louis  Duc  de 
Bavière  &  Albert  Marquis  de  Miinie  cVrc.  Et  d'ail- 
leurs il  eftoit  recommcndable  parla  naiflanec  & 
par  (on  mérite  j  &  -fcmbloit  eftrc  defigné  Empe- 
reur par  la  tutele  de  Frideric  fon  Neveu ,  &  parles 
marques  Impériales  ,  que  Ion  frerc  avoit  depo- 
fées  entre  Tes  mains.  Orhon  avoit  pour  Intcrcci- 
feurs  le  Pape  Innocent  III.  natif  d'Anagni,fils  du 
Comte  Trafimond  ,  Richard  Roy  d'Angleter- 
re ,  Adolphe  Archeveique  de  Cologne  ,  Her- 
rnan  Landgrave  de  Turinge  ,  &  Henry  le  Icu- 
nc  Palatin  du  Rhin  i  d'autant  plus  zelez  j  que  le 
Pape  alTuroit  que  Philippe  avoir  meriré  d'eftre  ' 
excommunié  par  Celeitin  III.  qîiïl  {ùivroit  l'e- 
xemple de  (es  Anccftres ,  fi  fouvent  y  &  fi  long- 
temps Rebelles  à  l'Eglilè  i  &  qu'il  regneroit  avec 
autant  de  cruauté  que  l'Empereur  (on  frère.  Et 
Berthold,  qui  par  fon  avarice  avoit  amaffé  des  tre* 
fors  immeniès  ,  les  ayant  épanchez  avec  profu- 
fion  3  n  avoit  pas  trouvé  dans  les  Eftats  moins  de 
faveur ,  que  les  Concurrent 

Cependant  comme  le  party  de  Philippe  eftoit 
le  plus  jufte  ,  il  fut  aufli  le  plus  fort.  Ce  Prince 

voulut  bien  croire,  qu'il  avoit  cfté  excommunié;  

&fe  fîtabfbudre  *  par  l'Evefque  de  Sutrin  Lcgat  *  no  a 
du  Pape  y  qui  l'ayant  Içeu ,  dépofa  ce  Prélat  pour 
avoir  cfté  trop  indulgent  à  fon  gré.  Il  renvoya  à 
Rome  les  oftages  Siciliens  >  qu'on  y  demandoit 
I.Tartie.  Aa 
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{bus  de  beaux  prétextes  -,  mais  en  effet  pouf  les 
monftrcr  au  puolic  ;  afin  que  ces  objets  de  pitié, 
en  fuflent  de  haine  pour  la  Manon  de  Suaube. 
- —        Il  deffit  Othon  en  deux  batailles  qu'il  luy  donna* 

*  1199.    fvne  fur  *  la  Mozélle  ,  &  l'autre  *  dans  le  Colo- 

*  1101.    nois  'y  &le  chafla  le  long  du  Rhin  jufijue  dans  la 

ba(Te  Allemagne.  Il  vint  aifémentàboutdu  Duc 

*  1105.    Berthold  *,  qui  s  eftant  épuifé  d'argent  pour  ache- 

ter l'Empire ,  n'en  eût  point  pour  le  deffendre, 
&  non  content  de  luy  avoir  pardonné  Ibn  ambi- 

-   tiofî  y  il  le  combla  de  fès  •bienfaits.  Il  ravagea  la 

1103.    Turingcs*  &  fit  grâce  au  Landgrave  Herman, 
qui  fe  voyant  abandonné  de  fon.  armée ,  fe  vint 

*  1104.  rendre  à  luy.  Il  prit  Cologne  *  &  la  plupart  des 
*iioj.    Villes  du  Rhin  *,  &  (c  fit  couronner  *  à  Aix  la 

Chapelle  par  l'Afchcvcfque  de  Cologne  ,  qui 
eftoit  rentré  dans  (a  bienveillance.  Enfin  (à  valeur 
ne  trouva  rien  d'invincible  que  la  haine  du  Pape 

d  Innocent.  Mais  fes  fournirons*  la  (çeurent  ffê- 

„  chir  h  Et  la  Paix  fe  fit  *  avec  les  Légats  du  Pape 
aux  Eftats  de  Kutilimberg  en  Saxe  ,  à  condition 
que  Thilippe  donneront  fa  troifieme  fille  à  Richard 
Comte  de  Tofcane  3&»  de  la  Marche  tAncone* 
Ne:-ueu  du  Tape  ,  avec  (es  droits  fur  ces  Trinci- 
faute^y  O  fitr  le  Duché  de  Spolette  ;  r>  U  qua- 
  triemey  dotée  du  Royaume  d'Arles  »  au  Duc  Othon. 

*  11 08         Ainfi  l'Allemagne  commença  à  refpirer  \  & 

Philippe  l'année  *  fîivante  alla  à  Bamberg  avec 
*     vnc  armée  pour  punir  quelques  Rebelles  qui  re> 
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fufoient  encore  de  le  reconnoirtre.  Là  ,  comme 
il  eltoit  for  fon  lit ,  où  Ton l'avoit  faigné des  deux 
bras ,  accompagné  de  fon  Chancelier ,  &  de  Hen- 
ry Comte  de  Walbourg,  Othon  Comte  de  Wi- 

telfpach  ,  Neveu  du  grand  Othon  Duc  de  Ba  — 

viére  ,  entra  dans  (a  Chambre  \  &  le  tua*  dVn  *ien.de 
(cul  coup  d'épée  fiir  le  col  ,  quoy  que  pouffé 
d'vnc  main  tremblante  ,  &  preique  arreftee  par 
vn  grand  cry  que  fit  le  Comte  de  "Walbourg, 
lors  quille  vit  preft  à  fondre  fur  l'Empereur.  Car 
encore  que  la  blcffure  fût  petite,  les  grandesvei- 
nes  en  turent  ouvertes.  Le  parricide  fe  fauva 
avec  le  fecours  d'Ecbert  Arcnevefquc  de  Bam- 
berg  ,  &  de  Henry  Marquis  d'Iftrie  ion  frère; 


Et  depuis  *  il  fut  proferitpar  l'Empereur  Othon,  *  ,l0^. 
&  tue  prés  de  Ratifoonne  3  par  Henry  de  Calla- 
dm ,  jufte  vengeur  de  fon  Souverain.  Sa  rage 
criminelle  naquit  du  refus  que  luy  fit  l'Empereur 
avant  la  Paix  ,  de  luy  donner  pour  femme  vne 
de  fes  filles  qu'il  luy  avoir  promife ,  à  caufe  qu'il 
~  #s  eftoit  diffamé  par  vn  lâche  affaffmat  ;  Et  qu'aini^ 
il  s  eftoit  rendu  indigne  de  fon  alliance. 

Philippe  avoit  le  vifàge  beau ,  les  cheveux 
blonds  ,  Je  corps  foible  >  plus  menu  que  gros ,  &r 
de  taille  médiocre.  Il  eltok  vaillant  9  affable, 
cloquent ,  libéral ,  clément ,  pieux  ,  fecret ,  pru- 
dent par  nature  &  par  habitude  ,  &  digne  d Vn 
autre  ficelé ,  ôc  d'vnc  meilleure  fortune.  Il  régna 
neuf  ans ,  trois  mois  ,  quinze  jours  j  fut  enterré 

Aaij 
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dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Bambcrg  *,  &  porté' 
depuis  dans  celle  de  Spire  par  l'ordre  de  Fridcric  - 
II.  fon  Neveu.  Il  époufa  Irène  y  (œur  d'Alexis 
Empereur  de  Conftantinôple  »  ôc  d'elle  ,  il  eut 
•quatre  filles  ,  Cunegonde ,  femme  de  Venceflas 
Roy  de  Bohême  >  Elife  y  femme  du  Roy  d'Efpa- 
çne  y  Angelique,fcmme  de  Richard  Comte  de 
Tofcane  *,  &  Beatrix,femme  de  l'Empereur  Othon 
IV.  comme  on  a  dit  cy-devant.  L'Impératrice 
Irène ,  ayant  fçeu  la  mort  de  Philippe  acoucha    .  ' 
avant  terme  ;  &  mourut  de  déplaihr  quelques 
jours  âpres. 

u  ochoa        OTHON  D'EST  Duc  de  Branfvic  ,  &  de 

 Lunebourg ,  Roy  d' Arles,quatriéme  du  nom ,  dit 

*  H09.   le  Superbe  fus  élu  Empereur  *  à  Francfort  >  &  Ce 

fit  couronnera  Aix  la  Chapelle  -,  après  avoir  rc-  • 
ceu  les  marques  Impériales  de  l'ETefque  de  Spi- 
re ,  qui  en  cftoit  le  dépofitairc  ,  &  luy  avoir 
donné  pour  recompenfè  la  Charge  de  fon  Chan- 
celier. Il  vifita  les  Villes  du  Rhin  -,  délivra  la 
j uaube  de  la  tyrannie  des  Comtes  &  des  Soldats 
qui  la  ravageoient  continuellement  ;  étaj>Ht  des 
luges  dans  cette  Province ,  avec  ordre  de  rendre 
la  juftice  félon  les  Loix  de  Charlemagneimit  au 
ban  de  l'Empire  Othon  le  parricide  ,  Comte  de 
Witehpach,  &  permit  à  chacun  d'en  faire  la  pu- 
nition. Il  s'appropria  les  meubles  des  Evefques, 
&  des  Abbcz  qui  mouraient  ,  &  ceux  que  les 
autres  Empereurs  avoient  donnez  aux  Prélats-, 


Digitized  by  Google 


d'Allemagne.       .  189 

dont  par  hypocrific ,  plus  que  par* charité, il  di- 
ftribua  quelque  partie  aux  Pauvres  &  aux  Reli- 
gieux ,  qui  par  intereft  le  nommèrent  le  Tere  de 
la  jufticc.  11  conféra  les  Charges  de  l'Empire  aux 
Saxons ,  &  aux  Anglois  qui  Je  iîiivoient ,  comme 
fils  de  Henry  le  Lion  Duc  de  Saxe ,  &  de  Ma- 
thildc  Sœur  de  Richard ,  coeur  de  Lion  ,  Roy 
d'Angleterre  »  Et  traitta  les  plus  grandftdes  Prin- 
ces ,  avec  le  plus  d'orgcûil  &  de  mépris.  Dc- 
forte  qu'il  fur  d'autant  plus  hay  ,  tp'on  fe  per- 
.fùada  qu'il  le  vouloit  eître.  Eftant  allé  en  Italie, 

il  paya  dans  les  Villes  le  pafTagc  qu'on  luy  devoitj  

&  fut  couronne  à  Rome  >  *  dans  l'Eglife  de  Saint  «  ^.s^u 
Pierre,  par  le  Pape  Innocent  III.  Il  acquit  la  bien-  Xl°9% 
vcillance  des*Milanois  ,  parce  cju'il  .les  fît  depo- 
fitaires  des  marques  Impériales  i  Et  bien  qu'il  eût 
promis  au  Pape  de  ne  rien  entreprendre  fur  les 
Terres  de  l'Eglife, 4  fe  rendit  Maiftre  de  la  Tôt 
cane  >  de  la  Marche  d'Ancone  ,  d'vne  partie  de 
la  Pouilledc  de  la  Calabre,  comme  Provinces  de. 
l'Empire ,  61  tint  fa  Cour  dans  Capouë.  M  obli- 
gea les  Villes  de  la  Lombardie  de  luy  payer  les 
droits  de  regale  ,  qui  avoient  cfté  ajugez  à  Fri- 
deric  I.  &  les  divers  impots  qu'elles  dévoient 
depuis  lê  Règne  de  Henry  ,  jufqu'en  l'année 
1109. 

Le  Pape ,  comme  deffenfeur  du  patrimoine  de 
S.  Pierre ,  &  Souverain  du  Royaume  de  Sicile, 
s'offenfa  de  la  conduire  d'Othon  ;  Et  l'ayant 

.  Aaiij 
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inutilement  averry  de  fe  fouvenir  de  fon  ferment 
&  du  refpecl:  qu'il  devoit  à  l'Eglife  ,  il  l'excom- 
munia &  difpenfafes  Subjets  de  l'obeïflance  qu'ils 
luy  dévoient.  D'autre  cofté le  Roy  de  Bohême,  le 
Duc  d'Auftriche  ,  Louis  de  Bavière ,  le  Land- 
grave de  Turingc  ,  &  plufieurs  autres  Princes, 
perlùadez  par  Philippe  Auguftc  Roy  de  France, 
élurent  Empereur  ,  *  aux  Eftats  de  Bambcrg., 
Frideric  de  Suaube  Roy  de  Sicile  ,  qui  dés  fon 
enfance  avoit*efté  proclamé  Roy  des  Romains* 
firent  confirmer  cette  élection  par  le  Pape  >  Et 

1>re{Térent  ce  Prince  par  leurs  AmbafTadeurs  de 
eur  venir  commander.  Frideric  fe  rendit  à  leurs 
prières  s  quoy  que  Confiance  d'Arragon  fa  fem- 
me ,  &  fes  Minimes  luy  reprefenta'flent  la  perfi- 
die des  Allemans  ;  &  partit  en  diligence ,  après 
avoir  fait  couronner  Henry  fon  fils ,  comme  fon 
SuccefTeur  au  Royaume  de  .Sicile.  Il  falua  *  le 
Pape  à  Rome  ;  il  prit  le  chemin  de  Germes ,  de 
.  Pavic  ,  de  Crémone  ,  de  Coirc  ,  dont  les  Habi- 
tans  l'cfcorterent  de  Ville  en  Vilk  j  &  arriva  a 
Confiance  accompagné  de  6  o.  chevaux,trois  heu- 
res feulement  avant  Othon  ,  qui  le  (ùivoit  avec 
200.  Comme  l'Evefque  de  SrafiSourg  luy  avoit 
amené  500.  chevaux^  que  (à  jcunefTe,fa  nauTance 
&  fa  réputation  luy  faifoient  par  tout  des  amis ,  il 
fut  reccu  favorablement  dans  cette  Ville  ;  il  tra- 
'verfa  l'Allemagne  fans  danger  &  (ans  refifiancei  & 
entra  dans  l'Alfacc  ,  à  de(Tein  de  s'affurer  des 
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Villes  du  Rhin  ,  toujours  fidelles  à  fes  Ayeux. 
Othon  cependant ,  après  avoir  en  vain  (bllicité 

ceux  de  Confiance  de  luy  ouvrir  leurs  portes,  &  r- 

jetté  *  quelques  Troupes  dans  la  Turinge  pour  la  * I112» 
ravager  ,  accourut  à  Briflac  ,  pour  couper  che- 
min a  (on  ennemy  ;  Ôc ,  refolu  de  l'aller  combatre, 
il  y  appella  tous  ceux  qui  tenoient  (on  party.  Mais 
ceux  de  Briflac  ne  pouvant  lbuffrir  que  les  Impé- 
riaux violaflent  leurs  femmes  &  leurs  filles ,  le 
chaflerent  honteuftment  ;  &  donnèrent  aux  au- 
tres Villes  l'exemple  de  (e  révolter.  D'ailleurs  1 
l'élection  de  Frideric  *  fut  confirmée  aux  Eftats  *  V-12-- 
de  Francfort  *,  plufieurs  Evefques  &  Princes  ar- 
mèrent pour  le  (êcourir  ;  &  les  autres,  enfin  qiff 
baJançoienr  encore,fe  déclarèrent  en  fa  faveurjors 
<jue  Conrad  EveCjue  de  Spire  ,  (bn  "Chancelier, 
après  l'avoir  efté  d'Othon ,  publia  que  ce  der- 
nier vouloit  augmenteras  contributions  fiir  tous 
les  Eftats  ;  impofer  cent  florins  fur  chaque  char- 
rue h  &  réduire  la  (ùitte  des  Prélats  à  douze  che- 
vaux. De-forte  qu  Othon  abandonné,  hay  & 
méprifé  de  tout  le  monde  ,  fe  retira  à  Brunlyic; 
&  content  de  fon repos, n'eut  plus  d'autres  (oins 

que  de  le  confèrver.  —  

Mais  fon  ambition  ne  luy  donna  *  qu  vne  année  *  m  J« 
de  Trêve.  En  ce  temps  le  Roy  Iean  d'Angleterre 
fon  Oncle, Ferrand  de  Portugal  Comte  de  Flan- 
dres ,  Guillaume  Duc  de  Brabant ,  &  Regnaut 
Comte  de  Dammartin&  de  Bologne  ,  confpirc- 
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rcnt  contre  Philippe  Roy  de  France  ,  leur  bien- 
faiteur &  leur  Souverain  i  &  fe  joignirent  en- 
femble  y  pour  égaler  vn  fi  puiffant  ennemy.  Le 
defTein  du  Roy  Ieaneftoit  de  recouvrer  en  Fran- 
ce les  Provinces  qu'il  y  avoit  perdues  ;  celuy  de 
Ferrand  ,  de  rentrer  dans  les  Villes  d'Aire  &  de 
Saint  Orner  qu'il  avoit  cédées  à  Philippe  pour 
époufer  Ieanne  Comtefle  de  Flandre  >  Celuy  de 
Regnaut  3de  le  rétablir  dans  lès  Comtez  y  doù 
Philippe  l'avoit  charte  comme  Rebelle  &  coupa- 
ble d'vne  infinité  de  crimes  s  &  tous  enfëmble  (c 
~      prometroient  de  partager  la  France.  Orhon,  per- 

*iii5.  iuadé  par  Regnaut  qui  *  I'alla  trouvera  Brunf- 
vîc  ,  &  attire  par  l'argent  du  Roy  d'Angleterre, 
entra  dans  cette  ligue  y  pour  fe  vanger  de  Phi* 
lippc  Augurte^amy  fidèle  delà  Maifon  de  Suau- 
be  /  &  pour  engager  les  Rebelles  s'ils  eftoient- 
victorieux*  à  le  lêcourir  contre  Frid cric  ;  &  îliivy 
d'vne  infinité  de  Saxons  y  il  pafla  dans  les  Pays- 
Bas  y  &  fit  de  grandes  levées  dans  le  Hainaut^ 
Le  Roy  Iean  fe  jetta  dans  la  Xain&ongc }  &  l'ar- 
mée de  Flandre  quieftoit  de  cent  cinquante  mille 
hommes  d'Infanterie  ,  Se  d'vn  nombre  effroya- 

111  4*  ble  de  Cavalerie  y  ayant  fait  reveuë  *  à  \£alan- 
ciennes  fe  logea  à  Mortagne  y  &  foivit  Philippe 
qui  avoit  raté  Tournay,  y  &  prenoit  le  chemin  de 
Bouvines ,  pour  y  pafler  la  rivière  fur  vn  Pont 
de  bois.  Otnon  vouloit  charger  les  François  lors 
qu'ils  (èroient  à  moitié  paflèz ,  &  s'afTurok  de 
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deîfaire  leur  arricregarde  ,  avant  que'ceux  qui  en 
{croient  feparez  par  la  rivière ,  s  y  puiTent  rejoin- 
dre. Mais  aufll-tolr.  qu'on  fut  averty  qu'il  s'ap- 
prochoit,  Philippe  qui  fe  repofoit  à  l'ombre  d'vn 
frefne  ,  prit  fes  armes  ,  &  monta  à  cheval  ;  fit  re- 
venir ceux  qui  cftoient  déjà  pafîez  j  ordonna 
qu'on  rompit  le  Pont, afin  qu'on  n'elperât  qu'en 
la  victoire  i  &  ayant  rangé  ion  armée  en  batail- 
le ,où  Ton  contoit  cinquante  mille  hommes  ,  la 
mena  *  contre  les  Impériaux,  qui  avoient  le  So-  ffift* 
teil  au  vifage»  Gaucher, Comte  de  Saint  Paul, 
qui  condurfoit  Taiflc  gauche ,  fbupçonné  d'intel- 
ligence avec  la  Ligue,  dit  3  4>ue  ce  jour  il  feroit 
mu  bon  traître,  s  commença  &  continua  le  com* 
bat  pendant  trois  heures  avec  VHe  valeur  pres- 
que incroyable  ;  &  deffit  l'aille  droite  des  Fla- 
rnans  ,  où  cftoit  le  Comte  Fcrrând  ,  qui  lalîé  & 
bleflc  de  plufïeurs  coups,  fe  rendit  à  Eudes,  &  à 
Ican  de  Mareùil  (on  frère.  Le  Comte  Rcnaut, 
qui  menoit  l'aifle  gauche  des  Rebelles  ,  chargea 
la  droite  des  François,  où  commandoit  Eudes, 
Duc  de  Bourgogne  i  le  porta  par  terre  ;  &  mal- 
gré les  efforts  de  ce  Prince  ,  écarta  les  Bourgui- 
gnons ,  &  s'attacha  au  flanc  de  la  bataille  de 
Philippe. 

D'autre  côté,  la  baraille  du  Roy  ,  &  celle 
d'Othon  s'eftant  mêlées  ,  les  Communes  de  Pi- 
cardie &  d'Artois  fc  renvericrent  lur  Philippe  •>  & 
fix-vingts  Gentilshommes  perdirent  la  vie  pour 
L  Partie..  ,  Bb 


Digitized  by  Google 


194  Histoire 

la  dcffcnfc  de  la  fienne.  Il  fe  trouva  prefaue  fcul 
au  milieu  des  Ennemys,qui  ne  faifoient  effort  que 
pour  le  tuer,  félon  l'ordre  quO  thon  leur  en  avoir 
donné  :  H  fut  porté  par  terre  h  &  foulé  mefmcs 
aux  pieds  des  chevaux.  Mais  ce  premier  defor- 
dre  Fut  auffi-toft  reparé.  Valon  de  Montigny, 
Vermandois ,  qui  portoit  l'Oriflame,  ou  la  Ba- 
nicre  de  Saint  Denis,  Pierre,  Comte  d'Auxcrre, 
ôc  Pierre  Triftan  , Seigneur  de  Criftaux,{e  mi- 
rent au  devant  de  luy  j  &  repoufterent  les  Sa- 
xons les  plus  avancez.  Montigny  haufTa  &  baif- 
fa  rEtcndart  Royal ,  pour  marquer  la  grandeur 
du  péril ,  &  la  neceffite  du  fecours  :  Triftan  don- 
na fbn  cheval  à  Philippe  ;  &  les  François,  qui  fc 
rallièrent,  ouvrirent  les  Impériaux  juîqu  a  l'Em- 
pereur 3  &  l'environnèrent  de  tous  coftez.  Hen- 
ryXomte  de  Bar ,  auffi  fage  &  vaillant  qu'il  eftoit 
jeune  &  beau  ,  l'ayant  pris  par  (on  haufTe-col,' 
l'eut  arrefté  prûonnier  ,  fi  la  viteffe  du  cheval 
d'Othon  ne  l'eut  dégagé.  Pierre  de  Mauvoifin 
en  faifit  la  bride  ,  pour  l'emmener  de  la  preffe, 
dont  il  ne  put  (è  tirer  ;  &  Pierre  Scrophen  I'é- 
branla  d'vn  coup  depée  fur  le  devant  de  fa  cui- 
raffe,  &  d'vn  autre  perça  la  tefte  de  fon  cheval, 
dont  il  eftoit  couvert.  Ce  cheval  effarouché  de  la 
douleur  de  fa  blcffure,retourna  brulquemcnt  far  Ces 
pas  -,  &  emporta  Othon  à  toutes  jambes  hors  de 
la  mêlée,  «ù  ce  Prince  changea  de  monture,  Se 
s'enfuit  du  cofté  de  Gand, 
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D'aillcursle  Duc  de  Bourgogne,  c  fiant  remon- 
té, vainquit  ceux  qui  l'avoient  vaincu  :  le  Com- 
te de  S.  Paul,  qui  fc  jctta  fur  la  queue  de  la  bataille 
Impériale,  la  mit  en  defordre:  Philippe  la  pouffa 
de  front  ;  &  Robert,  fécond  du  nom,  Comte  de 
Dreux,  arrefta  Renaut  allez  prés  de  la  perfonne 
du  Roy  ,  &  luy  tua  prefquc  tous  fcs  gens  ,  fans 
le  pouvoir  faire  reculer.  Car  ce  Rebelle ,  n'ayant 
plus  que  fix  Ecuyers,refolus  de  mourir  avec  luy, 
îè  deftendit  encore  avec  vne  obftination  invinci- 
ble ;  &  ne  fe  rendit  qu'après  avoir  efté  accablé 
fous  la  chute  de  fon  cheval.  Ainfiles  François,vi- 
ttorieux  en  cette  bataille,  qui  dura  depuis  Midy 
jufqu'au  (bir,  tuèrent  cent  foixante  mille  dcsEn- 
nemys  ;  prirent  l'Etendart  d'Othon  ,  où  l'Aigle 
pofée  (ùr  vn  Dragon  ,  reprefentoit  fa  haine  con- 
tre le  Roy  ,  qui  le  renvoya  depuis  à  l'Empereur 
Frideric }  &  firent  prifbnniers  Ferrand ,  &  Renaut, 
Bertrand  de  Hucquemange,Confeiller  de  l'Em- 
pereur ,  deux  Comtes  Allemans ,  Guillaume  Com- 
te de  Salyfbcry  ,  frère  naturel  du  Roy  Ican  ,  8c 
plufieurs  autres  de  moindre  marque. 

Othon,  retourné  à  Brunfvic,y  renonça  volon- 
tairement à  l'Empire  >  &  mit  les  marques  de  fa 
Dignité  entre  les  mains  de  Henry  le  Ieune,  Com- 
te Palatin  du  Rhin  (on  frère ,  pour  les  rendre  à 
Frideric.  Henry,  s'eftant  acquité  de  cét  cmploy, 
mourut  quelque  *  temps  après  ,  &  laiiîa  deux  ^ 
filles,  Agnez,&  Hcrmengarde.  La  première  epou- 
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fa  Louis  de  WitelfpachjDuc  de  Bavière,  l'vn  des 
Electeurs  de  Frideric  II.  qui  luy  donna  le  Palati- 
nat  du  Rhin  >  &  l'autre  époufa  Herman  IV. 
Marquis  de  Bade ,  &  luy  porta  Dourlac ,  Ettlin- 

f en  &  Sforzheim  ,  dont  Frideric  luy  accorda 
inveftiture.  A  l'égard  d'Othon,ilj(e  fit  abfoudrc 

Er  vn  CardinaI,Le^at  du  Pape  Innocent  III.  qui 
voit  excommunie  Cix  ans  auparavant  ;&  ayant 
efté  long  temps  malade  de  mélancolie,  &  dedif- 
fenterie,  mourut  enfin  defe{peré:  carilfe  fit  étouf- 
fé, a- a.  fer  *  par  fon  Cuifinier  ,  qui  pour  cet  effet  luy 
wiuifc     m«f  jc  ja  gOI^e  5on  corpS  fut  enterré 

dans  l'Eglne  de  Brunfvic. 

Il  eftoit  grand  &  fort  extraordinairernent,  mais 
fol  ,  téméraire ,  audacieux  ,  imprudent  ôc  fïiper-. 
be.  Il  eut  deux  femmes  ,  Marie  fille  du  Duc  de 
Brabant  ,  fa  parente,  qu'il  répudia  par  cette  rai- 
fon  >  &  Beatrix  de  Suaube,fille  de  l'Empereur  Phi- 
lippe, qui  mourut  à  Goflar,quatre  jours  après  fon 
Mariage.  Guillaumc,fon  troifiéme  frerc,  luy  fuc- 
ceda  i  &  fut  père  d'Othon ,  dit  le  Bref >  que  l'Em- 
pereur Frideric  II.  créa  Duc  de  Brunfvic ,  &  de  Lu- 
nebourgjà  condition  qu'il  quitterait  le  titre  de 
Duc  de  Saxe  ,  aux  Princes  d'Afcaigne. 

Pendant  l'Empire  de  Philippe  &  d'Othon,  In- 
nocent III.  comme  Souverain  de  l'Italie ,  qui  efroic 
prefque  abandonnée ,  établit  vn  Gouverneur  à  Ro- 
me ;ie  faifit  de  la  Romandiollc,&de  la  Marche 
d  Anconc,  du  Duché  de  Spolette,&dcla  Prin- 
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cipautédc  Tofcanci&furccsfondemcnsil  éleva  la 
puiflance  fcculicre  des  Papes,plus  haute  qu'elle  n'a- 
voit  jamais  efté. 

FRIDERIC  DE  SVAVBE,  fécond  du  nom, 
Roy  de  Sicile  ,  &  de  Hierufalem ,  Empereur  d'Oc- 
cident, îïfemblales  Etats  à  Norcmbcrg  après  la 
mortd'Othon,oùles  marques  Impériales  luy  fu- 
rent rendues  ;  &  par  le  Confeîl  des  Princes  ,  il  fit 
plufieurs  Reglcmens  pour  calmer  les  troubles 
de  l'Allemagne  :Ce  qui  luy  reûflit  d'autant  plus 
aifément ,  qu'il  n'eftoit  pas  moins  aymé  par  fcs  ver- 
tus ,  que  redouté  par  fa  puhTance.  Comme  fon 
delîein  eftoit  de  paiTer  en  Italie  ,  il  fit  promettre 
aux  Etats  à  Francfort ,  pour  affeurer  l'Empire  dans  *  i  uo, 
fa  Famille,qu'ils  éliraient  Roy  des  Romains>Hen- 
ry,{bn  fils  aîné,qui  eftoit  en  Sicile;  &  pour  gouver- 
ner en  fon  ab(ence,il  nommaLouis,Duc  deBavierc, 
qui  luy  eftoit  fidèle  par  devoir,  cVpar  reconnoif- 
fance. 

L'Empereur, ayant  pafféles  monts,  fiitfàcré  à 
Rome  dans  l'Eglûe  de  Saint  Pierre  par  Hugolin 
Cardinal  d'Oftie,&  de  Viterbe,  Neveu  du  Pape 
Innocent  III.  &  couronné  *  avec  l'Impératrice  *ictz.«ie 
ConftanceparlePapeHonorius  III.  après  avoir  NoT*nbcc 
renoncé  à  toutes  fes  prétentions  (ûrlesDuchezde 
Spolette  &  dcTofcane ,  en  faveur  du  Saint  Siegc> 
donné  à  l'Eglife  la  Ville  &  le  Comté  de  Fondi  \  & 
promis  d'aller  en  perfonne  dans  la  Paleftine  au  fe- 
cours  des  Cheftiens  contre  les  Sarrazins.  Enfuittc 
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il  receutl'hommage  des  Villes  d'Italie  en  prefencé 
des  Princes  de  l'Empire ,  qui  l'avoient  aceompa- 

f;nc;  &  ne  trouva  par  tout  que  du  reipcâ:  &  dç 
obeiïTance ,  fi  l'on  excepte  Boulogne ,  qui  le  trai- 
ta injurieuiement.  Alors  il  renvoya  en  Allemagne 
Eberard  de  Tanne,(bn  Maiflxe-d'Hoftcr?&  Con- 
rad de  Tanne,fon  Echanfon  ,  avec  ordre  à  I'vn  de 
garder  dans  Walpurgles  marques  Impériales  qu'il 
luy  confia  ,&àl'autre  d'avoir  foin  de  f  éducation 
du  Prince  Henry,  qu'il  mit  (bus  (a  conduitte  >  & 
*  partant  en  Sicile,  il  en  chafla  les  Sarrazins  ,  qui 
en  avoient  conquis  vne  partie,  &  s'y  fortifioient 
pour  laconferver. 
*nzi.         En  mefme  temps  *  il  marcha  contre  Richard 
&  ThomasXomtes  d'Anagny,  Princes  de  Tofca- 
ne,Freres  du  Pape  Innocent  III.  autrefois  fbn  Tu- 
teur, qui  s  eftoient  emparez  de  plufieurs  Villes  de 
IaPoûille,&  (bllicitoient  les  autres  à  la  révolte.  Il 
prit  Richard  dansleChafteau  de  Sara,  d'où  m'en- 
voya prifonnier  dans  la  Sicile  >  &  contraignit  Tho- 
mas à  s'enfuïr  de  Cela,vers  le  Pape  Honorius.  If 
exila  auffi  les  Evefoues  qui  avoient  efté  complices 
de  cette  révolte  i&  les  privant  de  leurs  Egliles  >  il 
mit  d'autres  Prélats  en  leur  place.  . 

Honorius  >  qui  (e  déclara  Protecteur  des  vns  ôc 
des  autres,  manda  à  Frideric,  ^ue  comme  Roy  de 
Sicile  >  T/aJftl  de  f  Eglifè  y  il  ne  pourvoit  Us  de- 
poftr  fans  le  confentement  du  Saint  Siège  ,  veu 
melmcs  qu'il  n'eftoit  pas  luge  des  Ecdefiaftiqucs: 
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qu  il  les  rétablît  promptement  ;  ôc  qu'il  ne  {bngcâc 
plus  qu'à  laccompliflèment  de  fon  vœu  >  d'aller 
combattre  les  Inndclles,  s'il  ne  vouloit  cftre  ex- 
communié. Frideric  luy  relpondit  y  ^ue  comme 
Empereur  O*  Roy  de  Sicile  3  il efioit  luge  Souverain 
de  tous  fis  Subjets  >  &*  me/mes  des  Ecclefiaftiques 
dans  les  caufes  feculieres  :  qu'il  uoulott  laijfer  k 
fis  Succejfeurs  <ette  prérogative  ,  quil  auoit  re- 
ceue  de  fis  Anceftres  :  quil  aymoit-mieux  perdre 
l€mpire>que  de  s'en  rendre  indigne  par  une  lâche  têy 
que  plus  on  authorifiit  des  factieux  3  moins  il  de-voit 
leur  pardonner',  &*  que  quand  il auroit  la  paix  dans 
fin  Etat,  ilfiroit  prefi  à  porter  la  guerre  dans  l'O- 
rient. Le  Pape,offenfé  de  ccdilcours  de  l'Empe- 
reur l'excommunia  *  dans  vn  Concile  qu'il  tint  à  *  uti 
Rome  ,ôc  difpenfa l'Allemagne  &  la  Sicilede  lo- 
beïfTance  qu'elles  luy  dévoient. 

L'vne&  l'autre  toutcsfois  demeurèrent  fermes 
dans  leur  devoir.  Le  Prince  Henry  fut  mefmes  élu,  4 
*  &  couronné  Roy  des  Romains  avec  (a  femme 
Agnésjfille  de  Leopold,Duc  d'Aultriche,à  Aix- 
Ia-Chappellc^&  commença  à  gouverner  paifiblc- 
mentfbuslaconduitte  de  Louis  Duc  de  Bavière. 
Mais  les  Villes  de  Lombardie  fe  liguèrent  enfem- 
ble  contre  l'Empereur  ;  &  dés  lors  firent  éclatter  la 
pailion  quelles  avoicnt  pour  le  recouvrement  de 
leur  liberté.  De-forte  que  les  deux  Partys  ne  pou- 
vant fc  promettre  que  de  fafcheufes  fuittes  de  leur 
divifion  ,fe  réconcilièrent  aifément  par  l'entremife 
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de  Iean  Comte  de  Briennp  Roy  de  Hierufakmr 
qui  cltoit  venu  en  Europe  implorer  le  (ècours  des 
Princes  Chreftiens.  Suivant  cette  paix  ,  Frideric, 
âciuîouLi  quieftoitvcuPdc  Confiance  d'Arragon  ,  eftanc 
abfous  par  le  Pape ,  époufa  *  folcmnellement  àRo- 
*  1 11      me ,  Ioland,fille  du  Roy  Ican,heritiere  du  Royau- 
me de  Hierufalem  *  &  promit  d'aller  en  perlbnne 
avec  toutes  {ès  forces >  à  laconquefte  delà  Palc- 
ftine  ,  dans  deux  ans  ,  à  commencer  du  mois 
d'Aouft  1115.  jufqu'au  mcfme  mois  de  Tannée 
1117.  a  peine  d'eftre  excommunié. 

Frideric,  pour  l'exécution  de  ce  pieux  deflein>> 
fit  de  grands  aprefts  d'hommes  &  de  chevaux  dans 
tous  les  Ports  du  Royaume  de  Naples  &  de  Sicile; 
*in6.    &  convoqua  *  les  Etats  de  l'Empire  à  Crémone, 
*         pour  les  inviter  à  le  (ùivre  dans  l'Orient.  Le  Roy 
Iean  alla follicitcr  le  fecours  d'  Angleterre  &d'Et 
pagne  ,  &  particulièrement  celuy  de  la  France  -,  où 
il  reccut  cinquante-trois  mille  cinq  cens  marcs 
d'argent ,  que  le  Roy  Philippe- Augufte  luy  avoir 
léguez  par  fon  Teilament ,  pour  employer  à  la 
guerre  fainte.  Pourle  Pape,  il  fit  quitter  les  armes 
aux  Villes  de  Lombardie  :  Il  les  obligea  de  con- 
tribuer aux  frais  de  cet  armement,  pour  mériter  le 
pardon  que  Frideric  leur  accorda:  Il  envoya  par 
tout  des  Légats  pour  prêcher  y  &  faire  prêcher 
la  Croifadc,  &  pour  reprefen ter  le  mauvais  état 
©ùeftoit  alors  les  affaires  des  Chrétiens  dans  la 
Syrie.  EnefFet  Damietre ,  où  la  guerre  x  la  famine 
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&  la  pefte ,  firent  mourir  quatre-vingts  mille  Sar- 
razins  afliegez,  ayant  elle  prife  par  les  Chevaliers 
du  Temple  ,  &  de  l'Hôpital  ,  &  par  les  Princes  Al- 
lcmans,qms'eftoientcroi{cz,  tut aufli-roft *  ren-  *  1%%.^ 
dueàMeledin>Sultaivdc  Babylone,  pour  fauver 
larmce  Chrétienne ,  invertie  dans  vn  fond,  inon- 
dé des  eaux  du  Nil...  ,où  l'imprudence  de  Pela- 
gius,  Efpagnol,Moine  Bénédictin  ,  Cardinal-Lé- 
gat du  Pape,I'avoit  engagée  \  &  cette  perte  fut 
d'autant  plus  grande,  qu'elle  affermit  la  captivité 
de  Hierufalem  ,  &c  rendit  inutile  ce  grand  arme- 
ment de  Croifcz ,  qui  fc  diviferent  enfuitte ,  &  re- 
payèrent en  Europe^ 

Cependant,  lors  qu'il  en  fut  temps ,  Fridcric  ne 
fc  haïra  point  de  partir,  bien  que  Hugolin,Cardi- 
nal  d'Oftie,  appelle  Grégoire  IX.  Succefleur 
de  Honorius,qui  *  mourut  à  Rome  le  16.  de  Mars 
1117.  l'en  preflat  continuellement  &  quVne  infi-  *  1117. 
nité  de  Croifez  de  toute  l'Europe  fe  rendit  conti- 
nuellement en  Italie  :fbit  qu'il  doutât  de  la  fidé- 
lité des  Siciliens:  foit  qu'il  craignît  qu'en  fon  abfen- 
ce  Gregoire,Coufin  des  Comrcs  Richard  &  Tho- 
mas, S  entreprît  fur  le  Royaume  de  Naples ,  & 
furlaLombardie,oupourrintereft  de  fa  Famille, 
ou  pour  celuy  del'Eglile,qui  comme  enfermée  dans 
les  Etats  d'vnfi  grand  Monarque,  paroiffoit  eftrc 
fa  Captive.  Mais  le  Pape  rcnouvellafi  fouventfes 
prières  &  fes  menaces ,  que  Ffideric  enfin  s'embar- 
qua* au  Port  dcBrindcs,avcc  Saint  Louis, Land-  *8  <kSef* 
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grave  de  Turinge  ,  mary  de  Sainte  Elizabeth  ;qui 
avoit  amené  d'Allemagne  vne  grande  armée  de 
Croifez  i  &  après  trois  jours  de  Navigation  ,  eftant 
tombé  malade ,  ou  feignant  de  l' élire ,  il  changea 
de  route,  &  prit  terre  à  Otrante,où  le  Landgra- 
ve  mourut  quelques  jours  après.  A  cette  nouvelle, 
quarante  mille  Croifez  quiavoient  pris  le  devant, 
s  en  retournèrent  à  Brindes,&  de-la  en  leur  pays. 
Ceux  qui  eftoient  prefts  à  partir, rompirent  leur 
voyage  i  &  le  Pape  Grégoire ,  qui  pou  (Té  d'vn  efc 
prit  violent,  fe  portoit  dés  le  commencement  aux 
,epc*  dernières  extremitez,  excommunia  *  l'Empereur, 
dans  l'Eglife  de  Saint  Pierre  à  Rome  ,  ielon  le 
Traité  fait  avec  Honorius. 

Frideric,plus  irrité  qu'étonné  de  ce  coup  de 
foudre ,  eftant  retourné  à  Naplcs ,  écrivit  à  tous  les 
Princes  de  l'Europe ,  JÇue  fa  maladie  nanjoit  efié 
que  trop  ^véritable  >  &•  qu'il  avoit  différé >  e>  non 
pas  rompu  fon  entre frife  \  quil  la  continuer  oit  auffi* 
torque  fa  fanté  le  pourroit  permettre  s  &•  qu'il  eftâic 
de  leur  intere/l  de  ne  pas  foujfrir  que  le  Tape ,  fans 
aucun  droit  3  fe  coulât  rendre  ï  Arbitre  abfolu  des 
Souverains.  En  metme  temps ,  pour  fe  vanger  de 
Grégoire, il appella  auprès  de  luy  les  Comtes  de 
Franchipany  ,  qui  tenoient  à  Rome  le  premier 
rang  entre  les  Seigneurs  ;  acheta  &  paya  leurs 
biens  ;  leur  en  fit  aufli-toft  vne  dçnation ,  à  condi- 
tion qu'ils  les  tiendraient  à  foy  &  hommage  de 
luy  ,  &  le  ferviroient  en  tous  lès  befoins  >  les  fir 
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Princes  de  l'Empire  •>  &  les  obligea  de  la  forte  à  fe 
deelarer  ennemysduPape.  Ces  nouveaux  Subjets 
luy  furent  fidèles.  Rome  s'eftant  révoltée  par  leur 
entremife,  le  Pape  qui  fut  obligé  d'en  fbrtir  3(c  re- 
tira àPeroufe  ;  &  les  Romains  ravagèrent  le  terri- 
toire de  Viterbe ,  &  cciuy  des  autres  Villes,qui  te- 
noientle  partyde  Grégoire.  D'ailleurs,  Fridcric 
attaqua  l'Etat  Ecclefiaftique  avec  vne  armée  corn- 
pofée,la  plufpart  de  Sarrazins ,  qu'il  avoir  tranf- 
portez  dclaSiciledansIaPoûille>&Ie  Pape  réci- 
proquement luy  oppofa  fes  Trouppes  ,  &  le  (c- 
cours  qu'il  tira  des  Villes  de  la  Lombardie. 

Cette  guerre  commencée  ,  &  pourfùivic  avec 
tant  d'ardeur  ,  devoit  eftre  en  apparence  vn  obfta- 
cle invincible  à  celle  delaTerrc  Sainte.  Toutesfois, 
comme  alors  les  Sarrazins  eftoient  divrfèz  ;  que  les 
Croifcz,qui  eftoient  pafTez  en  Syrie ,  y  faifbient 
quelques  progrez  allez  heureu^  ,  Frideric  eut 
peur  quelean^Comtc  de  Brienne  >  eftant  appelle* 
pour  commander  l'armée  Chrétienne ,  ne  s'en  fer- 
vit  pour  fe  rétablir  dans  la  polfcflion  du  Royaume 
de  Hierufalcm ,  &  fe  refolut  enfin  au  voyage  de 
Syrie,pour  s'acquitter  du  voeu  qu'il  enavoit  fait* 
&  de  la  parole  qu'il  en  avoit  donnée  à  tant  de  Prin- 
ces &  de  Roys.  Ainfi  dans  les  Etats  de  l'Empire 
&delaSicilc,a(TembIezà  Barlette,il  déclara  luy- 
me(mc  fes  intentions  fit  lire  (on  Teftament  -,  obli- 
gea les  Princes  par  fermenta  l'exécuter,  s'il  mou- 
rat  en  Orient  i  fit  reconnoiftre  le  Comte  Renaut 
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Vicaire  de  l'Empire  en  Allemagne  >  &  RenautJ)uc 
de  SpolettCjfon  Lieutenant  dans  l'Italie  i  ordonna 
à  ce  dernier  de  continuer  la  guerre  contre  le  Pape*, 

*ni8.  s'embarqua  le  ii.d'Aouft  *  ,  après  la  mort  de  l'Im- 
pératrice Yolandi  &  ayant  pafledans  la  Cypre>il 
defeendit  au  Port  d'Acre  ,  environ  le  mois  de  No- 
vembre avec  quelques  Trouppes  ,  où  félon  plu- 
ficurs  Hiftoricns  avec  quarante  ou  cinquante  Che- 
valiers feulement  ,  pour  ne  point  affaiblir  le 
Royaume  de  Sicile. 

Comme  il  eftoit  excommunié  ,  &  qu'il  avoit 
négligé  de  fe  faire  abfbudre ,  le  Pape  condamna 
(bn  zele,qu'il  avoit  long  temps  follicité.  Il  luy  en- 
voya defTendre  de  partir  >  il  écrivit  au  Clergé,  & 
aux  Ordres  militaires  de  la  Paleftine  ,  de  ne  le 
point  reconnoilère  >  il  pria  le  Sultan  de  Babylonc 
par  des  Lettres  qui  furent  furprifes  (  dit  l'Abbé  de 
Vefperg  )  de  l'attaquer  avec  toutes  fes  forces  ,  fans 
craindre  les  armes  des  Croifez>  Il  (bllicita  Henry 
Roy  des  Romains  de  fc  déclarer  Empereur,  &  de 
congédier  ceux  que  Fridcric  luy  avoit  donnez 
pour  le  confeiller  i  &  ayant  levé  vne  grande  armée 

*  1118.  de  Tofcans  &  de  Lombardsja  fit  marcher*contrc 
les  Impériaux  (bus  la  conduittede  Iean,Comtc  de 
Brienne,{bn  Gouverneur  d as  la  Romagne,Beaupc- 
re  de  Frideric^qui  pour  n'avoir  pas  voulu  luy  laifler 
la  jouïfTance  durant  fa  vie  du  Royaume  de  Hicru- 
làlem,  avoit  perdu  fbn  amitié  ;  de  Richard  &  de 
Thomas,Comtes  de  Celane ,  &  de  Rodolphe  de 
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Savelli.  Le  Roy  Iean ,  Tvn  des  grands  Capitaines 
de  Ion  temps ,  arefta  les  ravages  que  le  Duc  Renaut 
&  Conrad  Guichard  faifoient  dans  la  Marche 
d'Anconc,  &  dans  lcsDuchezde  Spolctte,&  de 
Benevent,&  les  ayant  luivis  dans  le  Royaume  de 
Naples ,  où  ils  les  contraignît  de  (è  retirer ,  en  con- 
quit la  plus  grande  partie  ,  avec  d'autant  plus  de 
facilite' ,  que  le  Pape,qui  n'avoit  pas  voulu  croire 
l'Empereur  malade  ,  fit  publier  ,  &  croire  qu'il 
eftoit  mort.  D'vn  autre  codé  le  Cardinal  de  Saint 
Marc ,  Légat  à  Milan ,  fit  foûlever  les  Villes  de  la 
Lombardie  y  &  congédia  les  Croifez  de  ce  Pays , 
&  ceux  de  la  Poûillc,qui  eftoient  preftsà  fuivre 
l'Empereur. 

Mais  l'indignation  du  Pape,contrc  ce  Monar- 
que,eftoit  trop  grande  pour  fe  renfermer  dans  les 
bornes  de  l'Italie.  Elle  le  iuivit,  &  l'accompagna 
dans  la  Paleftine.  Car  félon  les  intentions  de  Gré- 
goire, le  Patriarche  de  Hierufalcm ,  &  les  Grands 
Mailtres  des  Templiers  ,  &  des  Hofpitalicrs  ,  ne 
voulurent  point  obcïr  à  Frideric;k&  l'armée  Chré- 
tienne ,  commandée  par  Henry  ,Duc  de  Limbourg, 
ne  rcceutles  ordres  que  des  Lieutcnans  Impériaux, 
deU  part  de  Dieu de UChreftientê.  Les  Véni- 
tiens luy  rendirent  en  particulier ,  des  devoirs  qu'ils 
refuferent  de  luy  rendre  en  public  ;  &  les  Cheva- 
liers Teuthons  de  Sainte  Marie,lcs  Génois ,  les  Pi- 
farts&  les  AUemans,  furent  les  feuls,qui  crurent 
qu'en  cette  rencontre ,  on  n'avoit  pu  les  difpenfcr 
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du  ferment  de  fidélité.  De-forte  que  ce  Prince 
ne  pouvant  faire  la  guerre  avec  gloire  ,  ne  fon- 
gea  qu'à  s'en  retirer  avec  prudence;  &  s'affermît 
encore  dans  cette  refolution  ,  lors  qu'il  fçeut  1  e- 
tat  de  fes  affaires  en  Italie.  Il  fit  donc  propofer 
•Fcv       &rConclure  *  Ia  Trêve  pour  dix  ans  avec  Melc- 
din,  Sultan  de  Babylonef,  qui  eftoit  naturelle- 
ment porté  à  la  Paix  ,  &  qui  craignoic  d'ailleurs 
que  les  Chreftiens  réunis  ,  ne  fufTcnt  fecourus 
d'vnc  nouvelle  Croifade,  &  qu'en  mcfme  temps 
Mclczcl/on  Neveu,  Sultan  de  Damas  >  qu'il  avoit 
depoffedé  de  fa  Principauté  ,  ne  fit  effort  pour 
s'y  rétablir.  Par  cet  accord,  le  Sultan  rendit  à 
Frédéric  tous  les  p ri fonniers  Chreftiens  >  les  Villes 
de  Hierufalem  ,  de  Betheleem  ,  de  Na^aret ,  de 
Thoron  ,  de  S  y  don  ,  e>  les  Villages  de  leur  terri- 
toire {  refermant  feulement  aux  Sarrasins  IcTem- 
fie  de  Hierufalem  >pour  y  faire  librement  l'exerci^ 
ce  de  leur  Loy  )  &*  T rider k  >  reciproquement,/^- 
lligea  de  ne  permettre  point  que  les  Chreftiens 
fecouruffent  la  Trincipauté  d  Antioche >Tripoly  >  ny 
les  autres  "Places  indépendantes  du  Royaume  de 
Hierufalem  3  qui  ne  furent  point  comprifes  dans  U 
Tre^ue. 

♦  17  <îc  Ma*  Emuitte ,  Frideric  fit  *  ion  entrée  dans  Hieru- 
falem ;  &  le  lendemain ,  revêtu  de  fes  habits  Im- 
périaux, eftant  allé  dans  l'Eglife  du  Saint  Sepul- 
chrc,oùfa  Couronne  eftoit  fur  le  grand  Autel., 
il  la  prit  ,  après  avoir  fait  fes  prières,  &  luy-mef; 
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mcfc  couronna  Roy  de  Hicrufalem ,  parce  que  le 
Patriarche  refufa  d'en  faire  la  folemnité.  En  mcfmc 
temps  il  écrivit  aux  Princes  Chrcftiens  l'heureux 
iuccez  de  fbn  entreprife  >  fit  relever  les  murailles 
de  Hieruialcm  ;  rétablit  les  Chrcftiens  dans  Iop- 
pe  ,  &  dans  plufîeurs  autres  Villes  ruïnées,  qu'il 
fit  rebâtir  ;  s  embarqua  *  fur  deux  Galères  feule-  *t';f May 
menti  &  *  fe  rendit  à  Naples  peu  de  jours  après.  Mo. 'de May 
Là  ,  fe  refouvenant  de  l'injure  qu'il  avoit  reccuë 
#les  Templiers  ,&  des  Holpitalicrs ,  il  fit  piller  les 
biens  qu'ils  avoient  en  Sicile  ;  &  les  bannit  des 
Terres  de  fun  obeïflance.  Puis  entrant  dans  la 
Poûille^vec  vne  puiiTante  armée  que  fes  Lieutc- 
nans  luy  avoient  levée ,  il  en  fit  fortir  le  Roy  Iean 
Comte  de  Bricnne,quii'avoitprefque  fuumife  au 
Pape  ;  &  reprit  en  quinze  jours  toutes  les  Places 
qu'il  avoit  perdues  en  fon  abfence.  Il  conquit 
meimes  la  Romagne,la  Marche-d'Anconc  ,  les 
Duchcz  de  Spolette  &  de  Benevent  ;  il  invertit 
Rome  ,  où  Grégoire  eftoit  enfermé*,  &  content 
de  l'avoir  étonné ,  il  leva  le  fiége  ,  &  fe  retira 
dans  Capouë. 

Tant  de  modérations  ,  &  tant  de  victoires 
alentirent  la  colère  du  Pape.  De-forte  que  par 
Fcntremife  du  Patriarche  d'Aquilée,  de  l'Arche- 
veique  de  Salftbourg,de  l'Evcrquc  de  Ratilbone, 
&c  deHerman  de  Saltza,Grand  Maiflrc  de  l'Ordre 
Teuthonique  ,  Grégoire  donna  *  l'abiblution  à  *  ii}ol 
Frideric  jôc  promit  de  le  rétablir  en  tous  fes  droits 
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fur  la  Sicile.  Auffi  l'Empereur  qui  le  vifita  dans 
Anagny  ,  luy  paya  fix-vingts  mille  onces  d'ar- 
gent pour  les  dégars  qu'ils  avoir  faits  (ùr  l'Etat  Ec- 
clefiaiHque  &  luy  envoya  vn  grand  fecours  d' Al- 

*  1154.   mans,  qui  *  deffirentles  Romains,campcz  devant 

Vircrbe ,  qu'ils  cenoient  aflïegée ,  &  fournirent  au 
Pape  le  Pays  des  Sabins,Rebelles.  Surcesentre- 

*  izjj.     faiecs  Frideric  retourna  *  en  Allemagne  ,  après 

quatorze  ans  d'abfènce  >  &  pour  en  bannir  le  de- 
fordre  ,quejle  Schiftne  y  avoir  introduit,  il  fit 
plufieurs  Reglemens  imporrans  ,  ôc  obligea  par 
îèrmcnt  les  Etats  à  les  obferver.  Alors  il  fe  faifit  - 
du  Prince  Henry  y  le  depofa  de  fa  Dignité;  &  le 
condamna  à  vne  prifbn  perpétuelle  dans  la  Ca*- 
labre  ,  pour  avoir  confpiré  contre  luy  avec  les 
Lombards.  11  apprit  que  le  Pape  6>c  les  Villes  de 
la  Lombardie  ,  s'eftoient  liguez  enfemble  pour 
le  chalTcr  de  l'Italie  :  Il  fit  les  apprefts  pour  s'y 
maintenir  avec  vnerefolution  qu'vn  Légat  du  Pa- 
pe ,  compara  à  (a  fermeté  d'^vn  Rocher  inebran- 

*  12.36..  '         :  ^  m*c *  Frideric,Duc  d' Auftriche  ,  qui  mé- 

*  prifbit  fon  authorité,  au  ban  de  l'Empire  ,  &  la 
Ville  de  Vienne  ,  qui  le  receut  honorablement,, 
an  nombre  des  Villes  Impériales  :  Ayant  pafle 

*  1 1 3  8.    lcs  Monts,  avec  cent  mille  hommes  il  vainquit  *les 

Milanois  en  vne  furieufe  bataille  :  11  en  ht  vn  (i 
grand  carnage, que  (  comme  il  l'écrivit  luy-mcC- 
me  en  plufieurs  lieux  )  leurs  Tro-vinces  riefloient 
pas  ajfe^  grandes  four  les  enterrer:  Il  prit  &  pu- 
nir 
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nie  rigoureufement  la pluipart  des  autres  Villes  re- 
belles: Ayant  conquis  la  Sardaigne>  il  en  donna  la 
Couronne  à  Ion  fils  Entius  ou  Henry  ,  &  pour 
avoir  refufé  de  la  rendre >  bien  quelle  relevât  du 
Saint  Siège  ,  il  fut  excommunie'  par  *  le  Pape:  -lejotirte 
Il  triompha  fbuvent  des  forces  des  Republiques  xx™*** 
de  Veniiè  &  de  Gennes  ,  liguées  contre  luy  avec 
Grégoire  *  qui  pour  céteflct  les  avoient  réconci- 
liées l'vne  avec  l'autre  :  Il fe  rendit  Maiftre  du  Du- 
ché d'Vrbin,  &dela  Tofcanc:  Ilaffiegea  Rome 
pour  la  deuxième  fois  pendant  quelques  jours:  Il 
deffit  les  Romains,  qui  forrirent  fur  luy ,  animez  *  1140. 
par  leslarmes  &  les  prières  du  Pape  >  &  comme  ils 
s'cltoitnt  croifez  ,  il  fit  imprimer  vne  Croix  lin*  le 
front  avec  vn  fer  chaud ,  ou  fendre  la  terre  en  qua- 
tre  i  chacun  de  ceux  qu'il  prit  prifonniers ,  pour  l'a- 
voir confédéré  comme  vn  Infidèle,  cVpourtémoi- 
gner  au  Papequeriennclepourroit  fléchir:  Il  fit 
le  degaft  au  tour  de  la  Ville  ;  &  alla  faccager  Bcne-- 
vent  ,l' Abbaye  du  Mont-Caflin ,  Sora  >  &  les  Ter- 
res des  Templiers. 

Ce  fut  *  alors  que  la  pluipart  des  Villes  d'Ita-  *  tz}9. 
liefediviferent  en  deux  radions, l'vne  desGuel- 
phes , qui  tenoir  pour  le  Pape,&  l'autre  des  Gi- 
bellins ,  qui  eftoit  du  party  de  l'Empereur;  ainfi 
nommées  de  Guelphe  3  &  de  Gibelius,  frères ,  qui 
combatirenr  envnefcditionà  fiftoye ,  l'aîné  pour 
Grégoire,  &  le  plus  jeune  pour  Fridericiou  de  la 
Famille  Impériale  des  Henrys,appellée  Gueblin- 
I.  Partie.  Dd 
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gen ,  ennemie  de  la  Cour  de  Rome ,  &  de  celle  des 
Guclphcs,Ducs  de  Bavière  ,  toujours  zelez  pour 
les  Papes  >  ou  de  ces  mots  Guclphe  &  Gibelin  y  qui 
fignifienten  Allemand,  le  premier,  porter  la  Voy\ 
Se  l'autre  ,  porter  U  Guerre.  Quoy  qu'il  en  Toit, 
lors  qu*vn  Peuple  eftoit  agite' de  cette  fureur, il  fe 
diviibit  tout  à  coup  en  deux  partys  contraires  :  le 
Pcremimoloit  le  fils,  &k  fils  immoloit  le  Pererle 
plus  fort  chaflbit  le  plus  foiblc  \  ou  l'éçalité  des 
Combattans ,  leur  rendoit  Je  malheur  ceal. 
Grégoire  cependant,  demanda  fecours  à  tous  les 
Princes  Chreftiens  >  convoqua  vn  Concile  gênerai 
dans  l'Eglilè  de  Latran  -,  &  fit  armer  par  mer  &  par 
terre  pour  la  fureté  du  6afTage.<Lcs  Prélats  de  Fran- 
ce ,  d'Eipagnc ,  d*  Angleterre ,  &  d'Italie  arrivèrent 
àGennes>&  s'embarquèrent  (îir  la  flote  de  cctteRc- 
publique ,  &  iiir  celle  du  Pape  pour  fc  rendre  à  Ro- 
fnc,Ic  jour  de  Parques  de  l'année  12,41.  Mais  En- 
jius,Royde  Sardaigne^Gcneial  de  l'armée  Navale 
Je  l'Empereur ,  qui  n  ignoroit  pas  que  dans  le  Con- 
cile on  vouloit  encore  rcxcommunier,&  le  depoièx 
de  l*Empirc,combatit  vers  Pifc  les  Galères  du  Pape, 
Ôc  celles  de  Gènes  i  &enayanr  pris  vùiçt-deirx ,  àc 
coule  trois  autres  à  fond ,  envoya  prHbnniers  à  Fri- 
deric  ,  les  trois  Cardinaux-Lcgats  du  Pape  ,  & 
iprcfque  tous  les  autres  Prélats  Etrangers,  qui  fu- 
rent menez  &  gardez  étroitement  dans  le  Château 
deTEufà  Naples  Ce  malheur  fut  fi  ferrfible  à 
Grégoire ,  qui  d' ailleurs  cfloir  âgé  de  cent  ans ,  que 
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trois  mois  après  il  en  mourut  *  de  deplarfir^Ia  14.  ♦  îen. 
année,  &  le  5.  mois  de  fon  Pontificat.  Gcofroy  de  U4°uft 
Châtillon,  Milanois, nomme Celcftin  IV. qui  fut 
fon  SuccciTcur,écrivitàFridcric  des  Lettres  pleines 
de  tendrefie  pour  luy  pcriîiader  de  rendre  la  paix  à 
rEgliic',&  mourut  *  le  18.  jour  de  la  Dignité.  Apres  uï^*"0* 
luy  le  Siège  demeura  vacant  18.  mois  &  demyipar- 
ce  que  les  Cardinaux  priibnniers protefterent  de 
nullité  de  l'Election  qu'on  feroit  fans  eux ,  &  qu'ils 
ne  furent  délivrez  par  Frideric,  qu'après  vn  long- 
temps j  à  la  prière  que  luy  en  firent  Baudouin  II. 
Empereur  de  Conftantinople  ,&  Raymond,Com- 
te  deThouloufe.  Enfin  Sinibalde  de  Fielque>natif 
de  Gènes,  fils d'Obizo,Comte  de  Lavagne, Car- 
dinal de  Sainte  Lucine/ut  proclamé  *  Pape  fous  le  Jt**,de  W0 
nom  d'Innocent  IV.  dans  la  Ville  d'Anagny,  & 
de  là  conduit  à  Rome  lolemnellcment.  A  peînc 
il  y  eut  fait  fon  entrée ,  qu'il  témoigna  defircr  la 
paix  j  &  convint  avec  l'Empereur  deConftantino- 
ple,qui  s'en  entremettoit,  qu'on  en  traitteroit  à  Ca- 
îrcllanc.  Mais  (bit  que  d  ans  le  mauv  ais  état  des  af- 
faires de  lTgliie,  il  dcfèfpcrât  de  faire  vn  accord 
avantageux  j  foit  qu'il  crût  que  le  deilein  de  Fride- 
rk ,  eftoit  de  l'arreirer  prifonnicr ,  il  vint  par  mer  ji 
Genncs,&  par  la  Savoye,  à  Ly oni  où  S  aint  Louis, 
Roy  de  France  le  reccut  favorablement  *  &  luy 
donna  trois  Places  fortes  pour  là  fureté ,  parce  que 
la  Franche-Comté  cftoir  des  Terres  de  l'Empire. 

Là,  ce  Pape  fit  convoquer  vn  Concile  gcûcral  ll4S* 
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pour  le  mois  de  Iuin  12,45.  &fbmmer  Frideric  de 
s'y  rendre  ,  pour  répondre  aux  aceufations  pro- 
pofées  contre luy  v &  l'Empereur  seftant  contenté 
d'envoyer  Thadecde  5eflTa,Iuge  du  Palais  Impé- 
rial,  l'Evefquc  de  Strafbourg  ,  Hugues  Grand 
Mailtre  de  l'Ordre  Teuthonique  ,  &  Pierre  des 
Vignes,  fon  Chancelier  ,  pour  cxcufèrfon  abfcn- 
•  k  m  de  ce,il  *  i'excommunia,&- le  priva  de  fes  Couronnes, 
comme  coupable ,  &  convaincu  d'eftre  Sacrilège, 
Paycn,  Hérétique  *  ou  mefmes  Athée  i  de  s'élire 
vanté  que  (I  les  Peuples  le  vouloient  croire ,  il  éta- 
bliront vne  meilleure  Religion  que  la  luifve ,  ny  la 
Mahometanc  ,  îty  la  Chrefticnne  i  d'avoir  viurpe 
les  Terres  de  l'Eglilè,  &  refolu  de  la  réduire  à  Ion 
ancienne  pauvreté  ;  de  s'entendre  avec  le  Sultan 
de  Babylonc  >  d'avoir  donné  aux  Sarrazins  vne 
Ville  dans  la  Poûille  »  &  d'entretenir  des  Concubi- 
nes Mahometancs.  Frideric  fc  plaignant  de  ce  ju  - 
gement,  lors  qu'il  Peut  appris,  écrivit  aux  Princes 
de  l'Europe  ,  &  particulièrement  à  Saint  Louis 
Roy  de  France  ,  <Que  le  Tape  la^voit  condamné 
contre  toute  forte  de  Loys  ,  en  <Ttne  Ville  hors  de 
l  Empire ,  où  t  Empereur  ne  pou-uoit  eflre  traduit) 
fans  au  il  eut  eflé  dénoncé*  ny  accufé\pour  des  cri- 
nus faux  \  fur  des  dcpofttions  de  témoins ,  ou  fufpeclsy 
ou  peu  infiruits  des  affaires  d'Italie  y  comme  eftoient 
les  Efpagnols  ;  ou  recuftbles  3  comme  l'Erve/que  de 
Capouë  y  dont  le  frère  Rebelle ,aatoit  e fié  pendu  à 
Naplcss  quil  naruoit  point  eflé  entendu  ny  par  fa 
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bouche  t  ny  par  celle  de  fes  AmbaJJadews  i  qu'il 
a-voie  différé  >  e>  non  fa*  refufe  de  fe  prefènter: 
que  d'ailleurs  il  efloit  injufie  de  le  depofer  de  l'Empi- 
re pour  r  a^voir  défendu  contre  leTrotetleur  desl^c- 
ùeUes  de  Sicile     de  Lombardie  s  que  le  Tape  efloit 
leTrince  des  Ecclefiaftiques  ,&*  non  pat  des  Roys> 
pour  leur  ofter  la  Couronne ,  quUs  ne  tenoient  que 
de  Dieu,  e>  que  l'injure  faite  à  l'Empereur  efloit 
la  caufe  de  tous  les  Roys.  Les  Sucves,zelez  pour 
Frideric,  ne  craignirent  pas  de  dire  dans  leurs  Ai- 
(èmblées  ,quc  le  Pape  eftoit  vn  Apoftac  i  cjue  la 
Cour  de  Rome  eftoit  abandonnée  à  toute  forte  de 
vices  i  &  que  loin  d'authorifer  ion  audace,  il  la 
falloit  punir  rigoureufement.  Les  Princes  de  l'Em- 
pire n'approuvèrent  pas  le  Décret  du  Pape  i  &  di- 
rent qu'il  eftoit  en  droit  de  couronner  l'Empereur 
qu'ils  avoict  élu,&  nô  pas  de  l'clire^ny  de  le  depofcr. 

Quelques  vns  toutesfois,  des  Ecclcfiaftiqucs 
follicitez  par  le  Pape  ,  s'aftcmblerent  à  Wirtz- 
bourg  ;  &  nommèrent 4  Empereur,  Henry  ,  fre 
re  de  Saint  Louis  ,  Landgrave  de  Turinge.  * 
Ce  nouveau  Prince  vainquit  Conrad] ,  fils 
de  Frideric  i&  l'armée  de  Suaube  &:  de  Bavière 
qui  s'eftoient  avancez  juiqu'à  Francfort  pourem- 
pefcher  cette  élection.  II  perdit  beaucoup  de  temps 
&  d'hommes  àl'attaque  deRutlinguc,  ôc  mourut 
devant  Vlme,qu'il  aiîiegca,d'vn  coup  de  fléchc,&: 
de  la  dhTenterie  ,  qui  fut  peuf/eftre  vn  accident 
de  fa  blelTure.  GuillaumesComte  de  Hollande ,  élu 
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•  oôobw  4fohSucccfTcur  à  Francfort  par  les  Princes  Ecclefîa- 
4  '  ftiqucs,prit  Aix-la-Chapj>elleavcclefccoursa  O- 
thon  Duc  de  Brurtfvic  ,  Ion  Beaupere  ;  &  s'y  fit 
couronner  (blemnellemenr.  Mais  il  préféra  Ton  in- 
tereft  à  celuy  de  l'Empire  *  &  comme  d'ailleurs  il 
avoir  peu  d'authorité.,  il  gouverna  foiblement,  & 
plûtoil  en  Comte  de  Hollande ,  qu'en  Empereur. 

A  l'égard  de  Frideric,  après  avoir  châfle  d'Italie 
les  parens  du  Pape ,  &  fait  piller  leurs  biens ,  il  lor- 
"1148  tit  *  de  Parme  avec  (bixante  mille  hommes  ;  & 
marcha  vers  Lyon  ,à  deiTcin  de  prendre  le  Pape. 
Mats  en  arrivant  à  Thurin  ,  il  fut  obligé  de  retour- 
ner à  Parme, parce  que lesGuclphesl'avoicntlur- 
prife,  &dci'aflicgerauiTi-roit,  de  peur  que  le  re- 
lie de  l'Italie  ne  le  révoltât.  Il  l'environna  d'vnc 
nouvelle  Ville  ,  appellée  Victoire ,  du  nom  de 
Saint  Vidor,Martyr;il  fit  battre  de  tous  collez 
les  murailles  des  AfTicgez-,  &  s'irritant  par  leur  refi- 
flancejl  eut  peu  de  leurs  prifonniers  ,  qu'il  ne  leur 
renvoy ât,lanccz  en  l'air  par  des  engins  de  batterie. 
Apres  deux  ans  de  fiege,qui  rallcntirent  fon  ar- 
deur cV  fa  diligence  ,  ceux  de  Parme ,  fortant  *  par 
toutes  leurs  portes,  deffirent  aifément  les  Impé- 
riaux ,  étonnez  &  (urpris  i  pillèrent  &  raferent  la 
Ville-neuve}&  pour  dernier  ornement  de  leur  vi- 
ctoire ,  ils  y  gagnèrent  la  Couronne  mcfmcs  de 
l'Empereur,  qui  fe trouva  dans  ion  équipage.  Fri- 
deric ,  qui  efloit  lors  abient ,  raflcmbla  fon  armée  a 
Crémone  y  fe  rendit  Maiftre  de  PJaifance  ,  &  de 
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Florcncei&  ne  perdit  l'cfpoir  de  rétablir  le  mauvais 

état  de  fes  affaires ,  que  parce  qu'en  mcfme  temps 

fonfils  Entius  perdit  la  bataille  &  la  liberté',  prés 

de  Boulogne  contre  les  Boulonnois ,  commandez 

parvn  Le^at  du  Pape.  Ainfi  l'Empereur  accablé 

du  déplaifïr  qu'il  çn  eut, fe retira  dans  laPouillc; 

ôc  mourut  peu  de  jours  après, âgé  de  cinquante-  ndcDcc; 

quarreaiis,empoiibnné,*ouécoufTepar  Mainfroy,  u;0# 

Prince  de  Tarante,(on  fils  naturel ,  dans  Pauorme, 

ou  dans  Florentine, Ville  de  la  Poûille. 

Il  reffcmbloit  delprit  &  de  corps  à  Frideric  I. 
ion  ayeul.  Il  avoit  le  viiagc  beau  >  le  poil  blond ,  la 
taille  Majeftueufe  &  bien  proportionnée:  Il  eftoit 
adroit  &  fort  également ,  magnifique  ,  libéral, 
vaillant ,  prudent ,  éloquent  :  il  parloit  la  langue 
Latine ,  la  Grecque ,  la  Françoife,  l'Allemande  & 
la  Sarrazine ,  au/fi  facilement  que  l'Italienne*  qui 
eftoit  fa  langue  maternelle.  Iln'ignoroit  rien  de  ce 
qu'il  y  a  déplus  curieux  dans  les  Arts,  &c  dans  les 
Sciences  :  Il  fit  traduire  en  Latin  plufieurs  Livres 
Grecs,  &  particulièrement  Ariltote  i  &c  donna  des 
Privilèges  aux  Vniverfitez  avec  profufion,  pour 
les  rendre  plus  fleu  «fiantes.  Mais  il  avoit  peu  de 
pieté,  &pcu  d'exactitude  àgarder  fa  parole  ;  11  ay- 
mokle piaifir  des  femmesavec  excez ;  il  eftoit  dif- 
fimulé,  vindicatif  &  cruel.  Pierre  des  Vigncs,fon 
Chancelier,  qui  avoit  tant  écrit  pour  lu  y  contre  les 
Papes,  acculé  facilement  d'avoir  voulu  l'cmpoi- 
fonner,  eut  lesycux  crevez  i  &  fut  fi  maltraité  par 
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r avant  l'avoit  fait  mettre  dans  cet  Etang. 

L' INTERREGNE  commence  a  la  mort 

*  de  Frideric  II.  ou  à  fa  depofition  de  l'Empire  *ii5o. 

*  dans  le  Concile  de  Lyon ,  ou  au  retour*  de  Ri-  *i*4S> 
chard ,  d' Allemagne  en  Angleterre  ;  &  finit  àl'E-  *12'58, 
lésion  de  Rodolphe,premier  du  nom.  De-forte 

que  iùivant  la  première  &  la  plus  véritable  de  ces 
opinions ,  les  Princes  qui  fuccederent  à  Frideric  II. 
ne  font  point  contez  entre  les  Empereurs  ;  ou  parce 
qu'ils  ne  furent  élus  que  par  les  Etats  Ecclciïafti- 
ques  ,  à  la  pourfuitte  du  Pape  ;  ou  parce  qu'ils 
ne  furent  reconnus  que  par  vne  partie  de  l'Em- 
pire. Cependant  ,  comme  la  place  qu'ils  oc- 
cupèrent dans  le  Trône  Impérial ,  &  celle  qu'ils 
'tiennent  dans  l'Hiftoirc  de  l'Interrègne  y  les  rend 
toujours  tres-remarquables ,  il  eft  neceflaire  d'en 
parler  icy. 

CONRAD  de  Suaube,fils  de  Frideric  II.  âgé 
de  huitans,fut  proclame' Roy  des  Romains ,  pre- 
mièrement *à  Vienne  ,&  trois  ans  après  à  Spire.  **l53- 
Car,  comme  fa  première  Election  s'dtoit  faire  cri 
vne  Ville  >  qui  n'eftoit  pas  encore  Impériale  y  & 
qu'elle  navoit  point  elle  accompagnée  de  (on 
Couronnement  >ny  de  la  confirmation  du  Pape; 
Fridenic  fouhaitta  qu'on  la  renouvelât  >  pour  la 
rendre  plus  folemnellc»  Ce  filsgouvcrna  l'Empire 
en  l'abfence  dcfbn  père,  avec  toute  la  foûmiflîon 
qu^il  ky  devoir; 4c  toute  la  prudence  qu'on  pou- 
voit  attendre  de  iuy.  Apres  la  bataille  de  Franc- 
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fort  y  qu'il  perdit  contre  Henry ,  Landgrave  de 
Turingc,il  alTembla  vne  nouvelle  armée  avec  le 
fecours  d'Othon  Duc  de  Bavière  i  &  ravagea  les 
Etats  d'Albert  de  PortingaUjEvefque  de  Ratilbo- 
ne,  l'vn  des  plus  zelez  du  party  du  Landgrave. 
Ce  Prélat  voulut  s  en  vanger  par  vn  parricide.  Sur 
la  fin  du  mois  de  Decembrcja  nuit*de  la  Fefte  des 
Innocens  ,  comme  le  Roy  des  Romains  eftoit 
dans  l'Abbaye  de  Saint  Emcrand,  en  cette  Ville 
Impériale ,  accompagne  de  quatre  de  fes  Dome- 
ftiques, Conrad  de Hohenfels,&  plufieurs  autres 
qu'Albert  &  Vlric,Abbé  de  S.Emerand  avoient 
envoyez  pour  rartafliner,  enfoncèrent  la  porte  de 
fa  chambre-,  &  ayant  pris  trois  de  fes  gens ,  en  tuè- 
rent deux  autres  ,  l'vn  delquels  leur  parut  cftre* 
le  Prince.  Mais  dans  ce  péril  *  deux  chofès  fau- 
verent  Conrad:  lvnejqu'au  premier  bruit  qu'il  en- 
tendit y  il  fe  cacha  fous  vn  oanc  i  &  l'autre  quvn 
de  fes  Officiers  eftoit  entré  fort  tard  dans  fa  cham- 
bre y  fans  eftre  découvert  par  les  Elpions  de  l'E- 
velquc  *,  &c  qu'ainfi  les  aflafïins  y  trouvant  cinq 
perlbnnes,  ftlon  leur  attente  >  fe  perfùadcrent  ai- 
fément  que  Conrad  eftoit  de  ce  nombre.  Le  len- 
demain ,  ce  Prince  ayant  rejoint  fes  Trouppes, 
battit  celles  d' Albert,qui  attendoit  aux  portes  de 
la  Ville  l'événement  de  fon  attentat  s  &  ravagea 
(ès  Terres  &  celles  d'Vlric.  Ayant  lors  appris  la 
nouvelle  de  la  Mort  de  l'Empereur,  il  alla  en  Ita- 
lie, après  avoir  eflaye  de  salfurer  les  Villes  du 
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Rhin  i  &  prit  Naplcs  ,  Capouë  ,  Acquin  &  plu- 
fieurs  autres  Places ,  qui  s'eftoient  déclarées  pour 
le  Pape.  Il  régna  feuI,trois  ans.,  cinq  mois  &  dou- 
ze jours, &  mourut  le  19.  de  May  1x54.  du  poi- 
ion  que  luy  donna  Mainfroy,Princc  de  Tarante,  UH- 
fon  frère  naturel. 

Conrad  époufa  Elifabeth,  fille  d'Othon  ,Duc 
de  Bavière  ;  &  n'en  eut  qu  vn  fils  ,  nomme  Con- 
radin,qui  fut  le  dernier  Prince  de  la  Maifon Im- 
périale de  Suaube,Hohenftaufen.  Car  voulant  re- 
couvrer le  Royaume  de  Sicile  *  dont  le  Pape 
Vrbain  IV.  avoit  invefty  Charles^Comtc  d'An-» 
jou,frere  de  Saint  Louis  ,  Roy  de  France,  il  fut 
défiait  &  pris  prifonner  par  ce  Roy, à  la  bataille 
du  champ  du  Lys  ,  le  2.8.  d'Aouft  12.68.  &  en-  ■  ^ 
fiiitte  décapité  à  Naplcs,  le  16.  d'Octobre  12,69.  ll6^ 
âgé  de  vingt-trois  ans. 

Aorés  la  mort  de  Conrad  ,  Innocent  IV.  re- 
tourne de  Lyon  à  Rome  ,  cftant  appelle  par 
ceux  de  Naples ,  qui  craignoient  la  tyrannie  de 
Mainfroy ,  y  alla  avec  vne  grande  armée  -,  &  prit 
polTeflion  de  la  Ville  &  du  Royaume  ,  comme 
d'vn  Fief,  qui,  retournoit  au  Saint  Siège.  Mais 
le  Prince  Mainfroy ,  en  qualité  de  Tuteur  de  Con- 
radin ,  s'oppofa  au  defiein  du  Pape  i  &  en  vne 
feule  Campagne  luy  deffit  deux  armées  de  foi- 
xante  mille  hommes  chacune.  Ce  qui  donna  tant 
de  déplaifir  au  Pape ,  qu'il  en  mourut  à  Naples, 
le  7.  deDecembre  izcS.  Enfuittc , Mainfroy  fut 
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tué  à  la  bataille  de  Benevent,  qu'il  perdit  contre 
Charles  d'Anjou  ;&,parce  qu'il  eftoit  excommu- 
nié ,  il  fut  enterré  fur  le  grand  chemin,  prés  du 
pont  de  Benevent. 

HENRY  >  Comte  de  Rafpcnbcrg  ,  Land- 
o-rave  de  Turinge  &  de  HeiTc  ,  fils  de  Herman 
L  &  de  Sophie  de  Bavière  ,  fa  féconde  femme, 

U45.  Prince  du  Sang  de  Charlemagne  ,  fut  *  élu  Em- 
pereur par  les  Archevefques  de  Mayence ,  de 
Cologne  ôc  de  Trêves  ,  &  par  les  Evcfques  de 
Strafbourg  ,  de  Mets  &  de  Spire  ,  aflemblez  à 
•Wirtzbourg  *,  &  couronné  à  Aix-la-Chappelle, 
par  Conrad,  Archevefque  de  Cologne,  qui  par 
fbn  cfprit  ,  &  par  fon  crédit  auprès  du  Pape , 
eftoit  le  plus  puiflfant  de  ces  Princes  Ecclefiafti- 
ques.  Il  gagna  la  bataille  de  Francfon  ;  &,eftant 
mort  devant  la  Ville  d'Vlmejmil  deux  cens qua- 

1  "    '      rante-fix  ,  il  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  Sainte  Ca- 
therine d'Ilenac. 

ii4$.  GV1LLAVME  >  Comte  de  Hollande  fut 

élu  Empereur  à  Nuz  ,  mil  deux  cens  quarante- 
fix  y  par  quinze  Princes  Ecclefïaftiques  ,  Ge- 
bhard,  Archevefque  de  Mayence, Conrad,  A r- 
cheVefque  de  Cologne  ,  Arnoul ,  Archevefque 
de  Trêves,  &c.  Et  par  trois  Princes  ,  Séculier?; 
le  Roy  de  Bohême,  le  Marquis  de  Brandebourg, 
&  Henry  ,  Duc  dcBrabant;  Et  enfuitte  couron- 
né à  AixJa-Chappelle.  De-là,  il  alla  à  Cologne, 
accompagné  de  la  plufpart  de  ces  Princes  ;  ôc 
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leur  fit  vn  feftin  magnifique  >  ou  plûtoft  mira- 
culeux *  Car  on  dit  qu'il  fut  orné  de  fleurs  &  de 
fruits, que  les  plantes  &  les  arbres  ,  féconds  en 
ce  jour  iblemnel  ,  malgré  la  rigueur  de  l'Hyver, 
par  les  fecrets  d'Albert  le  Grand ,  portèrent  tout 
a  coup  en  abondance.  Comme  Guillaume  qc« 
iloit  âgé  que  de  vingt  ans,  il  choifit  pourfes  Mi- 
niltrcs  Othon,Evcfque  d'Vtrec  ,  &  Henry  Duc 
de  Brabant  -,  &  dans  la  Ville  Capitale  du  Duc 
de  Brunfvic  ,  il  époufa  la  fille  de  ce  Prince.  La 
nuit  de  les  Nopccs  ,  le  feu  s'eftant  mis  dans  fon 
appartement ,  il  le  fàuva  tout  nud  avec  la  fem- 
me i  mais  il  perdit  fa  Couronne  ,  &  les  autres 
marejues  de  lâ  Dignité  ,  qui  furent  fondues  ou 
brûlées.  Il  fit  deux  ans  la  guerre  aux  Fnfonspour 
fe  vanger  d'vn  coup  de  pierre  ,  dont  il  fut  blelTc 
a  la  teltc  dans  l'vne  de  leurs  Villes;  &  après  quel- 
ques fuccez  afTcz  heureux  ,  s'ellant  engagé  dans 
vn  marais  glacé ,  il  y  fut  tue  à  *  coups  de  pi-  *  ni- 
ques ,  ôc  enterré  dans  vn  ancien  tombeau  ,  éle- 
vé dans  ce  mefine  lieu  ,  pour  vn  Empereur  Ro- 
main ,  felun  la  tradition  ,  connue'  de  toute  la 
Frile. 

RICHARD  ,  fi's  de  Ican  (ans  Terre  ,  &: 
frère  de  Henry  III.  Roys  d'Angleterre  ,  Duc  de 
Cornvval ,  afpîra  à  l'Empire  i  ôc  pour  l'acheter 
de  ceux  qui  pouvoient  le  vendre  ,  il  donna  vnc 
grande  fomme  d'argent  àConrad,  Archcverque 
de  Cologne ,  &  paya  la  rançon  de  Y Archevefquc 
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de  Maycncc  ,  qui  eftoit  prifonnier  du  Duc  de 
Brunivic.  Ainfi  les  Princes  citant  aflemblcz  à 

iaFcfteTdc  '  Francfort ,  *  Richard  fut  élu  Empereur  par  ces 

IxfJ^hanic  deux  Prélats  ,  qui  le  propoferent  ,  &  par  deux 
Princes  Séculiers  ,  Louis,  le  Scvere  Duc  de  la 
haute  Bavière  ,  Comte  Palatin  ,  &  Henry  Ton 
frère  ,  Duc  de  la  Bavière  inférieure  ,  &  quelque 

rÀricnfion.  rcmps  aPres  couronne'  *  à  Aix-la  Chappclle. 

w«  Mais  rArchevefque  de  Trêves  ,  le  Roy  de  Bo- 
hême ,  le  Duc  de  Saxe  ,  le  Marquis  de  Brande- 
bourg ,  &  pluficurs  autres  Princes  y  aflemblcz 
en  Carelme  à  Francfort ,  élurent  Alphonfe,Roy 
d'Efpagne  ,  qui  confentit  à  ion  Election  y  à  la 
prière  de  Henry  Evefque  de  Spire  y  &:  de  Ebc- 
rard ,  Evefque  de  Conitance  ^  AmbaiTadcurs  des 
Princes  ,  &  à  celle  des  Roys  Tes  alliez.  Ri- 
chard toutesfois  3  fe  rendit  Maiftre  des  Villes 
du  Rhin  ,  avec  le  fecours  des  Princes  Ecclefia- 
fliques.  Mais  ces  amis  de  fa  fortune  l'ayant 
abandonné  y  parce  qu'il  s'eftoit  épuifé  d'argent 
pour  les  acquérir  ,  il  fut  contraint  de  quitter 

*  ir;8.  *  l'Allemagne  y  après  avoir  fait  des  ravages  af- 
freux, comme  pour  reprendre  ce  qu'il  avoir  mal 
donné  >  &  de  le  retirer  en  Angleterre  ,  où  il  fut 
rué  au  fîége  d  vne  Ville ,  mil  ckux  cefïs  foixante- 
trois. 

ALPHONSE.»  fils  de  Ferdinand  III.  &  de 
Beatrix  de  Suaube/,  Roy  de  Caftillc  ,  &  de 
Léon  ,  nommé  l'Altrologue  ,  accepta  l'Empire 
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par  ambition.  Mais  il  y  renonça  *  par  pruden-  **■  à'Oaob; 
ce  ;  confiderant  les  divifions  de  rAllemagne  II71' 
&  de  l'Italie,  &  la  honte  de  régner  foiblcment, 
ou  le  malheur  inévitable  de  s'expofer  aux  fou- 
dres de  Rome  >  &  (bulcrivit  ainfi  à  l'Election 
de  Rodolphe  I.  qui  d'ailleurs  eftoit  approuvée 
parle  Pape  Grégoire  X.  Il  n'entra  jamais  en  •«.d-Anii 
Allemagne  j  &  mourut  *  à  Seville  ,  du  regret 
d'avoir  perdu  Ton  fils  aîné ,  &  la  Couronne  d'EC- 
pagne  ,  qui  fut  vfùrpée  par  S  anche  ,  (on  autre 
fils. 

TEL  eftoit  le  malheur  de  l'Allemagne  , 
qu'elle  eftoit  reduitte  à  chercher  des  Empereurs 
dans  les  Provinces  étrangères  :  parce  qu'aucun 
de  fes  Princes  ne  le  vouloir  cltre  ,  pour  ne 
point  s'expofer  à  la  colère  des  Papes  ,  à  l'en- 
vie de  leurs  égaux  ,  à  la  fureur  des  Peuples  ac- 
coutumez à  la  révolte  ;  &  (ur  tout  au  mépris 
infigne  ,  qu'ils  avoienr  pour  les  Souverains, 
élus  à  la  pourfuitte  de  la  Cour  de  Rome.  De- 
forte  que  ces  Monarques ,  qui  d'ailleurs  n'cftoknt 
reconnus  que  dans  vne  partie  de  l'Empire  ,  n'a- 
voient  dauthorité  que  celle  qu'ils  recevoient 
de  leurs  propres  forces.  Auffi  les  Loix  eftoient 
fans  pouvoir  ;  les  plus  Grands  divifez  ,  ou  d'ac- 
cord feulement  pour  opprimer  leurs  voifins;  les  j 
Villes  toujours  alarmées  ,  &c  toujours  armées; 
prefque  tous  les  autres  Etats  Séculiers,  ruinez, 
&  bannis  des  Affemblées  générales  ,  ou  par  la. 
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honrc  de  leur  mifere  ,  ou  par  l'orgueil  des  Pré- 
lats ,  qui  gouvernoient  absolument  •>  les  Bourgs 
&  les  Villages  ,  ravagez  par  vne  infinité  de  Sol- 
dats &  de  Gentilshommes  ,  vnis  par  le  crime, 
&  pouffez  par  le  defeipoir  la  plufpart  des 
Terres  defertes  ;  Et  toutes  chofeSjCnfin,  dans  le 
dclordre  d'vn  Empire  qui  fe  détruit  >  &:  qui  s  en- 
lèvent fous  (es  propres  ru  ines. 
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CHAPITRE  V. 

Du  Gouvernement  de  t ancienne  Allemagne  fous 
les  *Roys  Mérovingiens  y  Carlovingtens  &* 

.  Teutoniques.  I.  Des  Mérovingiens.  1 1.  Des 
£arlovingiens.  1 1 1.  Des  Teutoniques. 

COMME  l'ancienne  Allemagne  efloit  di- 
vifee  en  perfonnes  nobles  ,  Ingénus  &  Et 
claves,  nommez  Adelinges^Frilinges  &  Lazzcs,* 
on  parlera  de  ces  trois  fortes  de  conditions  ,  6c 
de  leur  Police  ;  &  l'on  dira  quels  en  furent  les 
changemensjfous  l'adminifîration  des  Souverains, 
qui  paroiftront  icy  les  premiers. 

Il  J  x  j  Des  R  en 

I.  Les.  Roy  s  Mérovingiens,  légitimes,  ou  ba-  MeroYù*. 
ftards  ,  pourveu  qu'ils  eulTent  Je  confentemenc  fécon- 
des Grands  ,  luccedoient  héréditairement  au  J^^'1 
Royaume  d'Auftrafie  ;  &  à  leur  avènement 
ils  eftoient  élevez  fur  vn  Bouclier  3 &  puis  fur  vn 
Trône  fans  deffier  ny  bras ,  pour  eflxe  veus  de 
toutes  parts.  Enlïiitte  ik  alloient  à  ltglile  ;  & 
fàifbient  ferment  fur  les  ChalTes  des  Saints  entre 
les  mains  des  Evelques  ,  qu'ils  maintiendroient 
chacun  en  (ès  Privilèges,  lis  portoient  la  cheve- 
lure &  la  barbe  longues  ,  le  manteau  de  pour- 
pre     le  diadème  enrichy  de  pierres  pretieu(ès> 
Et  pour  foûtenir  leur  dépenle  domeftique  &  pu- 

I.  Partie  Ec 
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blique ,  ils  avoient  de  deux  fortes  de  biens ,  les  vns 
allodiauxou  d'acquefts,  ôcies  autres  domaniaux. 
Ils  pouvoient  difpofèr  des  premiers  de  quelque 
nature  qu'ils  fuffent  ,  &  non  pas  des  autres 
nommez  Royaux  ,  ou  Regales  >  qui  com- 
prenoientles  Dignkez  des  Ducs*  des  Comtes, 
des  Marquis  &  des  autres  vaflaux  i  Les  terres  don- 
nées à  Cens  Royal,  ou  à  Cenfive  >  Les  biens  va- 
quans ,  ou  confîiquez  >  les  trefors  trouvez  >  les  Sa- 
lines >  les  Moulins  >  les  rivières  >  les  Ports  de  mer, 
les  amendes  >  les  Monoyes  qu'ils  faifoient  battre 
au  fin  i  les  Meflageries  ;  les  tributs  ;  &  les  au- 
tres impofitions  qu'on  faifoit  fur  les  héritages, 
&  fur  les  perfonnes  mefines  des  Allemans.  Car 
pour  les  Francpis,ils  eftoient  libres  ;  &  ne  dévoient 
que  quelques  prefèns&vnc  partie  des  amendes. 
Outre  cela  les  Roys  avoient  le  droit  de  fourage, 
qui  fe  payoit  en. bled,  ou  en  argent  ;  celuy  d'ap- 
pareil pour  refaire  les  Ponts  &  les  grands  che- 
mins h  &  celuy  de  Manfion  ,  qui  eftoit  le  loge- 
ment &  les  chofès  necelTaires ,  tant  pour  eux- 
mefines,quc  pour  ceux  de  leur  (ùitte,  &  de  leur 
Cour  ,  lors  qu'ils  anivoient  en  quelque  lieu. 
•*      Ils  avoient  des  Palais  aux  plus  beaux  endroits 
de  leurs  Domaines  >  &  pour  tes  gouverner,  ils  y 
mettoient  des  Efclavcs , dont  le  principal,  nom- 
mé Domeftique, commandoit  aux  autres,  &ren- 
doit  conte  à  l'Avocat  du  Fifque  ,  qui  à  (on  tour 
juftifioit  fon  adrriiniftration  au  petit  Palatin  de 
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fon  département.  Là ,  comme  ces  Princes  vivoient 
de  ménage, ils  faifoient  faire  leurs  provifionsde 
bled  ,  de  vins  ,  de  fourages,  de  chair,  fur  tout, 
de  porc  &  de  venaifon \ &  s'y  divertuToient  fou- 
vent  à  la  chaiTe  ,  leur  exercice  le  plus  ordinaire. 
Ils  eclebroient  folemneIlement,en  quelque  Eglife 
Cathédrale,  les  Feftes  de  Pafques  &  de  Noël  \  & 
obligeoient  les  Grands  de  s'y  trouver,  parce  qu'- 
environ ce  temps  ils  tenoient  leurs  AlTemblées  gé- 
nérales ,  ou  les  Eftats. 

Dans  le  choix  de  leurs  femmes  ,  ils  (îiivoient  t 
le  confeil  de  l'honneur ,  &  de  la  prudence.  De- 
forte  qu'excepté  Theodebert  IL  qui  époufa  vne 
Efclave  ,  il  n  y  en  eut  point  qui  ne  fut  marié  en 
des  Familles  Royales  ,  ou  du  moins  illultres  ;  & 
qui  en  cela  no  fe  monftràt  plus  modéré  que  les 
Rovs  de  la  Maifon  de  France  ,  où  ces  delordres 

_  J  ,        ~  _|  \  Les  ReTiicj, 

eftoient  plus  fréquents.  Ils  commettoient  a  ces 
Reines  le  loin  de  leur  treior ,  tant  en  or  qu'en  ar- 
gent non  monnoyé  ,  ou  monnoyé  ,  dont  ils  fai- 
foient leurs  payemens,qu'elles  adminiftroient par 
rentremife  dvn  Chambrier  j  &  à  caufe  de  cette 
œconomie,  en  cas  qu'elles  furvéculTent ,  ils  leurs 
en  accordoientlatroificme  partie,  aulïi  bien  que 
de  leurs  acquefts.  Ils  prenoient  vne  puiiTance 
fans  limites  fur  leurs  entans  \  &  parleurs  Tella- 
mens  ,  divifant  le  Royauma  entreux  ,  les  parta- 
geoientàleurgré.  Les  Roy  s  SdesRcmes  avoient 
leurs  Officiers  feparez  j  &  prefque  femblables» 

Ee  ij. 
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(bit  par  le  titre ,  (oit  par  la  fonction  de  leurs  Char- 
LoviOfr  ges«  Les  principaux  eftoient  le  Maire  du  Palais, 
dcrs-        le  Comte  Palatin ,  1'  Apocrifiaire ,  ou  Archichap- 

Eelain ,  le  Référendaire ,  le  Tranchant ,  le  Cham- 
rier,Ie  Conneftable  ,  le  Veneur  ,  les  Confeil- 
lers  d'Eftat ,  &  les  Capitaines  de  leurs  Gardes. 
Le  Maire  du        Le  Maire  du  Palais  qui  eftoit  nommé  par  le 
pauis.       R0y  |  de  l'avis  des  Eftats  ,  avôit  Iurifdidion  fur 
tous  les  autres  Domeftiques  i  &  ordonnoit  des 
affaires  de  paix  &  de  guerre  ,  avec  vn  pouvoir 
preique  égalàceluy  du  Souverain:  ce  qui  en  ren- 
dit la  Charge  fi  confiderable  ,  que  Pépin  le  Gros, 
qui  en  fut  revêtu,  commença  en  l'an  689.  de  l'é- 
lever au  defTus  de  la  Royauté. 
Le  comte  da  Le  Palatin,  ou  le  Comte  du  Palais,  Ecclefîaftique 
Pabrio'.0" Ic  ou  Séculier  indifféremment ,  eftoit  luge  des  af- 
faires y  entre  les  particuliers  de  la  Cour  ,  &  des 
environs,&  mefînes  par  appel  de  celles  des  Provin- 
ces ,  s'il  y  avoit  dény  de  Iuftice  ,  ou  contraven- 
tion aux  Loix,  &  aux  Coutumes  des  lieux.  Que 
fi  elles  eftoient  importantes  ou  d'elles-mêmes  >  ou 
par  la  qualité  eminente  des  parties ,  il  en  faifoit  (on 
rapport  au  Roy  \  &  ne  les  decidoit  qu'avec  Iuy. 
Il  connoilToit  auffi  du  Domaine  en  gênerai  -,  & 
recevoir  les  mémoires  &  les  contes  des  petits 
Palatins  qui  en  eftoient  chargez  en  particulier. 
LArchich.P:      L'Archich  appelain ,  dont  la  Dignité  dans  fon 
origine  fut  conférée  aux  (impies  Proftres  ,  puis 
aux  Evefques  feu ls,  ordonnoit  tant  pour  le  tem- 
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porcl ,  que  pour  le  ipirituel  ,  du  Clergé  de  la 

Coui-j,  des  Diocefcs  circonvoifins  ;  cirait  dé- 
positaire dis  Reliques  gardées  dans  la  Chappel- 
le  Royale  y  où  il  délibérait  avec  les  Chappelains 
affcmblcz  ;  &  dans  les  Parlemens  il  avoir  féance 
immédiatement  après  le  Roy. 

Le  Référendaire  qui  tenoit  le  fecau  ,  com-  jae.rcCferen" 
mandoit  aux  Secrétaires ,  nommez  Chanceliers,  Lcs /ecrrtai- 

J  7  -les  nu  lecau. 

parce  qu'ils  travailloient  dans  l'enclos  des  Chan-  i*cham- 
ccauxi  le  Chambrier,  aux  petits  Officiers  de  la  i 
Chambre-,  le  Connectable,  aux  Ecuycrs,  ou  Ma-  LcTraudunc 
réchaux  de  l'Ecurie  i  le  Tranchant,  aux  Officiers 
de  la  cuifîne  &dela  table  i  le  Veneur,  à  ceux  des 
chaATes  \  les  Confeillers  d'Eftat  qui  ciraient  No- 
bles d'extraction ,  &  refidoient  toujours  à  la  Cour, 
aydoient  le  Prince  de  leurs  avis  dans  la  conduit- 
te  des  affaires  publiques  -,  &:  les  Capitaines  de  fes 
Gardes  veilloient  à  la  fureté  de  fa  perlbnne. 

Au  (urplusalcs  Roys  pour  les  confiderer  dans  les  Lcî  H^*tf- 
fonctions  delà  Royauté,convoquoientIcs  Artem- 
blees  particulières  &generales,tantEcclcfiaftiques> 
que  Séculières:  Les premicres,toutes les  fois  qu'il 
en  eftoit  belbin  ;  les  autres,au  moins  vne  fois  l'an, 
le  premier  jour  de  Mars ,  en  vn  lieu  commode 
à  chacun,  fous  des  Tentes  au  milieu  des  champs, 
où  ils  eftoient  conduits  fiir  vn  char  tiré  par  qua- 
tre bœufs.  Avec  les  Synodes  &  les  Conciles, ils 
decidoient  (buverainement  les  caufes  criminelles 
des  Evefques  ;  avec  les  Eftats  leurs  caufes  civiles, 
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qui  cftoient  importantes  ;  &  laiffoicnt  la  con- 
noiflance  des  autres  aux  Sièges  Royaux  de  leurs 
Diocefes.  Ils  ne  fouffroient  point  que  les  Prélats 
fuffent  élus  par  IePcupIe  &  par  leClergé,qu*en  pre- 
fence  du  Commiffaire , ou  Vifiteur  Royal >  ils  les 
nommoient  eux-mefines  alTez  fouvent  ;  leur  don- 
noicnt  l'inveftiture  ;  recevoicnt  d  eux  le  ferment  de 
fidélité  ;  &  jouïflbient  du  droit  de  régales  des 
Dignitez  Ecclefîaftiques  vacantes- 

A  legard  des  Princes  &dcs  grands  Seigneurs 
Mero        Séculiers,  les  Roys  eftoient  ,ou  feuls  arbitres  de 
leurs  querelles  ,  ou  luges  de  leurs  interefts,  tan- 
toft  avec  le  Comte  du  Palais  ,&  tantoft  avec  les 
Eftats ,  félon  que  la  chofè  le  meritoir.  Que  fi 
l'affaire  eftoit  capitale ,  après  le  jugement  rendu> 
il  ne  leur  eftoit  permis  que  d'en  modérer  la  ri- 
gueur :  Car  le  Parlement  eftoit  faifi  de  la  princi- 
pale authorité.  Lors  qu'ils  y  prefidoient  y  ils  re- 
cevoicnt les.prefens  que  chacun  leur  apportoir, 
ils  depefehoient  leurs  AmbaiTadeursJ&  ceux  des 
Princes  Etrangers  >  ils  y  conferoient  les  Charges, 
&  les  Dignitez  j  &  ordonnoient  du  Gouverne- 
ment Ecclefïaltique  ,  &  Politique  :  mais  (èlon  les 
relblutions  de  TAffemblec  ,  qu'ils  authorifoient 
par  leur  approbation.  Par  la  mefme  railbn  ,  ils 
pouvoient  empefeher  qu  on  n'y  conclud  la  guer- 
re y  &  non  pas  la  paixi  &  navoient  le  comman- 
dement des  armées ,  qu'en  tant  qu'il  leur  eftoit 
déféré.  Hors  de-là,  ils  agiflbient  comme  Souve- 
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rains.  Ils  recevoient  des  Nobles  &  des  Magi- 
ftrats  le  ferment  de  fidélité  >  &  par  la  publica- 
tion du  ban  &  de  l'beriban  impoibient  à  tous  la 
neceffité  de  fè  rendre  dans  leurs  armées  ,mefmes 
aux  Evefques  ,  qui  fùivoicnt  lors  ,quc  les  Roys 
ou  leurs  fus  marchoient  en  perfonne:  ce  qui  n'a- 
voir lieu  que  dans  les  occafionsles  pluspreflan-cs. 
Dans  les  autres,  ils  ordonnoient  que  les  Provin- 
ces ,  ou  tranquilles  ,  ou  attaquées  des  ennemys, 
{bûtiendroient  tour  à  tour  ,  ou  les  frais ,  ou  le 
fardeau  de  la  guerre  :  Ainfi  chacun  citoit  taxé, 
ou  contraint  de  fc  mettre  en  campagne.  Les 
Grands  &  les  Seigneurs  y  menoient  leurs  vaflaux. 
Ceux  qui  en  avoient  moins  de  quatre  ,  fe  joi- 

Î;noict  cnfemble  pour  fervir  en  pareil  nombre  ibus 
e  principal ,  &  pour  en  (bûtenir  la  dépenfe.  Ceux 
qui  fe  couvroient  dvn  froc  pour  s'en  affranchir, 
elloient  contraints  de  reprendre  l'épée.  Les  Mo- 
nafteres,qui  tenoient  des  Fiefs  de  la  libéralité  des 
Seculiers,fournifToient  ou  des  hommes  ,  ou  cer- 
taine (bmme,à  proportion  du  (crvice  queuiTent 
deu  leurs  bienfaiteurs  \  Et  tout  Soldat  ou  Capi- 
taine qui  en  obtenoit ,  ou  donnoit  difpenfe  par 
prefens,  eftoit  condamné  à  vne  amande  de  ibi- 
xante  fois  d'argent ,  &  noté  d'infamie  :  Mais  les 
Dcfertcurs  &les  fuyars  eftoient  punis  du  dernier 
luplice.  Après  quelques  mois  de  fervice  ,  les 
Grands  Ce  pouvoient  retirer  i  &  pour  leur  clcor- 
re  amener  certain  nombre  de  Nobles  i  L'Evefquc 
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&  l'Abbé  chacun  deux she  fimple  Comte ,  qua- 
tre ,  tant  oouHuy  que  pour  fa  femme  i  le  Com- 
te qualifie  autant  *,  &  deux  encore  pour  chaque 
Office  Royale  qu'il  pouvoit  avoir.  Ces  moeurs  & 
ces  Loix  furent  prefque  toujours  les  mefmes. 
pendant  deux  cens  quarante-fept  ans  ,  à  conter 
depuis  496.  que  Clovis  conquit  l'Allemagne  juf- 

3u'en  751.  que  Childeric ,  troifiéme  du  "nom ,  fut 
épofé  du  Royaume  de  France  ,  &  de  celuy 
d'Auftrafie  qui  luy  appartenoient  légitime- 
ment. 

n.  Des  Roy$     II.  Enfùitte  les  Carlovingiens  y  ajoutèrent ,  ou 
cadovbleUI,  diminuèrent  félon  le  befoin  ;  &  rendirent  la- 
Royauté  plus  augufte  &  plus  éclatante.  Pépin  le 
Bref  (ùpprima  la  Charge  de  Maire  du  Palais, 
pour  élever  celle  de  Tranchant  ,  nommé  Dapifer,. 
ou  grand  Scnéchah&s'eftant  fait  facrer&  couron- 
ner par  le  Confeil  &  par  le  Miniftcre  de  Winfride, 
appelle Boniface  Archevefque  de  Mayenccjaifla 
à  les  SuccefTeurs  l'exemple  de  monter  au  Trône 
avec  cette  cérémonie.  Charlemagne,  au  lieu  d'vrr 
Archichappelain  établit  trois  Ai  chi  chanceliers, 
pour  fervir  en  France,  en  Allemagne  ,  en  Itake> 
fit  rédiger  par  écrit  les  différentes  Coûtumes,aug- 
mentées  de  quelques  Capitulaires,que  fiiivoient 
les  Peuples ,  &  qu'ils  avoient  confervées  pour 
marque  de  leur  ancienne  liberté  :  Difpenfà,  au 
Concile  de  Wormes  770.  les  Evcfques  ,  à  la  re- 
ferve  de  deux  ou  trois  ,  de  fe  trouver  dans  fc& 
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trjécs  ,  où  il  voulut  que  le  nombre  de  là  Cava*- 
fcrie  égalât  celuy  de  l'Infanterie  :  établit  le  (légc 
de  l'Empire ,  tantoft  en  France  ,  tantoft  en  Al- 
lemagne y  &  tantoft  en  Italie  :  mit  ion  authorité 
au  deffus  de  celle  des  AfTcmblécs  générales  ;  & 
acquit  avec  la  Dignité  d'Empereur  d'Occident, 
les  droits  attribuez  à  celle  de  Patrice^de  prefider 
à  l'élection  du  Pape ,  &  de  conférer  les  Prelatu- 
res  des  terres  de  rEglife. 

Louis  le  Débonnaire*  reforma  le  Clergéjreceut 
dans  (on  Confeil  d'Eftat  s  les  Ingénus  aufli  bien 
que  les  Nobles ,  s'ijs  eftoient  pareils  cnmeritej 
&  remit  aux  Papes  (  dit-on)  la  Souveraineté  do 
Rome  s  &  les  prérogatives  du  Patriciat.  Louis 
le  Germanique  n'admit  que  les  Allemans  natu- 
rels dans  les  AiTcmblécs,  où  depuis  les  Lorrains 
furent  appeliez.  Cfcarles  le  Gros  &  Arnoul  trans- 
férèrent l'Empire  aux  Allemans  >  &  l'ayant  re- 
ceu  des  Papes ,  qui  déjà  s'en  eftoient  attribuez  la- 
dilpofition ,  achevèrent  de  les  confirmer  en-ce 
Privilège.  Gar  avant  Charlcmagne  ,  Louis  le 
Débonnaire, &  Lothaire  en  avoientfait  ydc  leur 
pleine  pur/Tance,  le  partage  de  leur  fils  ;  &  Louis 
II.  s'eftoit  propofe  d'en  ordonner  par  (on  Terra-1 
ment.  Louis  IV.  parfes  Conltitutions,  pourveut 
au  payement  des  péages ,  à  la  fiircté  des  adfces 

Eublxs;  &  mourant  fans  enfans  mit  l'Eftat  en  li- 
erté  de  fc  chuifir  de  nouveaux  Maiftres,  qu'on 
nomma  TeutoniqucSjà  caulè  qu'ils  furent  les  pre* 
L. Partie*  Ef 
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micrs  Princes  Allemans  d  origine  ,  qui  régnèrent 
après  ceux  de  la  MaKbn  de  France. 

Ceux-cy  ,lauTerent  au  Gouvernement  des  Car- 
lovingiens  (a  principale  forme  >  &  par.  des  Rc- 
plemens' particuliers  s'employèrent  à  l'embellir  & 
a  raffermir.  Conrad  I.  proferivit  les  perturbateurs 
du  repos  public  >  &  annulla  tous  échanges  de 
fonds  entre  les  Ecclefiafhques  &  les  Séculiers,  qui 
feroient  faits  fans  (on  intervention.  Henry  l'Oi- 
(èleur  (  qui  *  dit-on,  inftttua  les  Marquis  )  com- 
manda que  l'aune  des  Maifbns  nobles,  (èrvit  dans 
l'armée:  Qu'après  la  mort  du^  pere  ,  il  en  eût  les 
armes  &  les  chevaux  ,  à  l'exclufion  du  puifné: 
Quon  inftruifit  les  jeunes^  gens  aux  exercices 
militaires  ;  &  que  les  AfTcmblécs  de  Conièil  ou 
de  Foire ,  ne     fiflent  plus  que  dans  les  Villes, 
pour  en  avancer  l'agrandifferrjent.  Othon  I.  qui 
laûTa  aux  Saxons  les  droits  de  Patrice  ,  &  pour 
la  troifiéme  &  dernière  fois  transfera  l'Empire 
aux  Allemans,  ordonna  que  les  Princes  condam- 
nez pour  rébellion  porteraient ,  félon  l'ancienne 
coutume,  vn  chienjatefteenbas,  fur  leurs  épau- 
les ,  de  Comte  en  Comté  julqu  a  Magdeboûrg  ;  & 
que  le  fils  au  lieu  du  pere  mort  partagerait  avec  (es 
Oncles ,  la  (ùcceffion  de  (on  Aycul.  Ce  qui  fut 
tbûmis  au  jugement  du  duel  *,  &  décidé  par  la 
victoire,  que  les  Combattans  armez  pour  fou  te- 
nir ce  droit  de  reprefentation  >  emportèrent  fur  les 
deffènfeurs  du  party  contraire.  Othon  Il.fitren- 
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ire  juftice  à  fes  Peuples  félon  les  Loix  de  Char- 

Iemagne  ;  &  par  ce  moyen  il  en  prolongea  l'au- 
thorité  jufqu'au  Règne  des  Empereurs  de  la  Mai- 
fon  de  Suaube.  Car  alors  les  Eftats  d'Alle- 
magne fc  gouvernèrent  d'vne  autre  lbrte  ,  {oit 
dans  les  Provinces ,  foit  dans  les  AfTemblees  gé- 
nérales \  où  les  Souverains  furent  recherchez  de 
Ieuradminifrration,&  dépofez  de  l'Empire,  plus 
fouvent,  &plus  rigoureuiement  que  leurs  Prede- 
ceiTeurs  ne  l'avoient  efte. 

.Mais  après  l'établiiTement  des  Teutoniques, 
il  arriva  deux  changemens  notables.  L'vn  que  le 
Royaume  d'Allemagne, auparavant  héréditaire^ 
devint  moitié  éle&if ,  &  moitié  héréditaire  ;  & 
comme  tel  ayant  eftépoflcdé  prés  de  170.  ans  par 
les  Princes  de  Saxe  &:  de  Franconie  ,  où  le  fils 
eltoit  toujours  nommé  pour  iucceder  au  perc ,  ne 
fut  eniuitte  quelc&if ,  parl'Edit  de  Rodolphe, 
Duc  de  Suaube  >  &  des  Eftats  de  (on  party  qui 
l'avoient  élu  Empereur ,  au  lieu  dt  Henry  IV.  tant 
cette  Ordon  nance  des  Rebelles ,  comme  confor- 
me à  f  interefl:  des  autres  Princes  ,  fût  par  eux  ri- 
goureuiement «fuivie  &  obfervée.  Et  l'autre ,  c'elt 
que  ce  Royaume  demeura  fi  étroitement  uny  à 
ecluy  d'Italie  &  à  l'Empire  ,  que  tous 
rent  depuis  conférez  enfemble  -,  fans  qu 
venrion  du  Pape  ,  à  l'égard  du  dernier, y  fut  ne- 

CCllaire.  •      •  Couronoc^ 

Aiou  km  que  l'Empire  eftoit  vacant  •  l'clc-  ^ 
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ction  (e  faifbit  par  le  Clergé  ,  par  la  Noblcfle, 
&  par  le  Peuple  conjointement  à  Aix  la  Chapel- 
le   &  l'Empereur  félon  les  cérémonies  prati- 
quées dés  le  temps  des  Carlovingiens  ,yprenort 
place  au  Trône  de  Charlemagne  >  dans  la  Salle 
de  Sainte  Marie  ;  ôc  alloit  àl'Eglifè  recevoir  J'On- 
Atoa  facrée  d'huile  ôc  de  baume ,  Ôc  les  marques 
Impériales  pofëcs  (tir  le  grand  Autel  avec  la  Cou- 
ronne d'or  ,  que  le  vulgaire  croit  cftrc  d'argent 
ou  de  fer.  Puis  à  la  prière  de  l'Archeveique  de 
Mayence  ,  le  premier  Agent  en  ce  Minifterc, 
comme  Métropolitain  du  Clergé  d'Allemagne, 
il  sobligeoit  par  ferment  ,les  deux  doigts  polèz 
fiir  le  cofté  droit  de  l'Autel ,  de  rendre  juftice  à 
chacun  }  ôc  de  garder  les  Loix  fondamentales: 
oyoit  la  MefTe  aflis  fiirvn  Trône  élevé  entre  deux 
Colonnes ,  pour  eftre  aifement  contemplé  du  Peu- 
ple ;  ôc  fiiivy  d'vne  foule  incroyable  ,  il  retour- 
noit  au  Palais  ,  où  les  Princes  ,  traittez  magnifi- 
quement ,  difiioient  avec  luy.  Néanmoins  il  faut 
remarquer  >  que  dans  les  ficelés  fiuvans  l'Empe- 
reur «eftoit  élu  à  Francfort  fiir  le  Mein  ;  mené  à 
Rées  fiir  le  bord  du  Rhin  prés» de  Co biens, 
placé  à  découvert  dans  vn  flége  de. pierre  ,  pour 
y  jurer  la  confirmation  des  Privilèges  des  Princes, 
qui  lavoient  élu  i  &  enfin  couronné  à  Aix  la 
Chapelle. 

De-là  il  alloit  a  Milan  ,  où  tous  les  Grands 
•  eftoient  obligez  de  l'accompagner  à  leurs  dépens  > 
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&  dansTEglilède  S.  Ambroi(e,en  habit  de  Soû- 
diacre ,  ayant  lèrvy  à  la  Meffe  de  l'Archevêque 
du  lieu,  il  eftoit  encore  par  luy  facré  ôc  couron- 
ne' de  la  Couronne  ,  que  Ton  apportoit  de  Mo- 
dece  ,  &  faiibit  ferment  de  protéger  l'Italie  au- 
tant qu'il  luy  feroit  poflible. 

Enfin  ayant  campé  quelques  jours  prés  de  ^^î, 
Plaifance,  pour  recevoir  lhomagedes  Seigneurs  ] 
Lombards  ,  il  prenoit  le  chemin  de  Rome  ;  lai£ 
(bit  fon  armée  dans  la  prairie  de  Néron  ;  ôc  fans 
autre  efeorte  ,  que  de  Ces  principaux  -Capitaines, 
cntroit  dans  la  Ville ,  ôc  adoroit  le  Pape  qui  l'at- 
tendoît  à  la  porte  de  l'Eglue  du  Vatican  ,  &  le 
menoit  à  la  confelfion  de  S.  Pierre.  Là- ,  le  fer- 
vice  finy  pendant  lequel  .1  fervoit  àeDucre  ,  il 
sapprochoit  de  l'Autel,  conduit  parl'Archevef- 
que  de -Milan,  Se  s'inclinait  devant  le  Pape,  qui 
l'ayant  facré  ,  luy  mettoit  au  doigt  vn  anneau, 
l-'épéc  nue  à  vue  maki  ,1e  Sceptre  à  l'autre  ,  la 
Couronne  d'or  fur  la  tefte,  &  luy  fahoit  prefter 
ferment  (ùr  les  Evangiles  ,  qu'il  feroit  fidèle  ôc 
perpétuel  deffenleur  de  l'Eglifè  Romaine  :  En- 
lùitre  l'Empereur  ,  entre  le  Pape  à  droit  »&  Y  Ar- 
chevêque a  gauche ,  palToit  dans  l'Eglifè  de  La- 
tran  ,  où  s'achevoit  le  refte  de  la  cérémonie* 
Ainfi  il  recevoit  (ùcceflîvement  les  Couronnes 
d'Allemagne  ,  d'Italie  ,  ôc  de  l'Empire  *,  ôc  dés 
lors  il  contoit  les  années  de  fon  Règne,  du  jour 
de  ces  folemnitcz  ,  ôc  s  appelloit  Empereur  des 
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Romains  y  comme  Succeffcur  des  premiers  Cc- 
fars  ,  dont  le  nom  eftoit  encore  joint  au  fien. 
LEmpire        Toutefois  on  révoque  en  doute  ,  fi  c'efloit 
•ftiaconti.  juitement  ou  non  ;  &  ii  ces  Princes  après  la 
S^Lh  cteutc  de  l'Empire  d'Occident ,  avoient  pû  le 
continuer.   On  allègue  en  leur  faveur  que  les 
Empereurs  Grecs  ayant  relevé  cet  Empire  ,  l'a- 
vaient confervé  long-temps  ,  quoy  qu'affoibly 
&  mutilé, comme  Maiitres  de  Rome  la  Capita- 
le,  &  de  l'Exarchat  de  Ravcnne  i  Qu'en  la  met 
me  qualité  les  Papes  &  les  Romains  Iavoicnt  en- 
{lutte  pofledé  y  qu'ils  F  avoient  transféré  d'autant 
plus  juftement  à  Charlemagne ,  qu'il  le  tenoit 
déjà  prelquc  entier  fous  fes  Loix  i  &  qu'enfin  Ni» 
eephore  Empereur  d'Orient ,  en  confirma  la  tran- 
ûation  par  le  Traitté,  qui  roft  après  affermit  la 
Paix  entre  ces  dettxMonarqucs>&  preferivit  des 
bornes  à  leurs  Ei rats. 
j^i^Empi-       D'autre  cofté^  on  objecte  y  que  plufieurs  fic- 
gnci?cïfrna"  cles  avant  lé  huitième  y  les  Romains  avoienr 
SÏÎSS»  abandonnée  donné  partie  de  leurs  Provinces, 
&  non  feulement  perdu  les  autres  ;  mais  encore 
par  vne  longue  procriprion  le  droit  d'y  préten- 
dre :  Qu'cux-mefines  convaincus  de  cette  vérité, 


pendant  les  trente 
année»  qu'il  y  régna- ,  avant  que  d'eftre  Empe- 
reur: Qu'en  tout  cas  ne  s'eftant  détachez  de  FErn- 
gire.  d'Orient ,  que  par  la  révolte  ,>b  aaYoienc 
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pu  foûmettrc  celuy  d'Occident  à  ce  Monarque; 
qu'en  vain  Nicephore  ,  qui  n'eftoir  qu  vn  vlùr- 
pateur  ,  y  avoir  conlenty  j  Et  qu'enfin  cet  Em- 
pire *  qui  refide  en  Allemagne  ,  dont  la  plufpart 
des  Peuples  ne  reconnurent  point  les  Cclars  ,  & 
qui  eft  conféré  &  occupé  par  des  Allemans  ,  ne 
peut  eftre  celuy  des  Romains* 

On  met  encore  en  dnputçla  Souveraineté  de 
ces  Monarques.  Les  Canoniftes  qui  les  foûmet-  fc**«ia 
tenr  au  S.  Siège ,  allèguent  que  les  Papes,  com- 
me Succeffcurs  de  lelus-Chrili  s  Pontife  &  Roy 
univerfel ,  &  comm^Maiitrrs  de  Rome  ,lônt  au 
deflusde  rEmpercur  :  Qu'ils  ont  droit  de  le  nom- 
mer &  de  le  dépoter  ,  de  recevoir  de  luy  la  de- 
mi/lion de  fa  Dignité ,k>rs  qu'il  yxenonce  volon- 
tairement ,  de  l'excommunier ,  &  de  le  reconcilier. 
Qiuls  confirment  {on  élection  ■:  Qujls  luy  font 
prefter  le  ferment  ;  Qu'ils  le  l'acrent  &  le  couron- 
nent y  &  l'abaiiïent  aux  plus  humbles  déférences, 
telles  que  de  leur  baifer  les  pieds  ,  de  leur  tenir 
l'étrier ,  s'ils  montent  à  cheval;  d'en  prendre  la  bri- 
de pour  les  conduire  quelque  temps;  de  les  fùivrc 
s'ils  changent  de  place  de  les  aller  trouver  en 
leur  Cour  toutes  les  fois  qu'il  doit  conférer  avec 
eux.  Les  lurifconfultes  ,  au  contraire  ,  obje- 
ctent s  que  la  puiflance  Monarchique  n'efl  pas 
jointe  au  Sacerdoce  :  Que  les  Empereurs  ne  tien- 
nent leur  grandeur ,{ùr  tout  dans  l'Allemagne  & 
dans  l'Italie ,  que  de  Dieu  de  des  Eftats  ;  qu'ils  ont 
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fondé  celle  du  S-  Siège,  quant  au  temporel  *,  ré- 
gné dans  Rome,  &  nommé  mefires  à  la  Papauté: 
Que  preftant  ferment  de  deffendre  l'Egliiè  ,  il» 
font  a&c  de  Supérieur  ,  plûtoft  que  d'Inférieur 
Que  s'ils  peuvent  eftre  interdits  ,  c  eft  feulement 
pour  le  rpirituël  ,par  l'avis  du  Concile  gênerai,  cm 
cas  qu'ils  errent  clans  la  Foy,  qu'ils  répudient  leur 
femmes  légitimes ,  $  detruitènt  l'Eglifè  \  &  qu'a- 
prés  tout,  s'ils  rendent  au  Pape  de  profonds  ref- 
pe£h,c'eft  par  pieté,  non  par  dcvoir,comme  Chre- 
ftiens  ,non  comme  vaflaux.  Mais  cette  queftion 
eft  indeciiè  cntr'éux^  &  fi  •eft  herefie  à  Rome 
d'en  croire  les  Iurifconfultcs ,  c'eft  crime  delcze- 
Majefté  dans  l'Empire  de  s'en  rapporter  aux  Ca- 
noniftes.  Voilà  ce  qui  concerne  les  Empereurs. 
Déformais  on  craittera  des  Princes  tant  EcdefiaT  * 
ftiques ,  que  Séculiers  ,  qui  doivent  paroiftre  àv 
la  niitte  des  Monarques. 
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CHAPITRE  VI. 

• 

DE  S.TRELAT S  de  l ancienne  Allemagne. 
I.  De  la  Tlgligion.  II.  Du  jugement  de  W<ySU 
pbalie.  III.  Du  frogre?^  du  Clergé»  I  V.  Des 
Ewefques ,  O  de  leurs  Méfiions.  V.  De  l af- 
franchi jfement  du  Clergé.  V I.  De  la  lurifdi- 
clion  Ecdefiafiique.  VII.  De  la  lurifdiclion 
Civile  des  Eucfques.  VIII.  De  l  admini- 
stration des  biens  d'Eglije. 

Commençant  par  les*  Prélats  à  parler  des 
Princes  ,  on  remarquera  letabliiïement  de 
la  Religion  &  du  Clergé  i  &  l'on  rapportera  ce  qui  • 
concernoit  leurs  élections ,  les  Iurifdi&ions  qu'ils 
rcconnoiiîbient,  &  qu'ils  exerçoicnt,&leurpuil- 
lance  (eculierc. 

L  Saint  Paul  &  Sainr  Pierre  ,  ayant ,  dit-on*  i  oc  u  k** 
envoyé  leurs  difciples  dans  le  Septentrion  pour  y  Ugtoa'  * 

annoncer  la  vérité  de  rEvahgile,Crefcentius  corn-  

menca  *à  prefeher  à  Mayence  >  Matcmusà  StraC  *  59. 
bourg  j  à  Cologne ,  au  Liège  *,  Eucherius  &  Vale- 
rius  à  Trêves  ;  Lucius  à  Aulbourg  ;  Clément  à 
Mets  ;  &  de-là,  comme  ils  s'épanchèrent  dans  les 
coiirrées  cireonvoifines ,  ils  gagnèrent  beaucoup 
d'amesen  peu  de  temps.  Maisquoy  qu'il  en  (bit, 
la  plufpart  de  la  peftte  Allemagne, &  delà  Rhe^ 
L  Partie.  G  .g 
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tie^avantla  fin  du  deuxième  ficelé  y  renonçant  au 
Culte  des  faux  Dieux ,  embrafTa  celuy  du  fèul  & 
véritable  Dieu>&  dans  les  fiiivans  fc  rendit  recom- 
mandable  par  la  pureté  de  (a  Foy  s  &  par  le  nom- 
bre de  (es  Eglifes,  &  de  fes  EvelquesrCequeles 
écrits  de  Saint  Irenée »  de  Téirullien ,  de  Saint 
Athanafe  *  de  Saint  Hierofme  ;  &  les  aéfces  des 
Conciles  de  Cologne  &  de  Sardes  témoignent 
afTez.  Enfiiitte  comme  (bus  le  Règne  du  Grand 
Conftantin  ,  la  profeflîon  du  Chriftianùme  fut 
permife  à  chacun ,  toutes  ces  Provinces  ,fi  l'on  ex- 
cepte la  Fri(è  Occidentale ,  achevèrent  de  bannir 
l'idolâtrie  i  &  pafferent  ainfi  Fidèles  Ibus  la  do- 
mination des  François. 

'  En  mefme  temps  la  grande  Allemagne  eut 
pour  Apoftrcs ,  fi  l'on  en  croit  les  Hiftoriens  mo- 
dernes jLuchiSj  à  Rarifbonne  ,  oùil  paffa  de  la 
Rhctie  ;  Marcha  Paffau  y&c  à  Lorch  en  Auftri- 
che  ;  Egyftcjl'vn  des  (eptante  Difciples  de  Iefts- 
Chrift  y  à  Bardouvic  en  Saxe  >  au  fécond  fieclc 
Sofime  \  &  au  troifiéme  Alban&Theomneftus, 
dans  la  Bavière.  Elle  écouta  encore  au  cinquiè- 
me &  au  fixiéme  Léonce  &Colomban,  dans  la 
Suaubc  ;  Rupcrt  &  Gcrrodc,dans  la  Bavière  *,  Ki- 
lianus ,  Colonatus  &  Theomanus^Hibemois^dans 
laFranconie  ;  &  au  feptiéme  Winfridc,  appelle 
Bonifacc,  Religieux  Anglois.  Mais  fi  les  autres  y 
avoient  fait  des  progrcz,ou  cachez, ou  peucon- 
Gderables* ,  ccluy-cy  qui  fut  appuyé  de  Charles 
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Martel^dc  Carloman  &  de  Pcpin  en  fit  de  grands 
&  de  fignalez.  Car  y  eftant  entré  par  le  com- 
mandement du  Pape  Grégoire  II.  il  convertit  en 
trente-fix  ans  les  Bavarois  ,  les  Turingiens  ,  les. 
Frilbns  Orientaux  &  Occidentaux  ;  En  vn  mot 
tous  les  Peuples  enfermez  entre  le  Rhin  &  le  Vi- 
Gugc  »  Et  pour  régler  la  difcipline  Ecclefia/tiquc 
qu'il  y  avoit  établie ,  comme  Légat  du  S.  Siège, 
il  convoqua  trois  Conciles  ,  au  dernier  defquels 
il  fut  nommé  Archevefque  deMayence,&  Mé- 
tropolitain de  toute  l'Allemagne  par  lauthoriré 
de  Carloman  &  de  Pépin;  Après  luy  ,  Charle- 
magne  y  prenant  loin  de  l'avancement  du  Chri- 
itianifme,luy  ouvrit  le  chemin  à  la  pointe  de  le- 
pée  pour  paiTer  au  de Jà  du  Vifurge  y  ic  vain- 
queur  des  Saxons  &  de  pluficurs  autres  Peuples 
Barbares,  il  leur  impofa  la  neceflîté  de  le  recevoir. 

I  I.  Aufli  pour  les  contenir  il  les  loûmit  n.iùgemeor 
à  des  Magiftrats  authorifez  puuTamment  i  ôc  j^^P1»- 
mefines  ,  s'il  cil  permis  de  le  croire  d'vn  Mo- 
narque fi  dément ,  il  inftitua  en  Saxe  ,  vn  Con- 
feil  iecretjde  luges  &  de  furvcillans)  dont  ceux- 
ty  condamnoient  à  mort  y  fur  le  fimplc  rapport 
des  autres  i  fans  que  l'accufé  en  eût  connoiflan- 
ce  ,  qu'au  moment  de  l'exécution  ,  qui  comme 
vn  meurtre  fe  failoit  toujours  avec.  les  précau- 
tions nccefTaires  pour  en  cacher  le*  Autheurs. 
Les  SuccefTeurs  de  Charlcmagne  combatti  - 
cent  encore  pendant  quatre  Cecles  les  Venediens 
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idolâtres  >  feituez  entre  l'Elbe  ,  le  Viadre  &  la 
Viltulc  ,  qui  comprenoient  entr  autres  les  Wil- 
ces  y  les  Sorabes&  les  Obotritesi  &  Henry  Duc 
de  Saxe  fiirnommé  le  Lion ,  avec  Albert  l'Ours 
Marquis  de  Brandebourg  ayant  vaincu  fouvent 
_  leur  Roy  Pribiflaus  j  &  prelque  exterminé  leur 
*  11  ji.    Nation-,  mirent  *  fin  à  cette  longue  guerre ,  ôc 

au  Paganifme  de  l'Allemagne. 
iïcEgT8  Cependant ;lc  Clergéy  fit  mefme  progrez 

d  AUcmagoc  que  la  Religion.  AprésBonifaceiplufieurs  Princes, 
(urtoutCharlemagne,  Louis  le  Dcbonnaire,&  les 
Empereurs  Saxons,  diftribucrent  lucceflivement, 
aux  Métropolitains, &  aux  Evefaues,  les  Provin- 
ces conquilès  à  Iefus-Chrift,  &  fondèrent  quel- 
ques \ionaftercs  en  divers  endroits,  à  deflein  que 
les  Religieux  s'inftruifin'cnt  à  la  Predicatiou,pour 
annoncer  la  parole  de  Dieu  avec  plus  de  fruit. 
En  melme  temps  ils  leur  donnèrent  beaucoup 
d'immunitez  &  de  privilèges  *,  &  veillèrent  conti- 
nuellement pour  les  obliger  à  l'obfervance  de  la 
difeipline  Ecclefiaftique  ,  qui  ne  differoit  en  rieir 
•  de  celle  de  la  petite  Allemagne. 
iv.DaEtê.  IV.  Ainfi  donc  ,  dés  la  première  inlKtution 
Janiwtfôs.  du  Clergé,  dans  Pvne  &  dans  l'autre  ,  l'Evelquc 
efloit  élu  par  les  Ecclefiaftiques  ,  &  par  le  Peu- 
ple de  (on  Dioccfè;  le  Métropolitain  parles  Evef- 
ques  ,  les  Ecclefiaftiques  &  le  Peuple  de  (à  Pro- 
vince  i  l'Abbé  par  les  Religieux  de  fbn  Mona- 
ftere  i  toujours  en  prefenec  du  Vifitcur  Royal, 
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ou finon  l'élection  cftoit  nulle ,  à  moins  qu'elle  ne 
fiit  enftutte  approuvée  parle  Souverain.  Le  plu* 
ancien  ou  le  plus  digne  Prcftredu  Diocefe ,  delà 
Province  »  &  du  Convent  >  ou  le  plus  recom- 
mandante des  lieux  circonvoifins  qui  eftoit  po- 
ftulé  ,  avoit  ordinairement  les  (îifirages  de  cha- 
cun y  Ôc  puis  eftoit  invefty  par  le  Roy ,  &  infta- 
ié  par  (on  Supérieur. 

Les  Roys ,  qui  affez  (buvent  de  leur  pleine 
puiflance  à  l'exemple  des  Empereurs  Romains, 
nommoient  ôc  coiinrmoient  tout  en(emble,don- 
noient  l'inveftiture  avec  la  Crofle  ôc  l'Anneau, 
Symboles  de  leur  confentement  ,  qu'après  la 
mort  des  Prélats  les  principaux  des  Villes  ou  des 
Bourgs  de  leur  lurifdi&ion  ,  eftoient  tenus  de 
leur  rapporter  >  Et  en  mefine  temps  ils  rece- 
voient  de  ceux  qu'ils  avoient  invertis  le  ferment 
de  fidélité. 

Le  Métropolitain  devoit  eftrc  mftalé  &  or- 
donné pendant  la  Mefle  entre  l'Epiftre  &  l'E- 
vangile par  tous  les  Evefques  de  la  Provm- 
ce  ,  affemblez  dans  l'Eglife  Métropolitaine  i 
JEt  l'Evelque  femblablemcnt  ,  par  le  Métro- 
politain, honoré  du  Pallium  ,  ôc  par  tous  fes 
Suffragans  ,  avec  îimpofition  des  mains  ,  ôc 
l'Onction  de  Crcfme  ôc  de  Baume  ;  Cérémo- 
nies dé  la  Confecration  ,  que  nul  ne  pouvoit  re- 
cevoir que  de  (on  Supérieur,  Néanmoins  trois 
Evcfques  d'vne  Province  ,  du  confentement  de 
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tous  les  autres  ,  ou  du  plus  grand  nombre,** il  y 
avoit  des  oppofàns ,  pôuvoient  ordonner  le  Mé- 
tropolitain* &  deux  avec  luy ,  le  Suflragant,  com- 
me aufli  le  Métropolitain*,  qui ,  lors  que  quelque 
caufe  légitime  l'empefchoit  d'aflîfter  à  la  Confe- 
erarion  ,  poil  voit  déléguer  vn  Evefque  Provin- 
cial ,  pour  y  faire  les  fondions  de  (on  Mini- 
fterc. 

'  Mais  après  que  le  Pape  Calixte  H.  Clivant  les 
traces  de  Grégoire  VIL.  eut  attribué  au  S.  Siè- 
ge le  droit  d'invertir  >  &  contraint  Henry  V.  d'y 
renoncer  ;  cet  ordre  des  élections  qui  avoit  cité 
prefque  toujours  le  mefme  depuis  le  cinquième,, 
jufqu  au  onzième  fiecle , fur  changé  diverlèmenr 
en  divers  temps-  Alors  le  Clergé- &  le  Peuple 
cftoient  aATemblez  au  mandement  du  Métropo- 
litain ou  du  Vifiteur  délégué  du  Pape, pour  pro~ 
céder  de  leur  confentement  aux  élections.  Le 
Métropolitain  les  confirmoit     &  l'Empereur 
eftoit  prefent  ,  fans  ufer  de  violence  ,  ny  de 
moyens  Simoniaques  ,  pour  prefter  main  torte,, 
en  ce  cas  de  conteftation ,  tant  au  Métropoli- 
tain y  qu'aux  Provinciaux  >.&  pour  donner  les. 
régales  par  le  Sceptre  à  l*Evc(que  éhi  &  confir- 
mé, dans  1  étendue'  de  tout  l'Empire  ,  excepté 
dans  les  terres  de  -FEglilc.  Ce  qui  néanmoins 
nempcfcha pas  que  les  Chapitres  ne  Ce  refervaf- 
fent  Je  droit  d  élire  lès  Chanoines  ;  &  que  Henry 
dit  le  Lion  Duc  de  Saxe ,  cit  cela  plus  puiffant: 
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que  les  Empereurs,  ne  le  maintint  dans  la  poP- 
feflion  d'inveftir  les  Prélats  de  fbn  Duché.  Mais 
pendant  l'Empire  de  Frideric  IL  &  l'inter- 
règne qui  fuivit ,  le  Pape  Grégoire  IX.  &  fe« 
SucccÏÏcurs  pouffant  leur  vi&oire  plus  avant» 
ordonnèrent  que  les  Chapitres  des  Eglifès .  Ca- 
thédrales ,  à  l'cxclufion  du  refte  du  Clergé ,  & 
de  tout  le  Peuple,  éliraient  r^efquci  que  le  Mé- 
tropolitain^ lordinaireje  confirmeroit  &  le  la- 
creroir  i  ôc  qu'en  cas  de  conte  dation  l'on  iroità 
Rome.  Puis  ils.  introduifircnt  &  étendirent  à 
Tinfiny  les  concédions  des  grâces  expectatives 
•générales  &  (peciales  dçs  Egliles  de  des  Bénéfi- 
ces à  vaquer ,  lùjcts  aux  élections ,  &  aux  col- 
lations ,  .dont  l'effet  eftoit  ainfi  lu(pendu  à  leur 
avantage;  &  enfin  s'attribuant  la  nomination,  ils 
ne  laiûercnt  aux  Métropolitains  que  la  Confe- 
cration. 

V.  Avec  lemeGne  (ùccez  le  S.  Siège  entre-  v.  Ajfan- 
prit  d'affranchir  les  Ecclefiaftiques  de  la  Iurifdi-  du  ci«^. 
&ion  Royale  ,  dont  ils  releVoicnt  dés  les  pre- 
miers temps  ,  fans  diftm&ion  des  lays  avec  leC 
quels  ils  portoient  également  les  Charges  de 
l'Eftat.  Car  mefines  les  Eve(ques  &  les  Arche- 
vefcjucs  dans  les  affaires  ordinaires  ,  concernant 
leurs  biens  &  leurs  personnes  ,  cftoient  jugez  en 
première  inftance  dans  leurs  Provinces  ,  par  les 
Comtes  &  les  Intendans  ,  &  difEnitiyement  par 
le  Palatin ,  &  par  le  Roy  i  &  dans  les  grandes. 
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par  le  Roy  &  par  les  Aflcmblccs  générales,  cm 
par  les  Conciles  Provinciaux  du  Métropolitain* 
&de  fes  Suffragans.  Que  fi  le  Roy  n'avait  point 
ailifté  à  leur  jugement  *ils  pouvoient  appelkr  du 
Métropolitain  au  Concile ,  &  du  Concile^u  Pa- 
pe. Les  coupables  eftoient  ou  dépotez ,  ou  ban* 
nis,  ou  enfermez ,  tantoft  dans  les  priions  publia 
ques,&  tantôft  6Êk  lés  Cloiftres ,  où  l'on  ne  les 
recevoit  à  communier  que  comme  les  Laï- 

3ucs.  Dans  ces  procédures  criminelles*  ioixante- 
ouze  témoins  ,  pouvoient  convaincre  vn  Eve£ 
que  i  quarante  ,vn  Preftre  y  trente-fept,  vn  Dia- 
cre -,  fept ,  vn  Sous-Diacre  ,  pourveu  qu'ils  fiif- 
fent  de  condition  honnefte  ,  irréprochables  ,  & 
pères  de  famille  ,  ayant  femmes  ôc  encans  s'ils 
eiToient  Laïques.  Mais  dans  le  douzième  ficelé, 
Grégoire  VU.  le  premier,  ôc  les  SucceiTeurs  jus- 
qu'à Honorius  III.  prétendirent  que  par  les  Ca^ 
nous  du  Concile  de  Sardes  ,  &  menues  par  le 
droit  divin  , ielon  l'opinion  de  Gclafè,. de  la  Sou- 
veraineté du  S.  Siège  fùr  le  monde  fpiriruel ,  ôc 
fur  le  terreftre  ,  ils  avoient  authorité  abioluë  fur 
tous  les  fidèles,  &  particulièrement  far  les  Evef- 
ques  3  pour  en  ordonner  à  l'cxclufion  des  Con- 
ciles  i  &  ils  appuyèrent  ces  Maximes  avec  tant  de 
vigueur  ,  &  tant  de  raifons  >  qu'ils  en  persuadè- 
rent la  plufpart  des  Peuples.  De-forte  qu'ils  rc- 
duifirent  plùfieurs  Empereurs  d'en  fouffrir  la  pra- 
tique en  diverfcs  rencontres  >.  Ôc  obligèrent  Fri~ 
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deric  IL  de  les  authorifer  luy-mcfmCjparfaCon- 
Ititution  de  l'immunité  des  Clercs. 

Par  ce  moyen  ils  s'emparèrent  de  la  Iuftice 
fouveraine  ;  &  laiflerent  aux  Métropolitains  in- 
férieure fur  les  biens  ,  ôc  (ur  les  perfonnes  des 
Ecclefiaftiques  3  qui  portèrent  cette  prérogative 
au  de-là  de  (on  étendue  légitime.  Car  s'ils  avoient 
des  affaires  purement  civiles  contre  les  Lays, 
fous  prétexte  qu'ils  avoient  prefté  ferment  de  fi- 
délité au  Pape  ,  &  que  les  Tribunaux  de  l'Em- 
pire leur  eltoient  {ùlpe&s  ou  contraires  ,  ils  ob- 
tenoient  qu'elles  leroient  ou  évoquées  en  pre- 
mière inftance  au  S.  Siège  ,  ou  décidées  en  Al- 
lemagne ,  devant  les  luges  Conservateurs  délé- 
guez du  Pape  h  &  ils  contraignoient  leurs  par- 
tics  de  s'y  foûmettre  y  à  peine  de  l'interdiction, 
d'autant  plus  redoutée  >  que,  félon  leur  doctrine, 
elle  privoit  de  la  propriété  des  Terres  &  des 
Fiefs.  Après  cela  les  Papes  abolirent  encore  le 
jugement  du  Synode  *,  &  s'attribuèrent  fi  ablb- 
himent  la  Iurifdi&ion  entière  &  directe  fur  les 
Evefques  >  &  fur  les  Métropolitains  ,  que  depuis 
le  douzième ,  julqu'au  quinzième  fiecIe,on  trou- 
ve plufieurs  de  ces  Prélats ,  dépofez  par  lé  S.  Siè- 
ge ,  &  Ton  n'en  trouve  point  que  les  Empereurs 
&  les  Eftats  ayent^dépoiez. 

VI.  Au  reite  ,  quoy  qi*  le  Clergé  a  fous  les  ™g»V 
premiers  Roys  François  ,  fut  fournis  à  leur  jufti-  fi^ue. 
ce,  il  nfclauToit  pas  d'avoir  la  fienne  fur  ks  Clercs 
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&  les  Laïques  >  mais  purement  fpirituellc  &  con- 
forme à  l'Ecriture  &  aux  Canons  3  dans  les  cho- 
ies où  il  sagiflbit  de  la  Foy  ,  des  Sacremcns  & 
des* bonnes  mœurs.  Le  Métropolitain  lexerçoic 
dans  fa  Province  j  I'Evcfque  dans  Ton  Diocefe; 
&  l'Abbé  dans  (on  Monaftere  >  feuf  l'appel  de 
l'Inférieur  au  Supérieur  ,  de  celuy-cy  au  Con- 
cile Provincial ,  &  du  Concile  au  Pape.  Mais 
{bus  prétexte  qu'il  eftoit  de  leur  devoir  de  rame- 
ner chacun  du  vice  à  la  vertu  ,  ôc  de  Terreur  à  la 
vérité  ,  les  Evefques  connurent  de  l'v(ùre*de  la 
Simonie ,  du  parjure  ,  où  le  falut  de  l'amc  eftoit 
engagé  >  &  mefrnes  à  caufe  du  ferment  appofé 
dans  les  contrats  ,  ils  attirèrent  à^eux  prclquc 
toutes  les  affaires  Civiles  ,  ou  du  moins  empet 
cherent  que  les  luges  n'en  ordonnancent  (ans  leur 
avis  >  for  tout  lors  qu'il  sagiffoit  del'intereft  des 
veuves  &  des  orphelins  qu'ils  prenoient  en  leur 
protection.  Selon  la  nature  du  crime  ,  ils  enjoi- 
gnoient  des  pénitences  >  &  fi  l'on  refufoit  de  les 
faire  >  ils  obligeaient  les  Magiftrats  fous  peine 
d'interdit ,  de  les  mettre  en  pofTcffion  des  biens 
du  coupable  ,  ou  par  des  lettres  d'excommuni- 
cation ,  ils  privoient  toute  forte  de  perfonnes 
excepté  les  Roys ,  tant  des  Sacremcns ,  &  des 
Prières  de  TEglifc  ,  que  de  la  focieté  publique.1 
Alors,  fi  le  coupab*  agravoit  fa  faute  par  vn 
manquement  de  rcfpcft  &  d'obcïu'ance ,  il  eftoit 
dénoncé  aux  Magiftrats ,  qui  par  Sentence  le 
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punilToient  de  la  prifon  s  ou  de  l'exil  ;  &  s'il  eftoit 
Lay  ils  le  declaroient  Efclave.  De  plus  ,  Clovis 
ftlon  le  premier  Concile  d'Orléans  en  511.  don- 
na aux  Evefques ,  chacun  en  (on  Diocefe  ,1a  ju- 
fticc  fur  les  Ecclefiaftiqucs,  &  fur  leurs  biens,dc 
quelqifc  narure  qu'ils  hiflent  ;  &  leur  permit  de 
1  étendre  tant  fur  les  Lays  qui  tenoient  les  Fiefs 
de  l'Eglife ,  que  fur  ceux  contre  qui  pour  ce  1  ù- 
jet  ils  entroient  en  conrefration.  De-lbrtc  qu'vn 
Clerc  &  vn  Séculier  eftant  en  procez  ,  il  eftoit 
defTcndu  à  l  vn  &  à  l'autre  également  de  le  pour- 
voir devant  le  luge  Royal  >  comme  à  celuy-cy 
d'en  connoiftre;Et  en  cas  de  contravention  y  les  1 
parties  eftoient  interdites ,  &  le  Magiftrat  con- 
damnéà  vne  amende  de  dix  livres  d'argent.  Ce- 
pendant on  conferv%  aux  Comtes  le  droit  de 
chercher  dans  les  Convents  les  coupables ,  qui 
s'y  eftoient  réfugiez  •>  d'y  entrer  à  main  armée  3  fi 
les  portes  leur  en  eftoient #  fermées  ;  &  de  coi> 
traindre  les  Supérieurs  au  payement  de  cer- 
taine Ibmrne  pour  peine  de  leur  rébellion. 

Quelque»  temps  après  Charlemagne  renou-  ^oS* 
vcllant  les  Loix  du  Grand  ConftantinjCn  faveur  <J«EYe:quc«* 
des  Evefques,  inférées  dans  le  Code  Theodofien, 
leur  partagea  la  rurifdi&ion  que  les  Comtes 
avoient  fur  les  Lays  ;  &  pour  l'exercer  en  leur 
nom  3  inftirua  des  Avocats ,  nommez  Raftenvog- 
te  ,  qui  tenoient  leur  fiége  dans  les  Villes  &  dans 
les  Bourgs  les  plus  confidcrables  de  leur  détroit», 
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où  celuy  des  Comtes  eftoit  aufli.  C'eft  pourquoy 
lors  que  les  Prélats  convoquoicnt  leurs  Aflem- 
blées ,  ils  obligeoient  le  Magiftrat  de  différer  les 
fiennes  y  pour  n'en  eftre  pas  incommodé.  Mais 
les  Evelques  avoient  encore  cette  prérogative, 
que  chacun  pouvoit  intenter  action  devint  eux, 
ôc  mefines  demander  à  y  eftre  renvoyé  ,  quoy 
que  le  Comte  déjà  (aîfi ,  eût  inftruit  &  mis  l'af- 
faire en  eftat  ;  &  que  nul  n'eftoit  receu  à  inter je tter 
appel  de  leurs  Sentences  ,  à  moins  qu'elles  ne  fuf- 
fent  de  grande  confequence  5  &  manifeftement 
iniques  :  Car  en  ce  cas  ,  &  pour  deny  de  lufti- 
cc  y  la  caufe  eftoit  portée  à  l'Intendant  *>  6c  fuc- 
ceflivement  au  Palatin  &  au  Roy  ,  qui  donnoit 
audiance  vne  fois  la  femaine.  S'il  y  avoit  en- 
fuitte  quelques  amendes  (^cernées  contre  YEvcù 
que  ,  ou  quelque  ordre  de  rendre  raifon  de  (on 
adminiftration  ,  l'Intendant  les  recevoir  de  luy> 
&  vtvoit  à  fes  dépens  juiqu'à  l'exécution  du  ju- 
gement. Comme  l'Evelquc  devoit  tenir  la  main 
à  la  lureté  des  grands  chemins  ,  il  eftoit  rel- 
ponfable  des  vols  qui  s'y  commettaient  :  Mais 
aufli  quand  vn  Ecclefiaftique  eftoit  aflaiTî- 
né  il  s'en  prenoit  aux  Habitans  du  lieu  ;  ôc  les 
excommunioit  ,  jufqua  tant  qu'ils  euftent  expié 
ce  facrilege  ,  qui  comme  tous  les  autres-  crimes 
fc  pouvoir  racheter  avec  de  l'argent.  Ainfi  il  failoit 
payer  pour  le  meurtre  d'vn  Evefquc^uit  cens  lois 
d'or ,  pour  celuy  dvnPreftre ,  ux  cens  ,  &  pour 


Y)  A  L  L  B  M  A  G  N  E.  HT 
ccluydvn  Diacre ,  ou  d'vn  Moyne,  quatre  cens: 
Mais  depuis  cette  forte  de  peine  fut  augmentée 
de  moitié'.  Si  l'Avocat  Epiicopal  donnoit  quel- 
que jugement  de  mort  ,  l'exécution  en  eftoit  • 
renvoyée  au  bras  feculier;  &file  Criminel  eftoit 
Ecclefi aréique y  on  le  degradoit  auparavant:  Ce 
que  Ton  ne  pouvoit  faire  qu'avec  tant  de  frais 
ôc  de  lolemnitez  ,  que  pour  s'en  diipenfèr  i  on 
puniflbit  peu  de  Clercs  du  dernier  fupplice. 

Enfin  les  Evefques  eftantpoiîefleurs  de  la  plut 
part  des  meilleures  Villes  en  regale  ,  eurent  la 
juftice  fecuiiere  prelque  (buveraine  3  qui  rcliilte 
du  territoire  ;  &  pour  l'exercer  ils  nommèrent 
eux-mefmes  des  Avocats  qui  pour  Confeil,  à 
l'exemple  des  Comtes  ,  élurent  des  Efchevins  du 
Corps  du  Peuple.  De  cette  forte  les  Evefques 
lôtcrent  aux  Comtes  lùr  toutes  leurs  Terres  ;  & 
puis  à  leur  tour  ils  la  cédèrent  aux  Comtes  (ur  les 
Fiefs,que  les  Empereurs  de  Franconic  &  de  Suau- 
bcjôterentau  Clergé  pour  diminuer  {apuiffance 
trop  excelTive. 

VIII.  En  effet ,  il  n  eftoit  plus  ce  qu  il  avoit  ™£« 
efté  autrefois  :  Dans  (on  origine  ,  au  dc-çà  du  E*cf<iuc«- 
Rhin  y  il  n'eût  autre  bien  que  celuy  de  l'Autel, 
les  prémices  ,  les  oblations  j  &  les  diftributions 
pour  des  Meffes.  Enfuitte  il  exigea  les  Dixmes, 
qui  par  les  Canons  dévoient  eftre  payées  après 
w  trois  admonitions  à  peine  d'eftre  excommunié; 
Se  acquit  des  immeubles  en  fi  grande  quantité, 
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qu'il  en  eût  mcfmes  pour  ayder  l'Eflat  enfes  be- 
(oins.  Dc-{brtc  qu'au  Concile  de  Leptine  ,  où 
prefida  Boniface ,  il  ai  accord  a  vne  partie  à  Carlo- 
man^DoureltrediltribuéeauxLaysàtitre  de  pré- 
caire 3  a  condition  de  payer  de  chaque  manfeou 
•Maiterie  ,  douze  deniers  d'argent  de  cens  an- 
nuel ,  &  laneufviéme  partie  du  revenu,  pour  la 
réparation  des  Eglifes.  Au  de-là  du  Rhin  Je  Clergé 
naquit  fi  pauvre, que  mefme  au  commencement 
dul  luitiéme  fiecle  ^CorbiniairEvelque  de  Frifin- 
gen  n'eût  pas  en  toute  fa  vie  dequoy  entretenir 
vnfcul  valet  \  &  néanmoins  ce  Clergé  indigent  tira 
tant  d'avantage ,  de  la  compaflion  qu'on  avok 
de  fa  mifere  y  de  l'eftîme  que  luy  acqueroit  l'é- 
eroite  obfervance  de  la  difeipline  Ecclefialriqucy 
de  l'vfage  des  Excommunications  ;  &  en  vn  mor, 
de  la  pitté  des  Séculiers  y  qu'en  vn  fiecle  &  dé- 
my,il  fe  fit  extrêmement  riche.  Charlemagne  y 
contribua^  beaucoup.  Louis  le  Débonnaire  pour 
le  furpalTer  >  prodigua  tous  fes  biens  allodiaux, 
dont  aufli  fes  Deicendans  fe  trouvèrent  fi  de- 
nuez  y  que  Chasles  le  Gros  par  fa  depofition  de 
l'Empire  ,  fut  reduir  à  là  mandicité.  Leurs  Sub«- 
jets  comme  à  Tenvy  fè  dépouillèrent  pour  revê- 
tir leurs  Pafteurs  >  &  ce  zele  alla  fi  loin  ,  que 
pour  le  borner  on  deffendit  les  donations  ,  qui 
privoient  du  fonds  les  percs  &  les  enfans,  ou  qui 
ne  leur  refervoient  pas  l'vfùfruit. 

Mais  Othon  I.  eftant  pouffé  par  fa  dévotion^ 
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&  confeille  par  fa  prudence  ,  combla  l'Eglife  de 
nouveaux  bienfaits.  Il  crut  qu'eftant  obligé  de 
conférer  les  Fiefs  de  l'Empire ,  vfiirpez  ou  enviez 
par  les  Princes  Séculiers  >  il  eftoit  a  propos  d'en 
Faire  la  meilleure  part  aux  Prélats  ,  qui  par  leur 
caractère  ne  feraient  pas  difpenfez  de .  luy  en 
rendre  les  devoirs  de  vaflaux ,  &  Iesdeffendroient 
avec  le  glaive  fpirituel ,  &  le  temporel  ;  &  qu'il 
n'eftoit  pas  à  craindre  ,  qu'ils  ofaffent  s'en  pré- 
valoir contre  luy, puis  qu'il avoit  la  puhTance  de 
les  depolèr.  Cell  pourquoy  il  les  mit  en  pofTef- 
fion  acla  plufpart  des  Villages ,  des  Bourgs  ,  des 
Villes,  des  Marquifàts,  des  Comtez,&  des  Du- 
chez  ;  &  donna  mefine  la  Lorraine  à  Bruno  (on 
frère  Archevefque  de  Cologne ,  &  la  Turinge, 
&  la  Hefle  à  Guillaume  (on  fils ,  Archevefque  de 
Mayence.  Les  autres  Empereurs  Saxons  fùivi- 
rent  fes  Maximes  Ôc  (on  exemple  j  &  ne  fè  refer- 
vant  que  fort  peu  du  patrimoine  Impérial ,  fi- 
rent large(Te  du  furplus  ,  tant  aux  Princes  Eccle- 
fiaftiques,que  Séculiers.  AihfilesEvefques  &lcs 
Abbez,enqui  £c  fit  cette  nouvelle  vnion  desDi- 
gnitez  Seculieres,&  duSacerdoce,receurent  les  re- 
venus de  ces  Villes  ;  y  firent  exercer  la  juftice  par 
leurs  Avocats,,  qui  occupèrent  la  place  des  Com- 
tes }  s'affranchirent  des  Charges  de  l'Empire  i  pri- 
rent la  qualité  de  Princes  >  &  en  efFet ,  gouvernè- 
rent comme  Souverains.  Maisprefqueenmefmc 
temps  ,  abufanc  de  leurs  biens, ils  fe  plongèrent 
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dans  le  luxe  >  &  dans  les  voluptez  \  firent  la  guer- 
re aux  Princes  Séculiers  -,  opprimèrent  les  Peu- 
ples ;  bravèrent  mefmcs  les  Souverains  ;  &  par 
cette  conduite  s'attirèrent  l'envie  &  la  haine  pu- 
blique. De-fortc  que  Conrad  le  Salique  ,  com- 
mença à  les  priver  des  régales ,  avec  le  fecours 
de  tous  les  Grands>&  quand  rinvcititureA  lafbu- 
veraine  juftice  eurent  eitéoftécs  àfes  Succciîeurs, 
indigens  &  (urchargez  d'affaires  ,  les  Empereurs 
continuèrent  cette  répétition ,  comme  jufte  &nc- 
ceflaircj&  annullant  les  concédions  des  Othons, 
fe  rétablirent  dans  la  pluipart  de  leurs  droits  &  de 
leurs  Villes  y  dont  ils  difpoferent  comme  nous 
verrons  enfuitte. 
ft»«of  d«  "  I X.  •  Ce  qui  concerne  la  Iurifdiaion  &  l'ad- 
biens  d£.  miniltration  des  biens  d'Eglife  >  eft  encore  à  re- 
i  marquer.  Comme  Tvne  appartenoit  aux  Souve- 
rains 3  &  que  l'autre  eftoit  interdite  au  Clergé 

[>ar  les  Décrets  des  Synodes  ,  les  Mérovingiens 
es  conferoient  à  leurs  Magiftrats  ordinaires  j  &: 
les  Carlovingicns  à  des  Officiers  Lays>  nommez 
Avocats  ,  qui  gouvemoient  tout  {bus  leur  au- 
thoritéj  &  di{penfoient  aux  Ecclefiaftiques  leurs 
revenus.  Que  fi  les  Avocaceries  de  ces  biens  y 
eftoient  annexées,  ils  en  permettoient  feulement 
la  fonction  ;  ou  plûtoft  ils  en  inveftiflbient ,  & 
quelquesfois  des  Princes  mefines  ,  dont  les  An- 
ceftrcs  donnant  leurs  Fiefs  à  l'Eglife ,  fc  les  eftoient 
refervées  3  tant  pour  eux  ,  que  pour  leur  pofte- 
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rire  avec  la  juitice  (eculiere.  Depuis  les  Prélats 
qui  furenr  honorez  des  régales  >  nommèrent  des 
Clercs  pour  leurs  Avocats  j  &  les  firent  recevoir 
fous  la  prote&ion  des  Empereurs  &  des  Eftats, 
dont  ils  reconnoiiîoient  toujours  la  Supériorité, 
Pour  les  autres  non  privilégiez  ils  fîibîrent  en- 
core le  joug  de  l'ancienne  coutume.  Mais  après 
le  Règne  de  Frideric  IL  qui  fouforivit  à  leur  im- 
munité ,  les  vns  &  les  autres  rejettant  les  Avo- 
cats ,  Ce  conftituërent  luges  &  œconomes  de 
leurs  biens ,  qu'ils  affranchirent  des  Charges  pu- 
bliques i  &  par  appel  ils  fe  pourvûrent  à  Rome. 
Ce  que  les  Empereurs  fuivants  empefeherent, 
comme  Souverains  des  Ecclefialtiques,  au  moins 
à  caufè  des  Fiefs  ^  &  du  Temporel  :  Sans  crain- 
dre la  punTance  de  Rome  >  qui  avoit  interdit 
&  proferit  cinq  de  leurs  Predecefleurs  ;  &  prêt 
que  aneanty  la  grandeur  ,  &  la  Majeire'  de 
l'Empire. 

Mais  fi  l'ambition  des  Ecclefiaftiqucs,  qui 
fomentèrent  cesdivifionSjfutfi  funefte  à  l'Alle- 
magne, celle  des  Nobles  Séculiers, dont  il  faut 
traitter  maintenant ,  ne  luy  fut  guère  moins  con- 
traire. 

H» 
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CHAPITRE  VII. 

DES  NOBLES  SECULIERS  de  [ancien* 
ne  Allemagne.  I.  Des  Ducs.  1 1.  Des  Com- 
ptes. III.  Des  Landgraves.  IV.  Des  Ta- 
latins.  V.  Du  Sénat  deT^oteuil  0*c.  VI.  Des 
Barons.  VII.  Des  Vajfaux  ,  ou  Lcudcs. 
VIII.  Des  Ludes  de  Ludes.  I X.  Des  or- 
dres Militaires. 

IL  s  cftoient  de  deux  fortes  de  conditions, 
celle  des  Princes ,  qui  comprenoit  les  Ducs  & 
les  Comtes  >  &  celle  des  Barons  &  des  Gentils- 
hommes. 

i.  De«  Ducs.  I.  Les  Ducsqui  tenoient  la  première  Dignité, 
cftoient  encore  difUnguez  entr'eux  par  la  diffé- 
rence de  leurs  emplois.  Les  vns  eftoient  mili- 
taires ,  dont  la  puiflance  finiffoit  avec  la  guerre, 

I tendant  laquelle  ils  conduifoient  les  armées  :  Et 
es  autres  Provinciaux  ,  qui  gouvernoient  les 
Peuples  dans  les  Provinces  ;  &  d'ordinaire  avoienr 
douze  Comtes  pour  leurs  Lieutenans.  Ce  qui 
fait  croire  qu'ils  furent  inftituez  à  l'imitation  de 
ceux,  qui  (bus  ces  mefincs  noms  de  Ducs  &  de 
Comtes,  environ  le  Règne  de  Conftantin,  com- 
mandèrent pour  les  Romains  dans  l'Allemagne 
cirerieurei  &  depuis,  eurent  l'adminiftratton  de 
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leurs  affaires  publiques  &  domeftiques  les  plus 
importantes.  Ceux-cy  ordonnoient  de  tout  ce 
qui  concerne  la  guerre  j  &  ceux-là,  qui  prenoient 
les  noms  de  leurs  Metropolles  ,  de  ce  qui  regar- 
de la  Police  Ecclefiaftique  &  Séculière.  Ainh  ils 
convoquoient  le  Cierge  ;  prefidoient  à  l'élection 
des  Evefques  ;  fauoient  rendre  obeïfTance  à  leurs 
Officiers  inférieurs ,  fi  elle  leur  eftoit  refufee  ; 
donnoient  les  ordres  neceflaires  pour  la  fureté 
des  Bourgs, des  Villes  &  des  grands  chemins  de 
leurs  Gouvememens  ;  &  par  tout  y  reprefen- 
toient  le  Roy,  qui  les  nommoitavec  les  Eftats, 
dont  ils neftoient  que  Miniftres  revocables  à  dif- 
cretion.  Ils  en  recevoient  toute  leur  authorité; 
&  n'en  avoient  aucune  d  eux-mefmes ,  qui  s'éten- 
dit aux  moindres  rcgales.  Si  IVn  d'eux  venoit 
à  mourir ,  (à  Charge  eftoit  exercée  par  fes  prin- 
cipaux Officiers,  jufqu  a  tant  qu'elle  fut  remplie*, 
&  quelquefois  conférée  à  (on  propre  fils  ,  s'il  en 
eftoit  digne. 

Ils  s'émancipèrent  (bus  Pépin ,  qui  dans  vn 
Trône  vfùrpé  ,  n  ofoit  pas  toujours  condamner 
leur  vfurpation  ;  &  s'eftant  rendus  trop  pu  if- 
fans  pour  n'eftre  pas  fufpeéts  ,  ils  furent  fuppri- 
mez  par  Cftarlemagne  ,  qui  n'en  voulut  fbuffrir 
aucun ,  &  diftribua  les  Duchez  en  r^lufieurs  Com- 
tez.  Ce  qui  eft  confirmé  par  le  témoignage  des 
Hiftoriens  de  fbn  fiecle  ,  entre  lefqucls  néan- 
moins., s'ils'en  trouve  qui  donnent  à  quelque  Prin- 
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ce  la  qualité  de  Duc ,  ils  font  contredits  par  d'au- 
tres qui  n'attribuent  à  ce  mefme  Prince ,  que  cel- 
le de  Comte.  Mais  fous  les  Carlovingiens,  dont 
l'authorité  panchante  releva  celle  des  Eftats  ,  les 
Ducs  fc  rétablirent  par  les  fuffrages  des  Grands 
intereffez  à  faire  revivre  cette  Dignité  ;  &  l'au- 
thorifant  en  peu  de  temps  ,  commencèrent  au 
mépris  de  Louis  IV.  à  s'approprier  les  Comtez, 
&  les  Terres  de  leurs  Gouvernemens. 

Ils  s'y  fçeurent  affermir  contre  les  armes  Im- 
périales 3  &  fous  les  Règnes  divans  ,  partie  par 
Force  ,  partie  par  argent ,  obtinrent  melme  que 
leurs  Duchez  leur  demeureroient  en  Fief ,  leur 
vie  durant  ,  fous  l'hommage  des  Empereurs , 
qui  de(èfperant  d'en  éviter  la  perte  ,  furent  afTez 
contens  d'en  retenir  le  droit  de  Souveraineté. 
Ainfi  Conrad  I.  donna  la  Saxe  à  Henry  l'Oifè- 
leur  -,  Ccluy-cy  ,1a  Bavière  à  Arnoul  le  Mauvais, 
&  les  autres  Saxons  {ucceflivement,prefque  tout 
le  patrimoine  Impérial ,  tant  aux  autres  Princes 
Séculiers  >  qu'aux  Ecclcfiaftiques  s  avec  vne  li- 
béralité fi  peu  circonfpe&e  ,  qu'en  vn  (èul  ils  af- 
fcmblercnt  pluficurs  des  plus  grands  Fiefs  ;  com- 
me pour  fe  faire  des  égaux. 

D'ailleurs  Conrad  le  Salique  ,  pour  s'acque- 
rir  les  Ducs  à  fon  voyage  d'Italie  y  ordonna  que 
leurs  Dignitcz,  fçroient  héréditaires  tant  de  l'on- 
de au  Neveu  ,  que  de  l'Ayeul  &  du  Pere  à  l'ar- 
riere-fiis,  &  au  fils  propre  \  Et  cniùitte ,  il  leur  ac- 
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corda  les  régales  oltecs  au  Clergé  ,  qu'aufli-toft 
il  entreprit  inutilement  de  leur  arracher.  De-for- 
te que  ces  Princes  ainfi  élevez  au  plus  haut  point 
de  leur  grandeur ,  &  revêtus  de  celle  que  l'on 
nomme  de  fuperiorité  ,  fi  proche  de  la  fouverai- 
ne ,  ne  pouvant  plus  contenir  leur  ambition  ,  fc 
mirent  en  pleine  liberté  ;  diiputerent  entr'eux  de 
prééminence;  &  prirent  les  armes  en  dernier  lieu, 
pour  dépofer  leur  Empereur.  Mais  pluficurs  cho- 
ies concoururent  à  la  fois  ,  ou  l'vne  après  l'autre, 
pour  les  abbaifTcr  ;  les  cruelles  guerres  qu'ils  fe  fi- 
rent mutuellement  ;  la  rébellion  de  quelques-vns 
de  leurs  valTaux ,  trop  puiflans  par  lVnion  de  trop 
de  Fiefs  ;  raffranchiilement  des  V  illes  &  des  Com- 
munautés deleurdépendance/avorifépar  lesSou- 
verains  >  &  les  divers  partages  de  leurs  enfans,  qui 
diviferent  leur  patrimoine  en  tant  de  parties,  que 
Frideric  I.  ou  plûtoft  les  Eftats,  pour  empefeher 
leur  aneantiflement ,  ordonnerenr  que  les  Du- 
chez  n'appartiendraient  qu'à  l'aune.  De-(brte 

3ue  leur  authorité  qui  fut  toujours  la  plus  gran- 
c  dans  les  AfTemblées  publiques  ,  s'acrut  par  la 
pofTefïion  des  regales  &  des  Villes  ;  Et  diminua 
enfin  par  l'affranchiffemcnt  de  ccsmefmes  Villes, 

rau  contraire  recouvrèrent  leurs  premiers 
its,  avec  leur  liberté,  &  mefines  les  augmen- 
tèrent de  beaucoup. 

Cependant  ils  conferverent  plus  de  pouvoir 
qu'ils  n'en  avoient  perdu  \  &  demeurèrent  toû- 
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jours  grands  >foit  à  l'égard  de  leurs  pays  ,  où  ils 
commandoicnc  comme  l'Empereur  dans  tout 
l'Empire  ;  (bit  à  l'égard  de  l'Empire  mefmes,dont 
ils  partageoient  l'adminidration  avec  l'Empereur. 
C'ell  pourquoy  bien  qu'ils  euffent  divifé  l'Alle- 
magne en  pluficurs  dominations  ,  comme  ils 
eftoient  aymez  de  leurs  Peuples  ,  à  caufè  de  leur 
équité,  &  qu'ils  s'accordoient  pour  l'intereft  com- 
mun i  ils  fi  rendirent  fi  redoutables  ,  que  pen- 
dant le  cours  de  plufieurs  fiecles  ,  les  Etrangers 
n  oferent  entreprendre  fur  leurs  Eftats. 

On  peut  dire  la  mefine  chofe  des  Comtes  qui 
tenoient  la  féconde  Dignité.  Ils  eftoient  ordinai- 
res ou  extraordinaires  >  Ceux-cy  Bourgraves, 
Marcgraves  y  Landgraves  ,  Palantsgraves  ,  ou 
Palatins, &  Comtes:  Et  ceux-là  envoyez  du  Roy 
ou  Intendans  de  fa  Iufticc.  Ils  eftoient  tous  Gra- 
vions ,  c'eft  à  dire  ,  luges  ;  Les  Bourgravcs  dans 
les  Places  fortes  >  les  Marcgraves  appeliez  Mar- 
quis fous  le  Règne  de  Henry  l'Oifeleur ,  dans  les 

|>ays  conquis  ,  ou  plûtoft  Limitrophes ,  puis  que 
es  anciens  Marquifats  eftoient  feituez  fur  les 
marches  :  Les  Landgraves  dans  les  Provinces  ;  & 
les  Palantsgraves  ou  Palatins  dans  la  Mailon 
Royale  :  Ce  que  ces  termes  Allcmans  ,  Bourg, 
Fortercflc ,  Marc ,  Frontière  ,  Lendt  ,  Région, 
&  Pallcnts  Palais  ,  adjoûtez  à  celuy  de  Gravion 
font  afTez  entendre.  Ces  derniers  eftoient  di- 
ftinguez  en  grands  &  petits ,  fournis  au  Comte 
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du  Palais.  Les  grands  comme  Confeillers  du  Roy 
le  fuivoient  toujours,  &decidoient  les  caufes  mé- 
diocres concernant  les  Particuliers  ,  le  Domaine 
&  l'Eftat.  Les  petits  avoient  à  la  Cour  la  con- 
nouTance  des  moindres  affaires  avec  ladminiltra- 
non  des  biens  du  Souverain  ;  Et ,  dans  les  Pro- 
vinces ,Ja  Charge  de  recouvrer  les  deniers  du  Do- 
maine, &  les  Impofitions  publiques  *  que  Char- 
lemaene  après  la  iùppreflion  des  Ducs  attribua  à 
(es  Chambellans.  Les  vns  &  les  autres  s'anéanti- 
rent avec  les  Carlovingiens. 

Les  Comtes  nommez  de  la*  forte  ,du  mot  la- 
tin Comités  s  compagnons  ,  comme  Ajoints  aux 
Ducs  ,  eftoient  luges  chacun  d'vn  Comté  appel- 
lé  Gav  ,  en  Allemand  ,  qui  d  ordinaire  faifoit  la 
douzième  partie  dvne  Province  \  &  comprenoit 
cent  Bourgs  ,  félon  la  divifion  qu'en  fit  Clovis, 
après  la  conquefte  de  l'Allemagne  ,  dont  on  fe 
fervit  ,  jufqu  a  l'Empire  des  Sueves.  Ainfi  par 
lavis  au  moins  de  fept  Echevins , leurs  AlTeiTcurs 
ou  Confeillers  ,  ils  rendoient  la  juftice  civile  & 
criminelle  ,  (oie  temporelle  ,  (bit  (pirituelle  , 
qui  leur  eftoit  tellement  propre  ,  que  les  autres 
Princes  rempruntèrent  d  eux  *,  &  tenoient  kurs 
Aflifes  quatre  fois  le  mois  ,  en  quatre  endroits 
différents  ,  de  leur  détroit ,  excepté  au  temps  de- 
lliné  pour  les  Intendans.  Le  relie  de  l'année,  ils 
refidoient ,  &  tenoient  leur  Siège  chacun  dans 
leur  Bourg  principal  >  &  donnoient  Audiance  à 
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toute-heure  ,  au  commencement  dans  la  place 
publique  ,  puis  devant  les  portes  des  Eglifcs  -,  Et 
enfin  dans  vne  Salle  nommée  Mallum  ,  du  mot 
Allemand  Mablstad,  Auditoire*,  au  milieu  de 
laquelle  eftoit  leur  hache  d'armes  ,  &  leur  ron- 
dache,  pendues  à  vn  poteau. 

Ils  jugeoient  les  caufes  des  Veuves  &  des  Or- 
phelins les  premières  enfuitte  celles  des  Pauvres; 
&leur  donnoient  des  Avocats,  nommez  CUmtt.- 
tores,cpà  eftoient  obligez  d'expofer  fimplcment, 
&  en  peu  de  paroles  l'intereft  des  parties  >  fi  ce 
n'eftoit  dans  les  affaires  criminelles ,  où  l'accufé 
de  quelque  condition  qu'il  fut  ,  fe  deffendoit  luy- 
mcfme.  Ils  condamnoient  félon  la  qualité'  du 
crime  &  du  Criminel ,  tantofl:  à  l'amande  ,  au 
bannhTement,à  l'efclavage  ,  à  tourner  la  meule, 
à  travailler  ,  Ibit  aux  vignes,  (bit  aux  carrières,  à 
porter  la flétrifïure  dvn  fer  chaud  (ùr  les  épaules, 
ou  furie  front:  Et  tantoft  au  dernier  îîipplice  qui 
eftoit  de  divers  genres  ;  car  le  coupable  eftoit, 
ou  taillé  en  pièces  à  coups  de  hache ,  ou  étran- 
glé fur  vn  pieu  ,  ou  pendu  au  premier  arbre  ;  & 
s'ils  avoient  exilé  quclquVn ,  ils  envoyoient  leur 
jugement  dans  tous  les  Comtez  de  la  Province, 
afni  que  Ton  n y  receût  pas  le  banny.  Ils  pre- 
noient  certain  droit  de  chaque  caufe  ;  &  fi  leurs 
Sentences  eftoient  cafTées  par  les  Intcndans  qui 
en  recevoient  l'appel ,  ils  payoient  aux  Appellans 
le  double  de  ce  qu'ils  leur  avoient  fait  perdre;  & 
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l'amende  de  quatre  fols  d'argent  au  Fifque.  Ife 
avoient  des  Lieutcnans  Généraux  ,  Vicomtes, 
ou  Wiguiers  ,  nommez  Sculthen,  qui  relîdoient 
dans  le  Bourg  principal  ;  &  d'autres  Lieutcnans 
Particuliers  ,  appeliez  Centgraves  >  dans  les  cent 
Bourgs  de  leurs  Comtcz.  Ces  derniers  en  chacun 
de  ces  lieux  >  jugeoient  de  la  Police ,  &  des  pe- 
tites caufès  ?  &  renvoyoient  les  autres  &  les  cri- 
mincies  au  Siège  du  Comte  ,  qui  avoit  pu i (lan- 
ce de  punir  ,  ces  Officiers  ,  &  les  Echevins 
niefmes,  s'ils  eftoient  en  faute.  Les  Comtes  (bus 
l'Empire  de  Charlemagne  cédèrent  la  moitié  de 
cette  IurifcU&ion  aux  Evefqucs  y  mais  depuis  ils 
la  recouvrèrent  en  partie,  &  d'ailleurs  ils  s'affran- 
chirent de  celle  des  Ducs: 

Ils  eftoient  encore  Lieutcnans  des  Roys,auiïi- 
bi en  que  luges  des  Peuples,  &  ordonnoient  dans 
leurs  détroits ,  de  tout  ce  qui  concernait  Pintercft 
du  Souverain  &  du  Public.  Ik  y  rendoient  les  che- 
mins affurez  i  convoqu oient  la  Noblcffc  &  les 
Communes  ;  &  les  menoient  à  la  guerre ,  (bus  la; 
conduitte  du  plus  ancien  de  la  ftrovince ,  pen,- 
dant  la  (upprcflion  des  Ducs.  Ils  commandoient. 
les  armées,  quelquefois  en  chef;  ils  avoient  féanî- 
ce  &  (uffrage  pour  les  !  Peuples  dans  les  AfTcm- 
blées  ;  où  ils  eftoient  accompagnez  de  leurs  Eche-* 
vins, qui  leur  fervoienr  de  Conlèili  &  pour  (bu- 
tenir  leur  rang,  ils  avoient  des  biens  Allodiaux,, 
&  Féodaux  ,  &  recevoient  du  Roy  des  ap- 
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pointemerts  &  des  Eftats. 

Les  Intcndans  nommez  Legdti  Regii ,  ou  Mijft 
Dominai  »  eftoient  fous  les  premiers  Roys,deux 
Comtes  y  &  depuis  Charlemagne  vn  Comte  & 
vn  Evcfque  ,  revêtu  du  pouvoir  de  Comte  3  dé- 
léguez pour  vn  temps  dans  vne  Province ,  appel- 
le'c  à  leur  égard  Mijftaticum  >  pour  y  ordonner 
avec  vn  pouvoir  prelque  fouverain  ,  des  affaires 
de  judicature  3  de  Police  &  de  Finance.  Ils  avoient 
donc  le  foin  ,  particulièrement  de  faire  publier  & 
exécuter  les  Ordonnances  >  d'afTembler  le  Peu- 
ple en  prefence  du  Comte  ,  pour  élire  les  Echc- 
vins  y  dont  ils  envoyoient  la  lifte  au  Roy  ,  pour 
annuler  ou  confirmer  leur  nomination  ;  de  rece- 
voir Jes  Plaintes  des  Particuliers  ;  de  leur  faire 
droit  >  de  chaftier  les  Comtes  fie  les  Evclques  s'ils 
avoient  malverfé  -,  de  reformer  leurs  jugemens 
iniques  s  de  faire  obeïr  les  Rebelles;  ou  s'ils  ne- 
ttoient pas  aflez  forts  pour  cela  ,  d  en  avertir  le 
Souverain. 

Us  faifoient  leur  tour  ou  chevauchée  quatre 
fois  Tan ,  en  Ianyicr  ,  Avril ,  Iuillet ,  Octobre; 
tenoient  leur  Siège  de  (èpt  en  fept  iours,  chacun 
de  ces  mois  en  quatre  endroits  differens  ;  &  ic 
cran(portoienc  extraordinairement  aux  lieux  où 
leur  prefence  eftoit  neceffaire,  ce  qui  autrement 
leur  eftoit  d«ffendu.  Le  Peuple  leur  fburnùToit 
par  jour,  àTEve(que  onze  pains  ,  trois  agneaux, 
trois  me(ùres  de  vin  ,  vn  cochon  de  lait ,  trois 
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volailles  ,  quinze  œufs  ,  quatre  mefures  d'avoy- 
ne  :  Au  Comte  trente  pains,  deux  agneaux, 
deux  mclùres  de  vin  ,  vn  cochon  de  lait ,  trois 
volailles  ,  quinze  œufs  ,  trois  mefures  d'avoyne 
&  du  fourage  à  proportion.  Ces  Intcndans  eurent 
beaucoup  de  pouvoir  fous  les  Roys  François  ;Et  ils 
le  perdirent  fous  les  Saxons,  prcmiercment'dans  la 
Bavière  ,  dans  la  Saxe,  dans  la  Suaube,  &  dans 
la  Lorraine ,  puis  dans  les  autres  Provinces ,  dont 
les  Ducs  ,  comme  Souverains,  leur  défendirent 
l'entrée. 

III.  Au  contraire  les  Marquis  &Ies  Landgra-  De* 
ves  ,  qui  s  egaloient  aux  Ducs, les  Comtes  &  les 
Bourgraves  devinrent  ftablcs  dans  ces  révolu- 
tions ;  &  par  difFcrcns  moyens  le  rendirent  Mai- 
ftres  de  leurs  Gouvernemcns.  Les  plus  authorifez 
par  la  nailTance , par  le  bien  ou  par  la  force,  s'y 
établirent  en  mcfme  temps  ,  &  avec  mefme  lùc- 
ecz  que  les  Princes  de  la  plus  haute  Dignité, 
dont  ils  fîuvirent  l'exemple  ;  Les  autres  fe  fou- 
rnirent, ou  furent  fournis  aux  Ducs  ;  Se  plufieurs 
de  ccux-cy  pafTerent  depuis  dans  le  rang  des  Ducsr 
Car  les  vns  fortirent  abfolument  de  cette  dépen- 
dance ;  &  les  autres  y  cftant  demeurez  ,  obtin- 
rent d'ailleurs  les  prérogatives  de  fùpcriorité. 
Ainfi  ils  furent  diftinguez  principalement  en  im- 
médiats &  médiats  ;  fi  néanmoins  il  eft  permis 
d'en  parler  avec  ces  cxpreflîons  modernes.  Les 
immédiats  diiferoicnr  encore  en  ce  que  les  vn$ 
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l'eltoient  à  caufc  de  toute  leur  Dignité ,  (bit  d'o- 
rigine ou  d  aftranchuTemcnt  i  &  les  autres  à  l'é- 
gard feulement  dvnc  partie. 

Les  premiers  relevoient  immédiatement  de 
l'Empereur  i&recevoientdeluy  linvciHture  avec 
l'Enfeigne  Impériale ,  des  Dignitez  de  Régale,  & 
des  Régales  mefincs  :  C 'eft  à  dire  ,  de  leurs  Fiefs 
en  toute  propriété  &  hérédité  ,  &  des  droits  de 
Souveraineté  ,  qui  y  eftoient  annexez  ,  tels  que 
les  revenus  publics  ,  la  Iurifdi&ion  ,  la  fuperio- 
rité.  Les  féconds  tenoient  immédiatement  les 
Regales  du  Prince  iùperieur  ,  &  leurs*  Fiefs  des 
Princes  inférieurs  i  &  formoient  vne  efpecc  mix? 
te ,  femblables  en  ce  point  à  plufieurs  Ducs  *  cV  en- 
tr'autres  à  celuy  de  Wirtemberg  ,  dont  le  terri- 
toire relevé  de  la  Manon  d' Auftrichc  3  &  les  Re- 
-  gales  de  l'Empire, 

Les  Médiats  eftoient  valTaux  immédiatement 
des  Ducs  Ecclefiaftiques  ou  Séculiers ,  6c  média- 
tement  du  Souverain  i  &  prenoient  d'eux  avec  la 
Baniére  Ducale  ,  l'infeodation  de  leurs  Fiefs  ,  &c 
mefines  celle  des  Regales. 

Alors  les  Immédiats  qui  eftoient  véritable- 
ment Princes  ,  &  avoient  droit  de  fèance  &  -de 
fufFrage  aux  Eftats  ,  exercèrent  la  jufticc  en  plei- 
ne (ùperioritéiles  autres  fous  l'authorité  des  Sei- 
gneurs Dominants  ;  &  tous  fans  le  Miniftcrc  des 
Echcvins  ,  qui  ne  fubfiftcrcnt  depuis  que  dans 
les  Villes  franches.  Car  les  Princes  tenant  lePcu- 
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pic  affu  jetty  ,  n'en  voulurent  plus  recevoir  le$ 
Officiers  dans  le  Tribunal  de  la  Iuftice  ,  dont  la 
fon&ion  eft  vn  attribut  de  liberté  &  de  fuperio- 
rité.   •  • 

Cependant  comme  ils  eftoient  prefquc  tou- 
jours a  la  guerre,  accompagnez  de  leurs  Licute- 
nans  ,  les  Souverains  érigèrent  des  Gograves  en 
Fief  i  ou  vendirent  aux  Peuples  la  liberté  d'en 
élire  ,  pour  connoiftre  des  petites  caufa  civiles 
Se  criminelles.  Mais  en  cecy  le  pouvoir  de  ces 
Officiers ,  qui  avoient  chacun  Iurifdi&ion  fur 
trois  Bourgs  ,  eftoit  fi  limité  ,  que  fi  les  élc&ifs 
ne  rendoient  Sentence  contre  vn  Criminel  ,  le 
jour  mefmes  qu'A  eftoit  arrefté  ;  &  les  Féodaux 
k  lendemain  au  plûtard  »  ils  eftoient  obligez 
de  le  renvoyer  devant  le  Comte  ,  ou  le  Vi- 
guier: 

IV.  D'autre  cofté  les  Empereurs  Saxons,  î^aP*- 
pour  prononcer  en  dernier  reflort  fiir  les  juge- 
mens  des  Princes,  dont  ilyauroit  appel ,  firent 
revivre  les  anciens  Comtes  Palatins ,  ou  plûtoft 
ils  en  établirent  de  nouveaux  »  prefijue  {cmbla- 
bles  aux  Intendans ,  à  l'égard  de  la  Iurifdi&iom 
&  leur  attribuèrent  avec  des  Villes  en  Fiefs,  ap- 
peliez Palatinats ,  la  puiffanec  de  prefider  tous 
autres  luges  *  de  recevoir  les  plaintes  des  Peu- 
ples ,  &  de  leur  faire  droit  »  d'annuler  ou  de  refor- 
mer ce  quiferoit  au  préjudice  de  l'authoritc  fbu- 
veraijc  %  &  d'ordonner  de  ce  qui  concernoit  Jet • 
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Fiefs  &  les  revenus  Impériaux.  Mais  les  Dues, 
pendant  les  diiTcnrions  qui  mirent  fi  bas  les  Era-> 
pereurs ,  s'approprièrent  encore  ces  Palatinats; 
&  les  lùpprimercntàla  refcrve  de  celuy  deFran- 
conic  >  ou  du  Rhin  >  qui  lubfifte  encore  aujour- 
d'huy  ibus  les  titres  de  Comté  &  d'Ele&orat, 
mais  dépouille  de  ces  anciens  droits, 
v.icjewt  Au  dcrïaun  des  Palatins  Othon  IV.  (ou  Con- 
jeftcnaui    ^  jn  quelques  Hiftoricns  )  inftitua  dans 

la  Suaube  le  Sénat  Impérial  de  Roteuil  fur  le 
Nechar ,  compoic  de  douze  AfTcfTeurs  Nobles, 
&  d'vn  Prefidcnt  de  la  Maifon  des  Comtes  de  ■ 
Sults  ;  &  luy  conféra  la  mefme  Iurifdi&ion  que 
les  Palatins  avoient  eue.  Ainfi  il  eftoit  permis  de 
s'y  pourvoir  en  première  inftanec  pour  certaines 
caulès;  ôedy  appeiler  des  Sentences  rendues  ail- 
leurs, dont  l'Empereur  fur  vn.fecond  appel  con- 
noiffoit  en  dernier  reflbrr. 

Mais  lors  que  la  fureur  des  Guerres  civiles 
vint  à  s'accroilrre  ,  comme  les  Peuples  éloignez 
de  la  Suaube  ,  ne  s'y  rendoient  pas  aifcment  ,  ôc 
nofoient  fe  promettre  vn  Règlement  Impérial, 
ils  établirent  d'eux  mefinesvn  nouveau  Tribunal 
de  juftice  fouveraine  à  Magdebourg ,  dont  l'éten- 
due ôdauthorité  furent  grandes,&  confid  érables» 
Et  depuis ,  environle  1 3. fiecle ,  ils  (è  fournirent  enr 
eore  par  compromis  à  des  luges  arbitraires,  pour 
terminer  les  procez- qu'ils  avoient  contre  leurs  Ma^ 
giftrats ,  ou  que  leurs  Magiftrats  formoient  les  vns 
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contre  les  autres, au  préjudice  du  plus  foible ,  de 
du  repos  public.  De  cette  forte  Neurembcrg  cn- 
cr  autres  eut  pour  arbitres  les  luges  de  Mindcs- 
fi eim  y  &  de  WeuTembourg  :  Rutljng  ceux  de 
Vlme,  d'Eflinge  &  de  Gemund  :  Stralbourg ,  ceux 
de  Bafle  ,  de  Vormc  ^  &  de  Vlme  &c.  où  Ton 
fuivit  encore  quelque  temps  les  anciennes  coûtu- 
mes  &  les  Capirulaires  de  Charlemagne,  &  puis 
le  droit  Romain ,  dont  Irnerius  avoit  apporte  la 
eonnoiflance  aux  AUemans ,  des  le  Règne  de  Lo- 
thaire  II.  fans  quitter  néanmoins  la  langue  lati- 
ne ,  dont  on  fc  fervoit  dans  tous  les  accès  judi- 
ciaires. 

-  Après  les  Ducs  &  les  Comtes  qui  prenoient     ta  b** 
le  nom  de  leurs  Dignitez ,  marchoient  les  Barons 
qui  portoient  celuy  de  leurs  Fiefs.  Ik  eftoient 
ainfi  appeliez  ,  ou  de  en  Grec  ,  ou  de 

Vit  en  latin  ,  ou  de  Varo  en  Elpagnol ,  ccft  à 
dire ,  Grave:  Ou  plûtoft  de  Bar >  vieux  mot  des 
-AUemans  qu'ils  interprètent  aujourd'huy  Ein 
'£ *ferer  M*un  :  ou  de  Baxer  Banierc,  en  la  mcCnc 
langue,  parce  que  les  Barons  fuivoient,  ou  mef- 
mes  portoient  la  Baniere  Royale. 

Leur  nom  toutefois  pris  en  mauvaife  part  de- 
fîgnoit  ou  les  hommes  du  vulgaire  ,Q]i  les  valets 
des  Gendarmes  ,  ou  les  Receveurs  &  les  autres 
Officiers  du  Domaine  :  Mais  en  fa  fignification 
avantageufè ,  il  denocoit  en  gênerai  tous  les  prin  - 
cipaux  Lcudv  des  Roys  3  qui  confi deraut  les  No*  - 
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blcs  par  leurs  Fiefs,  non  par  leurs  Dignitez,  ks 
appelloient  Barons  ,  parce  que  ce  titre  eftoit  le 
plus  confiderable  ,  que  portaflewt  les  Seigneurs 
feudataires.  * 
Ils  commanJoicnt  ordinairement  à  dix  Bourgs 
&  menoient  leurs  vafTaux  &  leurs  Communes  à  la 
guerre.  Selon  quclques-vns  ils  navoient  aucune 
Iuru'cli&ion  i  (èfon  d'autres  ils  eftoient  au  moins 
Miniftres  de  Iufticc  ,  dans  le  Mali um  i  faifbicnt 
ks  enqueftes  des  parties  de  noble  extraction  \  & 
recevoient  les  deniers  Royaux  dans  leurs  détroits. 
Ce  que  ks  Capitulaires  de  Pépin  &  de  Chark- 
magne  confirment  en  partie. 

Mais  c fiant  poflefleurs  propriétaires  &  héré- 
ditaires Immédiats  ou Médiats >les premiers  plus; 
avantagez  que  les  autres  ^eurent  luftice  fiiperieu- 
rc  ,  droit  de  féance  &  de  luffirage  aux  Eûats  ,  & 
rang  de  Princes  que  Ton  attribue  à  tous  ceux* 
qui  tiennent  les  Regaks  immédiatement  de. 
FEmpire  s  Et  en  vn  mot ,  ils  eftoient  égaux  aux 
Comtes  du  premier  Ordre ,  &  nea  différaient, 
que  de  nom. 

y5LL£  Au  deflbus  des  Grands  eftoient  ceux  qub 
poffedoiem  ks  moindres  Ficis  ,  dont  on  fit  Tin- 
ftitucion  ,  à1  l'exemple*  des  autres  Nations  :  Vcun 
que  ks  Monarques  des  Medes,dcsPerfes  &  des. 
Macédoniens  avoient  eu  des  feudataires  >que  les» 
Romains  en  curent  auffi  ,  Cous  le  nom  d' Alliez*, 
puis  ks  Roys  des  François  &  des  Lombards,, 

qui 
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qui  fclon  le  vulgaire  furent  les  premiers  qui  s'en 
lervirenr.  Mais  quoy  qu'il  en  foit  ,  les  Mérovin- 
giens &les  Carlovingicns,àme{ùre  qu'ils  conqui» 
rcntrAllemagne,rayant  divifée  en  Duchez  &  en 
Cointez  ,  qui  n'eftoient  que  Gouvernemcns  ,  en 
choifîrent  vnc  partie  pour  leur  Domaine  ;  érigè- 
rent les  autres  en  Fief  de  différente  étendue  i  & 
les  donnèrent  aux  Nobles  comme  le  prix  de  leur 
fang  &  de  leurs  travaux.  Ce  fut  néanmoins  à  des 
conditions  où  l'avantage  du  Souverain  eftoit  joint 
à  celuy  de  ces  Seigneurs,  nommez  Valïaux  ,  ¥a- 
vafleurs  ,  ou  Leudes,  dû  mot  Allemand  Leud, 
ou  Alleud  qui  fignifie  héritage. 

Ils  eftoient  obligez  de  fervir  continuellement 
*  à  la  guerre  à  leurs  dépens  dans  la  Cavalerie;  & 
d'y  paroiftre  en  équipage  fbrtable  à  leur  condi- 
tion. Les  plus  eminens  y  menoient  leurs  VafTaux, 
Ceux  qui  en  avoient  moins  de  quatre  ^  pour  y 
marcher  en  pareil  nombre  ,  &  pour  en  foûtenir 
la  dépenfe  en  commun  ,  fe  joignoient  enfemble. 
Les  Prélats  mefines  qui  tenoient  de  ces  Fiefs  de 
la  libéralité  des  Roys  ,  fè  mettoient  en  Campa- 
gne, ou  fournûToicnt  des  hommes  ,  ou  certaines 
fbmmes  à  proportion  de  leur  revenus.  Les  Grands 
y  combattoient  pefament  armez  du  Bouclier,  de 
la  CuirafTe ,  &  du  Calque  ;  &  les  autres  à  la  lé- 
gère avec  lïcu  feulement  i  Et  furent  depuis  ap- 

Ecllez  ,  ccux-cy  Seigneurs  de  Haubert  ,&  ceux- 
,  Seigneurs  d*Ecu  ,  $où  les  Chevaliers  &  les 
LPaetie.  Ll 
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Ecuyers  ont  peut-cftre  tiré  leur  origine.  Comme 
ils  nepouvoienteftre  relevez  de  cette  obligation 
qu'au  gré  du  Roy  ,  ceux  qui  en  obtenoient 
ou  donnoient  dilpenfe  ,  efloient  condamnez  à 
fbixantc  fols  d'argent }  &  notez  d'infamie  :  Ceux 
qui  pour  en  éviter  la  rigueur  fe  refugioient  dans 
vn  Cloiftre  ,  en  efloient  arrachez  y  &c  contraints 
de  quitter  le  froc  pour  reprendre  les  armes  :  Et 
ceux  enfin  qui  defertoient  l'armée  ,  ou  fuyoient 
dans  le  combat,eftoient  punis  du  dernier  fùpplicc. 
Cependant  après  quelque  temps, ces  Seigneurs 
pouvoientfe  retirer  >  &  les  Grands  alors  pour  leur 
efeorte  emmenoient  certain  nombre  de  Nobles; 
l'Evefque  &  l'Abbé  chacun  deux  >  le  (impie  Com- 
te quatre  ,  tant  pour  luy  que  pour  fa  femme  ;  le  # 
Comte  qualifié  autant  -,  &  deux  encore  pour  cha- 
que Office  Royal  ,  dont  il  eftoit  revêtu. 

D'ailleurs  ils  nettoient  qu Vfufruitiers  de  ces 
Fiefs  •>  &  ne  pouvoient  pofTeder  en  propre  que 
des  meubles,  &  des  terres  en  cenfivejle  feul  hé- 
ritage de  leurs  enfans 3  qui  efloient  exclus  des 
biens  nobles  ,  à  moins  que  leur  mérite  n'intercé- 
dât pour  eux. 

En  cjualité  de  Feudataires,  ils  devenoient  plus 
cxprefïcment  hommes  du  Souverain  >  &  n'ayant 

5 lus  la  liberté  de  fe  fbûmettre  à  d'autres  Mai- 
res ,  s'ils  fortoient  de  fes  Terres  3  ils  efloient 
réclamez  jufquc  dans  les  Eflats  les  plus  éloi- 
gnez- 
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En  dernier  lieu  ils  luy  rendoient  hommage,  com- 
me eftant  Tes  hommes  ;  &  luy  preftoient  ferment. 
C'cft  à  dire  y  qu'en  fa  prefenec  eftant  à  genoux, 
tefte  nue ,  fans  manteau  s  ceinture  ,  épée  ,  ny 
éperons  ,&  les  mains  jointes  entre  les  fiennes,  ils 
reconnoilToient  en  tenir  leurs  Terrés  i  &  juroient 
de  luy  élire  toujours  fidèles  •.  Enfuitte  il  les 
relevoit  ,  &  les  bailbit  à  la  bouche.  Ils  faifoient 
deux  fortes  d'hommage  ,  l'vn  de  bouche  &  de 
mains  ;  Et  l'autre  de  Leude  >  nommé  Lige.  Par  le 
premier  ils  ne  dévoient  combattre  que  dans  l'E- 
tat pour  la  deffenlc  du  Prince  j  par  le  fécond  ils 
eftoient  engagez  à  le  fuivre  par  tout,  comme  en- 
nemis de  tous  fes  ennemis. 

Les  Va/Taux  des  VaiTaux  y  ou  les  Ludes  des  vni.Leto- 
Ludcs  ,  qui  s'établirent  auffi-toft  par  le  démem-  *«d«ui«' 
brement  des  grandes  Terres ,  tenoient  leurs  Fiefs 
aux  mefmes  charges  du  Seigneur  dominant \  & 
fembloient  ne  teconnoiftre  que  luy  j  au  moins 
(ur  la  fin  des  Carlovinçiens.  Car  alors  }  fuivant 
les  ordres  ,  ils  prenoient  les  armes  contre  les 
Roys  y  &  fe  contentoient  de  les  fommer  aupa- 
ravant de  luy  faire  juftice  ,  pour  ne  pas  déchoir 
de  leurs  Fiefs  \  fans  confiderer  que  leur  obeïfTan- 
ce  pour  le  Seigneur  eftoit  vne  rébellion  envers 
le  Prince. 

Enfuitte  lesvns  &  les  autres  devinrent  hérédi- 
taires s  ou  par  le  confentement  des  Empereurs, 
qui  les  voulurent  conferver  >  ou  par  ecluy  des 
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Princes  érigez  en  Souverains  ,  qui  cherchèrent  à 
les  acquérir ,  &  furent  ainfi  Immédiats  ou  Mé- 
diats de  l'Empire. 

Les  premiers  qui  eftoient  la  plufpart  dans  la 
Franconie  y  dans  la  Suaube  &  fur  le  Rhin,  relc- 
voient  de  l'Empereur  ;  &  jouyfToient  de  plus 
grandes  libertez  &  immunitez.  Ils  avoient  droit 
de  féanec  »  &  de  (ùffrage  dans  les  Dicttes  ;  où  de- 
puis on  ne  les  appella  plus  ,  peut-eftre  pour  les 
exempter  de  la  depenfe  de  la  Chambre  Impéria- 
le 3  &  des  autres  Charges  de  l'Eftat.  Ils  eftoient 
admis  aux  Dignitez  des  Eglifes  de  Mayence  ,  de 
Trêves ,  de  Cologne  ,  de  Bamberg  ,  de  Wirtz- 
bourç  y  de  Spire  3  de  V ormes  ,  de  Confiance, 
d'Auïhourg  ,  &  d'Efchftet.   Ils  impofoient  fur 
leurs  Subjets  j  &  n  eftoient  pas  moins  francs  fur 
leurs  Terres  ,  quvn  Duc  fur  les  fiennes. 

Les  (èconds  qui  rclevoient  des  Princes  ,  & 
nepayoient  aucuns  (ubfides,ne  pouvoient  eltre 
contraints  à  comparoiftre  en  Iufticc  ,  s'ils  nc- 
floient  citez  par  écrit -,  à  tenir  prifon  pou'rdebtes; 
à  fubir  la  queftion  >  à  travailler  aux  mines  ,  s'ils 
eftoient  aceufez  ou  convaincus  de  crimes.  Ils 
eftoient  admis  aux  Dignitez  des  Eglifes  d'Hildes- 
heim  ,  de  Paderborne  ,  d'Ofhabruch  ,  de  Mu  li- 
fter ,  &c.  En  quelques  lieux  ils  eftoient  plus  ou 
moins  privilégiez , Uir  tout  en  Saxe  ,  où  les  vns, 
appeliez  Schrifftfafiens,  reconnouToient  les  Ma- 
giftrats  directement,  &  en  eftoient  jugez  en  pre- 
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mierc  inftance  i  ou  s'ils  procedoicnt  à  la  Cour  du 
Prince  y  ils  eftoicnt  tenus  à  loumiffion  3  à  recon- 
vention  ,  à  l'avance  des  frais  du  procez  -,  Et  les 
autres  nommez  Amptfafliens  reconnoiffoient  le 
Prince  mcfme  3  &  la  Iurifdi&ion  de  fa  Cour,  fans 
élire  obligez  à  aucune  de  ces  {èrvitudes. 

Néanmoins  les  Médiats  &  les  Immédiats 
eitoient  égaux  en  ce  qui  regarde  le  rang  &  la  di- 
gnité ;  &  ne  faifôient  point  vne  cipece  diffé- 
rence. 

Cctcc  Noblcffe  nacurellemenc  guerrière ,  grof-  d^^^.'* 
fie  infiniment  crois  Ordres  milicaires  de  Cheva-  **■ 
liers  y  qui  s'établirent  en  Iudee  dans  le  dou- 
zième fiecle  \  &  puis  s'épancherait  en  divers  en- 
droits de  l'Europe ,  &  particulièrement  en  Alle- 
magne 3  où  la  libéralité  des  Princes  &  des  Empc* 
reurs  les  combla  de  biens.  . 

Le  premier  fut  celuy  de  Saint  Ican  ,  infHtuc  1119. 
dans  Ierufalcm  pour  combattre  les  Infidèles  i  SriSk* 
transféré  à  Rhodes  ,  puis  à  Malthc  ,  où  il  fleu- 
rit encore  aujourd'huy  &  fi  confideré  dans  l'Em- 
pire que  le  Grand  Prieur  y  tient  rang  de  Princc> 
ôc  a  droit  de  feance  &  de  fiiffrage  dans  les  Diet- 
tes  après  les  Evefques. 

Le  fécond  fut  celuy  des  Templiers  y  ainfi  nom- 
mez  du  Temple  de  Ierufalcm  ,  le  lieu  de  leur   c'"p  ^ 
origine^confirmé  par  le  Pape  Honoré  II.  &  al*>-  IU4 
ly  par  Clément  V.  qui  en  conféra  les  biens  in>  ,5I1< 
menfes  aux  Chevaliers  de  S.  Ican. 

Lliij 
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TtwoJqHc».  Le  troifieme,  celuy  des  Tcutoniques,  &  des 
Hofpitaliers,  des  Marianitcs,  ou  de  Sainte  Marie 
de  Icrufalcm  ,  où  il  fut  inftitué  ,  pour  la  defienfc 
de  la  Foy  ,  &  pour  le  fecours  des  Pèlerins  ,  par 
quelques  Gentilshommes  Allemans ,  qui  s'eftoient 
croilez  avec  Fridericl.  Ils  cmbraiTerent  la  Règle* 
&  prirent  l'habit  de  S.  Auguflin ,  avec  l'approba- 
tion de  Celcftin  III.  Et  pour  fe  diftinguer  des  au- 
tres ,  portèrent  vne  Croix  noire  fur  leur  vefte  blan- 
che, &  vne  autre  d'o^emaillce  de  noir  ,  où  cftoit 
la  figure  de  !a  Vierge,  pendante  fur  le  coite  au 
bout  d'vn  collier.  Leurs  Preftres  cftoient  prcfque 
vêtus  de  la  mefme  forte  ;  &  pouvoient  dire  la 
MelTe  avec  la  cuiraffe  &  l'épée.  Apres  la  perte 
de  la  PalcfHne ,  ils  fè  retirèrent  à  Ptolemaïde  »  & 

— *  puis  à  Venife  j  &  de-là  eftant  envoyez  par  Fride- 

izio.  rie  II.  aulecours  de  Conrad  Duc  de  Mazovie, 
contre  les  Prulliens  &  les  Livoniens  idolâtres ,  ils 
vainquirent  &  combattirent  ces  Barbares  ,  &  fou- 
rnirent avec  leur  Pays  la  Curlande  &  la  Pome- 
rolle.  Mais  à  la  douceur  d'vne  longue  domina- 
tion, ayant  fait  fiicceder  la  violence  de  la  tyran- 
nie s  ils  perdirent  l'afTe&ion  de  leurs  Subjets ,  & 
par  ce  moyen  la  PralTe  &  la  Livonie  i  dont  les 
Polonois  ,  &  les  Mofcovites  fe  difputerént  long 
temps  la  polTcffion.  Ainfi  ils  furent  réduits  aux 
Cotnmanderies  éparles  dans  l'Allemagne,  &  aux 
Provinces  de  Curland  >  &  de  SemigaUen,  depuis 
érigées  en  Duché  fècuîier  par  l'Empereur  Sigif 
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moud  en  faveur  de  leur  Grand-Maiftrc ,  qui  tient 
aujourd'huy  fon  Siège  à  Maraiithal  3  &  rang  de 
Prince  dans  l'Empire. 

Au  refte  ,  les  Princes  &  les  Gentilshommes 
eftoient  d'origine  Françoifc  i  &  deicendoient  des 
Magiltrats  que  les  Mérovingiens  &  les  Carlo  vin- 

Î riens  avoient  tirez  de  la  France  pour  gouverner 
'Auftrafie.  Ceft  pourquoy  ,ians  doutcJ'Hiltoi- 
re  ancienne  n'appelle  que  François  en  gênerai, 
les  Grands  qui  eftoient  convoquez  de  toutes  les 
Nations  d'Allemagne  pour  fe  trouver  aux  Etats 
tant  pour  eux- mcfmes  ,  que  pour  les  Peuples, 
qui  maintenant  doivent  eftre  le  lu  jet  de  ce  dit 
cours. 
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CHAPITRE  VIIL 

DES  TEVTLES  DE  V  AHCIENN  E 
Allemagne.  I.  Comment  Ut  eftoient  gounjer- 
ne\.  II.  De  la  fondation  des  Villes.  III. 
A?*r  fujetion.  IV.  £><r  /<r«r  affranchissement. 
V.  Des  Villes  libres  ,  fujettes  &*  mixtes.  VI. 
D«  Gouvernement  de  Noremberg.  VII.  I>< 
c*/«y  Strasbourg.  VIIL  E>*  /*  Iurijdi&io* 
des  Villes.  IX.  De  leur  trafic.  X.  De  leurs 
Ligues  3  de  la  Ligue  du  Tfyin  >  <k  /*  Lf- 
tAnftatique.  XI.  /*iig«tt  Teutoni- 
que  ,  Rufiique  >  e>  Latine  uptêes  en  Aile- 
magne. 

TAndis  que  les  Allcmans  obéirent  aux 
Roys  François  ,  ils  furent  fournis  à  la  lu- 
rifdi&ion  des  Magiftrats  Ecclefialhques  &  Secu- 
liers ,  comme  on  l'a  remarqué  i  &  gouvernez  de 
la  mefinc  façon  depuis  Clovis  jufqu'aux  Empe- 
reurs Othons.  Ils  payoientdedeux  fortes  de  Tri- 
buts y  les  vns  ordinaires  3  &  les  autres  extraor- 
dinaires. Les  premiers  eftoient  le  droit  de  fourra- 
ge-, les  Cens  des  Terres  allodiales,  qu'ils  tenoient 
en  Cenfive  ;  les  impofitions  qui  augmentoient 
ou  diminuoient  au  gré  du  Prince  &  des  Eftats, 
avec  le  refte  des  Regales.  Les  autres  eftoient  le 

droit 
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droit  de  Manfîon  ,  lors  que  le  Roy  arrivoit  en 
quelque  lieu  *,les  fommes  d  argent  que  l'on  levoit 
quelquefois  dans  lesprefïans  befoins  ;  &  les  con- 
tributions pour  la  guerre,  qui  eftoient  deuëspar 
les  Provinces  ,  dont  la  paix  laiflbit  à  chacun  la 
jouyffance  de  (es  biens.  Outre  cela  ils  eftoient 
contrains  de  donner  certain  nombre  de  leurs 
cnfans,en  âge  de  porter  les  armes,  au  choix  des 
Officiers  déléguez  par  le  Comte  ,  pour  élire  en-' 
rollez  y  &  n'eftoient  libres  enfin  que  pour  aller 
vivre  &  mourir  dans  les  armées  ,  où  leur  fervicc 
leur  obtenoit  l'exemption  de  toutes  ces  charges. 
Ils  joûiffoient  néanmoins  de  quelques  prérogati- 
ves fur  tous  les  Peuples  feituez  au-deçàdu  Rhin, 

r"  véritablement  eftoient  ingénus  de  naiffance. 
avoient  la  faculté  de  tefter ,  &  de  difpofer  de 
tous  leurs  biens.Ils  eftoient  gouvernez  dans  chaque 
Province  ,  félon  leurs  différentes  coutumes  ;  & 
par  leurs  Echevins,ils  avoient  quelque  parti  l'ad- 
miniftration  de  la  Iuftice.  Car  ces  Officiers 
eftoient  élus  entre  le  Peuple  parle  Peuple  mefine; 
&  initituez  pour  confeiller  le  luge ,  &  faire  les 
enqueftes  des  Parties  qui  n  eftoient  pas  Nobles. 
D'ailleurs  leurs  Comtes  avoient  féance  ,  &  voix 
deliberative  pour  eux  .dans  les  Aflemblées  ;  & 
bien  quaucun^témoignage  irréprochable  de  l'an- 
tiquité ne  fafTc  foy  de  ce  privilège ,  peut-eftre 
mefine  que  la  multitude  ,  y  eftoit  appcllée ,  au 
moins  fous  les.Empereurs  Teutoniques  :  Puis  que 
I.  Partie  »  Mm 
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THilloirc  rapporte  que  la  plufpart ,  ou  du  Peu- 
ple >  ou  des  Cavaliers ,  depuis  appeliez  Soldats, 
élût,  avec  les  Princes  ,  Henry  l'Oilclcur  ,  les  trois 
Othons, Henry  le  Saint,  Conrad  le  Salique,  &: 
les  trois  Henrys  qui  liiivirent. 

Mais  les  Saxons  entre  toutes  ces  Nations, 
furent  les  plus  heureux  >  comme  les  plus'oblti- 
nez  à  deffendre  leur  liberté ,  que  mefmcs  la  gran- 
deur Romaine  ne  put  accabler.   Car  encore 
qu'ils  eufTent  efté  vaincus  plu  Heurs  fois  ,  ôc  con- 
trains de  payer  tribut  ,  Charlemagne  après  leur 
dernière  deffaitc  ,  &  leur  converlïon  ,  leur  fit 
grâce  au  lieu  de  les  punir  ;  &  leur  accorda  la 
Franchife  &  les  exemptions  des  François 3  à  con- 
dition feulement  qu'ils  recevroient  de  luy  des 
Magiftrats  >  &  qu'ils  payeraient  aux  Ecclefiafti- 
mes  les  Décimes  des  beftiaux >  &  de  tous  les  fruits 
le  la  terre. 

Tel  eftoit  donc  en  gênerai  le  Gouvernement 
de  l'Allemagne  ;  &  tel  en  particulier  celuy  de 
chacun  de  fes  Peuples  ,  qui  fournis  aux  mefmes 
Loix  leur  dévoient  mefme  defferencej  fans  diftin- 
&ion  y  ny  prérogative  aucune  ,  (bit  qu'ils  vécut 
fent  dans  les  Bourgs  ,  ôc  dans  les  Village^,  foie 
qu'ils  habitaffent  dans  les  Villes  ,  dont  on  rap- 
portera fuccin&ement  l'origine.' 
4c%  vuicî.  °°  Les  Nations  de  l'obeïnance  Romaine  ,  dont 
les  mœurs  du  Peuple  dominant ,  &  le  Chriftiâ- 
ntfme  avoient  adoucy  la  férocité ,  ayant  conceu 
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de  l'amour  pour  la  (bcieté  civile  ,  quittèrent  les 
premières  le  fejour  des  champs  3  pour  (è  renfermer 
dans  les  Forts  &  dans  les  Colonies  des  Romains,* 
&  fiir  ces  commencemens  de  Villes,avant  la  fin  du  _ 
troifiéme  ficelé  élevèrent  entr  autres  à  vnc  gran-  300. 
deur  confïderable ,  Trêves,  May  ence,  Cologne, 
Strafbourg  ,  Spire  &  Vurmes  dans  la  petite  Al- 
lemagne ,  Aulbourg  dans  la  Vindelicie  ,  Lorch 
dans  la  Noricque,&  Sirmich  dans  la  Pannonie. 
Mais  comme  elles  avoient  fait  cét  établinemenr, 
lors  que  toutes  choies  le  çreparoient  à  la  ruine 

de  l'Empire  ,  il  eftoit  malailé  qu'il  fut  de  longue  

durée.  Auflî  Carocque  &  Godegefiïe  Roys  des  400. 
Vandales  ,  avec  vnc  armée  de  trois  cens  mille  457. 
hommes,  puis  Attila  Roy  des  Huns  avec  cinq 
cens  mille  combattans  ,  partie  de  fes  Subjets,  ôc 

f arric  de  toutes  les  Nations  d'Allemagne  qui 
avoient  fùivy  ,  ayant  traverfé  le  Danube  &  le 
Rhin  ,  s'épanchèrent  particulièrement  dans  ces 
Provinces  3  &  ravagèrent  ou  détruifirent  la  pluf- 
part  de  ces  nouvelles  Places.  En  mefme  temps 
les  Mérovingiens  les  arrachèrent  aux  Romains; 
les  Carlovingiens  ,  dont  la  domination  leur  fut 
plus  favorable  ,  eftant  (ùr  leur  déclin  les  deffen- 
dirent  mal  contre  TinvaTion  des  Hongres, qui  fe 
débordèrent  au  de-çà  du  Danube  ,&  contre  celle 
des  Normans  qui  coururent  les  Pays  au  de-çà  du 
Rhin  :  Et  les  Habit  ans  rebuttez  de  tant  de  per- 
tes eftant  retournez  au  labourage  ,  ne  travaillc- 
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rent  à  reparer  leurs  Villes,  qu'ils  avoient  la  plut 
parc  négligées,  de  peur  d'en  eftre  encore  chaltez, 
qu'à  l'avejiement  des  Teutoniques  ,  fous  la  pro- 
tection dcfquels  ils  les  remirent  promptemenc 
dans  leur  première  {plendeur. 

Les  Peuples  delà  grande  Allemagne, au  con- 
traire les  ayant  toujours  confiderées  comme  de 
vaftes  prifons  ,  ne  voulurent  demeurer  que  dans 
des  Bourgs  &  des  Villages1,  dont  les  maifons  fans 
aucune  clofture  eftoient  éloignées  les  vnes  des 
autres  ;  &  s'y  obftinerent  d'autant  plus  qu'ils 
eftoient  perfuadez  ,  que  de  braves  gens,  ne  dé- 
voient commettre  qu'à  leur  feule  valeur  la  def- 
fenfe  de  leurs  biens  &  de  leurs  vies.  De-fortc 

3ue  depuis  la  naûTance  de  Iefiis-Chrift ,  jufqu'au 
ixiéme  fiecle  ,  ceux  au  moins  qui  eftoient  ori- 
ginaires du  Pays ,  n'eurent  que  fort  peu ,  ou  point 
de  Places  fortes  ;  &  ne  fe  mirent  pas  mefinc  en 
devoir  d'en  bâtir  ,  quelque  penlee  ,  que  fans 
doute  le  malheur  de  la  guerre ,  leur  donnât  allez 
louvent  de  leur  utilité  :  Ce  que  l'Hiftoire  conmv 
me  par  des  exemples  fignolez. 

Thierry  I.  qui  conquit  le  Royaume  de  Thu- 
ringe ,  n'y  trouva  que  Schidingem  (ùr  la  rivière 
de  Vnftrud  ,  qui  put  fcrvir  d'afile  à  (on  ennemy 
vaincu.  Charles  Martel ,  qui  courut  la  Frife  Orien. 
talc  jufqu'a*  Vifiirgc  ,  n'y  vit  que  de  rraicrablcs 
cabanes  :  Charlcmagne  qui  tant  de  fois  victo- 
rieux ,  traverfa  la  Saxe ,  ny  fut  arrefte  que  par 
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les  Chaftcaux  de  Erefbourg  ,  &  Sigibourg  ,  où 
les  Veftphalicns  foûtinrent  le  fiége  *,  &  lors  qu'il 
y  établit  des  Evefques,  il  leur  donna  pour  Mé- 
tropoles Brème  &  Verden,  Bourgs  non  fermez, 
quoy  que  par  tout  ailleurs ,  il  logeât  les  Prélats, 
dans  les  Capitales  des  Provinces. 

Il  eft  vray  que  les  Vcnediens  commencèrent 
à  bâtir  dés  le  fcptiéme  flcclc  >  &  qu'à  l'entrée  du 
-  huitième,  ils  eurent  fur  la  mer  Baltique  des  Châ- 
teaux, des  Villes  &  des  Ports  aufli  confiderables 
par  le  nombre ,  que  par  l'opulence  des  Habitans. 
Entr  autres  Dagravit ,  Capitale  des  Vilfes  -,  Rc- 
rich  Place  Maritime  des  Obotrites -,  Vinctte  dans 
Mlc  d'VfcdomJameufe  par  le  commerce,  en- 
gloutie  par  la  mer  ,  ou  détruite  par  Heldung  _ 
Roy  de  Suéde;  &  Iulin ,  aujourd'huy  Volin  dans  830. 
fuie  de  ce  nom  ,  auflKaccagé  par  Valdcmar 
L  Roy  de  Dannemarc.  Mais  les  Vencdiens  def- 
cendus  des  Efclavohs ,  eftoient  autres  que  les  AI- 
lemans  naturels d'ailleurs  il  n'y  a  rien  que  de 
fort  incertain ,  ou  de  fort  obfcur ,  en  tout  ce  que 
l'on  raconte  de  leurs  Villes  i  qui  en  tout  cas  pé- 
rirent après  quelques  ficelés,  avec  U  liberté  des 
Habitans,  &  furent  depuis  rétablis. 

Cependant  fous  le  R  egne  de  Henry  l'Oifelcur, 
les  Allemans  au  mépris  de  leurs  anciennes  cou- 
tumes ,  firent  Villes  de  la  plufpart  de  leurs 
Bourgs,  6c  Àc  leurs  Villages.  Ils  en  fondè- 
rent mefines  en  des  lieux  auparavant  incul- 
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tes  ;  &  les  multiplièrent  d'autant  plus  ,  que  tous 
cnfemble  ,  prefque  à  l'envy  ,  ils  concoururent  à  • 
ce  changement. 

Le  Souverain  en  conecut  le  projet  -,  &  par 
toute  forte  de  foins  ,  de  conceflîons  &  de  privi- 
lèges ,  il  en  prefTa  l'exécution ,  pour  rendre  l'Em- 
pire plus  fleuriflant  &  plus  majeftueux  3  plus  puif- 
fant  fc  plus  facile  à  gouverner  ;  pour  affermir  les 
Provinces  contre  les  Hongres,  dont  elles  eftoient 
tributaires  ,  &  tellement  étonnées  ,  que  les  Ha- 
bitans  s'y  cachoient  dans  les  cavernes  ,  au  bruit 
de  l'arrivée  de  ces  Barbares  >  Pour  y  tenir  les  Sol- 
dats comme  en  des  Camps  enclos  de  murailles, 
à  couvert  de  toutes  furprifes  ;Et  pour  y  avoir  au- 
tant d  armées  que  de  Places  ,  toujours  preftes  à 
s'entre-fecourir  ,  (bit  que  l'ennemy  s'arrêtaft  à 
former  des  fiéges  ,  foit  qu'il  osât  s'avancer  dans 
le  plat  Pays. 

Les  Princes  fécondèrent  leur  Roy ,  pour  fè 
retrancher  dans  leurs  Gouvernemens  ,  contre 
l'authorité  fouveraine  ,  &  contre  l'invafion  des 
Etrangers  ;  pour  s'appuyer  de  la  multitude  réu- 
nie autour  d  eux  >  pour  en  tirer  le  (èrvice  que  de- 
mandoit  la  folendeur  de  leur  dêpcnfe  \  pour  ci- 
vilifèr  la  NoblefTe  ,  &  l'accoutumer  plûtoft  à  la 
foûmiflion  ;  &  pour  en  groflir  Ta  pompe  de  leurs 
Cours  ,  qu'ils  afte&oient  de  rendre  égaies  à  la 
Cour  Royale. 

Et  les  Peuples  i  dont  la  dominbàon  des  Fran* 
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çois  ,  la  Religion  &  les  malheurs  d Vne  infinité 
de  guerres  avoient  abbatu  l'orgueil ,  &  rallcnty 
l'amour  de  la  liberté ,  conlèntisent  à  (c  renfermer, 
&  travaillèrent  à  bâtir  ainfi,pour  mener  vne  vie 
plus  tranquille ,  &  plus  commode  ;  &  pour  jouïr 
des  avantages  qu'ils  fe  promettoient  de  l'établif- 
{èmenr  du  commerce,dc  la  connoiffanec  des  Arts, 
6c  de  la  pratique  des  MeftierstCe  qui  particulière- 
ment eftoitdefiré  parvn  nombre  infiny  d'affran- 
chis y  qui  pour  fiiofifter  ,  eftoient  contrains  de 
(èrvîr  mifcrablemcnt -,  &de  rentrer  chaque  jour 
dans  l'efclavage  ,  dont  ils  eftoient  fortis. 

Comme  la  découverte  de  pluficurs  mines  d'or 
&  d'argent ,  &  de  fontaines  propres  à  faire  le 
fil  favoriia  melmes  cette  entreprife  ,  Henry  y  fit 
paroiftre  aisément  (a  (plendeur  *,  fur  tout ,  dans 
la  Munie  à  Merfpurg&àMiffen  %  &  dans  la  Tu- 
ringe  à  Queldnimbourg  &  en  peu  d'années 
ayant  mis  finaux  fortifications  de  tant  de  Places, 
il  y  logea  la  neuvième  partie  de  fes  Subjets  choi- 
fïe  (ùr  toute  fa  milice  ,  où  les  Ingénus  eftoient 
feuls  admis  j&rordonna  que  les  huit  autres  n'au-. 
roient  foin  que  du  labourage  :  Avec  ces  condi- 
tions réciproques  entr  eux ,  que  ceux-cy  en  temps 
de  guerre,  combattroient  pour  tous  -,  &  que  ceux- 
là  continuellement  fourniraient  à  leurs  deffenieurs 
le  tiers  des  fruits  de  la  terre, 

Othon  I.  qui  rétablit  Magdebourg ,  détruit 
par  les  Hongres,  plus  grand  qu'il  navoit  jamais 
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efté*  &  les  autres  Empereurs  Saxons  à  fon  exem- 
ple j  en  divers  temps  &  en  divers  endroits,  acru- 
rent  encore  le  nompre  des  Villes  ;&jpreique  avec 
le  mefine  fuccez  que  s'ils  n'en  euflent  entrepris 
qu'vne  (èule ,  les  mirent  en  eftat  de  di(puter  de 
torce  .  &  de  magnificence  avec  les  plus  renom- 
mées de  l'Europe.  • 

i«  va£,on  ^ais  *'s  nc  ^  rc^rvcrcnt  cluc  'a  Cbap- 
e*Vl       pelle  ,  Francfort  fur  le  Meyn  ,  Goflar  dans  le 

Duché  de  Brunfvic  y  Northufen,  &  Mulhaufern 
dans  la  Turinge  >  &  non  contens  d'en  avoir  en 
partie  ,  ou  fouffert  Futùrpation  ,  ou  conféré  la 
joùiflance  aux  Princes  ,  ils  donnèrent  toutes  les 
autres  avec  la  Iurifdi&ion  &  les  Régales ,  aux 
Eve(ques  ,  qui  par  ce  moyen  revêtus  de  l'autori- 
té fouveraine  devinrent  prefque  Souverains. 

Auffi  Conrad  le  Salique  pour  abbaifler  les 
Prélats  ,  leur  ofta  les  Villes  &  les  Régales ,  au- 
tant qu'il  en  eut  la  puiffance  ;  &  s'appuya  contre 
eux  du  fecours  des  Princes  :  Entre  lelqucls  Hcr- 
man  Duc  de  Suaubc  &  d'Alface  l'vn  des  fils  de 
rimperatrice ,  &  les  Ducs  de  Franconie  retirè- 
rent Strafbourg ,  Mayancc ,  Worme  >  Spire ,  &  la 
plufpart  des  Places  du  Rhuvjx  eft  à  dire  les  princi- 
pales forces  de  l'Empire.  Alors  pour  autorifer  d'au- 
tant plus  les  Villes  contre  les  Evefqucs  ,  Conrad 
les  affranchit  de  la  IurjfdiOion  Ecclefiaftique  ;  il  y 
rétablit  celle  des  Comtes;  il  diminua  leurs  impo- 
fitions  j  leur  accorda  de  grands  privilèges  >  Et 
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réunifiant  les  vnes  à  l'Empir.e,diipofa  par  vente  ou 
par  gratification  de  routes  les  autres  érigées  en 
Fief,  en  faveur  des  Princes  >  qui  depuis  en  ob- 
tinrent encore  la  propriété  &  l'hérédité  avec  U. 
Iurifdi&ion  &  les  Régales  ,  &  s'y  maintinrent, 
dit-on,  malgré  luy  ,  comme  on  a  déjà  remarqué. 
Les  Empereurs  de  Franconie  &  de  Suaube, 
i  foivirent ,  marchant  for  les  mefines  traces* 
inuërent  le  pouvoir  Ecclefiaftiquc^  &  agran- 
dirent le  Séculier.  Mais  comme  ils  reconnurent  # 
que  les  Princes  trop  élevez  ,  n'eftoienrpas  moins 
à  craindre  que  les  Evciques;  ils  jugèrent  à  propos 
de  tranlmettrc  aux  Peuples  vne  partie  du  pouvoir 
des  Grands;  &  pour  cet  effet  ils  affranchirent  les 
Villes  ,  ou  les  excitèrent  à  s'affranchir.  Ce  qui 
leur  fut  d'autant  pius  ai(e,que  les  Habitans  déjà 
riches  afpiroicnt  a  l'indépendance  >  &  qu'en  di- 
vers 1  eux  ils  efloient  mefines  affez  forts  pour  fc 
deffendre  d'obeyr  à  leurs  Princes. 

.  Les  Villes  fe  n  irent  donc  en  liberté ,  ou  par  franÎK^ 
conceflion  des  Souverains ,  ou  par  force, ou  par  n,cnt- 
accommodement  avec  les  Princes  \  d'abord  fe- 
parément ,  ou  peu  à  la  fois  ,  &  puis  en  grand 
nombre  ;  les  premières  ila  fin  du  onzième  fie- 
cle  i  les  dernières  au  commencement  du  treiziè- 
me y  les  vncs  avec  plus,  &  les  autres  avec  moins 
d'immunitez. 

Ainh  elles  furent  toutes,  ou  franches, ou  fu-  v.l«vnict 

^Ont  dct*oii 

jettes  ,ou  moitié  franches,  &  moitié  lu  jettes. 
L  Partie.    •  Nn 
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tes  vite       Les  premières  eftoient  dedeux  fortesilcs  vncs 

franchei  ,  «  I  „  ■ 

j« viiics  im-  nommées  franches  par  excellence  >  &  les  autres 
'""k^     Impériales.  Les  franches  eftoient  celles  qui  n'a- 
voient  que  peu  ou  point  reconnu  d'autres  Prin- 
-    ces  que  le  Souverain  î  &  qui  tQÛjours  ou  après 
leur  affranchilTemcnt  avoient  cité  dire&cmcnt 
foûmifes  à  l'Empereur  :  Et  les  Impériales  ,  celles 
qui  s'eftant  fouftraites  de  la  lurifdidtton  des  Prin- 
ces ,  après  leur  avoir  rendu  vne  longue  obeïflan- 
ee ,  avoient  efte  aufli  directement  Ibûmiies  à  l'Em- 
pereur. De-ibrte  quelles  avoient  cela  de  com- 
mun, que  leur  liberté  confiftoit  à  ne  reconnoiftre 
que  la  iupcriorké  de  l'Empire  >  &  cecy  de  parti- 
culier ,  que  la  franchife  des  vncs  eftoit  ancienne, 
&  celle  des  autres  récente, avec  la  différence  qui 
fe  trouve  entre  les  Nobles  &  les  Annoblys.  Ce 
qui  fut  caufe  que  les  franches  jaloules  de  leur 
honneur ,  (è  diftinguerent  toûjours  par  ce  titre 

 —  quelles  s'approprièrent -,  &  que  depuis  elles  fcfe- 

1495.  parèrent  des  autres  aux  Eitats  de  Vormcs  ,  bien 
qu'à  les  confidercr  comme  membres  dvn  mcfme 
corps ,  les  vncs  &  les  autres  ne  forma(Tent  quV- 
ne  melme  efpece.  A  l'égard  des  immunitez  ,  les 
franches  mefmcs  differoient  entr  elles.  Celles  de 
Lombardie,&  de  Suiflc  ne  preftoient  point  de 
fennent -,  &  joûiflbient  d'vne  entière  liberté, fauf 
néanmoins  lauthorité de  l'Empire  &  des  Empe- 
reurs. Celles  d'AHcmagne  qui  cefTercnt  de  por- 
ter l'Aigle  dans  leurs  Armoiries, exemptes  dinv 
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pofitions  payoicnt  »  mais  volontairement  ,  les 

contributions  eilimées  ncccflaircs  pourlefalutde 
l'Empire  >  preftoient  ferment  de  fidélité;  avoient 
droit  de  féanec  &  de  fuffrage  ,  &  for  leur  terri- 
toire pofledoient  Tes  Regales  ibuverainement.  • 
Ccft  pourquoy  elles  alloient  du  pair  avec  les 
Princes  >  Et  comme  eux  eftanç  Eftats  de  l'Empire, 
elles  eftoient  réputées  de  condition  publique.  Les 
quatre  principales  citaient  Aufbourg  ,  Aix  la 
Chappelle .,  Mets  &  Lubcc,qui  néanmoins  par 
quelqucs-vns  eft  contée  entre  les  iùivantes. 

Les  Impériales  av oient  les  mcfmes  privilèges,  imP«îÏ£ 
mais  avec  quelque  diminution  en  quelques- vues. 
Celles-cy  donnoient  certaine  fomme  d'argent  à 
l'Empereur,  ou  toutes  les  fois  qu'il  y  entroit^ou 
qu'il  en  foi  toit,ou  tous  fes  ans  feulement,  (oit  com- 
me tribut  ooit  comme  fubfidc,(bit  pour  marque  de 
fa  Souveraineté,  foit  par  reconnoifTance  de  leur 
affranchiflement  ;  &  elles  ncxcrçoicnr  la  Iufticc 
qu'à  certaines  conditions  ,  dont  elle  eltait  bor- 
née. Celles-là  dévoient  aux  Princes  dans  le  terri- 
toire defejucis  elles  citaient  feituecs  ,  lors  qu'ils 
prenoient  i'invciKture  de  leurs  Dignitez  3  ou  vn 
manteau  ,  ou  vne  épée,ou  vne  Couronne  d'vn 
prix  limité,  ou  les  droits  dlmpofition ,  cv  défaut 
conduit  *,  &  à  leur  égard  tenoient  encore  à  des 
fourni/lions  différentes  ,  comme  à  des  reftes  de 
leur  captivité paflee.  Ainfi  Cologne  faifoit  hom- 
mage à  fon  Archevcfque  j  &  après  Imflraôiûtt 
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des  procez  ,luy  en  remettait  le  jugement  ;  &  Spi- 
re preftant  ferment  à  {bit  Eveique ,  recevoit  de 
luy  fes  Magiftrats. 
LecviHeifa.  Les  feCondes  rclevoient  immédiatement  des 
Princes  Ecclcfiaftiques  &  Séculiers  ,  &  mediatc- 
ment  de  l'Empire  >  &  en  toutes  chofes  elles  eftoient 
foûmifes  tant  à  Jeur  Iufticc  ,  qu'à  leur  authorité: 
Mais  à  des  conditions  qui  les  mettoient  à  couvert 
de  la  tyrannie ,  &  empefehoient  qu'elles  ne  pui- 
fent  eftre  chargées  d'aucune  imposition  extraor- 
dinaire 3  que  du  confèntement  des  AfTemblées 
générales  ou  particulières.  Ce  qui  s'obiirvoic  avec 
plus  d'exadtirude  en  faveur  de  celles  dont  la  fon- 
dation eftoit  Impériale  ,  qu'à  l'égard  des  autres , 
qui  ayant  cfté  bâties  par  les  Princes  ,  en  dépen- 
doient  plus  abfolument.  Elles  portoient  l'Aigle 
dans  leurs  Ecuflbns  >  &  eftoient  cenféesdela  con- 
dition des  perfonnes  privées. 
Sil1""  Les  troifiémes  relevoient  directement  des: 
Princes, à  caufe  de  leur  Territoire  ,  &  de  l'Em- 
pereur ,  à  caufe  de  leurs  privilèges  &  de  leurs  Ré- 
gales ;  &  dans  cét  cftat  mixte ,  elles  jouilToient 
de  la  liberté ,  &  non  des  honneurs  >  dont  celle  des 
autres  eftoit  accompagnée.  Car  elles  n'eftoient 
point  Eftats  de  l'Empire;  &  navoient  ny  féanec, 
ny  lùffrage  dans  les  AlTcmblécs  générales.  Telle.' 
entr'autres  eftoit  Bruntvic  y  qui  conteftoit  toujours 
avec  fes  Ducs  pour  deffendrc,ou  pour  accroiftre 
tes  immunitez.  ■  •  •..  '  y 
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Cclles-cy  cependant,  &  celles  du  premier  Ordre 
fe  gouvernèrent  elles-mcfines  >  &  la  plupart,  au 
moins,  eurent  la  puùTance  de  nommer  leurs  Offi- 
ciers ,  qui  lu  c cédèrent  à  ceux  des  Princes,  comme 
ceux  des  Princes  avoient  lu  ccedé  auxComtes.Quel- 
ques-vnes ,  &  particulièrement  en  Saxe ,  pour  mar- 
que de  cette  prérogative ,  firent  élever  en  des  lieux 
cminens,hors  de  Fcnccintede  leurs  murailles  des; 
ColofTcs  de  pierre  nommez  Rugeland  ,  lurilHi- 
clion  de  Territoire i  cVpuis  itatuèsde  Roland,par 
la  populace  ignorante  i  qui  crut  que  les  Saxons 
ayant  obtenu  la  haute  Iuitice  par  Ion  intcrceflion 
auprès  de  Charlemagnc  .lbn  Oncle  ,  les  avoient 
érigées  à  ce  fameux  Comte  ,  pour  éternificr  la 
mémoire  de  ion  bienfait ,  &  de  leur  reconnou- 
lance.  Entr  autres  formes  de  Gouvernement  ce- 
luy  des  Nobles  \  &  enfuitte  ecluy  de  la  multitu- 
de ',  &  des  Nobles  conjointement ,  y  furent  in- 
troduits. Car  après  le  treizième  ficelé ,  comme  le 
Peuple  également  riche  &  feditieux ,  ne  pouvoit 
plus  Iburrrir  l'orgeùil  &  la  tyrannie  de  lès  Magi- 
irrats  ,  il  s  arma  contre  eux  y  ôc  prelquc  par  tout 
s'cftant  rendu  le  plus  fort,  il  leur  fit  la  Loy  à  fon 
tour ,  &  ne  leur  laifla  que  la  moindre  partie  de 
lauthorité  fupericirre.  Le  Gouvernement  de* 
Nobles  qui  fe  maintint  en  quelques  lieux  }&c  fur 
rétably  en  d'autres  par  les  Empereurs,  fleurit  par-* 
ticulierement  a  Norcrnberg  >  &  ecluy  du  Peuple 
àitralbourg  ,les  deux  Villes  d'Allemagne  ks> 
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#       mieux  policées  ,  comme  le  peu  qu'on  en  va  di- 
re ,  le  fera  connoiftre  aifémenr. 
VI.GMTCT-      Entre  cous  les  Habitons  de  Ntxcmberg>fci- 
SSteg.  tué  fur  le  Regnits  dans  la  Bavière ,  au  de-là  d» 
*         Danube,  divifez  ai  trois  Ordres, les  Nobles  ou> 
ks  Bourgeoisies  Marchands  &  le  Pcupk 3  il  n'y 
avoir  que  ceux  de  vin<rt-huit  Familks  du  pre- 
mier qui  euflent  part  à  l'adminirtration  i  &  qui  par 
éle&ion  puffent  conférer  &  exercer  ks  Charges 
publiques.  Ils  s'affcmblorent  vne  fois  chaque  an- 
née  dans  l'Hoftct  de  Ville  s  &  là  ,  opinans  par 
tefte  ,  ils  élifoient  deux  Cenfeurs  ,  dont  la  puif- 
fance  détruifort  celte  ek  tous  les  Magrftrats  pre- 
cedens.  Alors  les  Cenfeurs  élifant  vingt-quatre 
Sénateurs ,  en  augmentoient  eux-mefmcs  le  nom- 
bre >  &  quittoient  leur  premier  titre  ;  &  ces  vingt- 
fvx  enfèmbk ,  cboififTaient  entreux  treize  Con- 
feillers  d'Eftac ,  fept  Bourgmaiurcs  ou  Confuls  , 
treize  Echcvins  ,  cinq  luges  Criminels  ,  vn  Prê- 
teur , deux  Tre{briers>vn  Prévoit,  trois  Arbitre? 
des  tutelles ,  &  autant  de  Capitaines  qu'il  y  avoir 
de  quartiers  dans  la  Ville.  De  ces  Magiftrars> 
dont  vr*  (cul  avoit  pkfieurs  Charges ,  ik  compo- 
foient  cinq  ConfeSs ,  cckiy  de  k  Seigneurie  ou  le 
Sénat-,  cerûy  des  treize  ;  celuy  des  fept  v  celuy  de 
FEchevinat ,  &  celuy  des  cinq  >  qui  avoient  à  leurs 
gages  trois  Iuriiconfiikes ,  nommez  Penfiannaircs* 
par  cette  railin ,  AlTeffeurs  ou  Syndics ,  pour  don- 
ner leur  avis  au  bclbin ,  &  pour  examiner  les. 
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Rcqueftcs  avant  qu'elles  putfenc  eftrc  Rappor- 
tées. 

Le  Scnat  faifoit  ou  defauoit  les  Loix  ;  recevoit 
les  appels^doiuioit  grâce  ;  &  decidoit  de  la  pair 
&  de  la  guerre. 

Le  Conieil  des  treize  deliberoit  &  rc(blvoit 
de  ce  qui  concernoiç  les  aff  aires  ordinaires  de  l'E- 
tat i  quelquefois  fcul,  &  quclquesfois  avec  le 
Scnat  félon  qu'elles  eftoient  importantes. 

Le  Conièil  des  fept  ou  du  Confulat ,  connoii- 
(bit  de  la  Police  &  des  Finances  i  &  chaque  mois 
cftoit  renouvelle;  Car  la  Charge  des  Bourgmai- 
Arcs  ne  duroit  pas  davantage.  Ceux-cy  avoienc 
différent  Emplois.  Les  vns,  qui  cftoient  confti- 
tuez  pourlcciehors,afliftoient  aux  AfTemble'es  gé- 
nérales ,  ou  traittoient  avec  les  Princes  voihns, 
&lcs  autres  dans  la  Ville  donnoient  audianec  pu- 
blique deux  heures  chaque  jour  qui  n'eftoit  pas 
de  Confeil,pour  entendre  &  faire  cener  les  plain- 
tes des  Citoyens  ,  &  des  Etrangers  ;  &  pendant 
là  guerre  ils  commandoient  ordinairement  la  Mi- 
lice. 

LcConfeildcJ'Echevinatrendoit  lajulticc:  Et 
pour  cet  effet  il  s'aflemblpit  quatre  fois  la  le  mai- 
ne.  H  ne  jugeoit  fouverainement  qu'au  deflbus  de 
foixante  livres;  &  s'il  prononçoit  au  deflus  ,  on 
pouvoir  appeller  au  Sénat ,  &  puis  aux  luges  de 
l'Empire. 

;  il  Le  Cpnfcil  des  cinq  exerçoit  la  Iurifdi&ion 
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criminelle  ;  &  jugeoit  en  dernier  reflbrt ,  fi  le  Prê- 
teur n'interjettoit  appel  pour  le  coupable,  qui  de 
Iby  ne  le  pouvoit  faire. 

Ce  Prêteur  cftoit  la  partie  publique  de  tous 
les  Criminels  -,  &  empefehoit  qu'on  ne  pût  déci- 
der aucune  affaire  ,  qu'il  n'eût  donne  fes  conclu- 
fions  à  charge  ou  à  décharge. 

Les  Treforiers  cftoient  dépofitaires  &  Admi- 
niftratcurs  du  Trefor  public  ,  qui  provenoit  des 
importions  ordinaires  ou  extraordinaires  ;  or- 
données parle  Confeil  d'Eftat,dans  les  neceflitez 
vrgenres  ,  Ibit  par  telle  ,  (bit  par  feux ,  (bit  par 
cftimation  des  biens  de  chacun  ,  félon  l'opinion 
commune.  * 

Le  Prevort:  mettoit  le  prix  <ùr  le  bled,  fur  le 
vin  &  (ùr  la  bierre,  tanroft  plus  haut,&  tanroft 
plus  bas  >  félon  les  différentes  laiibns.  Il  teno it 
Regiftre  de  ces  diverfès  taxes  \  il  regloit  les  poids 
&  les  mclùres  ;  &  avoit  charge  ,  en  vn  mot ,  de 
tout  ce  qui  concernoit  les  vivres.  * 

Les  Curateurs  des  tutelles  expedioient  iur  le 
champ  les  eau  (es  des  veuves  &  des  orphelins;  Ôz 
lur  le  Trc(br  public ,  ordonnoient  dequoy  fùb- 
fi  (1er  à  ceux  qui  nav  oient  aucun  bien,  jufqua  ce 
que  le  Sénat  y  eût  autrement  pourveu. 

Les  Capitaines  de  Ville  tenoient  Regiftre  du 
nombre  des  Habitans^  de  leurs  cjuarriexs ,  de  leur 
profeffion,  de  leurs  mœurs, de  leurs  facultex;& 
for  le  mandement  du  Sénat  faiibient  pendue  les 


Digitized  by  Google 


d'Allemagne. 

armes  à  ceux  qui  eftoient  en  âge  de  les  porter. 

Ces  Magiftrats  s'acquittant  de  leur  devoir  avec 
vn  extrême  foin,  faifoient  {uppléer  leur  diligence 
&  leur  petit  nombre  >  &  commandoient  avec  tant 
d'authorité ,  que  leurs  Loix  eftoient  gardées  in- 
violablement  par  vn  Peuple  de  (bixante  mille 
hommes ,  dont  la  fierté  naturelle  cftoit  augmentée 
par  beaucoup  d'immunitez  extraordinaires  en- 
tre lefquellcs  cellcs-cy  n'eftoient  pas  des  moins 
remarquables,  que  les  Marchands  eftoient  exempts 
de  toutes  charges  ;  &  que  les  pères  avoient  puif- 
{ànec  de  vie  &  de  mort  fur  leurs  enfans. 

A  Strafbourg,fcitué  dans  la  baffe  Âlface  fur  ^^faT^ 
ÏÏll ,  les  vingt-deux  Tribus  qui  compofoient  tout 
le  Peuple ,  s'affembloient  lèparément  de  deux  en 
deux  ans  *,  &  élifoient  chacune  certain  nombre  de 
Citoyens, appeliez  les  trois  cens,  parce  que  tous 
en  corps  ils  formoient  ce  nombre.  Ccux-cy  divi- 
fez  en  autant  de  Collèges  ,  qu'ils  reprefentoient  de 
Tribus, deliberoient  encore  (èparément  j  & nom- 
moient  chacun  vn  Tribun  &  vn  Echevin  ;  &  de 
fvn  de  ces  derniers  Officiers,  ils  faifoient  le  Con- 
(ùljOU  Grand-BourgMaiftre,  appelle  Ammeiflety 
qui  pour  eftre  receu  en  cette  Charge ,  devoir  vé- 
rifier, que  fon  Ayeul  avoir  efté Laboureur, Bou- 
cher, ou  Artifan.  Enfùitte  ce  premier  Magiftrat, 
dont  la  Dignité  eftoit  annuelle  >  &  les  quarante- 
trois  autres,  choififfoient  entre  les  Echevins  dix 
Sénateurs  ,  avec  cette  précaution  qu'il  n'y  en  eût 
LPautie.  Oo 
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que  trois  Nobles  i  &  outre  cela  quatre  Prêteurs 
ou  Statmeifter.  Alors  ils  eftoient  établys  en  leurs 
Charges  publiquement  &  folemnellcmcnt  ;  &  pre- 
noient  place  chacun  félon  leur  rang  dans  les  Con* 
feils ,  qui  eftoient  de  quatre  fortes  ,  le  Sénat  ,  le 
Confulat ,  l'Echcvinat  &  le  Tribunat. 

Le  premier  où  rcfîdoit  la  Seigneurie  ,  ne  saf- 
fcmbloit  que  pour  dépoter  les  anciens  Officiers; 
pour  en  nommer  de  nouveaux  ;  &  pour  traitter 
conjointement  avec  les  deux  autres  des  affaires 
de  très  grande  importance. 

Le  fécond  nommé  des  treize ,  ceft  à  dire,  du 
Bourgmâfftre,dcs  Prêteurs,  des  Sénateurs, &  de 
deux  Echevins ,  ordonnoit  des  affaires  de  paix  & 
de  guerre.  Dans  les  délibérations  ,  le  plus  âgé 
des  Prêteurs  demandoit  les  voix  ;  &  commençant 
par  le  Conful,achevoit  par  le  plus  jeune  des  Sé- 
nateurs. 

Letroifîémeeftoit  compofe'du  Bourgmaiflre,' 
qui  n'y  prefidoit  pas  moins  que  dans  les  deux  au- 
tres;de  la  moitié  des  Preteurs*&  de  douze  Eche- 
vins; cVrendoit  la  jufticeau  Peuple.  Il  avoit  pou- 
voir d'exhorter  le  Confùlàfaire  fon  devoir;  &dc 
convoquer  les  Confèils  (uperieurs  pour  luy  faire 
fon  procez  conjointement  avec  eux ,  lors  qu'on 
l'accufoit  d'eftre  infidèle  à  la  Seigneurie. 

Le  quatrième  ordonnoit  de  la  Police  ;  &  de 
toutes  les  chofes  qui  en  dépendoient.  Les  vingt- 
deux  Tribuns  qui  en  eftoient  les  membres,  tai- 
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(oient  exécuter  fes  Reglemens  \  &  s'aflembloient, 
lors  qu'il  cftoit  neceflaire  ,  chacun  avec  le  Col- 
lège de  (a  Tribu  >  pour  délibérer  des  interefts  du 
Peuple. 

Au  refte  la  Iurifdi&ion  des  Villes  neftoit  pas  S&ïJ* 
en  toutes  femblable.  En  quelques-vnes  elle  cftoit 
(buveraine,  (bit  au  Civil,  (bit  au  Criminel ,  telle 
u  a  Zuvickau  dans  la  Voigtland  (ùr  les  confins 
e  la  Miihie.  En  quelques  autres  elle  n'avoit  lieu 
que  pour  le  Civil ,  comme  à  Aulbourgi  &  prel- 
que  par  tout  elle  ne  pouvoit  eftrc  exercée  ,  que 
fous  l'authorité  des  Palatins  \  &  puis  des  Com- 
miflaires  de  l'Empire  ,  choifis  ordinairement  en- 
tre les  Princes  voifins ,  qui  prefidoient  les  luges 
Bourgeois  ,  &  voyoient  s'il  ne  (e  paflbit  rien  au 
préjudice  du  Souverain  &  du  Public.  Ce  qui  fut 
enfoirte  aboly  en  plufieurs  endroits ,  où  les  Ha- 
bitans  furent  affez  riches  pour  en  acheter  l'im- 
munité ;&  oblcrvé  toujours  en  quelques  autres: 
comme  il  l'eft  encore  à  VetzIar,où  les  Landgra- 
ves de  Turinge  qui  en  poiTedent  héréditairement 
la  Magiftrature  Impériale  y  tiennent  vn  Lieute- 
nant pour  prefider  aux  jugemens  des  Echevins; 
&  pour  ordonner  de  leur  exécution. 

D'ailleurs  les  grandes  Villes  s'attribuèrent  (tir 
les  moindres  de  leur  voifinage  y  quelque  droit  de 
(uperiorité;  &  empefeherent  que  rien  ne  s'y  paflat 
que  fous  leur  dkeétion.  C'cftoitde  cette  forte  que 
Francfort  fur  le  Mein  j  tenoit  Fridbcrg  &  Gcl-i 
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denhaufcn  en  fa  dépendance  \  &  que  Lubcck  gou- 
vernent les  Places  de  la  mer  Baltique.  En- 
(ùitte  ces  Villes  dominantes  jugèrent  par  ap- 
pel ,  les  affaires  des  inférieures  i  &  s'en  rendirent 
Arbitres.  Ce  qui  fit  entr  elles  vue  efpcce  de  liai- 
fon  qui  les  affermit  j  &  leur  donna  la  forme  de 
Republiques  en  beaucoup  de  lieux.  Ainfi  les 
Villes  s  authorifoient  de  temps  en  temps  i  &  Ce 
donnoient  d'autant  plus  de  liberté,  qu'errant  dé- 
jà riches  y  elles  travaôloienr  encore  à  s'enrichir  par 
le  trafic ,  qui  dés  le  onzième  fiecle ,  sefloit  eta- 
bly  par  le  moyen  de  la  navigation  ,  prefquc  in- 
connue auparavant  en  Allemagne. 

Les  Saxons  qui  l'ôterent  aux  Venediens,dont 
ils  exterminèrent  la  Nation  *  furent  les  premiers 
qui  s'y  adonnèrent  ;  &  les  premiers, qui  l'ayant 
aifïuré  (îir  la  mer  Baltique  par  pluficurs  deffaites 
de  Pirates  Normans  ,  en  reconnurent ,  &  firent 
reconnoiftre  J  utilité  à  toute  l' Allemagne ,  où  n'a- 
bordoit  auparavant  que  du  cofté  de  Fltalie  quel- 
ques Marchandées  de  peu  de  prix.  De-forte  qu'à 
leur  exemple  les  autres  Peuples  s'y  engagèrent 
jtoo.  pre(que  tous  pendant  le  douzième  fiecle  >  &  por- 
tant aux  Nations  les  plus  éloignées ,  du  cuivre, 
du  fer ,  du  vitriol ,  du  fel ,  des  laines  »  des  cuirs, 
&  des  ouvrages  de  Manufacture  de  toute  forte» 
ils  retournèrent  chargez  de  ce  que  les  Etranger* 
avoient  de  plus  exquis. 

Toft  après  le  commerce  ircûant  pas 


IIOO. 
IX.  Trafic 
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troublé  que  le  repos  public  ,  pendant  l'interrègne 
du  treizième  fiecle,  ils  s'employèrent  les  premiers 
au  rétabliflcment  de  IVn  &  de  l'autre  dans  les  Pro- 
vinces, où  le  defordre  cftoit  extrême.  Veu  qu'il 
y  avoit  peu  de  Princes  qui  ne  tyranifalTent  leurs 
Subjets,  &  ncntreprûTent  de  commander  à  leurs 
voifïns  i  peu  de  Nobles ,  qui  retranchez  dans  des 
Forts  le  long  du  Rhin  ,  &  des  grands  chemins 
nexigeafTcnt  des  Tributs  immenfes  ,  de  tout  ce 

3ue  Ton  tranfportoir,  ôc  peu  de  Soldats  de  ceux 
ont  les  guerres  civiles  n'avoient  pas  confomme 
la  vie, qui  réunis  fous  leurs  Capitaines ,  ne  defo- 

laflent  la  Campagne,  &  ne  pillaiTent  les  Villages  

&  les  Bourgs.  Les  Villes  donc  de  Mayance,dc  njy. 
♦  Cologne, de  Trêves, de  Wormes,  de  Spire  ,  de  J^g*» 
Strafbourg,  de  Virtzbourg,  de  Francfort  (ur  le 
Meyn ,  de  Mulhaufen ,  d' Aix  la  Chappclle ,  ôc  cin- 
quante autres  des  principales ,  s'unirent  à  Louis 
Comte  Palatin, &  à  plufieurs  Evefqucs  &  Com- 
tes >  &  ayant  armé  à  trais  communs ,  mirent  Gar-  » 
nifon  en  divers  lieux  ,  &  par  ce  moyen  réprimè- 
rent les  factieux  ,  ou  les  obligèrent  à  fe  con- 
tenir. 

A  cette  ligue  du  Rhin  ou  de  Mayancc  ,  qui  u^Adu 
dura  neuf  ans,  &  apprit  aux  Peuples  le  fecret  de  d^c- 
remédier  cux-mefmes  ,  aux  malneurs  publics, 
quand  lappuy  de  l'authorité  fouveraine  leur  man- 
quoit,  (ùcceda  cette  autre  fi  fameulè  ,  nommée 
Asiatique ,  ou  de  Haniç ,  A(Tcmblée  >  ou  de  4** 
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fd,  Immunité ,  ou  de  Ansie  Menàcaufc  que  foi- 
xante-quatre  Villes  qui  y  entrèrent ,  eftoient  ou 
liées  d'intereft  ;  ou  particulièrement  privilégiées» 
ou  feituées  la  plufpart  fur  l'Océan  Baltique  j  ôc 
—  (ùr  les  grands  fleuves  ;  &  engagées  à  la  navigation 
1160.    par  vn  Traitté  fokmnel.Ces  Villes  dont  quelques- 
vnes  eftoient  fù jettes,  la  conclurent  enfemblc  à  Lu- 
.  beck  avec  autant  d'autres  en  Suéde ,  en  Danne- 
marc  ,  en  Mofcovie  ,  &  en  Angleterre  pour  tra- 
fiquer réciproquement  avec  plus  de  liberté  j  &  Ce 
diftinguerent  en  quatre  Provinces, la  Vagrienne, 
la  Borufliennc,  la  Saxonne, &  la  Weftpbalienne; 
La  première  contenoit  douze  Villes  ,  cinq  dans 
la  Vandalic  ,  &  fept  dans  la  Pomeranie  :  La  fé- 
conde, cinq  dans  la  PrufTe  Royale  ,  &  cinq  dans  . 
la  Livonie  :  La  troifiéme  vnze  ;  &  la  quatrième 
trente-vne  -,  &  pour  Capitales  elles  avoient  Lu- 
beck,  Dantzic ,  Brunrvic  &  Cologne.  Elles  avoient 
auflî  quatre  Ports  de  Mer  principaux  ,  Neugar- 
#  ten  dans  la  Ruffie ,  Londres  en  Angleterre ,  Ber- 
gen dans  la  Norvège,  &  Bruges  dans  la  Flandrer 
Et  comme  elles  furent  quelquesfbis  obligées  d'en, 
changer  pour  leur  commodité ,  à  Bruges  elles  fùb- 
ftituerent  Anvers  &  A  miter  dam  (ùcceffivement> 
à  Ncugarten  ,  Revel  ;  &  à  celuy-cy  ,  Narve 
dans  le  Eften, partie  de  la  Livonie. 
5  Cette  Société  fc  forma  de  rauthorité  des  Par- 

1574.    ticulicrs  i  &  fut  depuis  confirmée  par  CharlesIV. 
comme  vne  ligue  honuefte  &  neceffakc  pour. 
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affurer  le  commerce  avec  les  Etrangers,  le  droit 
des  Princes  refervé  fur  les  Villes  fu jettes.  Elle  (c 
mit  fous  le  Gouvernement  des  plus  confidcrablcs» 
&  tint  fes  Affemblées  tous  les  ans  vnc  fois  à  Lu- 
beck  ,  où  eftoient  Ces  Archives  y  pour  délibérer 
&  pour  refoudre  de  fes  affaires.  Après  vn  long 
temps,  elle  reconnut  pour  Chef  le  Duc  de  Pruffe, 
à  caufe  qu'il  cftoit  de  l'intercitde  la  ligue, qu on 
ne  tranfportât  point  le  fer  &  les  armes  de  cette 
Province  dans  la  Mofcovie  >  &  luy  ayant  ode  ce 
titre, lors  qu'Albert  de  Brandebourg  fe  fournit  à 
la  Pologne, elle  le  refufa  aux  Roys  de  Suéde, & 
de  Dannemarc  qui  le  demandèrent ,  parce  qu'ils 
n  eftoient  ny  Teutoniqucs ,  ny  Princes  de  l'Em- 
pire. Pendant  les  premiers  fiedes ,  elle  s'agrandit 
pardegrands  (ùcecz.  Comme  elle  avoit  toujours 
en  mer  de  puifTantes  flottes,  elle  fit  part  à  l'Alle- 
magne ,  des  richefTcs  de  tous  les  Peuples  Chré- 
tiens: Elle  y  affura  quelque  temps  la  liberté  &  le 
repos  public  :  Elle  cmpcfcha  les  Etrangers  de  rien 
entreprendre  fur  les  Coftes:  Pour  deffendre  ou 

Eour  recouvrer  fes  privilèges  ,  elle  fit  la  guerre 
eureu(èmcnt  contre  les  Danois ,  les  Suédois  Sz 
les  Anglois  \  les  contraignit  à  faire  la  paix  >  &  le 
rendit  formidable  aux  Monarques  meGnes  ,  qui 

l'avoit  comblée  de  fes  bien-faits.  Mais  enfui  tte  

ayant  diminué,  elle  parut  Ianguiflante  au  15.  fiecle;  U60- 
&  avant  l'entière  révolution  dufeiziéme  ;  citant  !579. 
comme  morte  ,  elle  ne  put  fe  remettre ,  quel-  *6<M- 
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que  effort  qu  elle  fit  encore  pour  cela  ,  &  quefr 
que  foin  quelle  employât  pour  en  chercher  les 

moyens. 

Plufieurs  chofès  confpirerent  à  (a  ruine.  Les 
longues  &  fréquentes  guerres  quelle  foûtint  à 
{ès  dépens:  L'envie  des  petites  Villes  ,  qui  profi- 
tant le  moins,  négligèrent  la  Société,  pour  met- 
tre obftacle  à  la  profperité  des  grandes  :  L'ambi- 
tion de  quelques-vnes  d'entre  les  (ujettes  ,  qui 
voulurent  s'afiranchir  ,  &  employèrent  pour  ap- 

f>aifer,ou  pour  combattre  leurs  Princes,  ce  qu'el- 
es  dévoient  employer  au  trafic  :  La  jaloufie  des 
Etrangers  ,  qui  les  excita  à  traverfer  les  immuni- 
tez  de  la  Ligue:  Le  mécontentement  des  Anglois 
&  des  Flamans  qui  s'en  détachèrent  \  &  l'heureux 
ctablhTement  du  commerce  en  Hollande  ,  où  il 
commença  en  njo.  &  fleurit  encore  aujourd'huy. 
De-forte  que  la  Confédération  Anfîatique  eftanr 
prefque  anéantie,  les  Villes  commencèrent  à  s'en 
retirer  -,  &  maintenant  elles  trafiquent  aux  condi- 
tions des  Traittez  de  paix  &  d'alliance  que  font 
les  Empereurs  pour  tout  l'Empire,  avec  les  autres 
Potentats. 

Cependant  comme  les  Villes  franches  en  gê- 
nerai ne  lailferent  pas  de  s'accroiftre ,  &  de  s'âe- 
ver  ,  les  Princes  qui  trop  tard  en  conceurent  de 
l'ombrage  ,  entreprirent  de  les  afTujetrir  ;  &  leur 
firent  la  guerre  avec  tant  d'ardeur  &  d'obftina- 
àon  qu'ils  mirent  long  temps  f  AUetnagnccnfeu. 
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Mais  enfin  révcncmcnt  toujours  contraire  à  leur 
attente ,  leur  ayant  fait  connoiftre  que  le  Peuple 
par  fon  opulence  leur  eftoit  égal  en  pouvoir  >  ils 
mirent  bas  les  armes  au  auinziéme  fiecle  ,  pour 
ne  fe  pas  confommer  en  de  vains  efforts  >  &  cbn- 
fentirent  aifement  au  repos  public.  Outre  qu'alors 
ils  Ce  conduilbient  par  l'avis  des  Iurifconfùltes, 
qui  dans  les  Confeils  ayant  pris  la  place  des  gens 
d  epée  opinoient  à  la  paix  >  pour  faire  fiiccedcr  la 
douceur  du  Gouvernement  à  (à  violence  i  &  pour 
y  faire  régner  les  Luix  &  les  Lettres ,  dont  en  effet 
ils  avancèrent  l'établi/Ternent.  De-(brtc  que  les 
Allemans  ,  mieux  policez  qu'ils  n'avoient  encore 
efté ,  s'appliquèrent  à  l'étude  de  tous  coftez  ;  &c 
particulièrement  à  celle  des  Langues  pour  trafi- 

3uer ,  &  pour  voyager  avec  plus  de  commo- 
ité. 

Dçs  le  temps  des  Mérovingiens  ils  en  parloient  xi.d«ub. 
trois  différentes  :  La  Tcutonique  ordinaire  aux  ÇtjJXl 
Nobles  ,  qui  vit  encore  ,  quoy  que  fort  altérée:  JJ^J^jjj 
La  Latine  Ruftique  ,  ou  Romancière  ,  nommée  kLgZ  * 
prançoife  Romaine ,  à  caufe  que  la  France  Occi- 
dentale ,  le  lieu  de  (on  origine ,  eftoit  appcllée  Ro- 
maine ,  à  la  différence  de  l'Orientale  >  dite  Ger- 
manique.  Et  la  Latine  ai  fa  pureté.  Sous  les  Car- 
lovingicns  3  les  deux  premières  feulement  eurent 
cours  j&  la  tçoifiéme  ne  fervit  que  dans  les  a&es 
publics  :  Ce  qui  continua  julqu'au  treizième  fie- 
clc;  encore  que  Charkmagnc  eût  compofé  luy- 
/  I.  Partie  Pp 
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mefmc  vnc  Grammaire  Allemande  ,  afin  de  ren- 
dre la  Tcutonique  aflez  parfaite  pour  élire  em- 
ployée à  cet  ulàge. 

CHAPITRE  IX, 

I.  DES  AS  S  EMBLEMES  D'ALLEMAGNE. 
II.  Des  "Particulières.  III.  Des  Générales. 
IV.  De  leur  forme.  V.  De  leur  pourvoir* 
V  I.  Des  peines  qu'on  y  ordonnait.  VII.  Des 
lurisdiSlions  du  duel  y  de  U  guerre,  des  Auftre- 
ges.  VIII.  De  celle  des  Commtjfaires  du 
Tape. 


I.  Des  Etats 


i  Allemagne.  1^  M  Aïs  li  juicju  îcy  pour  mieux  raire  con- 
1  T  *  noiftre  l'Allemagne, on  la  divilee  en  au-» 
tant  de  parties  quelle  avoit  de  membres  difTe- 
rens  i  il  eft  à  propos  maintenant  de  la  reunir  pour 
la  voir  en  corps, &  dans  les  fondions  de  la  Sou- 
veraineté :  c'eft  à  dire  dans  les  AfTemblées  nom- 
mées Scennes  >  Etats  ,  Parlemens  ,  quelquesfois 
Conciles  ou  Synodes  ,  6c  enfin  Diettes. 

Ces  AfTemblées  eftoient  particulières  &  gé- 
nérales ;  &  Te  tenoient  chaque  année ,  à  moins 
qu  vnc  neceflité  prenante  n'apportât  du  change^ 
ment  à  cet  ordre  9  qui  ne  pou  voit  .changer  au- 
trement. 

Les  particulières  eftoient  convoquées  le  pre-^ 
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mier^our  d'Odobrc  -,  &  le  Souverain,  les  EveC  l^**"' 
cjues  ,  les  Abbcz  ,  les  Ducs  cV  les  Comtes  y  ap- 
peliez Majeurs  ou  Senieurs,  d'oùeftvcnu  le  mot 
de  Seigneur  ,  eftoient  les  fculs  qui  s'y  trouvoient. 
Là  ils  traittoient  de  ce  qu'il  falloit  reioudre  dans 
les  générales  >  &  drcflôient  le  plan  du  Gouverne- 
ment de  l'année  fuivante. 

JLes  generalcs,au  commencement, fe faifoient le  ut.i^tm 
premier  de  Mars  ;  Enfuittc  le  premier  de  May  *enCTaor- 
par  l'Ordonnance  *  de  Pépin  en  vn  lieu  à  décou-  * 
vert ,  ou  fous  des  Tentes  >  &  enfin  dans  les  Villes 
parle  Règlement  de  Henry  l'OifcIcur.  Outre  les 
Allemans  qui  en  firent  toujours  la  plus  grande 
partie ,  Louis  le  Débonnaire  après  Cnarlcmagne 
y  appella  les  François  &  les  Lombards  ;  Arnoul, 
les  Lorrains  >  Conrad  le  Saliquc  ,  lef  Fran'com- 
tois  -,  &  pas  vn  des  Tcutoniqucs  n'y  fit  entrer  le« 
Italiens ,  à  caufe  peut-eftre  qu'ils  avoient  leurs 
Etats  à  part.  Les  Roys  Mérovingiens  s'y  ren- 
doient  fur  vh  char  attelé  de  quatre  bœufs  ;  Ôc 
Charlemagne  ayant  commencé  d'y  aller  à 
pied ,  (es  Succcffcurs  en  firent  de  mefmes.  Les 
Majeurs  &  les  Nobles  y  paroiflbient  ordinaire- 
ment en  perfonne  -,  &  rarement  par  Procureur. 
Les  Mineurs  >  ou  la  multitude  des  Viguiers  ,  & 
des  autres  luges  inférieurs, y  eftoient  aufli  receus; 
&  prenoient  féance  pour  le  Peuple,  qui  d'ailleurs 
eftoit  repre(cnté  par  les  Comtes  avec  plus  d'éclat. 
11  cft  vray  que  depuis  Henry  le  Noir  ,  ils  cefTc- 
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rcnt  de  s'y  trouver:  Soir  que  les  Peuples  ncfcuf- 
fenc  pas  la  liberté';  (bit  que  dans  leur  foiblefle  ils 
la  confideraflent  comme  vn  bien  inutile  ;  foie 
pour  éviter  de  faire  vnc  grande  dépenfè  ,  qui  les 
eut  ruinez ,  ou  vne  médiocre  qui  les  eut  expofèz 
aux  mépris  des  Princes  dont  la  magnificence 
eftoit  incroyable, 
iv. QueUe       Les  Majeurs  traittoient  conjointement  les  af- 
fc/nxT      faircs  de  l'Etat  *,  &  les  Prélats  feparément  celles 
de  i'Eglifc,avant  que  de  les  mettre  en  délibéra- 
tion avec  les  Princes.  Lors  que  les  vns  &  les  au- 
tres avoient  opiné ,  ils  prenoient  l'avis  de  la  mul- 
titude ;  &  luy  laiffoient  la  liberté  de  fuivre  ou 
d'improuver  leurs  {èntimens  :  ce  qu'elle  ne  faifoit 
jamais  ,  foit  que  la  raifbn  ,  ou  l'authorité  l'obli- 
geât a  cettt  defference.  La  rcfblution  ainfî  prifè, 
eftant  rapportée  au  Roy-,  elle  eftoit  quelquesfois 
reformée  ,  s'il  ne  l'agréoit  pas  ;  ou  receuë  pour 
Loy  ,  s'il  la  ratifioit.  De  cette  forte  l'on  ordon- 
noit  de  l'adminiftration  des  Provinces  &  de  lalu- 
.  fticc  ;  Des  affaires  de  paix  &  de  guerre  i  de  lare^ 
forme  de  l'Etat  &  de  l'Eglifc  •>  des  différends  encre 
les  Princes  de  la  Famille  Royale  ,  ou  entre  les 
Roys  *  les  Grands  &  les  Etats  :  On  conferoit  les 
Fiefs  &  les  Dignitez  :  on  envoyoit  ou  l'on  rece- 
voit  les  AmbafTadeurs  ;  on  proferivoit  les  Per- 
turbateurs du  repos  public  :  on  decidoit  les  gran- 
des cauics  i  &  l'on  contraignoît  le  Souverain  6c 
les  Princes  de  rendre  conte  de  leur  Miniftcrc, 
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Ainfi  dés  la  fondation  de  la  Monarchie ,  ces  Ar-  v.iaiijo* 
bitres  louvcrains  des  Peuplcs,eftoient  eux-  mcfmcs  you' 
jugez  fbuveraincmcnt.Lors  que  l'Empereur  aftoit 
accule  &  convaincu  d'avoir  mal  gouverne'  ,  les 
Etats  le  condamnoient  dvn  commun  accord  i  6c 
l'ayant  dépouillé  de  (a  Dighité,cn  revétoient  vn  au- 
tre ,  qui  eftoit  élu  (on  Succeflcur  :  Ce  qui  fut  prati- 
qué en  la  dépofition  de  Charles  le  Gros  ,  deHenry 
&  d'Othon  quatrièmes  du  nom ,  &  de  Federic  II. 
Après  eux  les  Papes  s'attribuèrent  les  mefmes 
droits  comme  annexez  à laSouveraineté  qu'ils  pre- 
tendoient  fiir  l'Empire  >  &  plus  particulièrement 
à  la  toute  puhTance  que  le  Ciel,  diibicnt-ils,  leur 
avoit  accordée  fiir  toute*  la  terre.  Pour  agir 
avec  plus  de  force,  ils  s'armèrent  du  foudre  des 
excommunications;  &  difpenferent  les  Allemans 
du  ferment  de  fidélité,  autant  defois  que  l'occa- 
fion  s'en  prefenta. 

A  l'égard  des  caufes  des  Princes,  ou  civiles  vi.i«pei. 
que  le  Souverain  navoit  pu  juger  feul ,  ou  cri-  3^£.r 
minclles ,  dont  il  failbit  la  pourlùitte  ordinai- 
rement ,  elles  eftoient  rapportées  aux  Etats  ;  & 
décidées  en  deux  ou  trois  léances  tout  au  plus. 
Pour  crime  de  leze-Majefté,  fi  la  condamnation 
intervenoit pendant  leur éloignement, ils  eftoient 
mis  au  ban  de  l'Empiro,  comme  ennemis  publics. 
Sinon,ils  portoient  vn  chien  (ùr  leurs  épaules  y  de 
Comté  en  Comté  jufqu'à  Magdebourg  ,  ou  per- 
doienx  leurs  Fiefs  &  leurs  Efcgnitez,  quelquefois- 
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la  tefte  fur  vn  échaffaut  ;  &  ne  pouvoient  eftrc  ré- 
tablis que  du  confentement  de  ceux  mefmes  quilcs 
avoi#nt  condamnez. 

Depuis  la  puiflance  Impériale  eftant  foibk,& 
prefque  incertaine/ur  rout  pendant  l'interrègne  du 

guerre,  des     i         }f        ri  y- 

Auitrcgcs.  treizième  iiecle ,  ils  deftererent  moins  aux  Etats  i  & 
de  leur  propre  authoritc,  ils  pourv eurent  à  la  deci- 
fion  de  leurs  différends,  qui  dans  les  difecentions 
publiques  eftoient  plus  fréquentes.  Au  commence- 
ment ils  s'en  remirent  tantoft  au  (îiccez  du  duel, qui 
dés  le  temps  deCharlemagnè  s'eftoit  introduititan- 
tolt  àceluy  delà  Gucrre^ui  defolakursProvinces; 
Et  en  fin  ils  établirent  des  luges  Arbitraires ,  nom- 
mez Auftreges,  &  le*  donnèrent  le  pouvoir  de 
eonnoiftre  fouverainement  en  première  inftanec 
des  affaires  qu'ils  avoient  les  vns  contre  ks  autres, 
ou  contre  leurs  vaffaux  &  les  Villes  fl  anches.*  Ce 

S ni  dura  jufqu  au  temps  de  Maximiliart,  qui  con- 
rma  cette  Iurifdi&ion  ,  dont  la  durée  n'eftoit 
<jue  de  fix  mois  y  la  fournit  à  celle  de  l'Empirev 
établit  huit  moyens  differens  de  s'y  pourvoir  ;  & 
dout  l'exercer  délégua  des  Magiftrats  conformes  - 
a  la  qualité  ,&  au  defir  de  cekiy  qui  pourfuivoit. 
SSnSS^      Les  Papes  d'autre  cofté  étendirent  leurluftice 
commiflant»  furies  Princes,comme  ils  avoient  fait  fur  les  Ernpc- 
ape*     reurs.  Lors  qu'il  arrivoit  quelque  conteftation  en- 
tre deux  Seigneurs  voifins ,  ou  entre  les  Seigneurs 
&  les  vaiTaux  ,  le  CornrnnTairc  du  S.  Siège  qui 
s'interpo&it,  obligeoit  ks  parties  à  compromet- 
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tre  entre  fes  mains  ,  ou  lvne  des  deux  à  jurer 
elle  nentendroità  aucun  accommodement  s'rl 
n'en  eltoit  le  médiateur  i  ou  il  faifoit  intervenir  vn 
Ecclefiaftique  lîir  de  vains  prétextes  ;  &  par  ces 
adrenrcsJ&  plufieurs  autres  femblablcs,  il  Ce  ren- 
doit  Maiftre  de  leurs  interefts  les  attiroit  à  la 
Cour  de  Rome.  Que  s'ils  n  avoient  pour  luy 
vnc  defference  aveugle, il  agiflbit  auflî-rofl:  avec 
la  dernière  rigueur  ;  &  après  les  formalitez  ordi- 
naires, il  les  ieparoit  de  f'Eglife  ,  &  faifoit  celTcr 
le  fervice  divin  &4'adminiltration  des  Sacremens 
dans  tous  leurs  Etats.  De-lorte  que  les  plus  grand* 
cftoient  contrains  de  s'abaifler  \  &  de  reconnoi- 
lire  ainfi  les  ïuges  Ecclcfiaftiques ,  en  des  chofes 
purement  civiles y  èc  qui  fbuvent  concernoient  la 
poflefïion  des  Fiefs  de  l'Empire.  Mais  il  eft  temps 
de  parler  des  Efdaves  ou  Lazzes ,  les  derniers 
qui  font  compris  dans  la  divifion  des  anciens  Peu- 
ples d'Allemagne. 
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CHAPITRÉ  X. 

DES  ESCLAVES  OV  L  Ail  ES. 
I.  *De  l origine  des  EJclarves  1 1.  Des  F  if 
câlins  ou  Manfionnaires.  1 1 1.  Des  Seigneu*, 
riaux.  I  V.  De  ceux  de  lEglife.  V.  De 
leur  afranchijfement.  V  L  De  la  dirvifton 
de  la  féconde  fartie  de  cette  Hifioiri. 

m 

LE  grand  Clovis  en  introduifit  l'ufage ,  après 
avoir  domté  les  Allemans,dont  il  condamna 
des  EfcîaYes.  les  prifonniers  de  guerre  à  vnc  éternelle  fervitu de, 
780.  &  Pour  contenir  les  autres  par  la  crainte  d'vne  pu- 
nition aufïi  rigoureufe  ;  Et  depuis  Charlcmagnc, 
victorieux  des  Saxons  >&c  des  Weftphaliens,  leur 
ayant  fait  vn  fcmblable  traittement ,  acrut  le  nom- 
bre de  ces  Miferables. 
„  l  lfeW  Ils  cftoient  nommez  en  général  ou  Fifcalins, 
Fifcaiin»  du  Fifquc  qui  en  eftoit  faifi  ;  ou  Manfionnaires, 
de  Manfus  héritage  des  champs  *,  ou  Ludes  de 
main-morte  ,  lors  qu'ils  eftoient  annexez  au 
fonds  ,  dans  la  vente  duquel  on  les  comprenoit \ 
&en  particulier  Scigneuriaux,Ecclcfiaftiquesou 
fervilcsjpour  defigner  la  différence  de  leur  Efcla- 
vage. 

Les  Seigneuriaux  (  Indominicati  )  apparte- 
noient  au  Roy  *,  &  cultivoient  les  terres  de  ion 

Domaine, 


&  Manlîon- 
aaires. 
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D  *A  LIEM  AGNE. 
Domaine, (bus  la  direction  del'vn  d'eux,  appel- 
le' Domeftiquc  contable  à  l'Agent  Royal  dom- 
iné l'Avocat  du  Fifque,  qui  connoiflbit  de  leurs 
crimes ,  &  des  amandes. 

Les  Ecclefiaftiques,  que  le  Souverain  ou  les  JJ^^J, 
Grands  avoient  donnez  a  l'Eglife ,  labouroient  Sw«« 
pour  les  Prélats  >  &  les  fcrviles  pour  les  Princes,  - 
&  pour4es  Particuliers,  &  rclcvoicnt  de  la  Iurit 
diction  des  Avocats  d'Eglùe  &  des  Cerit-graves. 

Les  Scigneuriaux,de  i'vnou  de  l'autre  (exe  qui 
contra&oiehrmariage  avec  vne  perfonne  ingénue, 
luy  failbient  perdre  les  drgits  à  la  (ucceffion  pa- 
ternelle &  maternelle  ,  &  non  pas  la  liberté'  :  Et 
les  autres  aiTujettuToicnt  à  leur  Maiftre  commun 
le  bien  &  la  franchife  de  ceux  ou  de  celles  qu'ils 
cpoufbicnt.  Mais  tous  également  ne  pouvoient 
ny  tefter ,  ny  porter  les  armes  \  non  pas  mefines 
après  leur  affranchiflement.  v 

Au  Commencement  d»  dixième  fieclc,  le  Chri  î™àm- 
ftianûme  en  fa  ferveur ,  infpirant  à  chacun  l'huma- 
nité' &  la  charité' ,  ces  Eièlavcs  fortirent  des  fers,  & 
furent  affranchis  félon  les  formes  de  l'Ordonnance 
de  Louis  IV.  lcsvnsplûtolr,&  les  autres  plus  tard;  ^o6. 
&  néanmoins  comme  ils  n'avoient  aucun  bien 
pour  fùbfifter,ils  continuèrent  volontairement  à 
fervir.  Ils  travaillèrent  cnfujttt  à  la  conftru&ion 
des  Villes  h  &  s'y  renfermant  prefque  tous  ,  ils 
s'adonnèrent  aux  Arts  MechaniqucsJ&  au  com- 
merce :  Ce  qui  peut-eftre  a  fait  dire  à  Lheman 

1.  Partie.    #  Qq 
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fans  aucun  témoignage  valable  de  l'antiquité*' 
qu'alors  les  Tngcnus  de  naifTancc  ne  trafîquoient 
point.  Ainfi  les  Affranchis  acquirent  le  dro  t  de 
Bourgeoise  -,  &  le  tranfmirent  à  leurs  enfans*,  que 
l'on  ne  diftingua  plus  de  la  multitude, 
vi.  DiTifion     Voila  donc  quelle  citait  l'Ancienne  Allema- 
mcVîic  de  gne.  Maintenant  il  faut  expofer  l'cftat  de  la  Mo- 
ntre Hifta-  j^ç^  pCury  apporter  plus  d'ordre  êc  de  lu- 
mière ,  dbfcrvcr  (bmmairemenr  l'adminilrration 
de  les  Empereurs ,  &  ce  qu'ils  ajouteront  &  chan- 
gèrent au  Gouvernement  qui  s'y'eiloit  etably 
pendant  le  Règne  dcJa  Maifon  de  Suaube.  En- 
iuitre  on  traitera  de  la  divifioiii  tant  en  Provin- 
ces 9  qu'en  Cercles  ,  foit  en  particulier  ,  Ibit  en 
général  >  &  enfin  des  Tribunaux  où  la  Iuftice  eft 
exercée, 
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CHAPITRE  I. 

Des  Empereurs  ,  depuis  Rodolphe  T.  jufquà 
Leopold  Içnate'd'Akftriche. 


O 


N  oarkra  de  ces  Monarques  :  mais  on  _ 
n  en  dira  rien  que  ce  qui  lcrr^ecclTai  x- 


ment  à  l'intelligence  du  Gouvernement  qu'ils  et.:- 
blircnc  dans  l'Allemagne. 

R  O  DO  LPHE  premier  du  nom  ,  dit  U 
Clément >  Comte  d'Hakfbourg  &  Landgrave 
d'AUacc  3  après  l'interrègne  du  treizième  iîecle, 
ayant  cfte  élu  Empereur ,  pne  en  main  la  cdh-  Phci. 
IX.  Partie..  Q^U 
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duite  de  l'Empire  ;  &  s'acquita  avec  gloire  de 
cet  cmploy  fi  difficile,  &  h  périlleux , quoy  que 
denué  de  biens  &  de  crédit ,  &  rraverfé  par  de  , 
puiflans  ennemis ,  qui  depuis  fi  long  temps  répan- 
daient le  (àng  dt  l'Allemagne  ,  &  la  reduifoient 
prefquc  aux  derniers  aboys.  Ainfi  victorieux  en 
quarante  batailles  rangées ,  il  délivra  Jes  Peuples 
oppreffez  &  pillez  par  divers  Tyrans  ;  &  recou- 
vra ou  defièncUt  les  grands  Fiefs ,  qui  la  plufpart 
ayant  vac;ué,tant  la  mortavoit  emporté  de  No- 
blcfle ,  eftoient,v(urpez  ou  conteftez  à  coups  d  e- 
pée  par  les  Princes  les  plus  puiffans.  Alors  il  re- 

Îrla  la  Iuftice  -,  ordonna  que  tous  lés  a&es  publics 
eroient  écris  «n  Allemand  ;  projetta  vnc  grande 
partie  desReglemcnsqui  furent  faits  (bus les  Rè- 
gnes (ùivans  ,  pour  remédier  aux  différend*  des 
élections  >  soppofa  aux  entreprifes  de  la  Cour  de 
Rome, fans  rompre  avec  les  Papes  :  &  dans  le 
calme  d'vnePaix  profonde,  releva  la  Majefté  de 
l'Empire  >  rétablit  les  forces  de  Y  Allemagne  j  & 
Iuy  donna  la  forme  qu  a  peu  de  choft  près ,  elle 
garde  encore  aujoura  huy.  A  l'égard  de  l'Italie» 
fi  fatale  à  fes  Prcdecctteurs,  il  n'y  voulut  jamais 
entrer  j  Tarée  ,  difoit-il,  que  ces  Empereurs  don$ 
on  voyoit  les  traces  vers  les  Alpes,  n'en  avoienç 
tauTéquc  peu  ou  point  de  leur  retour;  &  content 
de  la  gouverner  par  des  Lieutenans ,  il  y  vendit  la 
liberté  aux  meilleures  Villes.  Mais  quelque  foin* 
q*il  eut  de  l'Etat ,  il  n'en  eut  pas  moins  de  l'a* 
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grandiffcmcnt  de  fa  Maifon  :  Où  depuis  deux  cens 
trente  &  vn  an,  onze  Empereurs  qu'elle  a  produits 
fucceffivement,font  prefque  douter, fila  Digni- 
té' Impériale  n'eft  point  héréditaire.  Gtir  il  invc- 
ftit  (es fils  Rodolphe ,  &  Albert ,  avec  le  confente- 
ment  des  Etats ,  l'vn  du  Duché  de  Suaube  ,  6c 
l'autre  de  celuy  d'Auftriche  ,  avec  la  Stirie ,  k 
Carinthie  &  la  Carniollc.  ,l8*' 
ADOLPHE  de  Naffau  entreprit  la  conque-  J»  Ado 
ftc  de  la  Mifhie  ,  où  par  vnc  guerre  injufte  ,  il  1 191 
troubla  le  repos  public  ;  &  combattant  contfc 

Albert  d'Auflriche  perdit  la  Couronne  près  de   

Spire  ,  &  mefmc  la  vie  par  la  main  du  victo- 
rieux. • 

ALBERT  D'AVSTRICHE  premier  da 
nom  appelle  le  Vaillant  r>  le  Borgne  ,  attaqua 
divers  Princes  en  divers  lieux, moins  pour  Tinte- 
reft  de  l'Etat  ,  que  pour  le  fien  propre  -,  &  en  dix 
ans  leur  donna  douze  batailles  ,  dont  il  en  per- 
dit quelqucs-vnes,fans  ri«n  perdre  de  l'eftimeoù 

il  cftoit  de  grand  Capitaine.  Entr  autres  Peuples  

il  voulut  aûujettir  les  SuuTcs  *,  &  les  traitta  11  ri-  1308. 
goureufcment,que  ceux  des  Cantons  d'Vrich,de 
Schuviféc ,  &  de  Vndervald,  chaflerent  fes  Offi- 
ciers, ôc  serrant  mis  en  liberté'  enfeignerent  de- 
puis aux  autres  à  faire  le  (cmblablc;  » 
•    HENRY  DE  LVXEMBOVRG  fepticme;  iJ0». 
du  nom  ,  Prince  plus  iUuftrc  par  fa  vertu  ,  que* 
paf  fa  dignité',  ayant  affuré  le  repos  de  Y Allcma* 

Qcjiij 
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gnc  ;  inverti  Ican  Ton  fils  du  Royaume  de  Bohême, 
qui  l'avoit  appelle  pour  y  commander  ;  &  félon 
quelqucs-vnsjvendir  trois  cens  mille  marcs  d'ar- 
gent ,  la  Souveraineté  du  Royaume  d'Arles  à  Phi- 
lippe le  Bel  Roy  de  France  >paiTa  les  Monts  pour 
appailer  les  mouvemens  de  l'Italie  ;  Et  (ans  dou- 
te il  y  eut  rétably  l'authorité  Impériale  s'il  n'eût 

 eu  affaire  à  des  ennemis  alÇez  perfides  pour  l'em- 

1313.     poifonner]  jufqua  l'AuteL 
ai.LouysY.     LO VIS  DE  BAVIERE  cinquième  du  nom, 
1514.      éfc  FR1DERIC  D'AVSTRICHE  furnommé/* 
Bel  y  tous  deux  Empereurs  >i'vn.dans  la  haute,  & 
l'autre  dans  la  baiîe  Allemagne  >  régnèrent  pen- 

— :  dant  huit  années  à  l'exemple  des  Cefars  avec  le 

1315.  mefme  titre,  &  vne  authorité  pareille.  Mais  après 
quatre  batailles  dont  t'avantage  fut  égal  >  Louis 
victorieux  en  vne  cinquième ,  demeura  feul  Mai- 
fixe,  &  ne  (ortie  de  cette  querelle  ,  que  pour  en- 
trer en  vne  autre  plus  periHcufe  avec  Iean  XXI L 
&  Clément  VI.  Ces  Râpes  pour  le  contraindre 
à  reconnoiftre  que  l'Empire  eftoit  vn  Fief  del'E- 
glifc  ,  luy  firent  vn  crime  de  le  prévaloir  d'vnc 
élection  où  l  authorité  Apoftolique  neftoit  pas. 

  intervenues  luy  ordonnèrent  d'y  renoncer  ;  &  (ùr 

l***.  lerefus  qu'il  en  fit  lcx  communièrent  julqua  trois. 
j«  *  foisile  déclarèrent  Herctique,Schi(matique5déehd 
ijzy.  4e  tous  honneurs  &  de  toutes  dignitez  ;  difpenic- 
134^  "renfles  Peuples  de  luy  ojbeyn  ô:  commandèrent 
1346..     $ux  Pn^ces  d'ea  élire  vn  autre.  Il  appella  de  ces 
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procédures  au  Concile  generabil  les  fitcaffer  par  152.4- 
plufieurs  Edirs  des  Etats  ;  écrivit  &  parla  pourfa  1518. 
juitification  ;  &  qui  plus  eft  ,  il  captiva  les  Peu- 
ples par  fa  clémence  &  par  (bn  équité.  Ainfi  il 
leur  olta  tout  lu  jet  de  révolte;  &  fe  rendit  inébran- 
lable contre  toutes  les  traverles  que  luy  donnèrent  - 
fes  ennemis.   Mcîmes  après  que  lâ  moitié  des  1546. 
Princes  pratiquée  parje  P«*pc  ,  eût  élu  Empereur 
Charles  de  Luxembourg  ,  Marquis  de  Moravie, 
fils  de  Ican  Roy  de  Bohcme,  Louis  fut  égale- 
ment chery  &  obey  ;  $c  gouverna  paiiible- 

ment.r  Allemagne  jukju  a  l'année  {uivantc,Ia  der-   ~~ 

nicre  de  fa  vie.  Ce  qui  luy  fut  d'autant  plus  glo-  lH7* 
rieux  quefousles  autres  Souverains, qui s'eftoient 
veus  en  ç]e  femblables  conjonctures  que  luy ,  fin- 
conftanec  des  Peuples  ;  le  fcrupule  des  confciences; 
le  mépris  où  tomboiti'Empcrcur  dépofé,&la  haine 
quel'onportoità  Ion  conçu  rrant ,  confideré  com- 
me l'ouvrage  du  Pape  ,&  l'oppreiîeur  de  la  liberté 
pubjique  j  avoient  excité  de  grands  mouvemens. 

Le  Marquifat  de  Brandebourg  ayant  vaqué  par   

le  trépas  de  Voldcmar,  dernier  de  la  branche  de  132,2.. 
la  race  d'Afcagnc  ;  cét  Empereur,  du  confente- 
ment  des  Etats ,  le  mit  dans  fa  Famine ,  où  trois 
de  fes  fils  Louis  l'ailhé ,  Louis  le  Romain  ,  & 
Othon  de  Bavière  le  pofTederent  fucceflive- 
ment. 

CHARLES  DE  LVXEMBOVRG  Roy  de 
Bohémc,Empereur, quatrième  du  nom,fe  fit  rc- 
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ccvoir  &  rcconnoiftre  après  de  grands  obftaclcs* 
dont  il  vint  à  bout ,  tant  par  l'entremue  du  Pa- 
pe ,  que  par  l'argent  qu'il  prodigua  à  tous  ceux 
qui  pouvoient  le  traverfer  ou  le  fervir.  U  eût 
auffi  toûjouK  pour  lTglilc  de  fi  profondes  dc£- 
fcrences,qu  elfes  le  firent  nommer  l' Empereur  des 
Treftres  »  &*par  fes  Lettres  Patentes  expédiées 
-  pour  Innocent  V.  il  oblige^  (es  S ucceffeurs  à  re- 
cevoir du  Pape  la  confirmation  de  leur  élection, 
&  la  Couronne  Impériale  ,  &  à  luy  rendre  les 
devoirs  d'Ecuyer.  Pourfubvenir  au  befoin  où  & 
libéralité  immenfe  l'avoit  réduit, il  abolit  les  an- 
ciennes Dignitez ,  &  félon  qu'il  luy  fut  vtile ,  il  en 
érigea  de  nouvelles  ;  il  s'appropria  le  trefor  com- 
mun Il  aliena  les  péages  &  les  revenus  oublies? 
il  vendit  les  privilèges  ,  les  franchifes  &  la  liber- 
té aux  Peuples  >  &  comme  il  avoit  ruiné  fà  Mai- 
fon  cour  acquérir  l'Empire }  il  ruïria  l'Empire  pour 
la  rétablir  avec  avantage.  De  cette  forte  il  acrut 

  fon  Royaume  de  Bohême  de  la  Luface  &  dp  la 

1561.  Silcfiei  11  y  fonda  la  nouvelle  Ville,  &  l'Vniver- 
137$.  fitéde  Pragucs,  &  a;heta  d'Othon  de  Bavière 
fon  Gendre  le  Marquifat  de  Brandebourg ,  dont 
il  invertit  icm  fils  Venccflas  ,  qui  le  céda  depuis 
à  Sigifinond  fon  frère.  Mais  d'ailleurs^  introdui- 
fit  en  Allemagnc,autant  qu'il  luy  fut  polfiblcjks 
Loix  &  les  Coutumes  de  France,  où  û  avoit  efte 
élevé  à  la  Cour  :  11  embellit ,  il  agrandk ,  il  po- 
lira les  Villes  comme  les  plus  fermes  appuys  de 

la 
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Ta  puifTance  Impériale  ;  &  prefcrivit  le  lieu  ,  le 
temps  ,  les  cérémonies  des  élections ,  le  nombre 
des  Princes  Electeurs  ,  qui  s  cftoit  réduit  à  peu  9 
des  plus  puifTans  ,  leur  rang  ,  leurs  immunité*, 
leurs  oreféances  ,  leurs  fondions  &  l'ordre  de 
leurs  (ucceflions  &  de  leurs  tutelles  ,  dont  il  fie 
des  Loix  fondamentales,  fi  célèbres  fous  le  nom 
de  l'Edit  de  Charles  ou  de  la  Bulle  d'or.  Elle  eft 
ainfi  appellée,  du  grand  fceau  d'or,  de  figure  ron- 
de qui  y  eft  attaché  avec  des  cordons  de  foye 
jaune  &  rouge, fur  lequel  d Vn  cofté  cet  Empe- 
reur affis  en  Ion  "ftônc  ,  &  de  l'autre  le  Capito- 
le  de  Rome  font  reprelcntez  ;  &  contient  trente 
Chapitres  enfermez  en  vingt-quatre  feuilles  de 
parchemin  reliez  à  la  façon  d'vn  livre.  II  en  pu- 
blia les  vingt-trois  premiers  à  Noremberg ,  le  di- 
xième de  Ianvicr  1558.  &  les  autres  fept  à  Mets,  le   

jour  de  Noël  de  la  mefme  année  ,  du  confente- 
ment  des  Etats  ;  &  particulièrement  de  Louis  de 
Mifnie  ,  de  Frideric  &  de  Cunon  Archevefques 
de  Mayance  ,  de  Cologne  &  de  Trêves  ,  de 
Charles  comme  Roy  de  Bohême, de  Robert  de  , 
Bavière  dit  le  Roux,  Comte  Palatin  du  Rhin,  de 
Venceflas  de  la  Mailbn  d'Afcagne  Duc  de  Saxe, 
&  d'Othon  de  Bavière  Marquis  de  Brandebourg; 
Les  fept  premiers  Princes  revêtus  de  I'Ele&orat 
par  ces  Reglemens  fi  vtiles,  qu'on  ne  peut  affez 
les  louer.  Car  femblables  à  de  forts  Liens  ,  plus 
ou  moins  ferrez  ,  ils  étouffèrent  la  difeorde 
II.  Partie.  Rr 
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qui  troubloit  les  élections  i  unirent  étroitement 
le  Souverain  avec  les  Electeurs  >  &  retinrent  les 
•  autres  membres  de  l'Empire ,  dans  les  bornes  du 
devoir  &  de  la  foûmuTion.  Charles  en  rcfTcntît 
-  luy-mefine  lefruiti  &  régna  encore  plus  de  vingt 

137^*      années ,  fans  que  l'Etat  fût  agité  que  par  quelques 
guerres  particulières  ,  qui  s'excitèrent  dans  les 
Provinces  entre  les  Grands  &  les  Villes  fran- 
.  -  ches. 

1578.  VENCESLAS  DE  LVXEMBOVRG,  Em- 
»j.vcoccna«.  pcreur  &  rov  Jc  Bohême ,  affez  difforme  de 

  corps  &  defprit  pour  eftre  mi  Au  rang  des'Mon- 

1599.  ftres  i  fouilla  long  temps  le  Tronc  de  l'ordure 
de  fes  vices  ,  &  fut  toutefois  dépofé  avant  que 
d'avoir  régné  :  puis  qu'il  ne  voulut  jamais  pren- 
dre aucune  connoiffance  du  Gouvernement.  Ain  - 

 fi  il  n'y  eut  aucune  partie  de  l'Empire  ,  où  l'ex- 

1386.      trême  licence  ne  devint  permife.  Les  brigans 

f)illerent  les  Peuples  :  Les  Peuples  rirent  la  Loy  à 
eurs  Magiftrats  :  Les  Princes^vec  fùreur,conti- 
1589.      nuërent  leurs  entreprifes  contre  -les  Villes  liguées 
enfcmble,dans  îa  SuhTe,dans  la  Suaube  ^  dans  la 
Bavière  ,  &  le  long  du  Rhin  ;  quoy  que  toute 
l'Allemagne  tremblât  alors  des  fuittes  que  pour- 

  roit  avoir  la  fanglantc  bataille  de  Nicopolis ,  où 

1396.      Bajazet , premier  du  nom,Sultan des  Turcs  vain- 
1400.     quit  Sigiimond  Roy  de  Hongrie;  Iean  Hus,  Pro- 
fefleur  en  Théologie  à  I'Vniverfité  de  Prague, 
qui  déclara  la  guerre  à  l'Eglife  Romaine  ,  le  fit 
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Chef  d  Vne  infinité  de  Bohèmes  feditieux  ,  per- 
fuadez  de  fes  opinions ,  &  de  fbn  nom  appeliez 
Huffites  -,  &  Iean  Galeas, voulant  ajouter  la  qua- 
lité' de  Roy  de  Lombardie  à  celle  de  Duc  dcMi- 
•  lan  qu'il  avoir  achetée  de  Venccflas  ,  opprima 
plufieurs  Princes  de  (es  voifins ,  &  mit  en  feu  tou- 
te la  Tofcane.  Ce  que  l'on  peut  dire  d'autant  plus 
juftement  que  l'Artillerie  ,  alors  inventée  par  vn 

Religieux  Allemand,commençoit  d'eftre  en  vfage   . 

dans  les  armées.  1400. 

ROBERT  ou  RVPERT  DE  BAVIERE, 
dit  le  Tïref  &  le  'Débonnaire  ayant  perdu  vneba- 
taille  contre  le  Duc  de  Milan  >  abandonna  l'Ita- 
lie, qui  dés  lors  commença  àfe  détacher  de  l'Em- 
pire ;&  fe  retira  dans  l'Allemagne,  qu'il  gouver-  ( 

na  avec  plus  de  prudence,  que  d'autnorité.  Car  1406. 
il  ne  put  alToupirny  les  différends  des  Princes  &  l4ç>8. 
des  Villes ,  ny  ceux  des  SuilTes  &  des  Sucves; 
qui  tantoil  vainqueurs ,  &  tantoft  vaincus, com- 
battirent obftinément  les  vns  contre  les  autres.  ■ 

SIGISMOND  DE  LVXEMBOVRG  Em-  I4Ii,»f 
percur  Roy  de  Hongrie  &  de  Bohême  ,  confa-  ^ndf  " 
cra  les  Prémices  de  Ion  Rcgne  par  vnc  action  de 

pieté.  Ayant  trouvé  ITglile  diviiec  par  vn  Schif-   , 

me  de  trente-huit  ans, il  en  moyenna  la  réunion  1412. 
au  Concile  de  Confiance,  où  les  Huflltcs  furent  1415. 
condamnez  ;  &  depuis  il  en  lollicita  la  reforme  à  14'ji. 
ecluy  de  Balle.   S'eltant  au  fil  employé  à  régler 
l'Empire  ,  il  en  fit  drefTer  la  Matricule  ,  où 
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eftoicnt  les  noms  de  tous  les  Etats  ,  &  ce  que 
chacun  devoit  .contribuer  au  beioin  ;  &  ordoiv 
na  que  les  Villes  auroient  deux  fceaux  }  l'vn  Ce- 
cret  pour  (crvir  aux  a&es  des  Diettcs  ,  ôc  l'autre 
"  public  pour  les  expéditions  civiles.  Il  inveftit  de 

ion  Ele&orat  de  Brandebourg ,  Frideric,  Burgra- 
*i4ij.      ve  de  Noremberg  iflil  des  Comtes  de  Zolerm 
de  celuy  de  Saxe,  qui  vint  à  vaquer  par  la  mort 
d'Albert  de  la  Manon  d'Afcagne ,  Frideric  le 
Guerrier ,  Marquis  de  Milhic ,  Landgrave  de  Tu- 
ringe  \  &  érigea  les  Comtez  de  Gueldres  &  de  Sa- 
voyc  en  Duchez.  Mais  il  fut  Capitaine  malheu- 
— —  reux  y  autant  que  fage  Politique.  11  perdit  dix  ar- 
1410.  &  m^cs  contrc  les  Huflitcs  révoltez  ;  &  avant  que 
x456'      de  s'accommoder  avec  eux  ,  il  ne  put  fe  rendre 
Maiftre  de  la  Bohémc,où  il  rétablit  cn(ùitte  la  Re- 
ligion Catholique.  Mcfmes  lesChevaliers  Teutons 
combattans  (ousfes  aulpices  furent  deffaits  par  les 

 .  Polonoisj  &  perdirent  la  plus  grande  partie  de 

1458.      fa  Prude. 

K.Ajbertii.  ALBERT  D'AVSTRICHE  fécond  du  nom, 
die  le  Gradue  ,  &r  U  Magnanime  ,  en  fix  mois  rc- 
ceut  trois  Couronnes ,  celles  de  Hongrie  ôc  de 
Bohême ,  comme  Gendre  de  Sigifinond  ;  &  celle 

,  de  l'Empire  ,  comme  le  plus  digne  de  la  porter. 

1439.  H  reprima  les  Huffi tes  mutinez  s  il  éloigna  les  Po-r 
lonois  qui  vouloient  entrer  dans  la  Bohême  i  & 
faifant  marcher  fon  armée  contre  les  Turcs, £bus 
la  conduitte  d'Albert  Marquis  de  Brandebourg, 
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depuis  Elc&eur/umommé  le  Sage  Achille ,  ou  le 
vaillant  VluTe  3  alla  mourir  en  Hongrie  i  &  fut 

long  temps  regretté  de  l'Allemagne  ,  qui  ne  la  ■ 

voit  prcfque  qu  entreveu.  .  J459. 

FRIDERIC  D'AVSTRICHE,troifiéme  du  m™"" 
nom  ,  dit  le  "Pacifique  acquit  ce  titre  par  le  zele 
qu'il  témoigna  toujours  pour  le  repos  public.  Il  '447% 
s'entremit  utilem/nt  au  Concile  de  Balle  ,  pour 
appanervn  nouveau  Schifme  qui  Veftoit  élevé  i  & 
(çeut  éviter  d'avoir  prife  avec  les  Papes ,  par  vnc 
obftination  fi  grande  à  dilïimuler  les  méconten- 
temens  qu'il  en  receut ,  qu'il  authorifa  les  Italiens, 
à  dire  de  luy  ,  que  fans  doute  ,  il  enftrmoit  une 
urne  htorte  dans  <-vn  corps  uwant.  Il  convint  ' 
avec  leur  Légat  du  Concordat  de  la  Nation  Ger- 
manique ,  concernant  la  collation  des  Prclatures 
&  des  Bénéfices-,  &lefit  ratifier  par  Nicolas  V.  Il  *^%, 
confirma  la  B»lle  d'or  -,  régla  la  Iuftice  pour  retran*- 
cher  le  nombre  infiny  de  procez  qui  s'eftoit  intro- 
duit avec  le  droit  Romain  i  &  fit  imprimer  le  Co- 
de des  Fiefs  reveu  &  corrigé  <  Car  au  comman- 
cement  de  4bn  Règne  ,  l'imprcflion  fut  inventée 


par  vn  Allemand.  Cependant  l'Empire  ne  fut  ja-  1440. 
mais  fi  cruellement  déchiré  par  les  armes  étran- 


gères, &  parles  civiles.  Les*  François  ravagèrent  1444- 
la  SuuTc  &rAlface.  lcsPoIonois  s'emparèrent  de  145;. 
la  PrufTe  :  Les  Hongres,  d  vnc  partie  de  l' Auftri- 
chc  :  des  Brigans,  nommez  Diables ,  ou  les  Ban- 
des noires^lc  la  couleur  de  leurs  vifages,  de  leurs 
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habits ,  de  leurs  armes ,  &  de  leurs  Enfeignes,  de- 
Tolèrent  la  Baffe  Allemagne  :  Divers  Prélats  dé- 
putèrent la  polîcflion  des  Evefchezàla  pointe  de 
l'épéc  :  Les  Grands  eurent  de  fanglantes  querel- 
les ;  tantoft  entr'eux  ;  tantoft  contre  les  Peuples; 
"  "  &entr  autres  Albert  Marquis  de  Brandebourg, 
,4Î°*  qui  fécondé  de  dix-fept  Princes  s  attacha  à  No- 
remberg ,  liguée  avec  les  Villes ^le  la  haute  Alle- 
magne >  &  en  cteux  ans  leur  donna  neuf  batailles 
dont  il  ne  perdit  que  la  dernière.  Frideric  mef- 
mes,  quife  fervit  des  vns  pour  reprimer  les  au- 
tres y  eût  quelque  part  à  ces  divifions  >  &  d'ail- 

^   leurs  il  fut  engagé  en  de  longues  &  fafcheufes 

14 j8.      guerres.  Apres  la  mort  de  Ladiflas,  fils  deTEm- 
pereur  Albert  II.  il  s  empara  de  Y  Auftriche ,  mal- 
gré les  traverfès  que  luy  donnèrent  (on  Frère  Ôc 
fon  Coufin  Albert  le  Prodigue  ,  &  Sigifmond 
1460      d'Auftriche  :  Il  attaqua  le  Royaume  de  Hon- 
1485!     Ç"cr  ^  deffendit  les  Pays  héréditaires  de  fa  Mai- 
ion  auffi  mal  que  depuis  Maximilian  fon  fils  y 
~        •  rentra  orîoricufement  ;  Et  enfin  avec  toutes  les  for- 
14   *     ces  de  î'Empire  il  paffa  en  Flandres  ,«au  fecours 
de  ce  m  cime  fils  ,  qull  avoit  marié  à  Thcritiere 

.   de  Bourgogne, &  fait  élire  Roy  des  Romains. 

MAXIMILIFN  T)'A VS  TRICHE  ,  premier 
kanî!a,uni"  du  nom, entreprit  vainement  d  affu  je  ttir  les  Suif- 
1499.  fès  aux  Charges  de  l'Empire,  quoy  qu'il  fût  fe- 
.  couru  puifïamment  parla  ligue  de  Suaubc,  appcl- 

IT04.     lec  le  Bouclier  de  Saint  Georges  i  &  •conquit  le 
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Palatinat  &  le  Duché  de  Gucldres*  pour  mettre  ijoy. 
à  la  raifon  Philippcs  de  Bavière  ,  Ele&cur  Com- 
te Palatin ,  Robert  (on  fils ,  &  Charles  d'Egmond 
Duc  de  Gueldrcs,qui  néanmoins  le  fléchirent  par 
leurs  foûmiflidhs.  Il  eut  encore  affaire  aux  Hon- 
gres ,  aux  Florentins  ,  aux  François  &  aux  Véni- 


tiens >  tantoll  uny  avec  les  vns  ;  tantoft  avec  les  l^ 
autres  ;  &  prefquc  toujours  avec  les  Papes  ,  (ùr 
lelqucls  toutesfois  il  ambitionna  de  recouvrer  les 
droits  de  Patrice.  Il  affe&a  peu  de  s'en  faire  cou- 
ronner ;  &  comme  fi  le  nom  d'Empereur  ,  n'eût 
efté  qu  vn  titre  vain  ,  il  y  ajouta  ecluy  de  Rôy 
d'Allemagne.  Pour  la  reunir  en  la  partageant,  1 
&  y  faire  liiccedcr  Tordre  à  la  confufion^il  en  di- 
vi(a  les  Etats  en  fix  parties, nommées  les  Cercles 
de  la  Franconic,dc la  Bavière, de  la  Suaubc,du 

Rhin, de  la  Wcftphalie  Belgique  &  de  la  Saxe;   

&  puis  félon  le  beioin  public ,  il  en  acrut  le  nom-  ~ 
bre  de  quatre  autres  ,  ceux  de  rAuftrichc,de  la 
Bourgogne, de  l'Elc&orat  du  Rhin  &  de  la  Sa- 
xe fuperieure  ,  qu'il  forma  des  divers  membres 


des  deux  plus  grands,  la  Saxe  &  le  Rhin.  11  fit  *+9S* 
auffi  de  la  Chambre  Impériale  qui  fuivoit  fa  Cour, 
vn  Parlement  fedentaire  à  Wormcs  ,  ou  à  Franc- 
fort i  &  par  ce  moyen  il  cmpcfcha  les  caufès  d'ap-. 
pel ,  de  s'y  multiplier  à  l'innny ,  &  les  parties  de  s'y 
conlçmmer  en  frais,  &de  l'accompagner  en  tous 
fes  voyages.  Il  érigea  fon  Duché  d'Aullriche  en 
Archiduché -,  &  le  Comté  de  Wirtembcrg  en  Du- 
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ché  pour  Eberhard  de  Wirtemberg  (ùrnommé  le 
Sage  ou  le  Vertueux.  Il  vit  les  premières  démar- 
ches que  fit  Martin  Luther,  Religieux  Auguitin, 
Profcifeur  cnThcologie  en  lVniverfité  de  Vitem- 
berg  dans  la  Saxe  Electorale,  pouf  attaquer  l'E- 
gliiè  Romaine  &  jugeant  du  (ticcez  de  cette  en- 
trepriie  ,à  laquelle  il  ne  put  s'oppo(er,par  la  hai- 
ne que  les  malheurs  paflez  avoient  excitée  dans 
l'Empire  contre  les  Papes ,  il  en  écrivît  à  Léon  X. 
vn  peu  avant  que  de  mourir,  &  le  pria  d'y  don- 

 ^  ner  remède. 

aTcI^  CHARLES  D'AVSTRICHE,  Duc  deBour- 
(  g°gne  > Comte  de  Flandre  &  de  Hollande, Roy 
d'Elpagne ,  de  Naples  &  de  Sicile ,  Duc  de  Milan, 
Empereur  des  Indes  &  de  l'Occident,  V.du  nom,fi- 
gnala  (on  Règne  par  des  entreprifes  conformes, 
tant  à  la  grandeur  de  fon  efprit  &  de  fon  coura- 
ge ,  qu'à  l'étendue  de  fes  Etats ,  où  il  devint  fujet 
pour  rendre  fa  mort  auflî  célèbre  que  fa  vie.  Toû- 
jours  ardent,  (bit  à  prefler ,  {bit  à  prévenir  les  bons 
&  les  mauvais  (uccez  ,  il  fit  cinquante  voya- 
ges differens  ;  Neuf  en  Allemagne  ;  Six  en  Et 
_  Pagne  î  fept  en  Italie  ;  dix  en  Flandre  ;  quatre  en 

France  ;  deux  en  Angleterre  4  deux  en  Afrique-, 
.huit  fur  la  Mediteranée  ;  deux  fur  l'Océan.  Il  tint 
François I. Roy  de  France, &  Clément  VII.  Pa- 
pe dans  fes  priions:  Il  mit  les  Princes  de  Medicis 
en  poffcffion  du  Duché  de  Florence  :  Il  conquit 
Naples ,  Milan ,  Gcnes  :  11  reprima  fouvent  la  Re- 

bel- 
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bcllion  des  Tiens -,  il  prie  Thunis  ,&  rétablit  Mu- 
ley-Haffen  dans  ce  Royaume.  Mais  il  eut  auffi  de 
fafcheux  revers, qui  malgré  tant  de  profpcritez, 
le  firent  murmurer  contre  la  fortune  ;  &  il  laiffa 
à  l'Empire,  dont  l'intereft  luy  fut  moins  cher  que 
le  fien  ,  plus  de  fujets  de  (e  plaindre,  que  de  (c 
Jouer  de  la  domination.  Comme  il  eftoit  occupe.* 
contre  les  Etrangers ,  tandis  que  Luther  fondoit 
fa  nouvelle  Eglife,  il  ne  luy  oppofa  que  des  Théo- 
logiens &  de  vains  Edits  >&  luy  donna  tout  loiiir 
de  1  élever ,  &  d  y  attirer  en  foule  les  Princes  &  les 
Peuples,nommez  Proteftans  ,  pour  avoir  prote-  1519. 
lié  contre  le  Recez  de  la  Diette  de  Spire ,  qui 
obligeoit  chacun  à  (è  conformer  à  l'ancienne  do- 
«Srrine.  De-forte  que  ce  party  seftant  encore  af-  Î!S°: 
fermy  par  la  ligue  offenuve  &  dcfenfive  de  Sch- 
macald ,  il  ne  put  le  détruire ,  ny  par  les  profeip^  _ 
tions  ;  ny  par  la  victoire  qu'il  gagna  à  Mulberg  m.  4*4 
fiir  la  puiflante  armée  des  Conrederez  s  ny  par  la 
détention  de  leurs  principaux  Chefs ,  Iean-Fride- 
ric  Electeur  de  Saxe  ,  &  Philippe  Landgrave  de 
HefTe  ;  ny  par  les  modifications  du  livre  de  17»- 


terim  ,  compofé  pour  concilier  en  quelque  façon  1548. 
les  différends  des  deux  Religions  ;  ny  par  l'au-  j  J49, 
thorité  des  dccifïons  du  Concile  de  Trente.  Et 
lors  que  les  Proteftans  reprirent  les  armes  fous  la 
protection  de  la  France  ,  &  fous  la  conduite  de 
Maurice  de  Saxe,  qu'il  avoit  invefty  de  l'Ele- 
ûorat  de  Ican-Frideric ,  il  fut  contraint  de  con- 
II.  Partie.  Sf 
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■  fcntir  à  la  paix*,  &  par  le  Traitté  qui  en  fut  fait  à  PaC 

*$> u      favv ,  il  leur  accorda  avec  l'élargiflement  des  pri- 
fonniers  la  liberté  de  conscience,  appellée  Evangc- 
lique  i  la  poflcflion  des  biens  Eccleliaftiques  qu'ils 
.  avoient  vfurpez  -,  &  le  privilège  d  eftre  admis  cn- 
tjif.      tre  les  luges  de  la  Chambre  Impériale.  D'ailleurs 
les  Saeramentaires  &  les  Anabaptiftes  unis  pour  in- 
troduire l'égalité'  de  biens  &  de  conditions ,  Se 
les  Payfans  révoltez  contre  le  Clergé  &  la  No* 
bleffe  firent  vne  infinité  de  ravages  &  de  mafia- 
I  cres  y  dans  la  plufpart  des  Provinces ,  où  en  vn  feul 

1551.  Eftc  Ton  en  tua  quatre-vingt  mille.  Albert  Mar- 
ISSh  quisde  Brandebourg,nommé  le  nouvel  Alcibi^ 
m  it ,  pilla  encore  avec  plus  de  fureur  la  Seigneu- 
rie de  Noremberg  ,  les  Evefchez  de  Bambcrg  & 
de  Wirtzbourg,laTuringe&lcDuchédeBrunÇ- 
vie.  Les  Polonois  achevèrent  de  s'affurcr  de  la 
Prufle  >  &  partagèrent  la  Livonic  avec  les  Mos- 
covites. Les  Turcs  pillèrent  l'Auftriche  ;  &  les 
François  s'aflujettirent  Mets  ,  Toul  &  Verdun. 
Mais  malgré  ces  malheurs,  Charles  conferva  tou- 
jours fa  première  authorité ,  qu'il  avoit  rendue 
prefque  indépendante  &  (buveraine.  Il  y  fournit 
les  Electeurs  &  les  Ecdefiaftiques  i  &  fie  fut  met 
mes  attribué  les  droits  de  Patrice  ,  fi  quelque  ref 
151t.  peC^  Religion  ne  l'en  eût  empefehé.  il  détermi- 
na quels  Etats  dévoient  eftre  renfermez  en  cha-* 
cun  des  dix  Cercles  de  l'Empire  ,  duquel  il  se- 
ftoit  propofé  de  recouvrer  les  Terres  >  &  voulut 
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que  les  Pays-Bas  fuffent  compris  en  ecluy  de  Bour- 
gogne ,  à  condition  de  contribuer  autant  que  deux 
Electeurs  aux  Charges  ordinaires  ,  &  autant  cjuc 
trois  à  celles  des  guerres  contre  le  Turc  >  {ans  les 
(bumettre  néanmoins  aux  Edits  Impériaux ,  &  fans 
donner  aucune  atteinte  à  leurs  privilèges.  Depuis,  1 J30. 
à  la  Dictte  d'Auibourg  il  transporta  la  Chambre 
Impériale  à  Spire  pour  y  demeurer  à  perpétuité;  I54^. 
&  en  vn  autre  qui  fe  tint  au  mefine  lieu ,  il  re- 
forma al  Matricule  ,  &  en  retrancha  ceux  ,  qui  _ 
fans  aucun  droit  y  avoient  elle  in(crez.  Il  agrandit  , 
aurti  la  Chambre  de  la  Cour  ;  &  y  établit  vn  nou- 
vel ordre.  _  _  «  1 

FERDINAND  D'AVSTRICHE  premier  J0JFei^ 
du  nom,  Roy  de  Bohême  &  de  Hongrie  après  le  auAh 
Roy  Louis  Ion  Beau*frere ,  qui  fut  tué  a  la  bataille  . 
deMohacs  contre  les  Turcs, &  enfin  Empereur,  ijj^. 
ratifia  le  Traitté  de  PalTavv  ;  &  régna  paifiblemcnt       "  - 
fèpt  années  ,  depuis  la  demiflion  de  Charles  lbn 
frère  ,  (bus  lequel  il  avoit  long  temps  gouverné 
l'Empire  en  qualité  de  Roy  des  Romains. 


MAXIMILIEN  D\AV  S  TRICHE  fécond  ,564. 
du  nom ,  Empereur,  Roy  de  Bohême  &  de  Hon-  Maxim*- 
gricjofta  les  biens  &  la  liberté  à  Iean  Frideric  II.  *^6y 
Duc  de  Saxe,  forcé  &pris  dans  fon  Chafteau  de 
Gotte  ,  poiir  avoir  conlpiré  contre  l'Etat ,  & 
protégé  quelques  factieux  ;  &  fc  rendit  Arbitre 
desdifferends ,  qui  avoient  armé  les  Ducs  de  Me- 
kelbourg  contre  Roftoch  ,  &  rArchcvcfquc  de  *  9* 

Si  11 
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Trêves  contre  fa  Ville  Capitale.  Par  tout  ailleurs 
il  monflxa  mefme  loin  d'affermir  la  Paix  dansl'Em- 

f»irc  ;  &  il  y  reullit  d'autant  plus  aifément ,  que  plu- 
ieurs  armées  partirent  en  France ,  &  s'y  engagè- 
rent dans  les  guerres  civiles, dont  elle  eftoit  alors 
agitée.  Il  fit  revoir  &  reformer  la  Matricule }  & 
acrut  le  nombre  des  Officiers  de  la  Chambre  Im- 
périale de  Spire  y  &  puis  de  celle  de  la  Cour. 

RODOLPHE  D'A  VSTRICHE  fécond  du 
nom  ,  Empereur ,  Roy  de  Bohême  ôc  de  Hongrie, 
■  arrefta  ou  termina  promptement  les  guerres  jjarti- 

1580.       culieres ,  que  l'intereft  de  la  Religion  excita  a  Aix 
1  s î1-      la  Chapelle ,  à  Cologne ,  à  Strafbourg  ;  &  fecouru 
4"      de  l'Empire, attaqua  les  Turcs  dans  la  Hongrie, 
fous  la  conduite  de  Charles  Comte  de  Mansreld, 
&  puis  de  Philippcs  Emmanuel  de  Lorraine  Duc 
de  Mcrcccur ,  lequel  y  fignala  fa  valeur  &  fa  pru- 
:  dence  >  (in*  tout  a  lafameufe  retraitte  de  Canifc. 

16 00.  Rodolphe  toutefois,  comme  dévoué  à  l*E(pagnc, 
n'en  fut  pas  plus  affectionné  à  la  France  qui  luy 
avoit  prefté  ce  General  ;  &  ne  laifla  pas  de  confer- 
ver  cette  première  animofité,  qui  quelque  temps 
. — .  auparavant  luy  avoit  fait  traverfer  à  Rome  l'abto- 
lution  de  Henry  IV.  Il  s'affermit  encore  dans  ces 
fentimens  ,  lors  que  voulant  mettre  en  Sequeftrc 
les  Fiefs  de  l'Empite  vaquants  parla  mortdclean- 
Guillaume  DucdeClcves  &  de  Iuliers,  à  deffein 
peut-eftre  dcfcles  approprier ,  ce  grand  Roy  ap- 
puya le  party  de  divers  Princes  qui  en  difputoient 
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la  {uccelïion  ;  &  peu  de  jours  avant  le  Parricide  l6l0 
qui  termina  &  vie,  prit  mcGnes  les  armes  pour  Ce 
rendre  Arbitre  de  cette  querelle  ,  &  pour  réduire  la 
Maifond'Auftriche  déjà  trop  puiflante,  dans  les 
limites  de  fes  Pays  héréditaires. 


MATHIAS  D'AVSTRICHE  Empereur,  irfi*. 
Roy  de  Bohême  &  de  Hongrie,  Ce  refouvenant 
que  la  France  avoit  puilTammcnt  fravcrféfbn  éle- 
ction, n  en  fut  que  plus  étroitement  vny  avec  les 
Efpagnols  ;  &  (cfervit  de  leurs  armes  pour  réduire 
la  Ville  d'Aix  la  Chapelle,  qu'il  avoit  mifè  au  ban 
de  l'Empire.  Il  fit  nommer  Succcflcur  de  toutes  fes 
Couronnes  Ferdinand  d'Auftriche  (on  Coufîn  ger-  _ 
main  -,  &  par  ce  moyen  il  porta  à  la  révolte  les  Pro-  161 
teftans  de  la  Bohême, qui  ne  vouloient  recevoir 
ce  nouveau  Prince,ennemy  juré  de  leur  Religion, 
qu'à  des  conditions  peu  équitables.  AlaDiettcdc  161 }. 
Rarifbonnnc  il  s'appliqua  à  connoiftre  les  dcfbr- 
dres  de  l'Etat ,  plus  ioigneufement  qu'à  les  guérir; 
&  l'année (ùivante,  il  reforma,  ou plûtoft il infti-  l6l 

tua  de  nouveau  la  Ch  ambre  de  la  Cour.   

FERDINAND  D'A  VST  RICHE,  fécond  du 
nom ,  Empereur,  Roy  de  Bohême  &  de  Hongrie,  1619. 
4è  propofa  de  régner  avec  vne  entière  &  pleine  Ma- 
jefté  -,  &  quelque  grand  que  fut  ce  deffein  ,  il  (cm- 

bla  dans  fes  commencemens  en  eftre  avoué  de  la  _ 

fortune.  Il  vainquit  à  la  bataille  de  Prague  Fride-  i**o> 
rie  de  Bavière  Ele&cur  Comte  Palatin  proclame 
Roy  de  Bohême  i  ôc  non  feulement  il  s'empara  de 
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ce  Royaume  rebcle  j  mais  encore  de  l'Eleftorat 
de  ce  Prince  ,  qu'il  en  dépouilla  pour  en  revêtir 
Maximilien  Duc  de  Bavière.  Il  bâtit  for  mer ,& 
161J.  fur  terre  Chriftierne  IV.  R  oy  de  Dannemarc  nom- 
me Chef  des  Etats  du  Cercle  delà  baffe  SaxcJ 
qui  s'eftoient  vnis  avec  luy  ,  pour  Ce  délivrer  des 

 Charges  immenfes,  dont  ils  eftoient  opprimez  >  & 

1 6 1 9'  luy  donnant  la  J>aix ,  l'obligea  de  lè  contenir  dans 
l'Holface  ,  &  de  ne  fe  plus  mêler  des  affaires  de 

 l'Empire.  Il  attaqua  les  Duchez  de  Mantouc&  de 

l619'  Montserrat,  fous  prétexte  de  les  mtttrc  enSequc- 
ftre  au  préjudice  de  Charles  de  Gonzague  Duc  de 
Nevcrsj  légitime  héritier  de  fon  Neveu  paternel* 
Vincent  fécond,  dernier  poffeffcur  de  ces  Fiefs  de 
l'Empire*,  &  monftra  autant  d'ardeur  à  les  envahi* 
avec  les  Efpagnols,  qu'en  eût  la  France  à  l'en  empê- 
cher. Contre  l'avis  des  Etats, il  proferivit  Adol- 

Ehe-Frideric  ,  &  Ican-Albert  Ducs  de  Mekel- 
oufg ,  qui  s'eftant  engagez  dans  le  party  du  Roy 
de  Dannemarc  ,  n'avoient  pu  le  faire  compren- 
dre dans  (on  accommodement.  Il  demanda  aux 
Proteftans  la  reftitution  des  biens  d'Eglife  qu'ils 
avoient  vftirpez  ;&  pour  réduire  les  Peuples  &les 
Grands  à  l'obeïffance,  &  pour  donner  le  dernier 
coup  à  la  libcrté,il  acrut  infiniment  les  Charges  pu- 
bliques, &  inonda  l'Allemagne  de  Gens  de  guerre: 
qui  vécurent  à  diferetion  dans  les  Garnifbns.  Mais 
alors  eftant  devenu  trop  fufpccl:>&  trop  redouta- 
ble ,  on  cru  t  qu'il  alpiroit  à  rendre  l'Empire  heredi- 
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taîrc  dans  la  Mailon  d'Auftriche  ;  à  commander 
aux  Etatsiàfoûmettre  les  Villes  franches;  ànc  faire 
qu Vne  Monarchie  de  toute  l'Europe  :  &  comme 
les  Protcflans  eftoient  les  plus  proches  du  danger, 
ils  prirent  les  armes  pour  fe  deffendre  ;  &  mirent 
dans  leurs  interefts  Louis  le  Iufte  Roy  de  France, 
&  Guftavc  Adolphe  Roy  de  Suéde.  Ce  dernier 
marchant  en  perionne  joignit  fon  armée  à  leurs 
forces-,  &  victorieux  à  Lipfic,&en  vne  infinité'  fCpe<I<jak; 
de  combats  ,  il  conquit  en  deux  ans  &  demy  les 
deux  tiers  de  l'Allemagne  ,  depuis  la  Viftule  jus- 
qu'au Danube  &  au  Rnin.  Ayant  cfté  tué  à  la  ba-  N(W  ^ft; 
taiHc  de  Lutzen ,  où  fon  triomphe  s'étendit  au  de- 
là delà  vk  ,  les  Généraux  Suédois  Ravirent  impe-  S€gùtl% 
tueufement  la  route  qu'il  leur  avoit  tracée  ;&  par 
la  deffake  des  Impériaux  à  Hameicn  3  à  Villok ,  & 
en  beaucoup  d'autres  lieux,  pénétrèrent  jufqu  au  . 
cœur  de  l'Empire.  Les  François  qui  protégèrent 
l'Electeur  de  Trêves ,  &  obtinrent  pour  luy  la 
Neutralité  avec  la  Suéde ,  repoufferent  de  fes  Ter- 
res l'ennemy  commun  ;  &c  raffoiblirent  encore  par 
ces  meffnes  moyens ,  dont  ils  fe  (èrvirent  pour  atti«p 
rer  plufïeurs  autres  Princes  dans  leur  alliance.  Ce- 
pendant l'Empereur  avec  l'appuy  de  la  ligue  des 
Catholiques  ,  allentit  vn  peu  le  cours  de  tant  de 
di{graces-,par  la  déroute  de  l'armée  Suedoifc  à  Nor-  SeP 
Ungen  ,  fous  la  conduite  du  Roy  de  Hongrie  fon  , 
fils  \  &  par  la  paix  de  Prague  ,qui  réunit  à  luy  ITLlc-  1655, 
âcur  de  Saxe  avec  la  plulpart  des  Proteftans ,  &  les 
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maintint  dans  la  pofleflîon  des  biens  d'Eglife.  II  fur 

 mefmes  alTez  heureux  quelque  temps  avant  fa 

1636.  ™°rt  y  pour  referrer  les  Suédois  dans  la  Pomeranie; 
&  par  ce  fiiccez  il  obligea  les  Electeurs  à  déclarer 
(on  fils  Roy  des  Romains ,  &  affermit  la  grandeur 

 de  fa  Mai(bn,wr  le  panchant  de  ia  ruine. 

,4  Fcrdi-  FERDINAND  D'AVSTRICHE,troifiéme 
\6x7  ^u  nom 9 Empereur^Roy  de  Bohême  &  de  Hon- 
grie ,  qui  montant  au  Trône  vit  Galas  à  la  tefte  de 
fes  armées  pourfuivre  les  Suédois  dans  laPomcra- 
nie  ,  elpera  beaucoup  de  ce  commencement  \  6c 
n'en  recueillit  qu'vne  longue  liiitte  de  malheurs.  Le 
fort  de  la  guerre  ayant  changé,  Bernard  de  Saxe 
DucWeymar,^eclefecours  des  François , battit 
fbn  armée,  commandée  par  Iean  de  Wert,àRins-' 

•  Fer.       fdd  *  5  &  prit  BruTac ,  la  Citadelle  de  Y  AKacc.  Iean 

Banier  General  de  Suéde  deffit  le  General  Salis 

♦  a  nii.r^j  9.  prés  de  *  Kemnitz  dans  la  Munie s  ravagea  la  Saxe 

ôc  la  Bohême  ;  &  pour  faire  vanité  de  les  forces  & 

 delà  foibleffe  de  l'Empire, il  attaqua  Ratiftone 

I641.  où  l'Empereur  tenoit  les  Etats.  IeanBaptifte  deBu- 
des  Comte  de  Guebriand ,  Maréchal  de  France* 
demeura  Maiflre  des  Troupes,  &  de  la  liberté  de 
x6°  *J41*  Lamboy  àla  bataille  d'Ordingen  ou  de  *  Kempen 
dans  le  Colonois.  Léonard  Torftenfon,  Succcf- 
feur  de  Banier  vainquit  à  Lipfic  *  Leopold  Guil- 
laume Archiduc  d'Auftriche  >  &  O&avc  Picolo- 

*  .  mini  Duc  d'Amalci;  &  enlùitte  pénétra  dans  les 

1 64  4-     Pays  héréditaires.  Louis  de  Bourbon  Duc  d*  An- 

guyen 


xi  by  Googkj 


d'Allemagne. 

guyen  força  les  Troupes  de  Bavière  dans  leurs  rc- 
tranchemens  près  de  Fribourgi  Emporta  Philis-  ~~ 
bourg,  en  dix  jours;  rétablit  l'Electeur  de  Trêves  1  4*' 
qu'on  avoit  opprimé  en  haine  de  la  France  ;  & 
dans  la  Suaube  au  de-çà  du  Rhin,  prés  de  Norlin-  May  **4<* 
geiijfit  vn  grand  carnage  des  Bavarois  commandez 
par  Mercy ,  qui  demeura  fur  la  place.  Cependant 
Torftenfon  pouffa  Galas  de  l'Holfacc  dans  la  Ba- 
vière y  &  vainquit  Hantzfeld  General  des  Impé- 
riaux, qu'il  combattit  à  *  Iancoudans  la  Bohême.  fw.i*4;. 
Henry  delà  Tour-d'Auvergne  >  Vicomte  de  Tu- 
renne  Maréchal  de  France ,  &  Charles  Guftavc 
Wrangcl  Maréchal  de  Suéde  mirent  en  fuitte  le 
Comte  de  Holtzapel  &  de  Gronsfeld  nommé  i«io*4t» 
Mclandcr  proche  de  Greuvembruc  dans  le  Du- 
ché de  Iuliers  ;  Et  les  vns  &  les  autres*  par  de 
communs  efforts  en  beaucoup  d'autres  rencon- 
tres ,  élevèrent  encore  la  gloire  de  leur  party, 
&  noyèrent  l'Allemagne  du  fang  de  fes  Habi- 
tans,dont  la  moitié  périt  en  cette  funefte  euerre.  II  ï*ot.  k4, 
cit  vray  que  1  Empereur  emporta  1  avantage  aux  l6  ^ 
combats  de Tutlingcn &  de  Maricndal  Villesde  ,5^, 
la  Suaube  &  de  la  Franconie  -,  &  qu'il  fut  moins 
preffé  dçs  Suédois ,  pendant  qu'ils  tournèrent  leurs 
armes  contre  Chriltieme  IV.  Roy  de  Danncmarc. 
Mais  de  ce  peu  de  bonne  fortune ,  il  n'oloit  fc  pro- 
mettre le  rétabliiTement  de  fes  affaires.  Il  voyoit 
l'Empire épuifé d'hommes  &  d'argent: les  Princes 
Protcftans ,  ou  contraires,ouêneutrcs:  Les  Catholi- 
II.  Partie.  Tt 
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c|ucs ,  ou  Neutres,  eu  rcfioidis:  Les  Peuples  éton- 
nez &  languiflans  :  L'Elpagne  ,fon  plus  terme  ap- 
puy  ,  prelque  abbatuëfous  les  attaques  de  la  Fran- 
ce \  &:  les  Confcdcrcz  Maiftrcs  de  la  Campagne, 
&  de  trois  cens  cinquante  Villes  importantes,  avec 
des  forces  redoutables,  comme  affairées  de  s'ac- 
croiitre  par  la  gloire  &  par  la  victoire.  C  cil  pour- 
quoy  la  paixellantpropoféc,ilycon(entit,quoy 
qu'à  regret  v  &  par  le  Traitté  qui  en  fut  fait  à  Mun- 
fler  &  ratifié  à  la  Dicttc  de  Noremberg,il  fit  quitter 
les  armes  aux  Confederez  à  des  conditions  très 
avant àgeufes  pour  eux.  Car ,  entr'autres chofes,il 
accorda  l'AUace  Se  la  Souveraineté  de  Mets, 
Thoul&  Verdun, qui  juiqu'alors  avoient  recon- 
nu la  Iuftice  Impériale,  à  Louis  X I  V.  Roy  de 
France  fLaPomeranie,  Tille  de  Rugenôc  les  Ar- 
che vefchcz  deBremen  &  de  Verden  convertis  en 
Duchez  à  Chriftine  Rcyne  de  Suéde  :  Le  Bas  Pala- 
tinat  avec  vn  huitième  Ele&orat ,  expreflfément 
érigé  avec  le  titre  d'Architrelbrier  de  l'Empire,  à 
Charles-Louys,fils  &  Succeffeur  de  Frideric  Com- 
te Palatin  i  de  raffranchiflement  delà  lurifdi&ion 
de  la  Chambre  de  Spire ,  aux  Ligues  des  SuiiTcs. 

1 1  mou  rut  à  V  ienne  âgé  de  4  9.  ans ,  le  i#  d' Avril 
1657.  à  quatre  heures  du  matin  ;  &  trois  jours 
après  il  fut  enterré  dans  l'Eglifè  des  Capucins,  où 
repofent  fes  Anceilres ,  &fcs  deux  premières  fem- 
mes. Son  corps  eftant  ouvert ,  on  trouva  que  (on 
cftomac  cttoit  rcmpfy  de  bile  noire ,  qui  le  provo- 


d'Al  l  EMAGNE.  J?i 
quoit  fouvcnt  à  dormir  ;  &  fon  cerveau  abreuve 
deferofitcz,  qui  luy  caufoient  de  profondes  &  de 
fréquentes  lerargies. 

Il  eut  trois  femmes  :  Marie -Anne  d'Au- 
ftrichc  ,  fille  de  Philippe  III.  Roy  d'Efpaçnci 
Maric-Leopolde  ,  fille  de  Leopold  d'Auftrichc, 
Archiduc  >  &  ElcQnor  de  Gonzague  ,  fille  de 
Charles  II.  du  nom  Duc  de  Mantouè.  De  la  pre- 
mière il  eut  Ferdinand-François ,  ne  le  8.  de  Sep- 
tembre 1653.  R°y  de  Bohême ,  de  Hongrie ,  &  des 
Romains,  mort  le  9.  deluillct  1654.  Marie- Anne, 
née  le  tu  de  Décembre  1634.  femme  de  Philippe 
IV.  Roy  d'Ef  pagne  ;  &  Lcopold-Ignace  ni  le  9.  de 
Iuin  1640.  De  la  féconde,  il  eut  Charles-Iofcph 
Evcfquc  de  Paflavv,  Grand  Maiftrc  de  l'Ordre 
Teutoniquc,Eleonor  Marie-Iofcph , née  le 31.  de 
May  1653.  femme  de  Michel  Koribut  Wicmovvi- 
sky  Roy  de  Pologne  ,  aujourd'huy  fa  veuve  ,  & 
Marie-  Annc-Iofeph  , née  le  30.  Décembre  16  54. 

LEOPOLD-IGNACE  d'Auftriche^ut  cou- 
ronné  *  Roy  de  Bohémeà  quatorze  ans,  Roy  *  de  *  ,654. 
Hgngric  à 'quinze  ,  &*  Empereur  d'Allemagne  à  *  1655. 
dix-huit  ans.  Quatre  jours  après  la  mort  de  fon  *  ibfî. 
pere  ,il  eut  la  petit  vcrolle  ;  &  félon  les  dernières^ 
volontez  de  Ferdinand  III.  il  commença  fon  Rè- 
gne fous  la  conduitte  de  Leopold  -  Guillaume 
Archiduc  d'Auftrichc  fon  Oncle  &fon  Tuteur. 
Il  fut  nommé  Empereur  à  Francfort  fur  le  Mcin ,  le 
Icudyi8.  deluilleti6j8.  dans  la  SacrifKc  del'Egli- 
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jè  Cathédrale  de  Saint  Barthélémy ,  appelle  le  t 
Conclave,  par  Iean  Philippe  de  Schomborn  Ar- 
chevcfquc  de  Mayancc  ,  Charles-  Gafpar  De- 
lcyen  Archevefque  de  Trêves  i  Maximilien-Hcn- 
ry  de  Bavière  ,  Archevefque  de  Cologne  i  Ferdi- 
nand-Marie Duc  de  Bavière  ,  reprefenté  par  fou 
AmbaiTadcur  i  Iean-Gcorgc*  Duc  de  Saxe  ;  Fri- 
deric  Guillaume  ,  Marquis  de  Brandebourg ,  re- 
prefenté par  fon  Ambafladcur  ;  Charles-Louis 
de  Bavière  Comte  Palatin  du  Rhin, Electeurs  de 
l'Empire,  dont  il  cftoit  du  nombre,  comme  Roy 
de  Bohême, &  comme  Majeur  dés  le  9.  de  luin 
précédant. Enluitte  il  fut  couronné  le  Ieudy  pre- 
mier jour  d'AoufbLesornemens  Impériaux  ayant 
efte  apportez  pour  cét  effet  d' Aix ,  &  de  Nurem- 
berg a  Francfort.Mais  auparavant  il  jurafolemnel- 
lcment  d'entretenir  la  Capitulation  Electorales  où 
ces  deux  Articles  furent  ajout ez,felon  la  demande 
qu'en  firent  le  Maréchal  de  Gramont,&  le  Sieur  de 
Lyonnc  Ambafladeurs  extraordinaires  de  France, 
qu'il  ne  pourroit  envoyer  auemnes  Troupes ,  ny  en 
Flandre,  ny  en  Italie  contre  les  François  ;&  qu'en 
cas  qu'il  contrevint  à  (on  ferment }  vnc  autre  Diette 
feroit  convoquée  pour  élire  vn  autre  Empereur. 

Il  fit  la  guerre  aux  Suédois  avec  le  fecoursdes 
Roys  de  Danncmarc,  &  de  Pologne  &  de  I'Ele- 
  cireur  de  Brandebourg fes  Confcderez,plus  heu- 

*  1659.    rcufcmcntdans*la  Finnie,que  dans  la  Pomcranic, 

*  1660.    &  rendit  la  paix  au  Septentrion  par  *  le  Traitté 
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d'Oliva  dans  la  PrufTc.  Les  différends  qu'il  eut 
avec  Ragotzki  Prince  de  Tranfïlvanie  luyfufcite- 
rent  pour  ennemys  les  Turcs  qui  prirent  Ncu- 
hauiel  ,  &  ravagèrent  la  haute  Hongrie.  Il  leur 
oppofo  avec  lùccez  le  fecours  de  l'Empire  inte- 
relfe à  repouffer  les  Infidèles  ,  &  celles  de  Louis 
•  XIV.  Roy  de  France  ,  qui  comme  Landgra- 
ve d'Alface,Iuy  envoya  fix  mille  hommes  com- 
mandez par  le  Comte  deColigny.  Ainfi  le  Com- 
te de  Sourchcs  ,  François  de  naiflance  ,  l'vn  de 
les  Généraux  dcffit*les  Turcs  qui  alhegeoientlc 
Chaftcau  de  Leuvents  ;  en  tua  fix  mille,  &  ea-  !,fft  fc,*« 

t  £>      de  Imllct. 

çna  onze  canons ,  cent  drapeaux  ,  &  tout  leur 
fcagage.  Le  Comte  de  Montecucully, l'autre  Ge- 
neral des  Impériaux  vainquit  *  encore  ces  Bar- 
bares à  Kermain,  &  à  Saint  Gottard,  au  palîaee  du  & 
Raab,  en  tua  nuit  nulle,  &  entr  autres  limael  vn 
de  leurs  Baffas  ,  &prit  leur  équipage  &  leurs  dra- 
peaux, fans  avoir  perdu  que  no.  Allcmans ,  & 
îoo.'François,  dont  les  Troupes  eurent  le  premier 
honneur  de  cette  victoire.  Le  Duc  de  Soubize,  •  # 
le  Duc  de  Sully  ,  le  Duc  de  Bùillon ,  le  Comte 
d'Auvergne  (on  frercj&:c.  y  fignalcrcnt  leur  valeur*, 
&  le  Comte  de  Sery,fils  du  Comte  de  S.  Aignan,& 
les  Marquis  de  VilIeroy,dc  Canaple,  de  Roche- 
fort  &  d'Eftradc  y  furent  bleffez.  Quelque  temps 
îaprésMapaix  fut  conclue  à  Conftantinople  entre  *,£Scpc- 
les  deux  Empires. 

Cependant  Louis  le  Grand  ,  qui  déclara  *  la  */7td  Ar** 
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guerre  aux  Hollandois  ,  ayant  pris  quatre  cens 
Villes ,  paflele  Rhin  à  la  nage  ,  &  conquis  la  Hol- 

*  May  &  îuin  landc  m  *  deux  mois  y  fur  obligé  de  tourner  fes  ar- 

mes  contre  l'Empereur  &  leurs  autres  Alliez  \  Se 
d'attaquer  l'Allemagne  qu'il  avoir  deffenduë.  Mais 
il  n'eut  a  combattre  contre  vn  plus  grand  nombre 
denncmys,quc  pour  vaincre  avec  plus  de  gloire.. 
Continuant  Tes  conclue ftes,  toujours  en  peribnne 

♦  ,o  Je  iuu»  à  la  telle  de  Ton  armée,  il  prit  *  Maëftric,  Befançon 
r,V  cMar  *&  *  Dole  ,  Huy  * ,  Limbourg ,  &  Condélc  z$. 
^i-n    d'Avril  16-6. 

»«74.  Henry  de  la  Tour  d'Auvergne  3  Vicomte  de 

*l4?S'       Turcnne  ,  Maréchal  gênerai  des  Camps  &  ar- 
Ium   mées  du  Roy ,  vainquit  Charles  Duc  de  Lorraine, 
«  rdc  iuiiiet  Caprara,&  le  Duc  de  Bournonville  *  à  Sintzheim, 
au  paflaee  du  *  Necre  ,  à  Ensheim  ,  à  Mulhau- 
zcnJàDurcheim,présdeColmar>&  le  preparoit 
à  vne  nouvelle  vi&oirc,  par  vnc  dernière  bataille, 

♦  i7.  de  lui!-  contre  Raimond  Comte  de  Montccucully  ,  lors 
let,67i-      qu'il  fut  *  emporté  d'vn  coup  de  canon  par  le  mi- 

*  i  d-4t>0ft   lieu  du  corps  prés  de  Saspach  dans  Y  Alface.  Qua- 

tre jours  *  après  le  Comte  de  Lorgc  ,  vengea  la 
mort  de  ce  grand  Capitaine/on  Oncle,  par  la  def- 

*t7M  sept-  faite  de fixrrullelmperiauxi&repafla-leRhinàleur 
veuë ,  fans  qu'ils  ofafTent  l'attaquer.  Louis  de  Bour- 
bon Prince  de  Condé  ,  accoutumé  à  vaincre  par 
vneiuitte  continuelle  de  vi£t:oircs,deffit  le  Comte 

m-  d<  sept.  ^e  Sourcnes^c  Prince  d'Orange ,  Ôc  le  Comte  de 
<pt*  Monrcrey  à  *  Sene£dans  le  Hainault  iùr  lafrontie- 
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rc  de  Brabant  >  leur  tua  quinze  cens  hommes  en  fit 
quatre  mille  priibnnicrs  -,  prit  leur  baeaçc  fleurs 

î  r  i  O  O  •  10.  de  Sept. 

drapeaux  ;  &  délivra  Oudenarde  qu  ils  ailiegc-  u7*.0 
rent  enfaitte.  Partant  dans  fAUacc  pour  y  com- 
mander Farinée  du  Roy  ,  il  fecourut  *  Hngue-  *  «  <*,Aooft 
navv  ,  que  le  Comte  de  Montecuculli  tenoit  alïic- 
gee  y  parce  qu'on  fçcut  qu'il  marchoit  pour  la 
iecourin&  fit  évanouir  les  efpcrances  que  la  mort 
du  Vicomte  de  Turcnn?  avoitfait  concevoir  aux 
Impériaux.  Dc-forte  que  ccft  aveevn  avantage 
toujours  égal  ,  que  la  France  toute  feule  combat 
la  Hollande ,  FEfpagne  >  &  la  plus  grande  partie  de 
l'Empire, 

Le 25.  d'Avril  1666.  l'Empereur  époufa  fa  pre- 
mière femme,  Marguerirc-Marie-Tncrefc  d' Au- 
triche, fille  de  Philippe  IV.  Roy  d'Efpagnc,  &c 
de  Marie- Anne  d' Auftnche  fille  de  Ferdinand  IIL 
néeleii.deluilletiôji.  mere d'vne fille ,  &:mortc 
grolTe  de  cinq  mois  d'vn  fils ,  le  12..  de  Mars  1675.  à 
Vienne  ;  où  elle  fut  enterrée  revêtue  de  l'habit  de 
S.  Dominique ,  félon  fa  dernière  volonté.  :  &  le  1  r. 
d'Ocl:obrci67$.  à  Grats  ,  il  fc  remariaà  Claudc- 
Fclicitéd'Auitriche,ArchiducheiTeaInfpruck,fillc 
unique  de  Ferdinand-Charles  d'Auftrichc ,  Archi- 
duc d'Infpruk  ,  ôc  d'Anne  de  Mcdicis. 

Voilà  donc  quels  ont  elle  les  Empereurs  de  l' A 1- 
lemagnc  Moderne,  depuis  le  treizième  ficelé  juf- 
qua  prêtent  :  Il  refte  à  voir  déformais  quel  en  a  elle 
le  Gouvernement.  • 
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CHAPITRE  II. 

VE  L'ALLEMAGNE  MODERNE 
en  gênerai.  I.  Ses  bornes*  1 1.  Sa  diuifion 
en  Trovinces.  III.  Ses  mœurs.  IV.  Ses 
di-uers  Ecats. 

•  ►  * 

i.scsborncs.  \,  1  ^  L  l  e  a  pour  bornes  la  Picardie  ,  &  la 

Champagne,  à  l'Occident  ;  le  Piedmont, 
&  le  Milanois,au  Midy  ;  la  Hoirie  &la  Pologne, 
à  l'Orient  •>  &  la  mer.Oceane,  au  Septentrion.  Sa 
longueur  eft  de  cent  quarante  lieues ,  de  Clcrmont 
fur  Ayr  en  Lorraine,, à  Byton  en  Silefiei  Sa  lar- 
geur de  cent  cjuarante-fept  lieues,  de  Mendris  en 
Suiflc  jufqu'à  l'Iflc  de  Rugen  \  Ôc  fa  circonférence, 
fc Ion  quel ques-vns  ,  de  quatre  cens  (bixante  lieues 
du  Pays ,  qui  lont  prefque  deux  fois  plus  grandes 
que  celles  de  France. 

JUadirifion.     II.  Elle  eit  ordinairement  diviféc  en  deux  par- 
tics  ;  l'vnc  en  de-çà  ,  &  l'autre  au  dc-là  du  Rhin. 

L  a  première  comprend  les  SuhTes ,  les  Grifbns, 
&  le  Royaume  d' Aullrafieoule  Vcfterich  iC'eftà 
dire  le  Palatinat  du  Rhin  ,  le  Duché  de  deux  Ponts, 
l'Evefchc  de  Spire,  les  Archevefchez  de  Cologne, 
de  Mayance&  de  Trêves,  les  Duchez  de  Clevcs 
&dclulicrs,le  Liège, les  Pays-Bas  Catholiques, 
les  Etats  des  Provinces- Vnies,  la  Franche-Comté, 

la 
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la  Lorainc  i  le  Barois  -,  les  trois  Evcfchez ,  Mets, 
Toul,  &  Verdun  i  1'  Alface  ;  le  Brifgœu ,  les  Com- 
tcz  de  Ferrctte  &  de  Monbeliard. 

La  féconde  contient  la  Suaubc  ;  le  Duché  &  le 
Palatinat  de  Bavière  \  le  Comté  de  Tyrol  >  les  Pays 
héréditaires  de  la  Maifon  d'Auftriche  \  où  font 
l'Archiduché  d'Auftriche  ,Ia  Stirie,la  Carinthie, 
la  Carniollc  &  le  Vindifmark ,  le  Royaume  de  Bo- 
hême avec  fes  annexes  ,laSilefic  ,1a  Moravie  &la 
Lu(acc  ;  la  Franconie  ;la  Haute  ôc  Baffe  Saxe;  la 
Weftphalic.  On  y  conte  huit  Archcvcfchez  , 
Magdebourg,  honnorc  de  la  Primacic  de  l'Empire, 
MayanceiColoçnci  Trêves-,  Saltzbourg;  Brcmcn; 
Prague  i  Bcfançon  ,  &c  quarante-quatre  Evef- 
chez. 

Comme  elle  n'elt  plus  couverte ,  ny  de  tant  de 
bois  ,ny  de  tant  de  lacs  J  parce  qu'on  a  coupé  & 
dciTeché  les  vns  &  les  autres ,  elle  porte  des  bleds, 
des  fruits,  &  des  vins  prefquepar  tout  cn'abondan- 
ce:Elle  nourrit  vnc  infinité  de  beftail  &  de  che- 
vaux. Elle  produit  en  beaucoup  de  lieux  ,1e  fel, 
le  vitriol ,  le  fer  &  le  cuivre  ;  &'mefme»ror  &  l'ar- 
gent ,  qu'autrefois  on  y  cherchoit  en  vain. 

I  II.  Les  hommes  y  iontfîir  tout  recommenda-  iii.j* 
bles  parlafidclité,  &par  la  valeur;  &  les  femmes 
par  la  chafteté.  Ils  naûTcnt  ordinairement  Mufi- 
ciens.  Ils  ayment  les  arts  &  les  feiences  ;  &  s'ils  s'y 
appliquent  ,  c  eft  avec  vne  ardeur  perfeverante , 
«juileur  en  fait  pénétrer  les  feercts  les  plus  cachez.  . 

II.  Paktie.  Vu 
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Lors  qu'ils  (c  marient ,  ils  regardent  l'égalité  des 
conditions >& non  pas  l'avantage  des  biens,  dont 
l'avidité  nelesmaiftriièpoint  jufqu  a  mêler  la  No- 
bleflc  avec  le  Peuple,  &  le  Peuple  avec  la  No- 
bleflc.  Mais  ils  font  adonnez  au  vin;  &fipcu  at- 
tachez à  la  Religion ,  que  fans  peine  ils  en  chan- 
gent au  gré  de  leurs  Souverains. 

iv.iwdi-       I V.  Ceux  qui  font  inferez  fur  la  Matricule  ; 

'craitatt.  qui  ont  féance  &  voix  aux  Diettes  ;  qui  fervent  de 
leur  épée,ou  s'ils  ne  font  exempts  &  privilégiez, 
payent  le  droit  de  collecte ,  impolc  félon  le  befoin, 
qui  poffedent  immédiatement  des  Terres  de  l'Em- 
pire j  ou  de  fa  dépendance ,  avec  la  Iurifdi&ion  & 
les  Regales  par  lefquelles  ils  font  revêtus  de  lapuit 
fance  lùperieure,  pour  reprefenter  l'Empereur  dans 
l'étendue  de  leurs  Fiefs;  En  vn  mot ,  tes  Etats  de 
1  Empire  (ont  renferme/  dans  les  dix  Cercles  de 
Franconic  ,  de  Bavière  ,d'Auftriche,  de  Suaubc, 
du  Rhin  (ùpericur ,  du  Rhin  inférieur ,  de  la  Wcil- 
phalic ,  de  la  Haute  Saxe ,  de  la  BaiTe  Saxe,  &  de  la 
Bourgogne,  félon  le  dénombrement  qui  mit. 

L'Evefqwe  de  Wirtzbourg  qui  officie  1  epéc  nue 
à  cofté  de  l'Autel  i  ceux  de  Bamberg  de  d' Aigftctj 
le  Grand  Maiflre  Tcutonique  >  le  Prévoit  d'EI- 
vang  \  le  Marquis  d'Onfpacn  ;  les  Comtes  d'Hen- 
nebergi  de  Hollac  j  d'Erpach  s  de  Schuvartzem- 
bourg  s  les  Villes  franches  de  Noremberg  s  de 
Rotembourçi  de  Weinsheim  s  de  Scljuveinfum 
.  &  dç  Viffembourg ,  forment  le  Cercle  de  la  Fran- 
conic, 
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L'Archevefque  de  Saltzbourg  j  les  Evefqucs  de  f*cfe*i* 
Ratifbonejde  PafTaw  >  de  Friiîngenile  Duc  de 
Bavière  i  le  Landgrave  de  Lcu&cmberg  \  le  Com- 
te d'Ortembourg  ;  les  Villes  franches  de  Ratifbo- 
ne  &  de  Freiilat  forment  ecluy  de  Bavure. 

LesEvefcjuesdc  Trante  >dc  Brixcn;  de  Lau-  ftJ££*'Aft" 
bach  &  de  Vienne  \  &  l'Archiduc  d'Auftriche ,  ou 
les  Pays  héréditaires  forment  celuy  d' Autriche. 

Les  Ecclefiaftiqùes  de  Confiance ,  de  Coirc, 
d'Aulbourg  ;  les  Abbez  de  Suaubc,  le  Duc  de 
Virtemberg  >  le  Marquis  de  Baden >  les  Comtes  de 
Furhxmberg,  de  Zolcrnilcs  Villes  libres  d'Aul- 
bourg -,  d' Vlme  ;  de  Conitance',  de  Lindavv >  6c  de 
Norlin^cn  forment  celuy  de  Suaube. 

LesEvefqucs  de  Vormcs,  de  Spire;  de  Stras-  Cctc *j  fau- 
bourg; de  Bafle;  les  Ducs  de  Lorraine*,  de  Sa-  * 
voye  ;  de  deux  Ponts  ;  le  Landgrave  de  HcfTc  ;  les 
Comtes  deWaldek;  &  de  Naflau  ;  les  Villes  fran- 
ches de  Mulhaufen  ;  de  Colmar  ;  de  Spire  ;  de 
Strasbourg  ;  de  V  ormes;  de  Francfort  furie  Mcin,- 
de  Vetzclar  >•  de  Genève ,  de  Bailc  Mets  ;  Toul  & 
Verdun  forment  celuy  du  Rhin  lupcricur. 

Les  Archevefques  de  Mayencc  ;  de  Trêves,"  &  £S5SL 
de  Cologne  ;  le  Comte  Palatin  du  Rhin  le  Mai- 
ftre  de  l'Ordre  Teutoniquc  de  Coblcnts;les  Vil- 
les franches  de  Mayance,-  de  Cologne;  de  Trêves, 
de  Gclnufen  forment  celuy  du  Rhin  inférieur. 

Les  Monallcrcs  de  Munftcr  ;  de  Paderbom,-  vcftplï^ 
cTOGiabrugc  >  de  Verdcn  •  de  Mindcn  »  de  Cam- 

Vuij 
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bray ,  d'Vtrech  i  l'Abbé  de  Corvçy  -,  le  Duc  de  lu- 
lie  rs  i  les  Comtes  deBergues&  de  Ravenfperç  }Ie 
Duc  de  Cleves  ;  les  Comtes  de  la  Marche  ;  de  Ra- 
vcfteiir,  de  Bcntheim  i  les  Villes  franches  d' A ixli 
Chapelle  i  de  Cambray,  de  Duifcourgi  de  Lem- 
gou,  forment  ecluy  delaWeftphalic. 

Les  Evefqucs  de  Mifhe  >  de  Maelbourg  ;  de 
Naubourg  -,  de  Brandebourg  ;  de  Havelbcrg; 
l'AbbcîTede  Quedlimbourgwe  Duc  de  Pomcra- 
nic  i  les  Comtes  de  Mansfeld  &  de  Gleichen;  les 
Villes  franches  de  Dantzik  &  d'Elbing*  forment 
celuy  delà  Haute  Saxe. 

Les  Archcvcfqucs  de  Magdcbourg*,  &  de  Bre* 
mcmlcs  Evcfques  deLubeki&de  SleuvikilcsDucs 
d'Holftein  >  de  Brunfvic  i  de  Lunebourg  >  de  Me- 
kelbourç  ;  les  Villes  franches  de  Hambourg  ;  de 
Lubek  i  de  Northufèn  i  de  Mulhaufen  i  de  Goflar, 
forment  celuy  de  laBafle  Saxe. 

Le  Duc  de  Bourgogne  i  de  Brabant,  &c.  Les 

Bourgogne.  ^  ^^.3,^  .  dTgmond  5   &  de 

Hornn  *>  forment  celuy  de  Bourgogne. 

Mais  il  en  faut  retrancher  la  Hollande  érigée 
en  République  ;  l'Alfacc  j  le  Brifgceu  ;  Mets ,  Toul 
&  Verdun  ;  (ans  parler  de  philîeurs  autres  Etats 
quiontceiTéjOU  de  reconnoiftre  la  Souveraineté 
de  l'Empire ,  ou  d'en  porter  les  Charges ,  ou  de  Juy 
obeïr  immédiatement ,  dont  l'on  conte  plus  de 
*  deux  cens  depuis  Rodolphe  le  Clément  *  jufqu % 
tut      Maximilicn  I,  &  prcfquc  autant  depuis  Charles  V, 
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ju!qu  a  Ferdinand  III.  Ce  que  l'on  impute  à  l'a- 
baiffement  de  lauthoritédcs  Empereurs, ravalez  ^zo 
par  le  Saint  Siège  i  à  leur  peu  de  modération,  (bit  ,64J 
a  mettre  les  grands  Fiefs  clans  leurs  Familles ,  foit  à 
donner,  foit  à  vendre  lesimmunitez  i  à  l'ambition 
de  Princes  7k  des  Peuples  >  à  leurs  confédérations 
étrangères  &  domeftiques,ou  pour  s'entredétrui- 
re,ou  pour  abahTer  le  Souverain*  ou  pour  main- 
tenir 1'interclî,  tantoft:  delà  Religion  Catholique, 
&  tantoft  de  la  Protcftantc,ou  pour  empêcher  la 
Maifon  d' Auftriche  de  s'approprier  l'Empire  héré- 
ditairement. 

Qupy  qu'il  en  (bit  les  Etats  divifez  en  trois  Or-àfc 
dres,  les  Elcdeurs,les  Princes  &  les  Villes  fran- 
ches,(bnt  unis  à  l'Empereur, comme  les  membres 
à  leur  Chef  i  &  partageant  ainfi  les  droits  de  la  Ma- 
jefl:é,gouvcrnent  fous  luy  avec  luy,  conjointe- 
ment ou  (eparément ,  plus  ou  moins  authori(ez,(c- 
lon  que  leur  Dignité  s'en  approche  ou  s'en  éloigne. 
Mais  avant  que  d'expliquer  de  quelle  façon,  il  eft  à 
propos ,  &  mefmes  neceflairc,dc  rapporter  ce  qui 
concerne  chacun  deux  en  particulier;  &  de  les 
confiderer  comme  parties  feparées  du  corps  de 
l'Empire  pour  en  mieux  connoiftrclc  tout. 

Vuiij 
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CHAPITRE  III. 

DE  ÏEM-P  ERE  F  R. 

I.  Son  élection.  II.  Son  Couronnement.  I  IL  La 
confirmation  de  fon  eleftion.  I  V.  Sd  fuijfan- 
ce  de  M^jefté.  V.  La  grandeur  de  U  Mai  fon 
d'tAuflricbe.  VI.  La  Iurifdiftion  &la  Mai- 
fon  de  l  Empereur.  VII.  Le^desl^mains 
ey*  (es  prérogatives. 

i.  fonde.  #  i    ■  %  O  u  r  commencer  par  la  plus  eminente 

partie  de  l'Empire, le  Prince  qui  devient 
Empereur  ,  eft  honoré  de  ce  titre  augufte, 
s'il  cil:  Allemand  ,  ou  cenfé  tel  par  fa  pro- 
pre naùTance,ou  par  celle  de  fon  pere  &  de  (on 
aycul ,  fi  dés  la  première  jeunefle  >  il  a  cfte  formé 
aux  mœurs  &  à  la  langue  du  Pays  >  s'il  y  poflede 
les  Etats  de  fes  Anccftres  ,  qui  doivent  cftre  vnga- 

Îje  de  (on  affe&ion  &  de  fa  refidanceiEt  d'ailleurs  fi 
'£ mpire  a  vaqué ,  ou  par  la  mort  du  dernier  Mo- 
narque, ou  par  fa  promotion  aux  Ordres  facrez, 
&  à  la  vie  Monafticjue ,  ou  par  fon  abrogation ,  ou 
par  fa  propre  demimon. 

II  doit  au  moins  avoir  atteint  l'âge  de  majorité, 
pour  cftre  plus  capable  de  gouverner.  Mais  ce 
neftpasvnechofc  quifoit  requile  necefTairement 
cnluy  :  puisqu'Othon  III.  fut  élu  enfant  { fuer/t* 
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lui ,  dit  la  Chronique  d'Hcildcshcim.  )  Henry  III. 
à  douze  ans  i  Henry  IV.  à  huit  i  Frideric  II.  àvingti 
Venceflas  à  quinze  ;  Charles  V.  à  dix-neuf  i  & 
Leopold-Ignace  à  dix-huit. 

Il  eft  ék  Roy  des  Romains  par  les  Electeurs 
dans  la  SacriftiederEglifc  de  Saint  Çardielemyi 
Francfort  (urle  Mein,où  parles  Loix  de  la  Bulle 
d'or  ils  fc  doivent  aiTemblcr.  Enfuitte  il  s'oblige 
deux  fois  par  ferment  à  garder  les  conditions  du 
Capitulairc,  Tvnedansle  Conclave,  &  Paurrefur 
le  grand  Autel  de  l'Eglilè  -,  &  deux  fois  en  ces  di- 
vers lieux  ,  il  eft  confirmé  &  proclamé  Roy  dç^ 
Romains  &  Empereur.  La  première  entre  les 
Electeurs,  &  par  cux-rhelmes;  &  la  féconde  par 
leur  Ordre  iolemnellement  &  publiquement, 
après  quelques  prières  qu'il  entend  aflis  fur  l'Au- 
tel ,  où  leur  coutume  eft  de  le  placer.  Car  il  monte  ^ 
alorsfùrvn  (ùperbe  échaffaut  drefTé  dans  la  nef  à 
l'entrée  du  Chœur;  &  du  haut  d'vnficgc  plus  élevé 
que  ceux  des  Electeurs  j  il  montre  au  Peuple  fbn 
nouveau  Maiftre  ;  tandis  que  les  applaudmemens 
de  rAiTemblée,le  Ion  des  Orgues,  des  Clairons, 
des  Trompettes  >  &  des  Tambours  ,  font  à  fa 
gloire  vn  concert  agréable  &  terrible  ;  &  que  le 
bruit  des  Cloches  &  des  Canons  ,  en  porte  la 
nouvelle  au  loin. 

Quelquctcmps  après  il  fererid  à  Aix  la  Chapelle, 
oùfe  doivent  achever  les  ceremonies/pi  côfacrcnt IOQDCmcn 
&  perfonne  &  fa  Digrtité,en  prcfcnce,&  par  l'entre- 
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mife  desElc&eursi  &  particulièrement  des  Eccle- 
ûaftiques ,  entre  Ielqucls  celuy  de  Cologne  prefi- 
de,&  les  deux  autres,  accompagnez  chacun  d'vn 
Evefque  SufFragant  conduilent  l'Empereur  dans 
toutes  les  démarches  qu'il  eft  obligé  d'y  faire.  A 
(on  entrée  dans  Sainte  Marie  ,  il  y  paroift  à  ge- 
noux (bus  la  vafte  Couronne  de  fer,  toujours  iùf- 

Sendueàlavoûte  del'Eglife,  comme  vne  marque 
e  fes  prérogatives  :  Et  puis  féant  dans  fbn  Trône, 
placé  dans  le  Chœur,il  y  entend  la  Mcflc  qui  eft  cé- 
lébrée par  l'Archcvefquc  de  Cologne,  aflifté  de 
£s  deux  Collègues.  A  la  fin  de  l'Epiltre^eftant  in- 
vité par  le  premier  de  ces  Prélats  à  dire  s'il  veut 
obferver  le  Capitulaire  ;  Il  s'y  engage  par  vntroi- 
fiéme  ferment,  les  deux  mains  lur  les  Evangiles, 
qu'on  luy  prefente  à  l'Autel  \  Et  quand  les  Prin- 
ces ont  promis  deluyobcyr,  il  eft  oint  d'huile  & 
de  baume  facré,  par  ce  meime  Prélat,  au  front,  à 
la  poitrine  ,  entre  les  épaules  ,  aux  jointures  des 
bras  ,  &  à  la  paume  des  mains.  Cela  fait ,  il 
entre  dans  la  Sacriftie  pour  y  prendre  la  Dalmati- 
que  avec  les  brodequins  de  Cnarlemagne ,  &  par- 
deflus  l'habit  de  Diacre  i  &  venant  le  remettre 
dans  (on  Trône ,  il  y  reçoit  de  l'Electeur  de  Colo- 
gne les  autres  marques  Impériales, envoyées  par 
le  Scnat  de  Norcmberg ,  qui  en  eft  depofitaire  de- 
puis plufieurs  f  ecles  ,  1 epéc  ,  le  baudrier  3  l'an- 
neau ,  les  gands  ,  le  manteau  long  %  le  Sceptre 
d'argent ,  le  Globe  d'or,  Et  enfin  la  Couronne 
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les  trois  Ele&eurs  Ecclefiaftiques  luy  mettent  en- 
femble  (ur  la  tefre.  En  cet  état  ayant  reïteré  fon 
ferment  3  comme  auparavant^  fe  fait  voir  à  toute 
f  AfTemblée d'vn lieu eminent ;  affis en  vn fîege de 

Îùerre.  Il  y  écoute  Y  A  rchevefque  de  Mayance  >  qui 
ait  lalc&ure  de  fa  nomination ,  &  la  finit  par  vnc 
Harangue  pour  recommander  à  (es  (bins  tous  les 
Ordres  de  l'Empire  ;  &  après  ce  difeours  &  les  ac- 
clamations ,  dont  il  cft  niivy,  il  retourne  devant 
l'Autel  >&  communie  en  bon  Chrefiien,  pour  de^ 
mander  à  Dieu  qu'il  puifTe  toujours  régner  en  bon 
Trime. 

A  cette  fblemnité  {îiccede  le  difhé  magnifique 
qu'on  luy  fait  au  Palais ,  où  à  fon  arrivée  s'e- 
ftant  mis  à  table ,  il  eft  fervy  au  commencement 
par  tous  les  Electeurs  ,  qui  fe  placent  enfiiitte  à 
d'autres  tables  plus  balTes  de  fix  pieds  que  lafien- 
ne,  chacun  feparément  >  félon  (on  rang  &  fa  Di- 
gnité >  Ceux  de  Cologne  ,  de  Bohême  >  &  de  Ba- 
vière à  la  droite  de  l'Empereur  ;  Ceux  de  Mayan- 
ce ,  de  Saxe,&  de  Brandebourg  avec  le  Comte 
Palatin  à  fa  gauche  ;  &  celuy  de  Trêves  vis  à  vis 
de  luy.  Que  fi  l'Impératrice  s'y  trouve ,  elle  a  auffi 
(a  table  feparée  ,  plus  haute  de  trois  pieds  que 
celles  des  Electeurs ,  qui  eft  placée  à  cofté  de  ce- 
luy de  Trêves  j&  droit  à  l'oppofite  de  celuy  de 
Bavière,  Comme  en  ce  jour  par  vne  ancienne  cou- 
tume y on  fait  roftir  avec  vne  broche  de  bois, vn 
bœuf  tout  entier  ,  rcmply  de  plufieurs  autres 
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animaux  ,  on  en  fert  vn  plat  devant  le  Souve- 
rain j  &  l'on  abandonne  le  relie  au  Peuple  ,  qui 
feiline  aufli  dans  les  mes,  fi  la  faifon  le  permet,  & 
fc  laifle  aller  d'autant  plus  à  la  joye  qu  vnc  mefinc 
fontaine ,  dreffée  pour  cet  effet  à  la  porte  du  Palais, 
luy  verfe  continuellement  julqu  a  la  nuit ,  par  vn 
#  Aigle  à  deux  telles  ,  du  vin  rouge  ,  &  du  vin 

blanc.  A  Tiffue  du  repas  l'Empereur  (è  retire 
en  fon  appartement  ,où  il  donne  lesfceaux  à  l'E- 
le&eur  de  Mayance  ;  &  le  lendemain  ayant  trait- 
té  les  Electeurs  ,  ilfe  prépare  à  partir  pour  aller  à 
Noremberg ,  y  tenir  fa  première  Diette. 

iLîd^al  mcmnc  tcmPs  &  fàt  avertir  le  Pape  de 

fondcâion.  fon  Election  ,  &  de  ce  qui  s'eft  paffé  en  ces  céré- 
monies qu'on  a  reprefentées  comme  uniformes, 
bien  qu'en  leurs  circonftances  •  elles  changent 

3ucIquesfoisi&  parfes  Ambaffadeurs  il  en  obtient 
es  lettres  de  confirmation ,  qui  fiippléent  aux 
deux  Couronncmens  de  Milan  &  de  Rome,  dont 
l'ufagc  ne  s'accorde  plus  aux  Loix  de  l'Empire. 
1  Car  (bus  le  Règne  de  Loûis  de  Bavière  ,  ils  fo- 

rent  abrogez  par  les  Etats  de  Reins  dans  le  Pa- 
l^9'  latinaf,  Et  enfùitte  par  ceux  de  Cologne,  qui  en 
cela  deffercrent  à  ces  raifons,que  l'Election  tou- 
te feule  conferoit  la  pleine  puiffance  au  Prince 
éleu  ,  puis  qu'elle  produuoit  en  luy  ,me(me  effet 
uele  droit  iuccefiif  en  vn  héritier:  qu'autrement 
s'obligeroit  au  public  par  fes  premiers  {èrmens, 
comme  particulier  ,  non  comme  Empereur  2  que 
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le  Couronnement  n'eftoitqu'vne  proclamation  de 
fa  nomination  i  &  qu'eftant  fait  vne  fois  en  Alle- 
magne ,  il  eftoit  inutile  de  le  réitérer  ailleurs  y  & 
meimes  ruineux,  veu  qu'en  cette  rencontre  tous 
les  Princes  eftoient  obligez  démarchera  leurs  dé- 
pens. 

C'cft  pourquoy  les  Empereurs  {îiivans,  fe  con- 
formèrent à  ce  Règlement  fans  s'arrefter  au  Rc-   

glement  contraire  des  Lettres  patentes  de  Char-  135;. 
les  IV.  qui  depuis  intervinrent  i  &  tous  de  met 
me  avis  (ur  ce  point ,  d'autant  plus  juftement , 
que  toft  après  l'Italie  cefTa  de  les  reconnoiftre , 
ils  renoncèrent  à  ces  deux  Couronnes  >  fi  l'on  ex- 
cepte néanmoins  Charles  IV.  Sigifmond  ;  Fride- 
ric  III.  &  Charles  V.qui  voulurent  les  aller  rece- 
voir plus  par  ambition  ,  ou  par  defference  au  Saint 
Siège ,  que  par  befoin.  Mcfines  l'on  remarque 
que  Maximilien  I.  pour  témoigner  le  peu  de  cas 
qu'il  en  failbit,  le  nomma  Roy  d'Allemagne  ou 
Empereur  élu,  c'eft  à  dire,  Empereur  par  la  feule 
clc&ion  &  qu'en  cela  il  a  efté  imité  de  tous  fes 
SuccefTeurs.  Mais  on  remarque  aufïi  que  les  Pa- 
pes ne  demeurent  pas  d'accord  de  ces  Maximes; 
&  qu'ils  refufent  de  reconnoiftre  l'Empereur,  s'il 
ne  reçoit  d'eux  la  Couronne,  ou  la  diipenfede  la 
recevoir, ou  la  confirmation  de  fa  Dignité. 
<  Cependant  l'Empereur  eft  en  poiTeflîon  de  cet- 
te Dignité,  &  d'en  faire  toutes  les  fondions  des 
le  moment  qu'il  eft  élu  ,  &  qu'il  a  prefté  ferment 
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fur  le  Capitulaire  i  qui  Rengage  à  defFcndre  la  Re- 
ligion Catholique  &  l'Eglile  Romaine*,  à  maintenir 
les  Electeurs  &  les  autres  Etats  en  leurs  privilèges; 
à  rendre  Iuftice  également  à  tous  ;  à  garder  les 
anciennes  coutumes ,  &  les  Loix  fondamentales 
de  l'Empire  ;  à  tenir  le  Siège  vdans  l'Allema- 
gne ,  &c. 

fmmSwî  *  ^'  ^n^1  commc  Empereur  ,  il  prétend  ne 
jefte.  relever  que  de  Dieu:  Il  eft  nommé  Sacre'e  Ma- 
ieste':  Il  porte  la  Couronne  fermée  &  fùrrnon- 
tée  du  Globe  du  Monde  3  Symbole  de  la  Mo- 
narchie univerlèlle  :  il  précède  tous  les  autres  Mo- 
narques Chrétiens,  qui  luy  defferent  (félon  Cor- 
ringius  )  à  caufe  de  l'étendue  de  fes  Etats  ;  &  mef- 
mes  il  cit  reconnu  pour  le  premier  d'entr'cuxà  la 
porte  du  Grand  Seigneur  ;  ou  par  cette  raifon  au- 
trefois fes  AmbafTadcurs  ,  avoient  (èuls  à  lau- 
diance  le  privilège  de  parler  aflis.  Mais  avec 
ces  titres  &  ces  prérogatives  ,  auguftes  &  ma- 
gnifiques y  il  n'a  pas  tout  le  pouvoir  qu'ils  fem- 
blent  promettre.  Il  a  vnc  Iunfdi&ion  auffi  brni- 
tée  fur  les  Evefqucs  Catholiques  qui  relèvent  du 
Pape, qu'elle  eft  pleine  &  entière  fur  les  Prélats 
Proteftans.  A  1  égard  des  Etats  feculiers  il  rè- 
gne fiir  eux  avec  toute  la  Majcfté  qui  luy  eft  at- 
tribuée i  &  comme  eftant  au  deffus  des  Loix  civi- 
les,il  fait  &  défiait  les  Roys,  s'ils  relèvent  de  l'Em- 
pire ,  les  Ducs ,  les  Marquis ,  les  Comtes ,  les  Ba- 
rons ,  les  GcntiLhommcs  i  il  accorde  ou  révoque 
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finveftiture  des  Fiefs i les  Régales  dont  il  cft  l'o- 
rigine i  les  privilèges  ;  les  immunitez  ;  les  lettres 
de  Grâce  ,  de  Bénéfice  d'âge,de  légitimation.  11 
ratifie  les  Alliances  &  les  Traittez  publics ,  où  Ton 
Predecefleur  eft  entre  pour  le  bien  de  l'Empire, 
(ans  cftrc  tenu  ny  de  ies  debtes  ,  ny  de  les  faits 
particuliers  ,  parce  qu'il  luy  lùccedc  comme  élu, 
non  comme  héritier. Il  confirme  les  tranfadions 
&les  lubftitutions,  dont  les  Familles  ilkiftrcs  con- 
viennent entr'clles  :  Il  aflemble  &  congédie  les 
Etats  :  il  propofe  les  Matières  dont  ils  délibèrent; 
concilie  leurs  luftraecs  s'ils  font  partagez  ;  autho- 
rile  leurs  rclolutions  quand  elles  (ont  formées  > 
met  au  ban  Impérial  les  Rebelles  d'entr'eux,  qui 
troublent  le  repos  des  autres  *,  difpcnfc  le  trefor 
public  *,  contracte  les  Confédérations  étrangères 
&  domclKques  s  &  fait  la  paix  ou  la  guerre ,  fé- 
lon qu'il  le  juge  utile.  Mais  c'eft  du  confente- 
ment  des  Etats,  ou  du  moins  des  Electeurs  ,  fans 
lequel  il  ne  peut  ordonner  des  interefts  ,  ny  de 
tous  enfemble,  ny  d'aucun  en  particulier  ;  Et  en 
ce  point, quelque  abfolu  qu'il  foit  ,  il  cft  lié  par 
le  droit  étroit  du  Capitulaire  ,  qui  le  foûmctala 
Iurifdidtion  de  la  Chambre  de  Spire  >  à  celle  du 
Comte  Palatin  ,  Et  for  tout  à  celle  des  AlTern- 
blées  générales  ,  qui  connoiflent  fouverainement 
de  fa  Dignité,  de  fon  honneur  &  de  fa  vie.  . 

Ce  n'clt  pas  que  le  pouvoir  Impérial  n  ay  t  efté  au- 
trcfoisplus  étendu  i&meûncs  au  dc-làdc  toutes 
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les  bornes  que  les  Loix  de  Rome  ,  &c  celles  de- 
l'Empire  luy  prcfcrivoient.  Charles  V.  de  fa  pro- 
pre authorite,  qu'il  éleva  jufqu'au  fafte  Espagnol, 

  dépouilla  des  Princes  ;  &  mit  des  Evc(qucs  au 

1511.  ban  Impérial  :  fans  eftimer  plm  qu<Vfhche<veu, 
1 6 1  o.      difoit-ii  y  les  jugement  du  Tape  en  cela  oppofe^  aux 

16 15.  fitns.  Rodolphe  II.  &  Mathias  jugèrent  de  di- 
.  verfes  caufès  dont  la  decifion  appartenoit  aux 
1618.  Etats;  Et  Ferdinand  II.  condamna  feul  le  Car- 
16  ii.  dinal  de  Clefel ,  les  Ducs  de  Mekelbourg,  l'Ele- 
1618.  &cur  Comte  Palatin  y  &  l'Archevêque  Electeur 
x6ji.  de  Trêves.  Mais  les  autres  Empereurs  furent  plus 
1645.     modérez  ,  comme  moins  heureux  >  &  Ferdinand 

III.  renonça  par  le  Traitté  de  Munfter  à  ce  pou- 
voir ulùrpé  ,  pour  confcrvcr  le  légitime  ,  &  pour 
ne  pas  fomenter  les  juftes  foupçons  qu'on  avoit 
conceu  d'vn  deiîein  héréditaire  dans  la  Maifon 
d'Auitriche,{ùr  l'hérédité  de  l'Empire. 

drarîfiT1"  ^m  ^n  c^et  9  depuis  plus  ^  vn  Cède  cettc  au~ 
Maifond  Au-  mifte  Maifon  s'eftoit  rendue  {îiipe&c  d'y  preten- 

151  o.      ®*c'  L'on  avoit  lçcu  que  par  cette  railon  Maxi- 
milien  I.  avoit  voulu  ériger  l'Auftriche  en  Ele- 
dfcorat  :  Que  Charles  V.  n  avoit  entrepris  d  ab- 
■  baiffer  les  Etats  ,  que  pour  les  accoutumer  à  fer- 

1616.  vir  :  Que  l'Archiduc  Maximilien,  grand  Maiftre 
des  Chevaliers  de  PruiTe  ,  de  concert  avec  Ma- 
thias fon  frerc  avoit  propofe'  à  l'Electeur  de  Sa- 
xe, de  faire  ordonner  que  les  Empereurs  feraient 
libres  de  nommer  vn  SuccefTeur ,  &  les  Elcdeurs 
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obligez  Je  l'agréer  de  le  proclamer:  Que  Fer-  1650. 
dinand  II.  avoit  mis  en  acion  au  Confeil 

de  guerre  ,  tenu  à  Weîmar ,  de  (bûmettre  toute 
l'Allemagne  à  (es  armes  vi&orieufès  :  Que  Tilly 
y  avoit  opine  qu'il  falloit  commencer  par  les  Vil- 
les franches:  Que  l'Electeur  de  Saxe  s'clroit  plaint 
que  Ferdinand  en  vouloitàla  liberté  des  Peuples: 
Que  Maximilien  Duc  de  Bavière  avoit  efté  in-  *Z 
ftallé  dans  leCollege  des  Ele&eurs^pour  y  appuyer  , 

le  party  d'Auftricne  :  Et  que  la  Cour  avec  pro-  , 
c  F  •  rf       î    r     r  1  1619. 

iulion  avoit  recompenie  vn  Iunlconlulte  y  qui 

dans  vn  Livre  Anonyme  ,  publié  dans  les  Pro- 
vinces ,  s'eftoit  efforcé  de  prouver  l'hérédité  de 
l'Empire ,  par  la  Loy  qui  refulte  d'vne  longue 
poffciiion  ,  &  par  la  dépendance  du  choix  Ele- 
ctoral,  toujours  attaché  aux  plus  proches  parens 
du  Prince. 

Aullî,  (ans  parler  de  plufieurs  ligues  formées 
pour  la  defenfe  de  la  liberté,  les  Etats  demandè- 
rent après  l'Election  de  Ferdinand  I.  Roy  des 
Romains,  que  trois  Princes  de  fuitte  d'vne  met- 

me  Famille  ne  puffent  eftrc  élus ,  pour  éviter  la  

prefeription.  On  confulta  long-temps  avant  que 
d'élire  Mathias ,  fi  l'on  ns  traniporteroit  point  la 
Couronne  dans  vne  autre  Famille.  On  différa  l'é- 

Ie&ion  de  Ferdinand  III.  aux  Etats  de  Ratifbone,  

avec  des  exeufes  qui tenoient  du  refus,  Onfe  de-  l6 

termina  félon  toutes  les  Règles  de  la  prudence  la   " 

plus  exacte  à  celle  de  Ferdinand  IV.  Roy  dcsRo- 
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mains ,  avec  l'intervention  de  tous  les  Etats  pour 

t  en  régler  les  conditions,  comme  il  avoit  eftérelb- 

1648.      lu  au  Traité  de  Munfter  >  Et  enfin  on  convint 
1658.      àpeine  de  celle  de  Leopold-Ignacc ,  tant  chacun 
s'y  monftra  jaloux  de  la  franchile. 

Néanmoins  on  reconnut  toûjours  que  les 
Princes  d'Auftriche  ne  pouvoient  eftre  dépouil- 
lez de  l'Empire  qu'à  (on  préjudice  ;  &  que  pofle- 
dant  pîuficurs  Provinces  &  deux  Royaumes  ,  ils 
eftoientfeuls  afTcz  puiffanspourdcffendre&pour 
gouverner  vn  Etat  tel  que  l'Allemagne  environ- 
né de  grands  Potentats  ,  qui  l'attaquent ,  ou  qui 
le  menacent  continuellement  ;  partagé  en  beau- 
coup de  Principautez  &  de  Seigneuries  ;  divifé 
en  deux  ligues  contraires  ,  la  Catholique  &  la 
Protcftantc  j  &  trop  pauvre  en  gênerai  ,  quoy 
que  riche  en  tous  fes  membres,  pourlùbvenir  au 
befoin  public.  Car  les  contributions  ,  ou  fortes 
ou  modiques  ,  produifent  plus  de  querelles ,  que 
d'argent  5  &  doivent  eftre  peu  confiderables  à 
l'égard  des  Charges  >  puis  que  les  Diettcs  autres- 
m  fois  voulurent  deftiner  les  Fiefs  qui  pourroient 
149$.  vaquer  à  l'entretien  de  la  Cour  Impériale.  Outre 
,  que  Maximilicn  I.  appclloit  l'Empire  vn  fardeau 

inutile  -y  &  que  Charles  V.  nen  tiroit  pas  { difoit 
Granvelle  )  pour  fa  propre  dépenfe  la  valeur  à* une 
feule  aveline. 

On  reconnut  encore  à  l'avantage  de  ces  Prin- 
ces qu'ils  eftoient  naturellement  prudens  &  ma- 
gna- 
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gnanimcs  &  fi  débonnaires ,  qu'aucun  d  entr eux 
n'avoit  jamais  entrepris  de  s'ériger  en  Tyran. 
Par  ce  moyen  ils  retinrent  l'Empire  ,  fi  l'Empire 
ne  les  retint  ;  &  le  poflederent  avec  d'autant  plus 
de  gloire ,  que  comme  vn  effet  de  leur  pouvoir, 
il  eftoit  vn  prix  de  leur  vertu.  , 

VI.  Au  refte  l'Empereur  ne  connoift  plus  in-  Sdjjîjjj" 
différemment  des  grandes  caufes  ,  comme  il  fai-  Maifondc 
(bit  autresfois  >  avant  que  le  Droit  Civil  &  le  Droit  ""P"'"- 
Canon  fufTent  en  ufage.  Il  retient  feulement  les 
plus  importantes  à  l'Etat  qu'il  décide  fans  y  ob- 
ferver  les  formalitez  des  procédures ,  dont  fa  Di- 
gnité le  di(pen(è  *,  &  laifie  les  autres  à  fes  Mini- 
mes ,  qui  les  terminent  par  l'advis  des  Iurifcon- 
fùltes.  Lors  qu'il  s'agit  de  publier  fes  Mandemens 
&  (es  Edits ,  s'ils  concernent  vn  Prince^il  luy  en  fait 
faire  tinfinuation  par  le  Directeur  de  (on  Cercle; 
&  fi  c'eft  vne  Ville  ,il  envoyé  vn  Héraut  qui  les 
y  affiche  aux  portes  du  S  crut  >  &  dans  les  Places 
publiques  ,  au-  (on  des  Trompettes.  Il  marche 
prcfque  comme  Etranger  (ùr  les  Terres  des  Prin- 
ces :  Mefrnesil  entre  peu  dans  les  Villes  franches, 
quoy  qu'à  (on  arrivée  >  on  luy  porte  les  clefs  avec 
toutes  les  dcffercnccs  qui  luy  (bn^deuës  :  Il  n'y 
arrefte  aufli  que  fort  peu  >  fi  ce  n'eft  quand  les 
Etats  y  font  affemblez  >  parce  que  comme  Em- 
pereur y  il  n'en  a  aucune  affectée  à  (à  refidence. 
Il  tient  (à  Cour  ordinairement  dans  la  principale 
de  (on  patrimoine  \  &  s'il  le  perdoit ,  ou  par  la 
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révolte  de  fes  fubjers  ,  ou  par  l'invafion  des 
Etrangers  ,  il  auroit  droit  de  demeurer  à  Bam- 
berer,  à  l'exclullon  de  l'Evefquc ,  qui  feroit  obli- 
ge de  fe  retirer  à  Wilak,  autre  Place  de  fon  Dio- 

vii.  te  Roy  vil.  Quand  il  le  jugeà  propos  il  fait  choix  dvn 
ffaST  Succeffeur  i  &  prie  les  tiédeurs  d  en  vouloir  a- 
gréer la nominatiô, &  de  l'authorifer  par leurs luf- 
frao-es.  S'il  obtient  ce  quiï  demande,  ce  nouveau 
Prince  appelle  Roy  des  Romains ,  &  femblable  en 
ec  point  à  ceux  qu'autrefois  on  declaroit  Cefars, 
eft  defigné  pour  régner  enfuitte;  &  comme  tel  il 
cft  facré  &   couronné  avec  les  cérémonies 

3u'on  a  déjà  décrites  :  hormis  qu'on  s'y  fert 
e  la  Couronne  ouverte  ,  nommée  Romaine,  &c 
non  de  l'Impériale,  de  laquelle  il  n'eft  pas  enco- 
re capable.  Néanmoins  lors  qu'il  arrive  au  rang 
fuprême ,  il  fe  contente  de  la  première  \  &  fucce- 
de  à  l'autre  fans  la  recevoir.  11  eft  Vicaire  perpé- 
tuel de  rEmpire;&  comme  tel,  eftant  revêtu  d'vn 
pouvoir  indépendant  &fiîbalterne  toutenfemble, 
moitié  propre  ,  &  moitié  emprunté  ,  il  y  com- 
mande a  tous  ,  &  prefide  dans  les  Aflemblécs; 
pourveu  que  tfîmpcreur  foit  hors«Tcnccinte  de 
F  Allemagne:  linon,il  n'eft  que  Miniftre,  ou  Plé- 
nipotentiaire de  fa  Majcfté.  Ç'eft  pourquoy  il 
appelle  Seigneur  le  Souverain ,  qui  ne  luy  donne 
que  le  titre  de  d  il  eft  ion  >  &  comme  l'authorité 
gbfoluë  que  le  titre  de  Roy  femble  luy  donner, 
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tft  incompatible  avec  l  obeifTance  qu'il  doit  à  _ 
l'Empereur ,  il  ne  peut  exiger  qu'on  luy  prefte  Ty^î. 
ferment  de  fidélité', félon  l'accord  fairàSchuvcin- 
furt ,  après  l'ele&ion  de  Ferdinand  I.  Roy  des 
Romains, entre  Charles  V.  &  les  fept  EJedcurs. 

CHAPITRE  IV. 

DES  ELECTEURS  7)  E  VEMTIKE. 
h  L'origine  des  Eleùleurs.  II.  Le  Collège, U 
nombre  >  c>  les  fondions  des  Electeurs.  1 1 1. 
Leurs  Charges  >  leurs  Eledorars  ,  leurs  TrincU 
fautes  leurs  Lieutenans.  IV.  Le  droit  Ele- 
ctoral. V.  Les  prérogatives  des  Electeurs, 
€>  entr  autres*  celle  de  i l'Empereur. 

I.         O  m  m  £  ceux-cy  ont  droit  de  nommer  x.  foogbe 

V^rEmpcreur  &  le  Roy  des  Romains  ,  ils 
tiennent  le  premier  rang  après  eux  >  &  pofTedcnt 
la  plus  haute  Regale  de  l'Empire.  Cependant  l'o- 
rigine de  leurinfUtution  n'en  eft  pas  plus  connue', 
ny  moins  conteftée  entre  les  Canonutes  ,  les  Iu- 
ri(con(ùltcs  y  &  les  Hiiîoriens  qui  fc  font  atta- 
chez à  la  rechercher ,  avec  plus  de  foin  que  de 
{ùccez. 

Les  premiers  qui  en  attribuent  la  gloire  au 
Saint  Siège  ,  ne  s'accordent  qu'en  ce  feul  point. 
Les  vns  aifent  que  Grégoire  V.  iflu  de  la  Mai-  ^  ' 
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fbn  de  Saxe  voulant  ofter  aux  François ,  &  aux 
Italiens  tout  efpoir  de  recouvrer  l'Empire  ,  atta- 
cha à  fept  Princes  Allemans  le  droit  de  le  confé- 
rer ;  &  ne  referva  aux  Papes  que  la  puiffance  de 
confirmer  &  de  couronner  l'Empereur:  &  les  au- 
tres qu'Innocent  IV.  pour  conferver  plus  d  au- 
,  thorité  fur  vn  fbuverain#Elcu  par  fes  Minifixes, 
1x46.     inftitua  Ele cireurs  au  Concile  de  Lyon  ,  les  Ar- 
chevefques  de  Cologne ,  de  Mayance ,  de  Saltz- 
_  bourg  ,  le  Marquis  d'Auftriche,  &  les  Ducs  de 
irj6      Bavière,  de  S  axe  &  de  Brabant  :  Qujenfùittc  Ale- 
xandre IV.  retint  le  nombre  de  fept  \  qu'il  en  re- 
trancha le  troifiéme,le  quatrième, le  cinquième, 
&  le  feptiéme  de  ces  Princes  ;  &  mit  en  leur  place 

  l'Archevcfque  de  Trêves  ,  le  Roy  de  Bohême, 

tly^  le  Comte  Palatin  le  Marquis  de  Brandebourg: 
Et  enfin  que  Grégoire  X.  après  avoir  réglé  l'éle- 
ction des  Papes  ,  ordonna  celle  des  Empereurs* 
&  rétablit  ou  inftalla  de  nouveau  le  Collège  Ele- 
ctoral de  l'Empire. 

Les  féconds  foûtiennent  que  ce  Sénat  illufrre 
a  efté  étably  par  la  puiffance  Impériale  •>  &  dans 
_  le  refte  de  leurs  fentimens ,  ils  ne  conviennent 
pas  plus  que  les  autres.  Ceux-cy  tiennent  qu  O- 
thon  III.  pour  retrancher  les  différends  des  dé- 
dions ,  &  affiirer  d'autant  plus  la  Dignité  Impé- 
riale aux  Allemans ,  ofta  le  droit  d'éTire  l'Empe- 
reur à  la  multitude  des  Princes  &  des  Peuples  ;& 
le  transfera  à  fept  des  principaux,  qui  depuis  s'en 
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fervirent  après  (a  mort  à  la  nomination  de  Henry  uo8, 
le  Saint.  Et  ceux-là  qu'Othon  IV.  ou  plûtoit  mo. 
Frideric  I.  fut  le  premier  Authcur  de  ce  Règle- 
ment. Il  choifit ,  dit-on ,  trois  Ecclefiaftiqucs ,  6c 
trois  Séculiers  >  afin  que  les  Prélats  ne  pouvant 
pofTedcr  l'Empire  ,  empcfchafTent  les  Princes  de 
le  conférer  indignement  >  &  que  les  vns  s'oppo- 
(àffent  mutuellement  aux  autres ,  qui  voudroient 
entreprendre  (ùr  leurs  divers  ordres  :  A  ces  fix  il 
joignit  le  Roy  de  Bohême  ,  élevé  au  deffus  des 
autres  par  (a  Dignité  ,  pour  en  cftre  le  Média- 
teur, &  les  accorder  quand  ils  feroient  partagez; 
&  voulut  ainfi  qu'ils  fulTent  fept  pour  les  éga- 
ler aux  fept  Princes  de  Pcrfe  ,  qui  délivrèrent  le 
Royaume  ,  &  confeillercnt  enfuitte  les  Roys.  %  i 

Cependant  il  cft  certain  que  les  Empereurs,  9U# 
depuis  Conrad  I.  jufqu a  Frideric  IL  furent  élus,  11It, 
ou  par  les  Princes  ,  &  les  Peuples  ,  ou  par  les 
Princes  feulement  :  Qu'entre  leurs  Edits  &  les 
Bulles  des  Papes  leurs  contemporains ,  il  ne  s'en 
trouve  point  concernant  les  fept  Electeurs;  qu'au- 
cun Ecrivain  digne  de  foy  n'en  parle  qu'au  com- 
mencement du  treizième  Siècle  ;  que  les  Papes 
qui  s'interefferent  dans  les  élections,  s'addrefle- 
rent  à  tous  les  Princes  ;  que  Grégoire  IX.  leur 
ayant  enjoint  de  nommer  vn  Succelfeur  à  Frideric  — «*- 
IL  reccut  d eux  cette  réponfc,  qu'il n'avoit aucun  lH°« 
droit  d'inftituer  l'Empereur  ;&  qu'enfin  ces  Prin- 
ces cftoient  trop  independans  &  trop  jaloux  de 
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.  leurs  avantages  pour  defferer  aux  conftitutions 
ny  des  Papes  ,  ny  mefmcs  de  leurs  Souverains, 
jufqu  a  renoncer  fi  facilement  à  la  plus  éclatante 
de  leurs  prérogatives. 

A  l'égard  des  troifiémes,  qui  ne  s'interefTcnt 
que  pour  la  vérité ,  ils  font  naiitre  autrement  les 
Electeurs  >  &  la  plufpart  embraflent  l'opinion  fui- 
_  vante  ,  comme  celle  qui  renferme  ce  qu'il  y  de 

ii 58.  plus  allure,  entre  tant  de  fîijcts  de  doute.  Apres 
la  mort  de  Lothaire  II.  les  Grands  qui  déjà 
avoient  exclus  les  Peuples  des  Eledions^k  rendi- 
rent à  Coblents*  pour  luy  donner  vn  Succeffeur» 
&  voulant  éviter  la  conrufion  ordinaire  dans  ces 
rencontres ,  ils  relolurent  avant  toutes  choies  d  y 
procéder  avec  cet  ordre  particulier.  Ils  prepofe- 
rent  fept  d  entr  eux ,  trois  Archevefques  pour  le 
Clergé  ;&  quatre  Séculiers,  vn  Roy  ,vnDuc,  vn 
Marquis  ,&  vn  Comte  pour  la  Noblcfle,  choifis 
comme  les  plus  puilTans  de  chacun  de  ces  divers 
ordres;  &leur  conférèrent  le  pouvoir  de  prefider 
dans  les  délibérations ,  d'y  entendre,  &  d'y  recueil- 
lir les  (ufTrages ,  &  de  choifir  le  plus  cligne  de  ceux 
qui  en  feraient  honorez  i  afin  que  lur  leur  rap- 

Eort ,  fi  ce  Prince  eftoit  agréable  à  toute  f  AfTem- 
lée,ilfut  aufli-toft  proclamé  Empereur.  Les  fept 
*    ■  par  ce  moyen  ordonnèrent  premièrement  de  l'ele- 
11  j8.      dion  deConradIII.&puis  decelle  de  FridcricBar- 
n;i.      berouflei  &cmoy  que  Henry  le  Superbe  &  Hen- 
ry le  Lyon ,  Ion  fils, Duc  de  Saxe,  euffent 


Digitized  by  Google 


D'A  LLEMAGNE.  3S9 

tefté  f vne  &  l'autre ,  comme  illégitimes ,  &  faites 
contre  l'ancienne  coûtume,ccs  nouveauxElefteurs, 

continuèrent  d'agir  avec  la  mefme  puiffance  pen-  

dant  (bixante  &  quinze  ans,  en  celles  de  Henry  1190. 
VI.  de  Philippes  de  Suaube,  d'Othon  IV.  &  de  1199. 
Fridcric  II.  Alors  ils  convertirent  en  droit  cette  1108. 
longue  poffefïion;  &  par  préeminanec  prirent  le  trii* 
titre  d'EÎe&eurs ,  comme  témoignent  l'Auteur  du 
Miroir  de  Saxe,  Albert  Abbé  de  Stadcn,&  Mar- 
tin Polonois  Ecrivains  du  treizième  Siècle ,  les  pre- 
miers qui  en  ay  ent  parlé.  Pendant  l'interrègne  qui 
fiiivit,ils  achevèrent  de  s'authori(èr  avec  d'autant 
plus  de  facilité,  que  leurs  Charges  comme  les  plus 
importantes  de  la  Cour ,  les  rendirent  arbitres  du 
Gouvernement  :  que  le  peu  de  Princes  qui  avoit 
évité  la  fureur  des  Guerres  civiles ,  manquoit  de 
force  pour  Ce  maintenir  :  Que  dans  le  defordre  pu- 
blic ,ds  eftoient  allez  occupez  à  garder  leurs  Ter- 
res i  &  quelapluipart  ils  negligeoient  de  Ce  trou- 
ver aux  Etats  ;  ou  en  effet  ils  ne  furent  tous  reûnis 
qu'au  cjuinziéme  Siècle.  De-(brte  que  les  tept  Ele- 
cteurs^ l'exclufion  de  tous  autres  Princes,  s  autho-  — 
rilèrent  à  nommer  Rodolphe  I.  Et  de  mefme  les 
Empereurs  fuivans  fans  conteftation,&  fans  aucun  »55^- 
titre  que  l'ufage  ,  jufqu'au  Règne  de  Charles  IV. 
qui  de  leur  inftitution  fit  vne  Loy  fondamen- 
tale.  Cet  Empereur  dit  dans  fa  Bulle  d'or, 
J$ue  quand  les  Electeurs  feront  oblige^  de  partir^ 
félon  l'ancienne  O*  louable  coutume  four  je  trou* 


Digitized  by  Google 


$60  Histoire 

rver  à  f  élection  de  t Empereur  s  on  fera  tenu  de 
les  accompagner  ,  O  de  leur  donner  pajfa^e  ;  J^ue 
quand  l  Empire  fera  ^vaquant  >  l  Arches  e [que  de 
Mayance  aura  le  pourvoir  *  comme  on  ffatr  que 
d'ancienneté  il  a  ce  pourvoir  ,  de  convoquer  par 
fes  lettres  ,  les  autres  Princes  fes  collègues  à  lele- 

1648      ^l0n      l  Empere*r  :  feftin  Impérial  le 

Marquù  de  Brandebourg  ,  le  Roy  de  Bohême  ,  le 
Comte  "Palatin  e>  le  Duc  de  Saxe  exerceront  leurs 
Charges  >  comme  £  ancienneté  ils  ont  coutume  de  fai- 
re. Et  de  cette  forte,  il  ne  fonde  la  plu  i  part  de  lès 
Reglemcns  »  que  fur  l'ancienne  coutume.  Au 
moins  c'eft  ainh  que  cet  Empereur  en  parle  dans 
le  premier ,  &  dans  le  quatrième  Chapitre  de  (a 
Bulle  d'or. 

11.  Le  roiie-  II.  Quoy  qu'il  en  foit  leur  Collège  ayant  efté 
acru  d'vn  nouvel  Ele&cur  par  le  Traitté  de  Paix 

*aik&au*  je  ^unfter  ,il  eft  aujourdhuy  compole  de  huit 
Princes  Electeurs  ,  T  Archevefque  de  Mayance,  Ar- 
chkhancclier  en  Allemagne  \  l'Archevcfque  de 
Trêves,  A rchichancelier  dans  le  Royaume  d'Ar- 
les \Y Archevcfque de  Cologne  ,  Archichancelier 
en  Italie  >  Leopold-Ignace  d'Auftriche  Roy  de 
Bohême,  Grand  Echanfon  *,  Ferdinand-François- 
Ignace- Vol  fgang  Duc  de  Bavière  ,  Comte  du 
haut  Palatinat ,  Grand-Maiftrc  de  la  Mauon  Im- 
périale-, Iean-Georgcs,(ècond  du  nom  Duc  de  Sa- 
xe, Grand  Maréchal ,  ou  Connétable  &  Vicaire 
de  l'Empire  dans  tous  les  Pays  qui  fiûvent  le  droit 

des 
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des  Saxons  -,  Frideric-Guillaumc  Marquis  de  Bran- 
debourg ,  Grand  Chambellan  ;  Charles-Louis  de 
Bavière  Comte  du  bas  Palatinat,  Sur-Intendant 
des  Finances,  qui  prétend  le  Vicariat  de  l'Empire 
dans  la  Suaubc ,  &  dans  la  Franconie ,  que  l'Ele- 
cteur de  B  avierc  luy  contefte. 

L'Electeur  de  Mayancc  ,  comme  Doyen  du  vnic*«u 
Collège ,  quand  l'Empire  eft  vaquant ,  doit  par  Tes  dc  Ui7aa9t 
Lettres  patentes  le  mander  dans  trente  jours  au 

IJus  tard ,  à  tous  Tes  collègues  dans  les  Capitales  dc 
eurs  Elcctorats  :  afin  qu'à  conter  du  jour  dc  la 
datte  dc  ces  Lettres ,  ils  ic  rendent  trois  mois  après 
à  Francfort  for  le  Mein ,  ou  qu'ils  y  envoyent  leurs 
AmbalTadeurs  pour  faire  vne  nouvelle  Election. 
U  y  recueille  leurs  voix  \  tk  donne  la  fienric  le  der- 
nier^ la  prière  que  luy  en  font  tous  les  autres.  Dans 
fa  Province  il  eft  place  à  main  droite  dc  l'Empereur, 
{bit au  Confcil,loitàtable>  foitaux  promenades, 
foit  aux  procédions.  Autrefois  il  avoit  la  préémi- 
nence au  Sacre  Impérial  dans  toute  l'Allemagne: 
mais  après  la  mort  de  Ferdinand  III.  il  convint  tfJtaMj 
avec  l'Electeur  de  Cologne ,  par  vn  accord  (blem- 
ael ,  que  chacun  d'eux  jouïroit  de  ce  droit  dans  fort 
Dioccfe;  que  dans  les  lieux  qui  n'en  dépendroient 

Eas  ,  ils  l'cxcrccroient  alternativement  ;  &  qu'a- 
>rs  l'Electeur  de  Cologne  prefideroit  à  la  première 
cercironic.  L'Electeur  de  May anec  fait  faire  com- 
mandement au  Sénat  dc  Noremberg,  d'envoyer 
la  Couronne  ôc  les  autres  ornemens  Impériaux  au 
IL  Partie.  Zz 
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lieu  deftiné  pour  s'en  (èrvir  ;  &  qu  and  il  y  officie ,  il 
fait  porter  devant  luy  avec  la  Croix  &  laCroffe, 
les  féaux  de  l'Empire  attachez  à  vn  bafton  d'argent, 
*  qu'il  pend  à  fon  col  tandis  qu'il  eft  au  feftin.  A 
caufe  de  fa  Charge  de  Grand  Chancellicr  >  il  con- 
fère celle  de  Chancelier  d'Allemagne, lors  qu'elle 
cil  vacante  ;  &  garde  les  Archives  ,  où  font  les 
A  des  des  Diettes,  des  Deputations,  des  Vifita- 
tions  &  les  Matricules  de  l'Empire  i  qui  font  de 

 m_m  deux  fortes  »  l'vne  reformée  aux  Etats  de  formes, 

i  $ué  appellée  Authentique ,  &  les  autres  nommées  fu- 
gitives. Il  eft  obligé  d'en  donner  vnc  expédi- 
tion à  la  Chambre  de  Spire,  où  ilprefidcparfon 
Lieutenant. 

wUeftew*  L'Ele&cur  de  Trêves  oçine  le  premier  aux 
Eledtions  ;  &  prend  place  vis- a-vis  de  l'Empereur, 
au  Confeil,aux  Proceflions,aux  feftins;  &  il  n'a  au- 
cune fonction  ,  comme  Grand  Chancelier  du 
Royaume  d'Arles  qui  s  eft  détaché  de  l'Empire. 

cït?tfc  L'Electeur  de  Cologne  a  le  fécond  lùffrageele- 
ùif  ;  &  mcfmes  dans  les  lieux  qui  ne  font  pas  de  (à 
Province ,  il  facre  l'Empereur  ,  comme  on  a  déjà 
dit.  Mais  quoy  qu'en  cela  il  ne  paronTe  qu'égala, 
l'Electeur  de  Mayance,il  acét  avantage  fur  luy> 
que  le  Couronnement  fedoit  toujours  taire  à  Aix 
la  Chapelle  ,  Dioccfc  de  l'Evefque  de  Liège  fon 
Suffraganti  &  que  l'Electeur  de  Mayance  ,  tant 

____  pour  luy,  que  pour  (es  SuccefTcurs  s'eft  obligé  de 

1 6 h.     M  Point  l'empefcher.  Il  n  eft  qu'Archichancelicr 
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Titulaire  d'Italie  depuis  que  la  Lombardic,  & 
les  reftes  de  l'Empire  Romain,  fe  font  détachez  de 
FAllemagnc. 

De  ces  trois  Prélats,  celuy  qui  eft  le  premier  facré, 
bénit  la  table  Impériale ,  affilié  des  deux  autres , 
en  quoy  confîfte  le  fcrvicc  qu'ils  doivent  aux  fe* 
fiins  ;  &  tous  trois  partagent  lagloirc  de  mettre  cô» 
jointement  la  Couronne  fur  la  tefte  de  l'Empereur. 

Le  Roy  de  Bohême  ,  comme  Prince  facré  &  u*oj& 
couronné,  eft  le  premier  entre  les  Séculiers  ;  &  fi 
autresfois  il  n'avoit  point  de  iuffrage  aux  élections, 
que  pour  accorder  le  Collège  partagé,  il  y  opine 
toujours  le  troifiéme  par  la  Bulle  d'or ,  &  par  clic- 
mcfmeilcft  receu  entre  les  autres,  lors  qu'ils  déli- 
bèrent des  affaires  publiques ,  en  qualité  d'Electeur 
&  de  Prince,  qui  relevé  de  l'Empire ,  encore  qu'il 
ne  {oit  pas  Etat  de  l'Empire.  Car  à  caufe  de  fa  Di- 
gnité ,  cftant  exempt  des  contributions ,  dont  il 
doit  feulement  convenir  avec  l'Empereur,  il  n'eft 
ny  immatriculé, ny  appelé  aux  Arlemblées  géné- 
rales. Jl  a  rang  en  tous  lieux  à  la  main  droite  de 
l'Empereur  après  l'vn  des  Archevcfques  de 
Mayanceou  de  Cologne  ,  félon  les  Provinces  où 
la  Cour  Ce  trouve  -,  Et  lors  qu'il  failbit  la  Charge 
.  de  Grand  Ecbanlbn  ;  il  alloit  à  cheval  prendre  vnc 
caffe  d'argent  pleine  d'eau  &  de  vin  fîirle  buffet, 
dreffe  dans  la  Cour  ;  &  retournant  vers  la  Salle  en 
diligence,  mettoit  pied  à  terre  à  l'entrée  ,  &  pre- 
fentoitlaprerxiere  Fois  à  boire  à  l'Empereur,  fans 
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avoir,s'il  ne  vouloit,fa  Couronne  Royale  {ùr  la  te- 
lle. Mais  depuis  qu'il  ert  Iuy-mefme  Empereur  ,  il 
reçoit  ce  fervicc  de  fon  Lieutenant.  Il  cft  obligé 
auflî-bien  quefes  collègues  Séculiers,  d'avoir  foin 
quefesenfansdés  l'âge  de  (èpt  ans ,  s'appliquent  à 
l'étude  de  l'Italien  &  de  l'Etëlavon  i  &  qu'ils  joi- 
gnent l'intelligence  de  ces  langues  à  celle  du  Pay  s 
natal,  pour  eitre plus  capables  de  traitter  avec  les 
Etrangers,  quand  il  en  eft  befoin. 

L'Ele&eur  de  Bavière ,  ou  le  haut  Palatin,  a  le 
L'HîcAeuiâc  quatrième  foffrage  électif.  Comme  Vicaire  de 
l'Empire  vaquant ,  qualité  que  luy  contefte  l'Ele- 
cteur Palatin  ,  il  adminiftre  la  jufticc  ,  &  la  fait 
exercer  dans  la  Chambre  de  Spire  fous  fon  nom,  & 
ibusfonfcau..  11  prefenteaux  Prelaturesde  patro- 
nage Impérial.  Il  invertit  des  Fiefs ,  s'ils  ne  font  des 
Grands,  que  l'Empereur  &  le  Roy  des  Romains 
peuvent  feuls  conférer.  Il  reçoit  les  revenus  Impe- 
riauxile  ferment  des  Princes,  &  ecluy  des  Officiers. 
II  peut  racheter  ce  que  le  Souverain  a  vendu  ou 
engagé  au  mclme  prix  de  la  vente ,  ou  de  l'engage- 
menti  Et  enfin,  fi  Ton  excepte  qu'il  ne  {çauroit  aie- 
ner,ni  obliger  aucune  partie  de  l'Empire,il gouver- 
ne les  Provinces  de  fon  département ,  avec  le  pou- 
voir de  l'Empereur  qui  promet  enfiiittc  de  fon  ele- 
cl:ion,par  l'vn  des  Articles  du  Capitulaire ,  de  tout 
ratificr,pourvcu  qu'il  n'y  ay  t  rien  de  contraire  àl'e- 
quité.Dc  plus  cePalatin  a  deux  autres  prérogatives, 
qui  luy  font  propres  &  particulières;  i'vnc  qu'il  eft 
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-Rapporteur  &:  Directeur  du  procez  qui  peut  eftrc 
intente'  contre  l'Empereur, comme  Empcrcur,pour 
luy  faire  rendre  raiion  de  famauvaife  adminiftra- 
tion,dans  le  Collège  des  Electeurs  ,  aufquels  la 
connoiffanceen  appartient  :  &  l'autre  que  dans  la 
Cour,  &  non  ailleurs  ,  il  cft  luge  des  caufes  où 
l'Empereur  en  qualité  d'Archiduc, ou  de  Prince 
cft  pourfùivy  pour  quelque  intereft  civil ,  ou  pécu- 
niaire. Ainh  Robert  le  Roux  reforma  vn  juge- 
ment inique  ,  que  Charles  IV.  avoit  rendu  contre 
leBurgrave  de  Norembcrg;  &c  jugea  (buverainc- 
ment  leur  conteftation.  Mais  cette  lurifdi&ion 
n'ayant  cfté  exercée  que  par  luy  feul ,  elle  feroit 
maintenant  preferite  ,  félon  quelques-vns  ,  fi  au 
(entiment  de  quelques  autres ,  comme  elle  elt  fon- 
dée fur  la  Bulle  d'or ,  &  confirmée  par  tous  les 
Capitulaircs ,  elle  n'eftoit  à  couvert  de  la  preferi- 
ption.  Le  dernier  des  anciens  Electeurs  qui  ont 
poffedé  le  Haut  Palatinat  eft  Fridcric  de  Ba- 
viére,  dit  le  Confiant ,  cinquième  du  nom  Corn-  l6u 
te  Palatin, élu  Roy  de. Bohême.  Car  Ferdinand 
II.  après  l'avoir  proferit,  le  dépouilla  de  fa  Digni- 
té &  de  fes  Terrcsi& l'ayant  conférée  avec  le  haut 

Palatinat  à  Maximilicn  Duc  de  Baviére,il  l'en  invc-   

ftit  deux  fois différemment  :  La  première  à  vie  feu-  l6lj 
Iemcnt  pour  remplir  le  nombre  des  Electeurs  aux 

Etats  de  Ratifbone ,  fans  avoir  égard  àloppofition  (  

dcsEle&eursdeSaxe&dc  Brandebourg*  Ôdate- 
fondcàpcrpcniké^laDicttedeMulhaufcn ,  du 
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1635.  contentement  du  Collège  Electoral.  Cette  colla- 
is, tion  fût  depuis  confirmée  par  la  paix  de  Pragues, 
&  par  celle  de  Munften  &  de  cette  forte  la  Bran- 
che puùnée  de  Bavière  (  ifluë  de  l'Empereur  Louis, 
àJaquelle  le  Duc  Guillaume  V.decedé Chartreux, 
pere  de  Maximilien  a  laiiTé  fon  nom  )  acheva  de 
s  acquérir  l'ancien  Electorat,  à  l'exclufion  de  (on 
aifiiee  la  ligne  de  Rodolphe  >  qui  1  avoit  pofTedc 
environ  quatre  cens  vingt-cinq  ans,  à  conter  de- 
puis Rodolphe  frère  de  l'Empereur  Louis ,  jiifqu  a 
Frideric  le  Confiant.  L'Electeur  de  Bavière  a  rang 
à  la  droite  de  l'Empereur ,  à  co.tc  du  Roy  de  Bo- 
hême. Aux  jours  de  cérémonie  il  le  devance,  te- 
nant le  Globe  Impérial  entre  (es  mains  >&  au  Sa- 
cre ,  il  l'accompagne  dans  la  Sacriftie ,  avec  les 
les  deux  Electeurs  Ecclefîaftiques  qui  le  condui- 
fent.  A  u  feftin ,  eftant  à  cheval  >  il  va  prendre  à  la 
cuifine  le  premier  plat;  le  porte  au  galop  jufqu'à 
l'entrée  de  la  Salle ,  où  il  met  pied  à  terre  >  &  le  îert 
(ùr  la  table  Impériale. 
S?0**  dc  L'Electeur  de  Saxe  opine  le  cinquième  dans  le 
Conclave  Electoral  Comme  Vicaire  de  l'Empire 
vacant,  il  a  le  mefme  pouvoir  dans  fon  départe- 
ment ,  que  l'Electeur  de  Bavière  prétend  dans  le 
fien.  Le  Pape  s'attribue  aufli  cette  qualitéfiir  tou- 
tes les  Provinces  de  l'Empire  ,  dont  il  le  prétend 
Souverain  .*  bien  que  fclon  les  Allemans,  il  ne 
puiiTe  la  prendre  de  (à  propre  authoritc',  n'ayant 
rien  dans V  Allemague ,  ny  dans  la  Lombardic ,  & 
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qu'il  ne l'ayt jamais  receuc^ny  des  Empereurs, ny 
des  Etats.  L'Electeur  de  Saxe  fc  place  a  la  gauche 
de  l'Empereur,  après  les  Electeurs  de  Mayance*  ou 
de  Colognc;&  s'il  l'accompagne  aux  Procédions,  il 
le  précède  après  Trêves  >  e*ntre  les  Electeurs  de 
Bavière  &  de  Brandebourg.  Comme  il  prend  1  e- 
pée,  que  l'Empereur  eftant  facré  reçoit  toute  nue, 
&  remet  dans  (on  fourreau ,  il  l'accommode  aux 
coftè  de  ce  Monarque,  &  la  porte  devant  luy  au 
jours  de  cérémonie  ;  &  au  feftin  il  tient  le  bafton, 
&  devance  les  pas  du  Grand  Maiftrc  qui  (èrt  (lir 
table.  Pour  faire  fa  Charge  de  Conneftable^eftant 
achevai, il  va  au  galop  depuis  l'Ecurie,  jufqu  a  l'a- 
voine ,  entalféc  au  milieu  de  la  cour  ;  &  aufli-toft 
qu'il  cft  defeendu  ,  il  mefure  luy-mefme  avec  vn 
bafton  9  &  vn  boiffeau  d'argent ,  ce  qui  en  peut 
contenir  dans  ce  dernier^pourles  chevaux  de  l'Em- 

fereur:  puis  il  abandonne  lerefteàladilcrction  du 
euplc.  Il  retient  les  chevaux  fur  lefquels  il  voit 
donner  l'invcfhture  aux  Princes ,  qui  ont  la  préro- 
gative de  la  recevoir  ainfi  ;  ou  s'il  eft  abfent ,  (on 
Lieutenant  qui  s'y  trouve,  jouyt  du  mcfmc  droit. 

L'Elc&eur  de  Brandebourg  alefixiémefiiffra-  l'^^f^ 
geeledifsfonrangàla  main  droite  du  Duc  de  Sa- 
xej  &l'honneurde porterie  Sceptre devantlc  Sou- 
verain. Pour  luy  rendre  au  feftin  le  devoir  de 
Grand  Chambellan ,  il  court  à  cheval  de  l'entrée  de 
la  Salle  au  buffet ,  où  il  prend  le  baffin  ,  l'éguicre  & 
la  ferviette  *,  retourne  de  la  mefinc  forte  >  &  puis 
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cftant  defcendu,  il  va  donner  à  laver  à  l'Empereur. 
Sa  domination  s  étend  depuis  le  Duché  deClé- 
ves  jufqu  a  celuy  de  PrufTe ,  éloignez  Tvn  de  l'autre 
de  deux  cens  lieues  d'Allemagne  >  &  il  feroit  plus 
redoutable  >  Ci  ces  divers  Etats  eftoient  unis. 
71  L'Ele&eur  du  bas  Palatinat  opine ,  &  fc  place 
Rhia.        le  dernier ,  comme  eftant  le  dernier  inftitué  en  fa 

 .  Dignité j  dont  il  doit  jouyrà  ces  conditions,  ex- 

1648.  primées  au  long  dans  le  Traitté  de  Munfter:  Que 
luy  &  les  fiens  directs  &  collatéraux  »  iffus  de  la 
branche  de  Rodolphe  ,  n'y  pourront  prétendre 
que  l'invediture  fimultanée  :  qu'ils  y  luccederont 
klon  l'ordre  étably  par  la  Bulle  d'or  :  qu'ils  ren- 
treront dans  l'ancien  Eleclorat ,  &  dans  le  haut  Pa- 
latinat ,  fi  la  ligne  des  Guillaumes  vient  à  manquer» 

  ôc  qu'alors  le  nouvel  Ele&orat  fera  éteint  &  fup- 

1 6  57.  primé.Cét  Electeur  après  la  mort  de  Ferdinand  1  IL 
prétendit  que  le  Vicariat  de  l'Empire  luy  apparte- 
_^ noit  ;  &  le  dnputa  au  Duc  de  Bavière  avec  toute 
1658.  la  chaleur porfible.  Il  difoit  pour  juftifier  (es  droits 
dans  les  Manifcftes  publiez  pour  cet  effet,  que  le 
Vicariat  de  l'Empire,  &me(mes l'ancien Elecîorat 
de  fa  Famille,eïloient  attachez  au  Comté  du  Pala- 
tinat du  Rhin  ,  duquel  l'Ele&orat  avoit  pris  fon 
nom,&  non  pas  à  la  Principauté  du  Palatinat  de  Ba- 
vière, transférée  au  Duc: Que  cette  vérité  eftoit 
contenue  en  termes  exprez  dans  la  Bulle  d'or: 

Su'on  la  pouvoit  connoiftre  parles  titres  de  tous 
s  aneeltres  5  qui  par  cette  raifon  s'elloicnt  fait  ap- 
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pellcr  Comtes,  plûtolt  que  Princes  Palatins  :  Et 
concluoit  de  ce  principe  ,  que  le  Traite  de 
Munftcr  l'ayant  maintenu  dans  la  propriété  de 
ce  Comté  avec  toutes  fes  dépendances  ,  à  la  re- 
ferve  de  l'ancien  Ele&orat ,  luy  avoit  confervé  le 
Vicariat ,  comme  en  citant  Tvne  des  plus  confi- 
derables. 

II I.  Au  refte  les  Electeurs  tiennent  de  l'Empire,  m- 
non  de  l'Empereur,  tout  ce  qu'ils  ont  de  dignité, 
qui  comprend  leurs  Charges ,  leurs  Eleclorats ,  ôc 
leurs  Principautez.  A  l'égard  de  leurs  Charges,  les 
Ecclefiaftiques  font  immédiats  ;  &  pour  leur  Lieu- 
tenant, ils  ont  le  Chancelier  de  la  Cour  Impériale, 
auquel  après  les  folemnitez  ,  ils  envoyent  à  frais 
communs  vn  baftan  d'argent  du  prix  de  douze 
marcs  avec  les  féaux  de  l'Empire  ,  &  le  cheval 
qui  les  porte ,  que  l'Electeur  de  Mayance  donne 
feul.  Pour  les  Séculiers  ils  ne  font  que  médiats  en 
ce  qui  concerne  les  Fiefs  de  leurs  Charges.  Car  pour  IOOT 
en  porter  la  foy  &rhommagc,&  en  recevoir  l'inve-  * 
ftiture ,  ils  s'addrc(Tent,comme  au  Seigneur  direct, 
àl'Evefquc  de  Bamberg  -,  qui  par  l'entrcmife  de 
l'Impératrice,  femme  de  Henry  le  Saint, obtint  de 
ce  Monarque  la  conceflion  de  ce  privilège ,  nom- 
mé par  cette  railbn  l'enfant  de  Cunegonde  ,  emmail- 
lottcd'or  &*  de  fiye.  Ce  fut  (bus  le  Règne  de  cét 
Empereur  qu'ils  commencèrent  à  les  poifeder  hé- 
réditairement ;  ou  du  moins  peu  de  temps  aupara-  9Jo. 
vant,  puisque  l'Hiftoire  témoigne  que  le  Grand 
II.PaRtie.  fc  Aaa 
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Othon  les  faifoit  exercer  par  divers  Princes  Ces 
Commiflionnaires. 

Les  anciens  de  ces  Officiers  ont  quatre  Lieute- 
nans  héréditaires,  chacun  le  fien  >  l'Echanfon  de 
l'Impurgile  Tranchant  ou  le  Trucidez  de  Wal- 
purg ,  ou  de  Nordemberg  •>  le  Maréchal,  Baron  de 
Papenheim  >  &  le  Chambellan  >Comte  de  Hohen- 
zollernjou  deFalkcnfteiir>&  ils  font  obligez  de  leur 
IaiiTcr  les  inftrumens  d'argent  du  poids  de  douze 
marcs  chacun ,  avec  lefquels  ils  exercent  leurs 
Charges  dans  les  grandes  folcmnitez,  &  les  che- 
vaux qu'ils  y  ont  montez.  Ainfi  le  Roy  de  Bohê- 
me donne  à  l'Echanfon  vnc  taflfe  -,  le  Duc  de  Baviè- 
re au  Tranchant  quatre  plats  i  le  Duc  de  Saxe  au 
Maréchal  vn  bafton  &  vn  boiiTeau  i  &  le  Marquis 
de  Brandebourg  à  l'Echanfon  vn  baflîn  &  vne 
éguiére. 

Ces  Lieutenans  font  chacun  la  Charge  de  celuy 
dont  ils  tiennent  la  place  ,  lors  qu'il  elt  abfènt  ,  à 
l'exclufîon  defon  Ambaffadcur-,  Reprennent  en- 
viron la  fixiéme  partie  de  ce  que  payent  les  Princes 

2ui  reçoivent  l'inveftiturc  de  leurs  Fiefs  ,  s'ils  ne 
>nt  Electeurs  ou  privilégiez.  Le  plus  confidera- 
ble  des  quatre cft  le  Maréchal, qui  a  beaucoup  de 
rapport  au  Grand  Prevoft  de  France.  Aux  lieux 
d'Aflembléc  3  il  marque  les  Logis  des  Grands  ;  il  y 
fait  orner  les  Salles  des  Etatsjil  les  avertit  du  jour  & 
de  l'heure  de  s'y  rendre  i  il  prend  leurs  voix  -,  & 
pourvoit  à  l'abondance  ,  &  à  la  fureté  publique. 
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enfin  iî  juge  des  Etrangers  ,  des  Marchands  ,  des 
Vivandiers ,  &  des  Coui  titanes  qui  s'y  trouvent. 

Les  Electeurs  Ecclc{îaitiques&  Séculiers,  pour 
ce  qui  cil  de  leurs  Electorats  ,  &  de  leurs  Princi- 
pautez/ont  également  immédiats  j  &  doivent  en 
faire  porter  leur  aveu  à  l'Empire  ,  ou  pour  luy  à 
tEmpereur  ,  aufïï-toft  qu'il  clî  élu.  Pour  cet  effet, 
comme  ils  s'acquittent  de  ce  devoir  avec  pompe, 
d'ordinaire  ils  courent  trois  fois  au  fon  des  Trom- 
petes,  fuivis  d'vn  grand  nombre  de  gens  de  cheval, 
au  tour  d'vn  échaffaut ,  fur  lequel  il  eft  en  vn  fie- 
ge  revêtu  de  les  habits  Impériaux  i  &  puis  mettant 
pied  à  terre ,  ils  vont  luy  faire  hommage ,  &  prefter 
lèrment  entre  fes  mains.  Aux  Etats  (uivans  ils  pa- 
roiifent  félon  leur  rang  à  genoux  devant  l'Empe- 
reur alTis  en  fon  Trône  >  &  avec  de  profonds  ref- 
pe&s  ayant  pris  par  la  poignée ,  &  baifé  par  le po- 
meau  vnc  épée  qu'il  prefente  à  chacun  d'eux ,  tant 
Ecclefiaftiques  3  que  Séculiers ,  ils  reçoivent  de  luy 
les  marquesi&  l'invcftiture  de  leur  Dignité.  Alors 
comme  il  leur  tend  la  main,&fe  découvre  pour 
leur  faire  honneur  ,  ils  fe  relèvent  ;  &  l'ayant  re- 
mercié, retournent  fe  mettre  en  leurs  places: ce  qui 
le  plus  (buventeft  accompagné  de  réjou'ùTances  & 
«le  feftins  publics. 

IV.  Ils  font  Electeurs  parce  qu'ils  font  Princes;  ILL^?011 
ceftadirc  qu'avec  ceffaine  Principauté  ,  ils  ac- 
quièrent l'Elc6torat,qui  y  cft  attache ,  non  à  la  per- 
fonne ,  qu'autant  qu'elle  pofTede  la  Principauté. 
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Dés  qu'ils  en  font  revêtus  ,  ils  ne  peuvent  les  per- 
dre que  par  la  mort  naturelle,  ou  par  la  civile,  ou 
les  précipite  la  profeription ,  qui  fait  déchoir  dire- 
ctement de  la  Principauté  ,  &  indirectement  de 
l'Electorat/on  annexe  infèparable. 
*  Us  l'acquièrent  différemment  \  les  Ecclefiafti- 
ques  de  la  façon  dont  on  obtient  les  Prelatures, 
telle  qu'on  l'expliquera  ailleurs  ;  &  les  Sécu- 
liers par  collation ,  ou  par  fucceflion.  La  collation 
a  lieu  quand  tous  les  mafles  légitimes  &  Laïques 
d'vne  Famille  Electorale  viennent  à  manquer  -,  &  Ce 
fait  par  l'Empereur  qui  cft  obligé  de  rendre  com- 
plet le  nombre  des  Electeurs  ,  &  de  conférer  la 
place  vacante  dans  leur  Collège  à  vn  Prince  Alle- 
mand capable  de  la  remplir.  La  (ùcceffion  au  con- 
traire fubfifte  auffi  long-temps  qu'il  y  a  desDef 
cendans  mafles  ,  légitimes  &  Laïques  d'vn  Ele- 
cteur i  &  fe  conforme  au  droit  Electoral  ou  Sali- 
que ,  &  non  pas  au  droit  ou  Commun  ou  Lom- 
bard. 

Selon  cette  Loy  ,  laifné  &  fes  fils,  puis  le  fé- 
cond &fes  Dcfcend ans,  &  le  troifiéme  demefmes 
fucceflîvement,de  la  branche  la  plus  proche  à  la 
plus  éloignée  ,  juftp'au  dernier  qui  repreiènte  la 
tiçe ,  font  appeliez  à  l'Electorat  ;  fans  que  rien 
interrompe  cet  ordre  favorable  au  droit  d'aînefTe, 
qui  lliit  toujours  le  tem^l  de  la  Nativité ,  non 
eeluy  delà fiicccfEon.  Alors  laifné  qui  en exclud 
les  puifiiez ,  y  arrive  plus  par  le  bien  fait  de  la  Loy, 
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*  que  par  ecluy  du  perc.  Il  y  touche  de  plus  près 
par  l'avantage  de  la  naiflanec  ;  ôc  s'en  faifit  par  l'an- 
cienne prérogative  de  (in  fane.  Il  le  doit  moins  à 
(on  pere  qu'a  fes  anceftres.  Il  y  lùcccdc  non  pas 
tant  comme  héritier ,  &  comme  aifhé,  que  comme 
fubrogéparl'inveftiturc  de  nouvel  Elc&orat>qui 
en  communique  la  Dignité  aux  Dcfccndans  d'vn 
Prince  i  de  mefine  que  la  lource  difperlc  l'eau  à 
tous  les  ruifleaux.  C'eft  pourquoy  l'Ele&orat  cft 
vn  bien,dont  la  fucceflion  toujours  afluréc,  ne  peut 
eftrc  traverfée  ,  ny  par  tranfedion ,  ny  par  tefta- 
ment.  Il  pafle  neceffaircment  des  plus  proches 
aux  plus  proches  ,  qui  le  pofïedent  tour  à  tour;  & 
demeurant  ainfl  plus  propre  à  la  Famille  ,  qu'à  la 
per&nnc  ,  il  peut  cftre  ofté  à  la  perfonne  ,  &  non 
pas  à  la  Famille. 

Néanmoins  on  a  long-temps  contefte'  avant 

que  de  reibudre  de  quel  genre  eftoit  celuy  de  Bo-   

héme.  Les  Princes  cFAuftrichc,  qui  le  pofïedent,  1086. 
pretendoient  que  la  Couronne  de  Bohême  ,  au  n 50. 
commencement  Ducale, puis  Royale  par  lama-  1100. 
gnificenec  de  Henry  IV.  de  Friderie  I.  &  de  Philip- 
pes  Empereurs ,  avoit  cfté  héréditaire  pendant  huit  ~  ~~ 
cens  cinquante-fèpt  ans  dans  les  Familles  de  Cara- 
cus  deuxième  Duc  ,  de  Iean  de  Luxembourg, 
d'Albert  d'Àuftriche  le  Magnanime  ,  de  Ladiflas 

de  Pologne,  &  de  Ferdinand  d'Auftriche  premier  

du  nom ,  jointes  les  vnes  aux  autres  par  divers  Ma- 
riagcsjlors  qu'en  faveur  de  ce  dernières  Etats  l'a- 
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voient  encore  déclarée  telle  :  Que  d'ailleurs  ce» 
Royaume  ,iuivant  le  vingt-troifiéme  Chapitre  de 
la  Bulle  d'or  eftoit  au  nombre  des  Ele&orats ,  qui 
fanseftre  démembrez  dévoient  pafler  tueceflive- 
ment  à  l'aimé  :  Et  qu'enfin  il  leur  eftoit  écheu  en 
propre  fans  parler  de  leurs  autres  droits ,  par  deux 
différentes  fubrogations  >  lvnc  entre  Rodolphe 
I.  Empereur,&  le  Roy  Ortocharus  :  Et  l'autre  entre 
1564.      Charles  IV.  &fes  deux  Gendres,  Rodolphe  ttn- 
genieux  ,  &  Albert  frercs,Ducs  d  Auftriche.  C'eft 
pourquoy  des  que  Ferdinand  II.  eût  pris  poiTeflion 
de  cet  Etat ,  il  le  (ùbftitua  comme  vn  bien  de  fa 
_  Mailon  au  deffaut  des  malles  de  fa  branche ,  aux 
1617.      mafles ,  iffus  de  Philippes  III  Roy  d'Elpagne  y  & 

Eour  en  rendre  la  convention  plus  authentique,  il 
t  fit  ratifier  à  l'Empereur  Mathias. 

La  Bohême  au  contraire  (bûtenoit  que  de 
tout  temps  elle  avoit  vn  plein  droit  d'élire  fes  Mai- 
ftres,  confirmé  par  Philippes  &  par  FridericII.& 
!  reconnu  par  Charles  IV.  dans  le  6.  Chapitre  de  (a 

Bulle  d'or ,  où  il  excepte  ceVEIccl:orat,comme  elc- 
ftifjdu  nombre  de  ceux  qui  venant  à  vaquer ,  de- 
meuroient  à  la  collation  de  l'Empereur  :  Qi;c  (ans 
donner  atteinte  à  ce  privilège,  elle  l'avoit  accom- 
modé à  l'ordre  héréditaire  ;  l'ayant  fait  reconnoi- 
ftre  à  tous  ceux  qu'elle  avoit  élus:  Qu'elle  s'en  eftoit 
ièrvic  pleinement  en  la  nomination  de  Georges, 
de  Pogebrac  (bus  l'Emoke  de  Frideric  III.  Qu'elle 
ne  le  foumettoit  point  a  des  fubrogations,  où  clic 
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h'cftoit  point  intervenue  :  Et  qu'en  tout  cas,  fi  elle 
s'en  eftoit  déportée  (bus  Ferdinand  I.  ceftoit  à  con- 
dition qu  elle  ferait  libre  de  choifir  fon  Prince  dans  i  J 47 
la  Maifbn  d'Auftriche  -,  &  non  pas  contrainte  de 
recevoir  celuy  qui  parla  proximité  du  fang  ,  ferait 
appellé  le  premier  au  Trône.  Elle  ajourait  encore, 
pour  prouver  par  Fufage  la  propriété  du  Roy  au- 
me acquife  à  (es  Etats  acaufe  du  droit  d'élection* 
qu'en  l'abfencc  de  fes  Roys  la  citation  de  compa- 
roiftre  au  Collège  Electoral  eftoit  toujours  faite 
au  Sénat  de  Prague  :  Et  que  pendant  leur  Minorité, 
lElectorat  eftoit  exercé,  non  par  leurs  plus  proches 
parens  *,  mais  par  les  Etats ,  ou  par  leur  Ambaffa- 
deur,  comme  il  avoit  cfté  pratiqué  à  la  nomina- 


tion de  Charles  V.  Cependant  Ferdinand  III.  l5l9- 
mit  ce  Royaume  en  hérédité  pleine  &  entière*  i*4&- 
&  acheva  ainfi  de  le  conformer  aux  autres  Ele- 
ctorats. 

Que  fi  vn  Electeur  eft  Mineur  ,  il  demeure 
jufqua  dix-huit  ans  (bus  la  tutelle,  &  (bus  la  dire- 
ction de  l'aidé  de  fes  Oncles,  ou  du  plus  proche 
de  fes  parens  paternels  ;  qui  des  lors  eft  faifi  de  tou- 
te la  puiffan  ce,  &  fait  toutes  les  fondions  de  l'E- 
lectorat,preferablement  à  tout  autre.  De-(brte  que 
la  tutelle  Electorale ,  toujours  avant ageufe  &  affe- 
ctée à  certaine perlbnnc  >  diffère  entièrement  de  la 
vulgaire ,  qui  de  foy  eft  oncreufe  &  arbitraire  au 
choix  des  parens ,  ou  des  amis  du  pupille. 

A  l'égard  des  privilèges  des  Electeurs,  on  en  j£uva5r«#, 

Electeur. 
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Eeut  juger  par  le  rang  qu'ils  tiennent  -,  &  par  les 
onneurs  qui  leur  font  rendus.  Quoy  que  l'Empe- 
reur dans  les  Lettres  qu'il  leur  écrit,  ne  leur  donne 
que  le  titre  de  Dile&ion  ,  ils  prétendent  égaler 
les  Roys  i  &  quelqucsfois  ils  ont  précédé  des  Mo- 
narques ,  &  leur  ont  refufé  le  titre  de  Roys.  Ccft 
pourquoyjdés  leur  première  inftitution,  l'Empe- 
reur à  leur  arrivée  en  faCour,alloit  au  devant  d'eux; 
&Ies  recevoit  vne  lieue  &  demy  hors  des  Villes. 
i6  0  Ce  qui  continua  jufqu  aux  Etats  d'Aufbourg 
1  *  fous  Charles  V.  qui  le  premier  fe  difpcnfe  de 
cette  coutume  avec  beaucoup  d'cxculès ,  fon- 
dées fur  fon  peu  de  fanté.  Néanmoins  encore  au- 
jourd'huy,lors  que  l'Empereur  tient  vne  AlTem- 
blée  générale,  il  les  vifite  chez  eux,  les  vns  après 
les  autres  >&  cornmenec  par  les  premiers  venus; 
ou  s'ils  s'y  rendent  enfemble  ,  par  les  premiers 
en  Dignité. 

Ils  ont  droit  par  l'Edit  de  Charles  IV.  de  pot 
feder  les  Salines  $  les  Mines  de  toute  forte  de 
métaux  :  De  faire  battre  monnoye  d'or  &  d'ar- 
gent :  de  lever  les  anciennes  impofitions  :  de  re- 
cevoir les  Iuifs  :  d'acquérir  les  plus  grands  Fiefs, 
aux  conditions  ordinaires  :  d'eftre  invertis  gra- 
tuitement: de  ne  defferer  à  aucuns  privilèges  con- 
traires aux  leurs  :  d'exercer  la  Iurifdi&ion  lupe- 
rieure  cV  fouveraine  dans  leurs  Etats  ,  fans  que 
leurs  vaflaux  ,  &  leurs  fubjers  puilTent  appcller, 
ou  eftrc  appeliez  hors  de  leur  territoire  que  pour 
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dény  de  Iufticc  ;Et  enfin  de  pluficurs  autres  Ré- 
gales, donc  quelques-vncs  font  aufli  attribuées  à 
d'autres  Princes.  Néanmoins  le  Duc  de  Saxe  ôc 
le  Marquis  de  Brandebourg  font  les  feuls  au- 
jourd'huy ,  qui  dans  leurs  Tribunaux  fartent  ju- 
ger en  dernier  rciTort. 

D'ailleurs  ,  fi  l'Empereur  veut  convoquer  les 
Etats, ils  yconfentent,ouils  l'cmpefchcnt félon 
qu'ils  le  jugent  à  propos  ;  &  s'affcmblent  de  leur 
propre  autnoritéen  quelque  Ville  Impériale,  vn 
mois  après  Palques^pour  délibérer  du  Gouver- 
nement &  des  affaires  de  l'Empire.  Ils  font  la  Cgi- 

Eitulation  Impériale  i  &  par  les  Loix  qu'ils  y  cta- 
liiTenc ,  ils  refferrenr  la  puiiTance  (buveraine ,  & 
luy  marquent  les  bornes  qu'elle  doit  avoir.  Il  cft 
vray  que  depuis  le  commencement  de  ce  der- 
nier Siècle  ,  ce  n'a  pas  efte  fans  concertation  ,ny 
fans  quelque  diminution  qu'ils  ont  joay  de  cet 
avantage.  Lors  qu'à  Francfort  ils  drciTerent  la 
Capitulation  de  Mathias  ,  les  Princes  fc  plaigni- 
rent den'yeftre  pas  appeliez  ',&  prétendirent  que 
s'a<riflant  de  la  caulc  commune ,  la  decifîon  en 

devoit  eftrc  commune  à  tous.  A  celle  de  Fer-  '  

dinand  IV.  Roy  des  Romains  y  les  Etats  en  con-  16 
nurent  félon  le  Traite' de  Munftcr;  &  conjointe- 
ment avec  le  Collège  Electoral ,  ils  convinrent  des 
conditions  qui  dévoient  y  eftrc  inférées  &  con- 
ceues  en  cermes  certains  &  invariables.  De-force 
que  par  ce  Capitulairc  ,  l'Empereur  s'obligea  à 
IL  Partie.  Bbb 
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tout  l'Empire  ;  au  lieu  que  par  les  autres  ,  il  ne 
s  obligeoit  qu'au  Collège  Ele&oral. 

Mais  au  moins  les  Electeurs  ont  confervé  tou- 
te entière  la  puiffance  de  dépoler  ,  &  celle  d  éli- 
re l'Empereur  i  les  deux  plus  importantes  de  leurs 
prérogatives  ,  puis  que  c'eft  par  elles  expreffé- 
ment  qu'ils  font  inftallcz  au  demis  des  autres  Prin- 
ces, &  du  Souverain.  Ils  tiennent  la  première  de 
la  Coutume  ,  &  non  de  la  Loy  qui  n'en  parle 
point  ;  &  s'en  fervent  contre  celuy  ,  qui  par  Tes 
crimes  ,  &  par  (à  mauvailè  conduite  ,  déshonore 
leur  choix  ,  &c  (è  rend  indigne  de  la  Majcfté  , 
dont  ils  l'ont  revêtu  ,  comme  ils  firent  contre 
Venccflas.  Ils  ont  l'autre  de  la  Coutume  &  de  la 
Loy  tout  enfemble  -,  &  ne  peuvent  s'en  préva- 
loir que  l'Empire  ne  (bit  vaquant ,  ainfi  qu'on  a 
déjà  dit , ou  par  la  mort  de  l'Empereur,  ou  par 
fa  promotion  aux  Ordres  facrez  ,  ou  par  la  dé- 
position ,  ou  par  fa  demiffion.  Alors  ils  devien- 
nent les  Arbitres  de  cet  Empire  \  &  rentrent  dans 
le  droit  d'en  difpofer  avec  la  meime  équité  en 
toutes  ces  recontres  différentes.  Au  moins  à  ce 
qu'ils  prétendent, bien  que  le  Pape  foûtienne  au 
contraire  que  la  Dignité  Impériale  ,  comme  Fief 
de  l'Empire  ,  ne  doit  cftre  après  fa  confirmation, 
ny  remile  qu'entre  fes  mains ,  ny  conférée  que  par 
Juy-mefme ,  ou  par  fes  Minières  fubdelcmiez  pour 
cét  effet.  &  ï 

h    Pour  délibérer  &  pour  refoudre  de  l'Ele&ion, 
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ils  fe  rendent  à  Francfort  trois  mois  au  plus  tard, 
après  la  citation  que  leur  en  fait  leur  Doyen; ou 
s'ils  ne  le  peuvent ,  ils  y  envoyent  leurs  Ambafla- 
deurs  avec  vn  plein  pouvoir  *  exprime  dans  leurs 
Lettres  Parentes  fcellées  de  leur  grand  fecau  i  &  ils 
ne  saiîemblent  jamais  en  vn  autre  lieu  que  d'vn 
commun  accord  ,&?  pour  des  raifons  tres-impor- 
tantes. 

Ils  n'entrent  dans  cette  Ville  qu'avec  deux 
cens  chevaux ,  entre  lclquels  leurs  Officiers  les 
plus  conflderablcs  jufqu'au  nombre  de  trente 
peuvent  eftre  armez  -,  &  les  premiers  venus  , 
attendant  les  autres  ne  peuvent  rien  faire  que 
le  delay  qui  leur  cft  accordé  pour  s'y  rendre  ,  ne 
foit  expiré.  Après  qu"ils  font  arrivez  ,  ils  tien- 
nent le  Confcil  dans  la  Salle  de  la  Maifon  de 
Ville  ,  appellée  Romer,  &  ayant  fait  entreux  le 
ferment  accoutumé,  ils  reçoivent  celuy  du  Ma- 
giftrat ,  du  Sénat,  &  de  la  Milice  des  Habirans. 
Par  le  premier  ,  ils  s'obligent  réciproquement  de 
s'entreiccourir  en  cas  de  oclbin  ,  de  n'admettre 
qui  que  ce  (bit  pendant  l'Election  dans  Franc- 
fort y  &  d'en  faire  fortir  tous  ceux  qu'ils  (çau- 
ront  y  eftre  entrez  i  &  par  le  (ècond  ils  engagent 
le  Peuple  ,  à  peine  d  eftre  proferit ,  &  privé  de 
tous  privilèges  ,  de  veiller  à  leur  feureté,  & 
de  fecourir  celuy  d'entr  eux  ,qui  pourroit  eftre  at- 
taqué ,  fufTe  par  fes  propres  collègues. 

Le  mcfmc  jour  ils  font  publier  ,  ju(qua 
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deux  fois,  que  tous  ceux  qui  ne  font  pas  de  leur 
fuitte,  ou  du  Corps  des  Habitans,  ayent  à  le  re- 
tirer de  la  Ville  i  &  de  cette  forte  ils  congédient 
les  Ambalîadeurs  des  Roy  s,  les  Princes, foit  AU 
lemans ,  (bit  Etrangers  i  &  en  vn  mot  tout  ce  qu'il 
y  a  de  Gens  lùfpccls  de  pouvoir  faire  quelque  bri- 
gue, ou  d'exciter  aucun  troufclc. 

Le  lendemain  ils  fortent  du  Romcf  à  cheval 
avec  les  ornemens  Electoraux ,1a  robe  de  velours 
rouge ,  doublée  &  bordée  d'hermines  ,  &  le 
bonnet  de  melme ,  auquel  le  Roy  de  Bohême 
ajoute  la  Couronne  i  &  paiîant  comme  en  triom- 
phe au  milieu  delà  Bourgeoific,qui  d'vn  &  d'au- 
tre cofté  cft  en  armes  le  long  des  rues  ,  ils  mar- 
chent vers  Saint  Barthélémy  deux  à  deux ,  les  Ele- 
cteurs de  May  ance  &de  Trêves  au  premier  rang, 
ceux  de  Cologne  &  de  Bohême  au  (ècond,ccux 
de  Bavière  &  de  Saxe  au  troificme  ;  &  ceux  de 
Brandebourg  &  du  Palatinat  au  quatrième. 

Ils  entrent  dans  l'Eglife  avec  le  mefine  ordre; 
&  pour  alTiltcr  au  Service  divin  >  qui  d'ordinaire 
y  cfl:  célébré  par  Fvn"  des  Suffragants  de  l'Ele* 
cteur  de  Mayancc,  après  que  l'on  a  chanté  l'Hym- 
ne d'Invocation  du  Saint  Efprit ,  ils  le  placent 
dans  le  Chœur  ,  les  Electeurs  de  Mayancc  ,  de 
Bohême,  de  Bavière  ,  &  du  PalatinaA droit, 
ceux  de  Cologne  ,  de  Saxe  &  de  Brandeoourgà 
gauche  ,  &  celuy  de  Trêves  (èul  au  milieu  de 
fous.  Car  en  cette  rencontre,  la  diverfitédc  Reli- 
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gion  ne  partage  plus  le  Collège ,  comme  elle  fai- 
ibit  autresfois.  Ceux  de  la  nouvelle ,  dans  les  A£ 
fcmblées  où  Ton  élût  Maximilien  IL  &  puis  Ma- 
thias,  évitèrent  d'entendre  la  Me(Te,dont  le  cul- 
te pafle  entr'eux  pour  idolâtrie  *,  &  pour  cet  effet 
ils  Ce  renfermèrent  dans  le  Conclave  pendant 
qu'elle  fut  célébrée.  Mais  aujourd'huy  ils  y  vont 
fans  fcrupule ,  parce  qu'ils  y  vont  feulement  pour 
fatisfaire  au  devoir  de  leurs  Charges  \  &d  ailleurs 
ils  y  font  contraints  par  le  Règlement  de  Ferdi- 
nand III.  à  la  Diette  de  Ratilbonc,  où  il  fut  or- 
donne' qu'en  ce  point  ils  conformeroient  leur  con- 
duite à  l'ancienne  Coutume,  pour  ofter  aux  Ca- 
tholiques vu  fi  jufte  fiijet  de  fcandale  &  d'indi- 
gnation. 

Après  donc  qu'on  a  dit  la  Méfie  ,  6c  re*ïteré 
l'Hymne  précédente  ,  ils  s'approchent  tous  de 
l'Autel  accompagnez  de  leurs  Officiers,  &  mon- 
tant for  le  plus  haut  degré',  l'Electeur  de  May  an- 
ce  le  premier ,  &  les  autres  enfuitte  tour  à  tour, 
ils  fe  tournent  du  collé  de  rAflemblce ,  &  jurent 
qu'ils  nommeront  Roy  des  Romains  le  plus  dû. 
gne  à  leur  avis  ,  de  commander  au  monde  ChréV 
tien  :  (ans  qu'au  préjudice  de  leur  devoir ,  ils  ayent 
égard  ny  aux  fbilicitations , ny  aux  promcffes,ny 
aux  recompenfes  de  qui  que  ce  foit.  Mais  pre- 
fiant  ferment ,  les  Ecclefiahuques  portent  feule- 
ment la  main  droite  fur  la  poitrine  ,  lors  qu'on 
leur  prefente  l'Evangile  de  Saint  Ican  de  l'Etcrnir 
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te  du  Verbe  -,  &  les  Séculiers  la  pofent  for  cette 
Evangile  mefme. 

Vne  dernière  Invocation  du  Saint  Efprir  ayant 
fuivy  cette  formalité,  dont  on  drefle  vn  acte  pu- 
blic i  ils  entrent  dans  le  Conclave  l'vn' après  l'au- 
rrc  ,  &  prennent  auffi-tofl  leurs  places  ;  l'Electeur 
de  Mayance  la  première  >  ceux  de  Bohême  ,  de 
Saxe  ,  &  du  Palatinat  la  féconde  ,  la  quatrième, 
la  fixiéme  ,  &  la  huitième  à  fa  droite*,  &  ceux  de 
Cologne ,  de  Bavière  &  de  Brandebourg  ,  la 
troifiéme  ,  la  cinquième ,  &  la  feptiéme  à  fa  gau- 
che. 

Mais  comme l'AiTemblée peut  neftre  pas  tou- 
jours complctte ,  telle  qu  elle  cft  icy  reprefentée, 
fi  quelques-vns  y  arrivent  vn  peu  tard  ,  ils  ne 
biffent  pas  d'y  eftre  rcçûs,pourveuqueron  n'ayt 
point  encore  opiné.  Que  fi  quelques  autres  après 
avoir  cité  citez ,  manquent  abfolumentdc  s'y  ren- 
dre en  perfonne  ,  ou  par  AmbalTadeur  -,  ou  fi 
ayant  comparu  ,  ils  fc  retirent  avant  l'Election, 
ils  perdent  leurs  fofTrages  pour  cette  fois  :  con- 
forcent  aux  conftkutions  Canoniques  ;  &  les 
tranfmettent  à  leurs  collègues  qui  font  preiens. 
De-forte  que  s'il  y  en  avoit  quatre  de  ceux-cy, 
comme  à  l'élection  de  Robert  de  Bavière  ,  ou 
moins  encore  i  ou  mefme  vn  feul,  ils  pourroient 
élire  légitimement  ;  pourveu  toutesfois  que  ce- 
luy  qui  feroitfcul;  ou  par  l'abfcnce,  ou  par  l'in- 
capacité ,  ou  par  la  mort  des  autres ,  n'abusât 
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cas  de  (on  privilège  à  fon  avantage  :  parce  que 
le  jugement  qu'il  feroit  de  ion  mérite  ,  n'eftant 
confirmé  de  perfonne  ,  deviendroit  fufped  en  fa 
propre  caulè.  Mais  tous  ont  tant  d'intcreft,cV:dc 
oire  à  concourir  au  choix  qu'ils  font  du  Souve- 
rain,qu'ilsne  manquent  jamais  ,  ou  rarement, à 
ce  que  la  Loy  exige  de  leur  diligence. 

lis  ont  la  liberté'  de  fc  rapporter  de  leur  fùf- 
frage  ,  à  tel  de  leurs  collègues  qu'ils  en  veulent 
favorifer  i  &  quoy  qu'ils  loient  inftituez  pour 
donner  l'Empire  ,  ils  ne  font  pas  moins  en  droit 
d'y  prétendre  ;  excepté  les  Ecclefi  ai  tiques  ,  que 
leurprofcflîon  en  rend  incapables.  De-fbrte  que 
l'vn  des  Séculiers  peut  fans  difficulté ,  ou  eftre 
nommé ,  ou  joindre  fa  voix  à  celles  des  autres 
qui  le  nomment ,  ou  commencer  en  fon  rang  à  (c 
nommer  luy-mcfme  ,  &  s'aiTurcr  ainfi  ,  ou  s'ou- 
yrir  le  chemin  du  Trône  *,  prérogative  dont  plu- 
fieurs  ont  jouy  dans  toutes  ces  cipeces  dilferen- 
tes. 

Cependant  les  Electeurs  font  à  peine  aflïs,  qu'ils 
délibèrent  meu rement  for  l'importance  du  dclllin 
qui  les  aiTcmhlc,&iùr  la  forme  de  l'élection  qui 
feroit  annullce  parle  moindre  dcfTaut  i  &  s'ils  tom- 
bent en  quelque  contcilation,ils  cherchent  tous  les 
moyens  poflîbles  d'en  lortir  :  ce  cju'ils  font  obli- 
gez de  faire  dans  trente  jours  ,  à  peine  d  eltre 
privez  enfoitte  de  tous  alimens,  excepté  du  pain  ôc 
eau,  &  renfermez  dans  Francfort,  jufqu  a  lac* 
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compliflTement  de  1  élection.  Car  la  durée  dvn  in- 
terrègne eftant  d'elle-mefme  redoutable  &  pe- 
rilleufe  ,  doit  eftre  évitée  avec  foin  ;  &  fiir  tout 
en  Allemagne  ,  où  les  Vicaires  de  l'Empire  cri 
abandonnent  la  conduitte ,  tandis  qu'ils  s'occu- 
pent avec  les  autres  à  luy  donner  vn  Chef.  Au- 
jourd'huy  ils  conviennent  encore  d'autant  plus 
aisément  ,  que  par  la  Religion  ,  ils  font  divi- 
fez  en  deux  partys  contraires  >  celuy  des  trois 
Ecclefiaftiques  ,  du  Roy  de  Bohême  ,  cV  du 
Duc  de  Bavicre,&  celuy  du  Duc  de  Saxe  Luthé- 
rien, du  Marquis  de  Brandebourg  &  du  Palatin, 
Calviniftes.  Vcu  que  le- premier  party ,  toujours 
d'accord  pour  aflurer  l'Empire  au  plus  puifTant 
des  Princes  Catholiques  ,  comme  le  plus  capa- 
ble de  les  protéger,  l'emporte  toujours  fur  le  fé- 
cond à  la  pluralité  des  voix. 

Quand  il  faut  refoudre,  ils  font  appcller  le  Chan- 
celier &le  Secrétaire  de  l'Electeur  dedcMayan- 
ce  ,  pour  recueillir  les  avis  qui  doivent  cftrc  fim- 
plcs  fans  alternative  ,  fans  ambiguité  ;  &  en  mef- 
me  temps, deux  Conlcillcrs  des  plus  confidcra- 
blcs ,  entre  ceux  des  autres  Electeurs  ,  pour  eftre 
témoins  de  ce  qui  fe  palfera.  Autrefois  ils  opi- 
noient  félon  ce  qu'on  a  dit  de  chacun  en  particulier: 
Mais  maintenant  l'Electeur  deMayance  en  quali- 
té de  Doyen,  &:  peut-eftre  à  l'exemple  du  Doyen 
du  Collège  des  Cardinaux  ,  donne  le  premier  fa 
voix, à  la  prière  que  luy  en  fait  le  Duc  de  Saxe, 
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&  puis  il  invite  fes  collègues  à  vouloir  opiner  ;  ce 
qu'Us  font  alternativement  *  &  iùivant  l'ordre  de 
.  feance. 

'  De  cette  forte  l'élection  citant  faite  y  ou  par 
#  tous,  ou  par  la  plus  grande  partie  elle  cft  rédigée 
par  écrit ,  avec  les  fufTrages  de  chacun  i  &  mife 
en  forme  de  Lettres  Patentes ,  qui  font  Reliées 
du  fceau  de  tous  les  Electeurs ,  pourfervir  de  titre 
au  Monarque  élu.  Que  fi  c'eft  du  vivant  de 
l'Empereur  que  l'élection  a  efté  faite  >  il  eft  invi- 
té à  venir  dans  le  Colkge  ,  &  prié  de  la  confir- 
mer. Et  enfiiittc  les  Electeurs  ordonnent  de  leurau- 
thoritc  propre  de  la  proclamation  particulière  & 
publique  y  &  du  couronnement  du  Roy  des  Ro- 
mains 5  qui  font  encore  de  leurs  droits. 

Apres  ces  folcmnitcz  qu'on  a  déjà  repre- 
fentées  ,  ils  prennent  congé  de  l'Empereur  ; 
àc  peuvent  à  leur  retour  en  leurs  Etats,  au  fli-bien 
qu'à  leur  arrivée  à  Francfort ,  pafTer  mcfmcs  fùr 
les  Terres  de  leurs  ennemis,  s'ils  en  ont:  fans  que 

Îerfonne  ofe  leur  faire  aucun  déplaifir  »  à  peine 
eftre  mis  au  ban  de  l'Empire.  Néanmoins  pour 
plus  grande  fureté ,  chaque  Electeur  peut  con- 
voquer les  Evcfques  &  les  Princes  ,  les  Seigneurs 
&  les  Communautez  des  Villes ,  qui  font  tenus 
de  les  porter  ;  &  s'en  faire  accompagner  jufque 
dans  la  Province. 

Mais  gour  ne  pas  obmettsc  ce  qu'on  rcmar- * 
que  à  leur  avantage  >  avant  la  Bulle  d'or ,  malgré 
II.  Partie.  Ccc* 
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la  difcor  de&  la  licence  qui  prefiderentfouvent  dans 
leurs  Elections  ,  ils  maintinrent  l'Allemagne  dans 
quelque  forte  deliaifon ,  &  défendirent  fa  liberté- 
contre  la  puifTance  des  Empereurs,  &  contre  les  en- 
treprifes  de  la  Coufdc  Rome,  Depuk  ils  s'employè- 
rent utilement  pour  éteindre  les  guerres  ci- 
viles *&^>our  prévenir ,  ou  pour  terminer  les  étran- 
gères ;  Et  enfin  ils  fauverent  la  Monarchie  ,  lors 
qu'ils  rétablirent  l'ordre  des  Elections  ,  prefque 
(emblable  à  celuy  ,  qui  fous  les  Saxons  avoit 
fait  la  gloire  &  le  bonheur  public.  Sans  ce  Rè- 
glement falutaire>qui  depuis  deux  cens  trente  & 
vn  an ,  met  dans  le  Trônelcs  Princes  d' Auftriche, 
les  Empereurs  dépouillez  peu  à  peu  de  la  Majc- 
fté  ,  &  dégradez  par  leur  propre  foiblcfle  ,  au- 
raient tenu  le  timon  de  l'Etat ,  comme  vn  vain 
fardeau  i  ôc  l'Empire  oui  n'a  fait  que  décroiftre 
fe  feroit  entièrement  détruit ,  félon  le  (intiment  » 
de  Conringius, 
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•CHAPITRE  V. 

• 

DE  V  AKCHIDy  C  *&AVSTRICHE> 
du  Duc  de  Bourgogne  >&det  Trimes  Ecclc(ia/lir 
que  s»  1.  L'Archiduc  dAuftricbe.  II.  Le  Duc 
de  Bourgogne,  III.  Les  Trinces  Ecclefiafliqucs*. 
IV.  Collation  des  Trelatures.  V.  Sacre  des 
Ewefques.  VI.  Twjftnce  feculiere  des  Tre- 

.   Uts.  VIL  Trelafs  Troteftans. 

m 

LE  CoIIcge  des  Princes,  de  mefmcs  que  l'Elc- 
6boral ,  eft  auffi  compofe  d'EccIciiaftiques, 
&c  de  Séculiers  i  qui  tous  également  défèrent  à 
la  Maifond'Auftriche.  Elle  cft  divifée  en  deux 
branches  ,  celle  de  l'Archiduc  ,  &  celle  du  Duc 
de  Bourgogne  ,  qui  ont  produit  tant  de  Reyncs 
&  tant  de  Roys>&  font  encore  chargées  de  plu- 
ficurs  Couronnes. 

I.  L'Archiduc  ,  c  cft  à  dire ,  le  principal  J^J**6 
Duc  ,  porte  d'autant  plus  juftement  cette  quali- 
té ,  dont  Maximilien  I.  fut  l'Inventeur  ,  qu  elle 
cft  née  chez  luy  ;  qu  elle  exprime  vne  préroga- 
tive qui  n'eft  deuë  qu'au  mftite  de  (a  Famille  %Cc 
qu'elfe  convient  expreflement  à  l'étendue  ,  &  à 
l'importance  de  l'Auitriche,  appelléc  par  Fridcric 
•  BarDeroufle  ,  bien  qu'alors  efle  fût  moins  gran- 
de ,  Le  ejeur     le  boudur  de  t  Allemagne.  C'cft 
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pourquoy  les  derniers  Empereurs  voulant  laifler 
cette  diftindion  entre  ceux  de  leur  fang ,  &  les  au- 
tres Princes  /ont  refuie  le  titre  d'Archiduc  a  tous 
ceux  qui  l'ont  ambitionné.  Il  joûy  t  des  mefmcs  pn- 
vileges  qui  furent  autrefois  accordez  aux  anciens 
-  Pues  d' Auftrichc  par  Frideric  Barberouffe  *  ;  à 


* 1 1*6,    Ratifbone:  confirmez  &  acrus  par  Henry  Roy  des 

*  i***    Romains  *  ,  à  Eflingen  -,  puis  par  ««  pere  Fri- 

*  *    deric  II.  Empereur*,  à  Vérone; Et  enfin- renou- 

*  \  *$:    vêliez  par  Charles  V.  *  à  Vbrmes  ;  en  faveur  de 

H5'    r Archiduc.  Si  jufqu'à  trois  fois  il  demande  en 
vain  fou  inveftiture ,  il  fe  difpenfe  de  la  pourfui- 
vre  davantage >  &  la  trouve  de  plein  droit  dans 
fes  immunitez.  Quand  il  la  reçoit  du  Souverain, 
ou  de  fes  AmbafTadcurs ,  c  cft  avec  l'épée  comme 
fes  autres  Princes  >  mais  gratuitement  dans  les  li- 
mites de  fes  Etats  ,  à  cheval ,  vêtu  à  la#  Royale, 
vn  bafton  à  la  main  ,  &  couronné  d'vn  Cercle 
Ducal,  rehauffe  d»  divers  fleurons  ,  fermé  d'vn 
bonnet  à  deux  pointes  affrontées ,  &  furmontées 
dvne  Croix  fcmblable  à  celle  de  la  Couronne 
Impériale.  Il  ne  peut  eftre  proferit  :  Il  cft  Chef 
fecret  du  Confeil  de  l'Empire  \  &  fait  punir  tous 
attentats  fur  fa  perfonne  ,  comme  crimes  de  le- 
zerMajcfté-,  ce  quiiiy  cft  commun  aveç  les  Ele- 
cteurs &  le  Roy  des  Romains.  Il  a  droit  de  faire 
denouvclles  impofitions  :  de  créer,  &  de  dégrader 
des  Gcntilshommes,des  Barons ,  &'des  Comtcs:dc 
combattre  par  les  bras  d'vn  des  fiens ,  non  diffa- 


Digitized  by  Google 


d'Allemagne.  *** 

me,  contre  quiconque  l'oferoit  appeller  en  duç^: 
de  fc  difpenlcr  à  ion  choix  d'alTilter  aux  Affem- 
blées  :  de  s'exempter  des  contributions  &  des 
Charges  publiques, fi  ccn'cft  de  fervir  en  Hon- 
grie à  fes  dépens  avec  douze  hommes  d'armes: 
d'exiger  le  fecours  de  l'Empire  en  tous  les  bcfbins: 
d'empefeher  que  fes  vaffaux  ,  hormis  les  Ecdç* 
fiaftiques  ,  n'afferment  leurs  Fiefs  fans  fon  côn- 
fentement ,  à  peine  de  confiscation  :  6V:  de  trans- 
mettre aux  filles  de  (on  fang,  mefmcs  à  qui  luy 
plaift  ,  fi  les  mafles  de  fa  ligne  .viennent  à  man- 
*  quer, la pofleflion  héréditaire  de  fes  privilèges,  &c 
de  (es  Terres  ,  qui  appartiennent  toujours  indi- 
vifiblementàl'aînc.  Il  prétend  encore  s'affranchir 
dans  lés  caufes  d'appel  ,  de  la  Iurifdi&ion  de  la 
Chambre  de  Spire  ;  bien  qu'au  préjudice  de  cette 
exemption ,  fi  fouvent  contettée  entre  Jes  parties, 
on  allègue  plufieurs  Arrclts  rendus  contre  luy; 
.&  vn  entr  autres  par  lequel  Charles  V.  comme 
Empereur  prefidant  en  ce  Tribunal,  fe  condam- 
na comme  Archiduc.  Il  cil  placé  immédiate- 
ment après  les  Electeurs  Ecdefiaftiques  ,  comme 
il*paroift  par  les  fignaturcs  des  Etats  d'Aufbourg  — » 
ibus  Maximilien  *  II.  ou  félon  quclqiA  aunes,  *  1566- 
il  alterne  pour  lapreiféanec  avec  Salzbourg. 

II.  Le  Duc  de  Bourgogne  ,  ou  le  Roy  d'pf  n.icDacde 

)>agnc,aînc  de  la  Famille,  a  fufTragc&feance  dans  Bo0£8<*llc* 
es  AfTemblecs  à  la  main  droite  de  l'Ardîiduc, 
&t  s'accommode  aux  Conlhtutiôns  de  l'Empire, 

Ccc  iij 
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'  £Ion  la  tranfaction  paffée  à  la  Diette  *  d'Àu£ 
boiirg  ,  entre  luy ,  &  l'Empereur  pour  les  Etats* 
fous  le  Règne  de  Charles  V.  qui  eftoit  enlèmble 
l'vn& l'autre.  Là,  ils  convinrent  que  l'Empire  & 
les  Provinces  de  I'obeiffancc  de  ce  Duc  >  dans  la 
grande  ,  &  dans  la  petite  Allemagne  ,  feroient 
confédérées  j  &  (c  donnerpient  mutuellement 
protection  &:  (ècours  :  Que  les  Subjets  du  Duc 
contribuëroient  aux  Charges  publiques:  qu'ils  fe- 
roient gouvernez  filon  leurs  propres  «Loix  :  & 
que  rncîmes  pour  infraction  de  paix  ,  ils  ne  (croient 
traduits  que  devant  leurs  luges  naturels ,  pouf 
cftre  condamnez  au  ban  &  autres  peines  de  droit. 
Néanmoins  ce  Duc,  depuis  la  guerre  qu'il  a  eue 
contre  les  Provinces- Vnies  du  Pays-Bas  ,  s'eft 
affranchy  des  Collectes  ;  &  bien  qu'il  foit  demeu- 
ré membre  de  l'Empire, il  eft  déchu  en  partie  de 
la  protection  qui  luy  eftoit  promue  :  Veu  que 
Ferdinand  III.  s'impofa  *  l'obligation  de  ne  pou- 
voir fe courir  l'Eipagne  contre  la  France  dans  les 
limites  de  l'Empire. 

m  Bctkfifr       -    Enfuitte  viennent  les  Prélats  qui  font  de 
e     trois  fortes ,  les  grands, les  moyens  &  les  petits J 
I  et  grand»  Les  grands,  en  partie  Ecclefiaftiques ,  &  en 

partie  Militaires,  s'appellent  Prélats  par  excel- 
lence >  &  femblablcs  aux  Ducs  ,  tiennent  la  plus 
haute  Dignité  ,  fie  prennent  de  l'Empereur  met 
mes  ,  l'inveftiture  avec  l'épée. 

Les  Ecclefiaftiques ,  fans  y  comprendre  les  trois 
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ElcCtcurs,{ont  TArcheveRjuc  de  Saltzbourg,Lc- 
Çat  né  &  perpétuel  du  Saint  Siège  i  l'Evefquc  de 
Bamberg^qui  ne  reconnoift  de  Supérieur  que  le 
Pape  ;  ceux  de  Spire ,  de  Wormes ,  de  Strafbourg, 
de  Wirtzboufg,  d'Aichftet ,  d'Hildcsh  eirmdc  Pa- 
<ierbom  ,  de  Confiance  ,  &  d'Aufbourç  SufTra- 
gans  de  Mayance  :  Ceux  de  Liège  ,  de  Mun- 
lier  &  d'Oihabruge  ,  alfematif  entre  les  Catho- 
liques^: les  Proteftans,  SufFragans  de  Cologne: 
Ceux  dcFrifingcn,dc  Pàflavv  ,  de*Brixeri3  Suf- 
fragans  de  Saltzbourg  :  Celuy  de  Bafle3Suffra- 
gant  de  Befançon  :  Celuy  de  Trente ,  Suffragant 
du  Patriarche  cTAquilée  :  l'Abbé  de  Fuldc, im- 
médiat du  Pape  ,  Archichanceiicr  de  l'Impéra- 
trice >  Primat  des  Abbez  d'Ailcnfagne  :  Celuy  de 
Corvey  dans  la  WcftphaJie  :  celuy  de  Prum  dans 
k  Territoire  de  Trêves  :  Celuy  de  Kempten, 
dans  la  Suaube3  dont  les  Religieux  doivent  eftre 
Nobles  de  huit  races  ;  &  quelques  autres  ,  qui 
fculs  de  l'ancien  Clergé  font  jeçus  dans  lts  AC- 
femblécs.Carpour  ne  point  parler  icy  desEvefcbcz 
Protcrtants  ,  &  de  leurs  dépendances  i  Ceux  de 
MetSjToul,  &  Verdun ,  Suffraçans  de  Trêves, 
ont  efté  unis  à  la  France  i  &  ceux  de  la  Bohême 
&  de  l'Auftriciie,ne  font  que  Médiats. 

Entre  ces  Princes  Ecclefiaftiqucs^qui  prennent 
cotte 'qualité  des  Régales  attribuées  a  leurs  Pre- 
laturcs ,  quelqucs-vns  font  encore  Princes  Sécu- 
liers >  &  comme  tels,  ils  en  poTtcnt  les  titres  les 
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plus  emincns.  AinfirArchevcique  de  Cologne  eft 
Duc  titulaire  de  Wcftphalie  ,  &  Comte  effe$f 
cl'Angrieou  d'Anfpcrg:  l'Evefque  de  Wirtzbourg, 
qui  célèbre  la  Mcffcl'epée  nue  à  cofté  de  l' AuteCic 
dit  Duc  de  Franconie  ,  concurrament  avec  les 
Marquis  de  Brandebourg  qui  prétendent  lettre 
auffi,commc  Burgravcs  de  NorembergrEtrEvef- 
que  de  Strafbourg  fc  ndmme  Comte  Provincial, 
ou  Landgrave  d'Àlface ,  aufquels  on  peut  ajouter 
l'Evelquc  de  Verdun,  qui  s  appelloit  Comte  de  fit 
Capitale. 

Les  Militaires  font  les  Chefs  des  Ordres  de 
PrulTe  &  de  Malthe  ,  qui  forment  vne  cipcce  mix% 
te  ,  Religieufc  &:  Séculière  tout  enfcmble:  Puis 
que  d'vn  codé  11  font  vœu  de  chafteté,  de  pau- 
vreté ,  &  d'obc'uTance  i  &  que  de  l'autre  ils  por- 
tent les  armes  pour  la  deffenfe  de  la  Foy.  Ceux 
de  PruiTefont  le  Grand  Maiftre  Teutonique,  les 
Prevofts  d'Alface  &  de  Coblens  \  &  quelques 
autre*.  Le  premier  qui  refide  à  Mergenth  clans 
la  Franconie ,  a  féance  &.  voix  immédiatement 
après  l'Archevefque  de  Saltzbourgi  &  les  autres 
auflï  y  tiennent  vn'rang  honorable.  TLe  refte  de 
l'Ordre  qui  ne  joûy  t  pas  de  ce  privilège ,  eft  for- 
mé de  Commandeurs  &  de  Chevaliers  ,  Catho- 
liques en  Allemagne  ,  &  Proteftans  dans  la  PruA. 
le.  Il  y  a  des  Commandeurs  immédiats  &  mé- 
diats ;  Ceux-cy  ne  font  pas  immatriculez  ,  &  re- 
lèvent toutesfois  de  la  Iurifdidion  de  la  Chanv. 

K"        v -  "  bre 


P\A  L  i  E  M  A  G  N  E.  395 
bre  de  Spire  :  Ccux-ià  appeliez  Provinciaux  ou 
Baillifs,  prepolcz  fur  ji'autres  particuliers  dans*  la 
Hefl$ ,  la  Turinge  s  lâ  Bawere  &  la  Saxe/onc fou- 
rnis tux  Princes  de  ces  lieux  ,  à  certaines  condi- 
tions: Ils  s'accommodent  aux  Reglemens  Ecclefîa- 
ftiques&  Séculiers:  Ils  fe  trouvent  aux  Aflemblees 
Provinciales,  oùilsfe  placent  au  deiTu s  des  autres 
Prelats:lls  fbûtiennent  lesCharges  réelles  &  pcrfbn- 
nelles  &  ne  reconnoiffent  le  Chef  de  leur  Ordre  , 
que  pour  ce  qui  concerne  directement  leur  Règle , 
leur  profeflion&  l'état  de  leur  condition.  Ceux  de 
Malthc  font  le  Grand  Prieur  d'Allemagne  >  les 
*  j  les  Commandeurs  &  autres  qui  gardent 
icla  mefrne  police  que  les  Teutoniqucs  ;  & 
pourlProte&eur  ils  ont  l'Electeur  de  Brandebourg. 
Le  Grand  Prieur  tient  (on  SiegeàHetterheim  en 
dans  l'Âlfacei  &  s*affiet&  opine  après  les 


Les  Moyens  font  ceux  qui  ont  quelque  Digni- 
té principale*, qui  entrent,&  opinent  aux  Diettes  de 
marnes  que  les  Barons  &  les  Comtes,  par  clafTc, 
&nojî  chacun  fe parémenf,  &  comme  eux  reçoi- 
vent leur  inveftiture  avec  l'Enfcigneàla  Chambre 
de  Spire.  La  première  claiTc  contient  vingt-trois 
Abbez ,  Prevoits  ou  Baillifs  :  &  la  féconde  qua- 
torze Abbefles  ;  celles  de  Qucldnimbourg  dans  la 
Turinge; de  Eflen  dans  la  Weftphalie  ,  dont  les 
ChanoincfTes doivent  élire  Nobles; de  Maftnon- 
ûer  dansTAlfacc  ;  dcBuchavv  dans  la  Suaube  *  où 
II.Pàktii.  Ddd  . 
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les  Rcligieufès  peuvent  fc  marier;  &  les  autres  qui 
envoy  ent  leur  fuffra^e  par  Ambafladeur. 
i.e$  pe»»rtc-  Les  Petits  font  Àbbee  immédiats ,  qui  comme 
les  Gentilshommes  n'ont  point  de  féance  darft  les 
AiTcmblées  ;  &  prennent  leur  inveftiture  de  la  met 
me  forte  que  les  precedens. 
i  v.  cou*.        jy    Tous  ccs  Jivers  Prélats  reçoivent  leurs- 

bénéfices, ou  du  Pape, ou  de  rEmpereur,lèparé- 
ment ,  ou  conjointement ,  des  Légats  du  Saint  Sic- 

Îre  ,  des  Seigneurs  Patrons  &  des  Chapitres.  Si 
on  excepte  néanmoins  les  Militaires  qui  font  in- 
ftituez ,  ou  par  ele&ion  du  Chapitre  gênerai ,  ou 
par  collation  du  Supérieur  ,  ou  par  prérogative 
d'ancienneté, (èlon leurs  différentes  conftitutions. 

Le  Pape  confère  les  Prelatures  des  Cathédrales 
&  des  autres  Egliles  qui  luy  font  refervées, fi  elles 
vaquent ,  ou  dans  fa  Cour ,  ou  dans  les  mois,  pen- 
dant lefquels  il  partage  le  droit  de  nomination  avec 
les  Collateurs  ordinaires;  &  pourvoit  aux  Cano- 
nicats,  qu'il  Içaiteftre  polTcdez  par  perfonnes  in-r 
habiles.  S'il  donne  des  provifions  par  grâce  ex- 
pectative >  elles  doivent  eftrc  infinuées  dans  les 
Chapitres  à  peine  de  nullité. 

Le  Pape  &  l'Empereur  confèrent,  fi  1  clc&ion 
eft  traveriée  de  quelque  difficulté;  &  les  Légats 
auffi »  lors  que  par  leur  prefence ,  ils  fùipendent  le 
droit  elc&it,  &  fe  l'attribuent. 

L'Empereur  nomme  foui  par  le  droit  appelle 
de  prières  primitives,  foit  qu'il  l'emprunte  de  l'au* 
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thorité  Apoftoliquejlbit  qu'il  le  dérive  du  pouvoir, 
abfolu  d'Avocat,  deperc  Nourricier,  ou  de  Chef 
Séculier  de  l'Egliiè,  comme  parlent  la  plufpart  des 
Iurifconfultcs  Allcmans.  Il  accorde  ce  droit  tant 
aux  Protcftans,  qu'aux  Catholiques  >  &IcuraiTu- 
re  par  ce  moyen  les  premiers  Bénéfices  qui  vien- 
nent à  vaquer  :  Pourveuqu'il  les  prefente  aux  Cha- 
pitres qui  leur  (ont  affectez  ,  conformément  à  la 
Religion  de  chacun  >  &  aux  Reglemens  des  Trai- 
tez de  paix,  {àns  vouloir  gratifier  les  vns  au  préju- 
dice des  autres. 

Les  Patrons  font  la  mefme  chofe,  par  droit  de 
Patronage  Ecclefialtique  ou  Séculier,  qui  cft  ré- 
puté tel,  s'il  n'a  efté  acquis  par  vnEcclcfiaftiquc 
des  biens  de  l'Egliic  melmc,non  de  ceux  de  (on 
patrimoine,  Les  pcrlbnncs  de  toute  forte  de  con- 
ditions en  jouïiTent ,  fi  eux  ou  leurs  anceftres  ont 
fait  baftir  ou  rebaftir  l'Egliiè  de  fond  en  comble: 
ou  s'ils  l'ont  dottée  luffiiamment ,  lors  qu'elle  a  efte 
cdifice-.ou  s'ils  ont  donné  la  place  où  elle  a  efté  con- 
ftruite  -,  &  s'ils  le  juftifient  par  des  titres  valables» 
faute  de  quoy  le  Souverain  efl:  Patron  prefomptif, 
dans  tous  les  lieux  de  fon  Territoire.  Ils  doivent 
prefenter  dans  certain  temps  vn  Ecclefiaftiquc  ca- 
pable^ l'égard  de  l 'âge,  de  la  do&rine  &  de  fa  Foy  ; 
&  ne  peuvent  révoquer  leur  nominatiô;fi  ce  n'eft  le 
Laïque  vne  feule  fois,  avant  quelle  ait  eu  fon  cfTct. 
Eftfuittc  le  Collateur  eft  tenu  de  conférer  le 
Bénéfice  en  patronage  ;  &  s'il  ne  le  fait  dans  fix 
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mois  au  plustard ,  à  conter  du  jour  que  la  prcfènta- 
tion  luy  a  cfté  lignifiée ,  il  déchet  delà  collation, 
que  fon  Supérieur  &  peut  attribuer.  Les  Patrons 
ont  droit  de  litre  &de  prefleance  dans  l'Eglife  ; 
de  direction  fur  le  Temporel  Eeclefiaftique , 
pourcmpefcjîer  qu'il  ne  foit  diffipé;  &  de  provi- 
lion  alimentaire  pour  eftre  entretenus  félon  leur 
qualité,  s'ils  font  réduits  à  l'indigence. 

Les  Chapitres,  hors  Ces  diverfes  rencontres,  dit 
pofent  des  Prelatures ,  par  eledion  ,  ou  par  po- 
fiulation,qui  dérivent  lvne  de  la  Loy  ,  l'autre  du 
privilège  ;  &  fe  font  à  la  pluralité  des  voix  ,  ou  par 
enquefte,  ou  par  compromis,  ou  par  infpiration 
dans  l'AfTemblée  Canonique  ,  de  plufieure  ,  ou 
d'vn  feul  Chapitre  ,  s'il  s'agit  d'inftituër  vn  Mé- 
tropolitain ,  ou  quelque  autre  Prélat  fubalterne. 

Elles  fe  font  par  enquefte  >  fi  trois  perfonnesde 
probkéfont  prcppfées  pour  recueillir  fecretemenr, 
&  pour  écrire  les  {uffirages  1  vn  après  l'autre  de  tous 
les  Electeurs  :  par  compromis  ,  fi  l'on  transfère  à 
quclques-vns  la  puiflance  d'élire  pour  tous  en  gê- 
nerai: &  par  infpiration,  fi  prefquc  toutes  les  voix 
données  publiquement  ,  s'accordent  en  faveur 
d'vn  mefmc  Prélat  >  &  s'il  fcmble  en  cela  qu'elles 
ayent  cllé  derigées  par  vn  mouvement  occulte  & 
divin. 

Lors  qucîEglifc  veuve  fe  fait  vn  Chef  d'vn  des 
membres  de  (on  Corps  ,  elle  procède  par  eledidh; 
&  quand  elle  chpifit  vn  Pafteur  habitué  dansvn 
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autre  DiocciCjOudcnaifTance  illégitime,  ou  d'vn 
âge  au  deiTous  de  trente  ans ,  elle  agit  par  poftula- 
tion ,  avec  la  permiflion  du  Pape  ,  qui  par  fa  dif- 
penfe  couvre ,  ou  repare  les  défauts  du  poftule'.  • 
Ceux  qui  font  nommez  font  ferment  fur  le  Ca- 
pitulaircEpifcopal,  qu'ils  n%arTe<5tcront  point  l'hé- 
rédité de  leurs  Principautez  îèculicrcs;& reçoivent 
la  foy  &  l'hommage  du  Cierge  &  Je  leurs  vaffaux* 
Trois  mois  après  ils  doivent  pourfiiivrcà  Rome 
les  BuHes  de  leur  confirmation  i  &  pour  les  obte- 
nir ,  ils  font  obligez  de  faire  leur  Profeflîon  de 
Foy ,  de  prefter  ferment  d'obeïiTancc  au  Pape,  ôc 
de  payer  le  droit  d'Annate:  c'eft  à  dire  le  revenu 
dVnc  année  de  leurs  Prelaturcs ,  fuivant  les  Confti-  -  . 
tutionS  deIean*XXII.  ou  deBenoift* IX. Alors  *i4u- 
ils  peuvent  juger ,  excommunier  ,  corriger  ,  cpn-  *  1305, 
ferer  les -Bénéfices  i  &  en  vn  mot  exercer  pleine- 
ment la  Iurifcli<SHcm  Epifcppalc. 

V.  Ils  fe  font  iacrer  enfiiitte  dans  certain  temps;  v.  s«*e  a* 
&fontainfi  en  eftat  d'ordonner  les  Clercs  ,&  de  ^S11*- 
les  dcpolèr;  de  bénir  les  Vierges  ;  de  confacrer  les 
Autels,  &  les Eglifcsiôc  de  faire  enfin  tout  ce  qui 
appartient  àîordre  de  leur  Dignité. 

Mais  avant  qued'cftre  facrez  3  les  Métro  poli  • 
tains  i  &  entre  les  Evclqups ,  celuy  de  Bambcrg, 
5  tmpfefTent  à  la  Cour  de  Rome ,  pour  eitre  hono- 
rez iuTalHvip  ,  comme  la  Baze  &r  la  marque  ex- 
preffe  de  fuperiorité>&lc  demandent  avec  des  ibl- 
Kcifations  importunes,  qui  font  de  devoir  en  ecttç 
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rencontre  Le  Tallium  eft  forme  particulièrement 
de  deux  bandes  ,  larges  chacune  de  trois  doits, 
pendantes  devant  &  derrière,  des  épaules  jufqua 
la  ceinture ,  enchafleçs  par  les  extremitez  en  des  la- 
mes de  plomb  i  Ôaifïuës  avec  du  fil,  &  de  la  laine 
de  deux  Agneaux  blancs  qui  font  bénits  fur  l'Au- 
tel dans  l'Eglifè  de  Sainte  Agnez  ,1e  jour  de  fa  Fe- 
fle.  Il  cftpofé  pendant  vnc  nuitjfur  les  ChalTes  de 
Saint  Pierre  &  de  Saint  Paul  ;  &  confacre  enfuitte 
fur  l'Autel  de  Saint  Pierre ,  où  les  Métropolitains, 
&  les  Evefques  privilégiez  le  doivent  prendre ,  foie 
en  perfbnne ,  comme  autrefois  ceux  d'Angleterre, 
foit  parProcureur,ou  delà  main  du  Papc,ou  de  cel- 
le de  (bif  Légat;  enpreftantle  ferment  accoutumé. 

Ils  ne  peuvent  le  porter  que  pour  convoquer 
les  .Conciles  i  &  dans  l'enceinte  des  murailles  des 
EgIifesdefeurProvince,aux  jours  folemnels*  pour 
célébrer  la  MefTc,  pour  conférer  les  Ordres,  pour 
confacrerlcCrelme,  les  Eglifes  &  les  Prélats.  Ils 
l'emportent  dans  le  cercueil ,  où  l'on  l'enferme 
avec  eux  :  Et  néanmoins  ils  le  poffedent  comme 
vne  chofe accordée ,  plûtoft  au  lieu  qu  a  la  perfbn- 
ne. De-forte  que  deux  Métropolitains  qui  chan- 
gent de  Siège,  ne  peuvent  échanger  ce  Manteau 
fàcré  y  &  font  contraints  d'en  prendre  chacun  vn 
nouveau.  Autrefois  ils l'av oient  gratuitement,  fé- 
lon les  Conftitutions  de  Saint  Léon,  &  de  $aint 
Grégoire ;& les  decifions  du  Droit  Canon, ôc  du 
Concile  d[c  Baflc.  Mais  d'autres  temps ,  félon  ^uc; 
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la  prudence  l'exige,  ayant  introduit  Vautres  Rc- 
glcmens,  ils  en  payèrent  depuis  ,&  payent  encore 
aujourd'huy  trente  mille  écus ,  outre  les  Annatcs; 
&  s'acquiarent  parce  moyen touteades  prérogati- 
ves de  Iuftice  &  d'ordre ,  qui  fan?cclaJcur  feroient 
deffenducs.  L'argent  que  produifent  ces  droits  dif- 
ferens  à  la  Cour  de  Rome  i  &  celuy  qui  volontaire- 
ment eft  contribue  pour  les  Indulgences  ,  cfr  delli- 
né  au  fecours  des  Chrefticns  contre  les  Infidèles: 
ou  du  moins  il  n'eft  employé  qu'en  œuvres  de  pie- 
té ,  félon  l'intention<les  Papes ,  dont  la  conduite  ai 
cela  eft  bien  différente  y  de  celle  de  quelques-vns  de 
leurs  PredeceiTeurs.  Car^n remarque  entr'autres  ■■ 
qu'Alexandre  *  VI.  en  donna  trois  cens  mille  li-  *  i49J- 
vresàfonfilsCefar  Borgia,qui  ayant  perdu  cette 
lomme  au  dcz ,  dit  Jgue  le  jeu  far  un  reuers  /*- 
<z>orable  3  Vauoiî  furgê  des  feche\  des  Allemans; 
D'autres  encore  n'en  hrent  pas  vn  meilleur  ufage; 
ce  qui  quelquesfois  leur  attira  les  plaintes  de  tous  * 
les  Etats  d'Al  le  magne. 

Eftant  confirmez ,  les  Prélats  preftent  le  fer- 
ment accoutume, pour  les  Régales»  les  Grands  au 
Souverain ,  &  les  autres  à  fes  Miniftres  ;  en  reçoi- 
vent l'inveftiturc  différemment ,  comme  l'on  a  dit; 
&  payent  la  taxe  ordinaire  pour  l'infeodationiEt 
cependant  dés  le  jour  de  leur  élection  3  ils  ne  lait 
{ènt  pas  d'eftre  appeliez  aux  Diettcs,  s'ils  y  doi* 

vent  aflifter.  yiwÊm» 
VI.  Ainfi  eftant  inyeftis  de  leurs  Principautez,  feoteteto 

,  1  Pician, 
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fous  la  Iurifdi&ion  immédiate  de  l'Empire  ,&  de 
l'Empereur  y  ils  joignent  véritablement  la  pu i flan- 
ce  feculiere  à  l'Ecclcilaftique  >  &  pofledent  Tvne 
&  l'autre  égal<ane|fc.  Quelques-vns  allèguent  con- 
tre cette  vnien,  que  le  Sacerdoce  &  l'Empire  font 
diviiez  :  Que  Iefus-Chrift  dit  à  fes  Apoftrcs, 
qu'il  ne  feroient  point  comme  les  Roys  de  la  ter- 
re >  que  l'ufage  de  la  primitive  Egliiè  y  eft  con- 
traire ;  que  le  Spirituel  regarde  l*Eve(quc>&  non 
pas  le  Temporel  >  dont  1  adminiftration  luy  eft 
deffenduë  parles  Canons  -,  &  que  fans  fc  confon- 
dre ,  ils  ne  peuvent  fe  mêler  cnlcmblc.  Et  d'au- 
tres répondent  que  ccgrimc  les  Evefques  ont  le 

f)ouvoir  ipiritucl  de  Dieu,  ifs  tiennent  IcTcculicr  de 
'Empereur: qu'ils  les  pofTcdent  fans  mélange ,  & 

f artant  fans  confufion:  que  c  eft  feulement  en  qua- 
té  de  Princes  Laïques ,  qu'ils  s'ingerent  du  ma- 
niment  des  affaires  publiques  ;  &:  qu'ainfi  ils  erc 
peuvent  connoiftre  juftement. 
Comme  Ecclefiaftiques ,  au  moins  les  Archcvef- 
ques,  ils  confèrent  les  Bénéfices  médiats  dans  les 
mois  extraordinaires  ;  &  peuvent  aliéner  le  trefor 
&  les  immeubles  de  l*EgD(c  \  pour  acquitter  fes 
debtes  légitimement  contra «Stecs  pour  proxurer 
fbn  avantage  &  (a  commodité  ;  pour  contribuer 
à  la  conftru&ion  des  muraiDes  publiques ,  qui 
font  fa  ftircté  particulicrë  ;  pour  enfevelir  les 
Morts  ;  pour  racheter  les  Captifs  ;  pour  nqprrir 
les  Pauvres  3  &  peur  deffendre  la  Foy.  Ils  con- 
voquent 
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voquent  les  Synodes  ',  règlent  la  difcipline  Ecc]c- 
fialtique  *,  fe  foûmettent  au  Pape  en  dernier  rc£ 
fbrc  3  dans  toutes  les  caufes  qui  concernent  leur 
Miniftere  ;  &  relèvent  immédiatement  de  Iuy. 
Us  ont  Iurifdi&ion  (yr  tous  les  Preltrcs  de  leur 
Diocefc  y  à  la  referve  de  quelques  Privilégiez  & 
des  Religieux ,  cjui  la  plufpart  commencèrent  au 
treizième  Siècle  a  s'en  affranchir  ;  &  fc  fournirent 
à  leurs  Provinciaux  &  Généraux.,  ou  directement 
au  Saint  Siège.  Mais  en  beaucoup  de  lieux  ,  fi 
les  Prélats  procèdent  contre  vn Clerc,  ils  ne^peu- 
vent  le  traduire  hors  de  la  Ville  >  où  il  cft  habitue. 
D'ailleurs  ils  partagent  cette  Iultice  avec  l'Ordre 
de  Saint  Dominique  >  comme  Inquifiteur  de  la 
Foy ,  pour  la  Cour  de  Rome  j  &  n'en  ont  aucu- 
ne fur  le  Clergé  Protcltant ,  qui  ne  (bit  dépen- 
due &  renfermée  dans  les  bornes  du  droit  de  Ter- 
ritoire 3  par  les  Traitez  de  Paffavv  ,  d'Aufbourg, 
&  de  Munfter.  Toutefois  comme  par  ce  der- 
nier ,1'Empirejà  l'égard  particulièrement  des  cho- 
ies Ecclefiaftiques  ,  doit  demeurer  en  l'état ,  du 
il  eftoit  au  premier  dt  tanvier  1614.  jufqu  a  ce 
qu  on  ait  terminé  les  différends  de  Religion  >  les 
Prdats  qui  en  joûyfToicnt  alors  ,  la  poffedent  en- 
core aujourd'huy  3  a  condition  de  ne  rien  entre- 
prendre au  préjudice  de  la  liberté  des  confeien- 
ce.si&ils  s  cnlènjent  feulement  pour  recouvrer  les 
rentes  ,  les  Décimes,  &  les  autres  droits  qui  leur 
lbnt  dcûs  par  le  party  Protcftant. 

II.  Partle*  E*c 
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Comme  Princes  ils  ont  les  mclmes  préroga- 
tives »  &  prefque  aux  mefmes  conditions  que  les 
Séculiers.  Ils  peuvent  changer  la  Religion  de 
leurs  Subjets ,  delà  façon  qu'on  dira  cy-aprés  ;  & 
en  changer  feuls,  ou  aveoleur  Clergé  j  (ans  faire 
tort  à  leur  réputation  ;  (ans  encourir  autre  peine, 
que  de  déchoir  de  leurs  Prclatures  ;  &  fans  eftre 
tenus  à  reftituer  les  fruits  confommez.  Ils  font 
Avocats  &  Patrons  des  biens  d'Eglifc  ,  attachez 
à  leurs  Principautcz.  Ils  partagent  la  direction 
des  Cercles  &  celle  de  l'Etat: Ils  ont  fétnee  dans 
'  4es  AfTemblécs  générales y  après  les  Electeurs  Ec~ 
dcfiaftiques&laMaifon  d'Auftriche.  Lorsqu'ils 
conteftent  pour  leurs  biens  féodaux  \  ils  pro- 
cèdent à  la  Chambre  de  Spire  j  &  reconnoiflenc 
l'Empereur  pour  leur  Souverain.  Ceft  pourquoy 
quand  ils  troublent  le  repos  public,  ils  (bntpro- 
leris  comme  les  autres  ,  (elon  l'ancienne  coutu- 
me renouvellce  dans  l'Empire ,  qui  deeide  les  dif- 
ficultés que  Ton  forme  (ur  ce  point.  Car  d'vn 
cofté  »  l'on  dit  qu'au  moins  pour  les  a&ions  per- 
ionnelles-,  ils  font  exempts#de  lalurifdi&ion  Laï- 
_  quei&  que  mefincs  laChambre  deSpire  eft  perfua- 

^1619.  déc  de  cette  vérité*  puis  que  fous  le  Règne* de 
Ferdinand  IL  elle  caffa  par  vn  Arreft  folemnel, 

,  .  celuy  que  Charles  V.  long-temps  auparavant 

*i;u.  avoit  rendu*  contre 'Ican  de»Lavvcmbourg , 
Eveique  d'Hildeshcim.  Et  de  lautre,que  l'Eglifc 
pR  du  Territoire  du  luge  Laïque  ,  leion  TEvaii- 
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gilc:  Que  Fridcric  III-  ayant  *  condamné  TEvct  * 
que  d'Halberftad ,  luy  deffendit  d appellera Ro#  M7<î* 
me  ;  &  que  les  Empereurs  fuivans  ne  firent  au- 
cun fcrupulc  de  s'attribuer  la  connoiffance  des 
affaires  mejmcs  de  Religion  ,  pù  Tintcrelt  fecu- 
lier  eftoit  mêlé.  Enfin  ils  ont  la  Iuftice  Laïque 
fur  leurs  Terres  -,  les  vns  fouveraine  ,  comme 
les  Prélats  Bamj^re  &  de  Wirtzbourg  >  &  les  au- 
tres (bûmife  à  la  Chambre  de  Spire  ,  où  Ton  in- 
terjette appel  de  leurs  jugemens. 

Ils  ne  ibnt  pas  moins  riches  que  privilégiez, 
fi  Ton  excepte  ecluy  de  Frifingen  j  &  poiTcdenc 
du  bien  au  dc-là  de  ce  qu'il  en  faut  ,  pour  foû- 
tenir  leur  Dignité.  Mais  phifieurs  en  abufent  >  ôc 
prodiguent  les  revenus  du  patrimoine  facré }  pour 
étendre  le  luxe  à  tQut  ce  qui  peut  Icîr  donner 
du  plaifïr  &  de  l'éclat  \  ôc  fur  tout  à  l'appareil  de 
leurs  feftins.  Autrefois  ils  s'adonnoient  peu  à  l'é- 
tude :  ils  negligeoient  le  Miniftcre  qui  les  ren- 
doit  auguftes:  ils  tenoientau  dciïbus  d'eux  d'an- 
noncer au  Peuple  la  parole  de  Dieu  :  Ils  trait- 
toient  leurs  Ecclcfiaftiques  avec  l'indulgence 
qu'ils  avoient  pour  eux-mefmes  ;  &  (buffroient 
le  defbrdre  ,  s'ils  ne  l'authorifoicnt  :  dc-forte  que 
fous  le  Règne  de  Charles  V.  jls  permettoient  à 
chaque  Preftrc ,  pour  certaine  fomme  *  d'entre- 
tenir vne  concubine.  Cependant  quelle  que  foit 
leur  opulence,  elle  n'eft  plus  fi  grande  qu'autre-  _____ 
fois*  Car  depuis  le  changement  *  de  Religion 
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*         jufqua  la  paix  *  de  Muniter ,  les  Princes  Luthé- 
riens &c  Calviniftes  ,  ne  cefferent  point  de  dé- 

Ejuillcr  l'Eglife  >  &  ayant  envahy  plufieurs  Pre- 
turcs  ,  &  démembré  la  plulpart  des  autres  ,  ne 
furent  obligez  d«  rendre  ,  que  ce  qu'ils  avoient 
vfurpé  depuis  le  premier  de  Ianvicr  1614.  nom- 
mé le  terme  de  reftitution. 
vu.  Prêtai  VII.  De  cette  forte  le  Cierge  des  vns  &  des 
Frwcfttti.  autrcs  ^  ^éleva  fur  les  ruines  duv  plus  ancien  ;  ôc 
fc'  groflit  encore  de  quelques  Evefchez ,  qui  a 
l'exemple  de  leurs  Pafteurs  fc  détachèrent  de  l'o- 
beïflancc  du  Pape. 

Comme  ces  Ecclefiaftiques  nouveaux  font  ou 
immédiats  ou  médiats  ,  il  eft  à  propos  de  traiter 
icy  des  premiers  >  &  de  remettre  à  parler  des  au- 
tres àlaluitte  des  Princes, dont  ils  rcconnouTent 
la  fuperiorité. 

•  Les  immédiats  entre  les  Protcftans ,  feuls  ho- 
_  norez  de  cette  qualité,  font  réduits  à  deux,Lu^ 
l $48,  bek  &  Ofnabruge  alternatif,  depuis  que  l' Arche- 
vefché  de  Magdebourg  ,  &  les  Evefchez  d'Hall 
berftad  ,  de  Minden  >  de  Camin  ,  de  Choverin, 
&  de  Ratzembourg  ont  efté  érigez  en  Duchez 
&  Principmutez  >  &  fournis ,  les  deux  premiers  à 
la  Couronne  de  Suéde  ,  les  quatre  autres  à  l'É- 
lecteur de  Brandebourg .  &  les  deux  (ïiivans  aux 
Ducs  de  Mekelbourg.  Lubek  appartient  aux 
Princes d'Holftcin  y  Olnabruge ,  ou  OiTembourg, 
comme  alternatif,  nomme  vn  Evefquc  CathplL 
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que  ,  &  puis  vn  Proteftant ,  qui  ne  dépendent 
en  rien  fvn  de  l'autre  *,  &  prendent  feparcment 
fur  les  deux  moitiez  du  Chapitre ,  où  le  nombre 
des  Chanoines  de  chacun  d'eux  cft  toujours  égal. 
Le  Proteftant  qui  ne  peut  eftre  poftulé  qu'entre 
les  Defcendans  de  Georges  Duc  de  Brunfvic-Lu- 
nebourg-de  Ccll ,  a  Iurifdi&ion  civile  &  criminel- 
le for  ceuif  de  fa  Religion  ;  &  prefte  lerment  de 
leur  enconferver  le  libre  exercice, tel  qu'il  eftoit 
au  terme* de reftitution.  •■  l 

Ces  Evefques  lors  qu'ils  s'élevèrent ,  &  long-  1  *4' 
temps  après, ne  furent  reconnus  pour  tels  ,  que 
par  leurs  Diocelains  à  caufe  qu  citant  élus  ou  po- 
ftulez  hors  de  l'Eglife  Romaine, ils  ne  vouloient, 
ny  ne  pouvoicntyparoiftre  pour  obtenir  les  Bul- 
les de  confirmation  y  ou  de  difpcn(è,fans  leiquel- 
les  félon  le  Concordat ,  aucun  Ecdefiaftique  n'c~ 
ftoit  conftitué  en  Dignité.  De-forte  qu'ils  demeu- 
Toicnt  incapables  des  Régales ,  &  de  l'inveftiturc, 
que  l'Empereur  leur  refu{oiti&  ne  tenoient  aucun 
rang  entre  les  Princes  de  l'Empire,  bien  qu'ils  en 
portaiîcnt  les  Charges ,  comme  poiTefTeurs  du  Do- 
maine utile  de  leurs  Bénéfices.  Mais  depuis  le  Trai-   

te  *  de  Munfler  qui  les  rétablit  en  l'état  où  ils  *I^48. 
cftoient  avant  le  changement  de  Religion ,  ils  re- 
çoivent de  l'Empereur  après  leur  nomination  ,I'in- 
veftiture  des  Regales  i  en  payant  double  taxe  pour 
îinfeo  dation.  Us  prennent  place  dans  les  AflTem- 
blçcs,  avec  les  Directeurs  de  la  Chancellerie  de 

.  Eeenj 


4<*  Histoire 

Mayancc ,  &  du  Collège  des  Princes  >  fur  le  banc 
qui  eft  pofé  entre  les  Prélats  Catholiques  &  les 
Princes  Séculiers  ;  &  opinent  tour  à  tour  chacun 
feparément. 

Comme  leur  Théologie  (oûmet  l'Egtife  à  l'Em- 
pire y  ils  reconnoiflent  l'Empereur  pour  leur  Sou- 
verain j  tant  pour  le  Spirituel  >  que  pour  le  Tem- 
po reb Retiennent  deluyl'vne  &  l'autre^uuTancc* 
Quoy  que  differens  des  Evclques Catholiques, à 
l'égard  de  ladocïrine ,  ils  leur  font  prcfque  fembla- 
bles,  en  ce  qui  concerne  la  difeiplinc  &  les  céré- 
monies >&  convoquent  des  Synodes  pour  y  faire 
obfcrver  l'ordre  étably  par  la  Confcffion  d'Auf- 
bourg ,  &  pour  maintenir  l'uniformité  dans  les  fen- 
timens  qu'ils  ont  de  la  Foy.  S'ils  changent  de  Re- 
ligion ,  ils  font  privez  de  leurs  Prclatures  ;  &  s'ils 
ont  droit  depreienter  j  de vifiter ,  de  corriger,  de 
protéger  ,  de  lever  les  Dixmes  far  les  Bénéfices 
Médiats  des  Catholiques  ,  ils  l'exercent  fans  em- 
pefchement  rpourveu  qu'ils  ne  faflent  aucune  en- 
treprife  far  la  liberté  des  confeiences* 
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CHAPITRE  VL 

DES  TRI N CES  SECULIERS  DE  V  EMPIRE. 
I.  Les  "Princes  du  premier  Ordre.  1 1.  Les 
'Princes  de  Bavière.  III.  Les  Princes  de  Sa- 
xe. IV.  Les  Princes  de  Brandebourg.  V.  Les 
'Primes  de  Suéde.  V  I.  Les  Princes  de  Brunf- 
n>ic,  VII.  Les  Princes  de  Mekelbourg. 
VIII.  Les  Princes  de  Wirtemberg.  IX.  Les 
Princes  de  Hejfe.  X.  Les  Princes  de  Bade. 
XI.  Les  Princes  iHolface.  X  II.  Les  Prin- 
ces de  Lawembour g> O*  d'Anbal 't.  XIII.  Les 
Princes  du  fécond  Ordre  *  Comtes  &  tarons. 
XIV.  Invefiiture  des  Princes.  XV.  Leur 
J  urifdiSiton.  XVI.  Leurs  Economats  fur  les  * 
JMbnafteres.  XVII.  Leurs  alliances  de  con- 
fraternité. XVIII.  Leurs  droits  de  Tfc- 
forme. 

* 

MA  1  s  fi le Çlergé  précède ,  il  devance  de 
fort  peu  les  princes  Séculiers  qui  font 
<ie  deux  Ordres  ,  J Vu  Supérieur  ,  &  l'autre  In* 
ferieur. 

I,  Le  premier  contient  les-  Ducs  ,  les  Mar-  J^e$PrIncc• 
quis,les  Landgraves  &les  Princes  cjui  n'ont  que 
cette  qualité  ,  en  cela  moins  considérables  que  les 
autres, dont  la  Dignité  eft  d'autant  plus  grande, 
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qu'elle  ne  fe  forme  oas  de  ce  titre  feuL  Les  Prin- 
cipaux a  entr  eux  font  ceux  des  Mailbns  de  Ba- 
vière ,  de  Saxe  ,  de  Brandebourg  ,  de'Wirtem- 
berg,  de  Heflc,  de  Bade,  d'Holiteinj  &  d'An- 
halt ,  tant  à  caufe  de  la  gloire  de  leur  origine, 
que  de  leur  puiflanec  &  des  prérogatives ,  dont 
ils  joùyflcnt. 

^t-Wb-      IL   LES  PRINCES  DE  BAVIERE  fe  di- 
re. e  "    fent  du  fanç  d'Anthcnor  >  Chef  des  Henetiens 
tnnlljl**'  &  des  Paphlagoniens  ,  qui  après  la  ruine  de 
«.frînccdc  Troye  aborda  en  Italie  ;  &  ayant  défiait  les  Eu- 
icfus-chtixi  ganiens ,  Peuples  de  la  Marche  Tatvifane,  fon- 
da la  Ville  de  Padouë.  Mais  félon  THiftoirc  la 
plus  fidclc  >  ils  font  de  celuy  du  Duc  ArnouJ, 
qui  fût  tué  au  ncufviéme  Siècle  en  vne  bataille 
contre  les  NormanSjpere  de  Leopold  Duc  de  Ba- 
vière 3  General  des  Armées  de  l'Empire  ,  contre 

*  908.    ks  HongfcsàladerTaitcd'AufoourgjOÙ  *  il  mou- 

rut -,  dont  le  fils  Arnoul  le  Mauvais  ,  fi  fouvent 
*9,j#     Rebelle  aux  Empereurs  Conrad  *  L  fon  Beau- 

#  915.     pere,  &  Henry  *  I'Oifeleur ,  gouverna  (buverai- 

nement  la  Bavière  ,  premièrement  comme  Roy> 
puis -comme  Duc.  Ses  deux  fils  Eberard  &:  Ar- 
noul Comte  de  Schiren,  furent  privez  de  la  lue- 
ceflion  de  ce  Duché.  Mais  Leopold  ,  dit  l'illu-  ' 
ftre ,  fils  d*Eberard ,  ayant  époufé  Richarde  feeur 
9*-*-  de  Henry  l'OrfcIeur ,  obtint  *  deluy  le  Marquifat 
d'Aultrichc  ;  &  fitîa  branche  des  Princes  fuivans 
lès  Succeflcurs  en  droite  ligne  ,  qui  font  trop 

conh- 
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conudetables  pour  n'en  rapporter  que  les  noms. 
Henry  le  Rebelc  ,  fous  le  Règne  *  de  Henry  le  * 
Saint,  pratiqua  &  remua  vainementpour  rentrer  I0°'* 
dans  la  Bavière.  Albert/  acquit," par  fes  e,ploits  *.o4o. 
le  nom  de  Vicror.eux.  Erncft  le  Vaillant,  iervit 
utilement  Henry  IV.  contre  les*  Hongres  &  les  »io7î 
Saxons.  Leopold  III.  dit  le  Bel  ,Gendre  de  Henry 
II    força  publiquement  la  femme  de  fon  frère 
A  bert  Ilnconfideré,  qui  fecretement  avoit  violé 
celle  de  Leopold  ;  &  les  armes  a  la  ,«m ,  ou  fi  Van-  *  1080. 

pold  IV.fe  rendit  G  rccommandableparfa pieté, 
qu  d  fut  mis  au  nombre  des  Saints.  Leopold  V  dit 
e  Large,  prit  Ratilhonc;*  •  conquit  vue  partie  de  .  llAA> 
la  Bavière , que  Conrad  III.  luy  donna  pour  en  44' 
chader  les  Guelphes  ,  de  la  Maifon  d'Elf  Hen- 
ry fon  frcrc&  fon  Succeffeur  ,  appelle'  Iaciifamer 
Gott,  Dieu  me  fauve ,  ou  me  veuille  aimer  fa  fa-  • 
•  çon  de  parler  ordinaire  ,  céda  foa  droit  fur  cette 
Provint  aux  légitimes  héritiers  ;&  lùivit  l'armée 
Impériale  dans  Ta  Syrie  contre  les  Infidèles ,  fous 
la  conduite  de  Frideric  de  BarberoufTe  ,  qui  Me  *nr6; 
crea  premier  Duc  d'Auftriche ,  &  I„y  acJtda  k 
Plulpart  des-privileges ,  dont  les  Archiducs  jouyf- 
ient  encore  aujourd'huy.  Leopold  le  Vcm.eux 
&  le  l'erc  de  la  Patrie, fe  trouva  au  Sicgc  *  d'A-  »  r.or1 
cre  en  Syrie  avec  Philippe  Augufte  Roy  de  ' 
France ,  &  Richard  cœur  de  Liôn  Roy  d-An- 
glcterrc -,  &  yétu  de  blanc,  monta  le  premier  a  h 
II.  Partie.  *  Fff 
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brèche  ,  où  tout  fou  habit  fut  rougy  du  fang 
des  Sarrazins ,  hormis  l'endroit  que  couvroitl'é- 
charpe.  Ceft  pourquoy  ij  quitta  depuis  les 
anciennes  Armes  d'Auftriche  y  d'azur  à  cinq  Al- 
loûcttes  dor,po{ecsen  Sautoir  \  &c  prit  l'Ecu  de* 
Gueule ,  chargé  d  vnc  face  d'argent*  laquelle  néan- 
moins ^clon  quelques-vns  y  reprelènte  le  Danu- 
be ,  dont  ce  Pays  eft  divifé  en  deux  Parties  éga- 
*il93,  les.  Scftant  *  retiré  dans  vn  Cloiftre  ,  *  Frideric 
^  1 1 94-  le  CatholiqUjfc  puis  *  Lcopold  le  Glorieux  les 
£n?8f  deux  frères ,  gouvernèrent  fAufrriche  >  &  firent 
fans  ceffe  la  guerre  aux  Infidèles  en  Efpagne  s  ou 
dans  le  Levant.  Frideric  le  Belliqueux  ,  fi\de  cç 
dernier ,  attira  fur  luy ,  &  fpûtint  la  puûTance  de 
Frideric  II.  &  lcftant  allé fecourir  en  Italie  ,  lors 
qu'il  y  eftoit  le  moins  attendu  ,fc  réconcilia  avec 
Iuy,&  en  obtint  dç  nouveaux  privilèges  avec  la 

*  Jt4j,    confirmation  *  des  anciens.  Ayant  çftç  étranglé 

à  la  chalfe  avec  klicol  de  fon  cheval*  par  le  Baron  • 
de  PottendorfT,  irrité  que  le  Prince  entretint  Tvnc 
defes  parentes  >  l'Auftriche  fut  conteftee  entre  fes 
feurs  Çc  fa  niéce  ,  fille  de  leur  frerc  Henry  le 
cruel,  Marguerite,Cpnftance3  &  Gertrude  >  la  pre-» 
miere  femme  d'pttocarus  Roy  de  Bohême  ,  la 
féconde  de  Henry  Marquis  de  Milhie  >  &  la  trou 
fiéme  d'Herman  Marquis  de  Bade  *,  &  enfin  en* 
vahie  par  ce  Rpy  y  (ur  lequel  l'Empereur  Rodol» 

*  ji78f    plie  le  Clément  ,1a  *  conquit  >  &  en  inveftit  Ak 

^ert  fon  fils.  Cepwknç  b  poftcprç  d' AraquJ 
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Comte  de  Schircn  ,  qui  demeura  quelque  temps 
inférieure  à  celle  de  fon  frère  Eberard  ,  après  iix 
degrez  de  Génération,  s'éleva  tout  à  coup  furies 
ruines  de  Henry  le  Lion  Duc  de  Saxe  &  de  Ba- 
vière. Othon,  dit  le  grand,  Comte  de  Schiren& 
de  Witelfpach  ,  toujours  fidèle  à  Fridcric  Bar- 
beroufle  ,  dont  il  portoit  la  Cornette  Impériale,  ,, 
*  obtint  de  luy  le  Duché  de  Bavière  \  &c  Louis  *&wt 

3ui  le  reccut  de  Ion  pere  ,  y  ajouta  le  Palatinat, 
ont  il  fut  *  gratifie  par  l'Empereur  Fridcric  II.  *  t%tf, 
en  faveur  du  mariage  de  (on  fils  Othon ,  dit  Fil- 
luftre  avec  Agnez,fillc  de  Henry  le  Icune Com- 
te Palatin,  l'vn  des  enfans  de  Henry  le  Lion.  Ainfi 
ces  deux  Principautés  furait  poffedees  hérédi- 
tairement par  Othon  Mluflre  ,  puis*  par  fon  fils 
aîné  ,  Louis  *  fiimommé  le  Severe ,  pour  avoir 
fait  mourir  lùr  vn  foupçpn  jaloux ,  Marie  de  Bra- 
dant fa  femme  innocente  ;  ôc  enfin  partagées  en- 
tre ces  deux  fils  Rodolphe  &  Louis,  qui  parvint 
à  l'Empire.  L'aîné  fut  Ele&eur  Comte  Palatin; 
?  mourut  en  Angleterre  exilé  par  fon  frerc,  lSl9} 
pour  avoir  donné  fa  voix  à  Frideric  le  Bel  Duc 
d'Auftriche  élu  Empereur  ,  &  commenta  la 
ligne  de  fon  nom  ,  appellée  des  Rodolphes  i 
qui  produifit  les  branencs  du  Palatinat ,  de  Sie- 
meren  ,  de  jfeux  Ponts  ,  de  Ncubourg  ,  'de 
Sulzbac ,  d'Hiltpolitein ,  de  Laxifoerg ,  de  Klée- 
burg-Sucdc  ,  de  Birckcnfèld  ,  de  Bifchuveiler> 
<c  deLawcrcck;,  dont  les  deux  aînées  feront  feu- 
'    fff  ij 
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les  déduites  en  ce  lieu  ;  veu  que  les  autres  ont 
trop  détendue  pour  y  contenir.  La  première  por- 
ta douze  Electeurs ,  Comtes  Palatins,  Adolphe  le 
Simple,  Rodolphe  &  Robert  le  Roux  fes  Frères, 
Tuteurs  de  leur  Neveu ,  tous  trois  enfans  de  Ro- 

«  «  dolphe  premier:  Robert- Adolphe  fils  du  Simple: 

Aooft   Robert  le  Bref  fon  fils  *  Empereur:  Louis  le  Pieux: 
°*"        Louis  le  Clément  :  Frideric  le  Victorieux  fon  frè- 
re ,  Tuteur  de  Philippe  l'Ingénu ,  fils  du«Clement: 

*  1 J46.    Loiiis  le  Pacifique  :  Frideric  le  Sage  ,  qui  *  éta- 

blit la  Religion  Proteftante  dans  fes  Etats  ,  Tu- 
teur de  fon  Neveu  Henry-Othon  ,  dont  le  Pere, 
Robert  le  Vertueux,  eftoit  fils  de  l'Ingénu.  La 
**4xo.    féconde  *  commençai  Eftienne  Duc  de  Sieme- 
ren  dans  le  Hunfruk,filsde  Robert  le  Bref  Em- 
pereur, puifîié  de  Louis  le  Pieux,  &  pere  de  Fri- 
deric,qui  fut  pere  de  Iean-I.  ayeul  delean  II.  & 
*u.  Fer.     bifayeul  de  Frideric  III.*  SucceiTeur  de  Henryj 
'"7-        Qthon fon Coufin ,  àl'Ele&orat ,  &  au  Palatinat. 

*  h  Fer.  Ce  Prince  Frideric  III.  *  naquit  Catholique  &  fe  fit 
lsn:         Proteftant  à  l'induction  de  fa  femme  Marie  de  Bra- 

*  1560.  dcoourg  y  &  puis  *  Calvinifte  *,  envoya  *  de  puit 
"1567.  {àns  fteours  en  France  au  Prince  de  Condé,  &  à 
1568.      l'Admirai  de  Chaftillon  \  &  par  vn  traittement 

peu  civil ,  témoigna  à  Henry  de  Valois  Roy  de 
Pologne, lors  que  ce  Monarque  paflant  par  l'Al- 
lemagne pour  aller  prendre  pofTeflïon  de  (anou- 

*  ve^c  Couronne ,  logea  *  à  Hildeberg  ,  le  déplai- 
fir  qui  luy  reftoit  dans  lame  du  ma(Tacre  delà  Samt 
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Barthclemy.  Louis  IV.  ion  fils ,  appelle  le  Facile, 
rétablit  *  la  Religion  Protcftante  -,  &  k  monftra  *  lS1%- 
toujours  paflioné  pour  les  Lettres  ,  &  pour  la 
paix  publique.  Son  fils  Fridcric  IV.  dit  le  Sincè- 
re ,  de  procédant  le  *  fit  Calviniftc.  Frideric  V.  "1584." 
appelle  le  Confiant/ receut  la  Couronne  de  Bo- 
héme  du  choix  des  Etats  de  ce  Royaume, qu'il  1 
perdit  *  à  la  bataille  de  Prague;  &  fut  *  prokrit  *l6*Jel*or- 
&  dépouillé  de  l'Ele&orat ,  &  de  fa  Principauté.  '»*.*iw. 
Charles-Loûisfbnfils3parla  paix  de  Munfter  *  ren  »  *  iji'Oûob. 
tra  dans  le  Bas  Palatinat  i  &  fut  créé  huitième  l6**' 
Electeur  en  recompenfç  de  l'ancien  Elc&orat,  qui 
demeura  à  la  ligne  des  Guillaumes  *  commencée  *  uSj. 
pac  l'Empereur- Louis  ,  auquel  le  Duché  de  Ba- 
vière écheut  en  partage.  Ce  Monarque  tres-paf- 
fioné  pour  l'agrandhTement  de  fa  Famille  ,  com- 
bla les  fix  fils ,  dont  elle  cftoit  compofée ,  &  de 
biens ,  &  de  Dignitez.  Louis  l'aîné  Comte  de 
Tyrol,  Loûis  le  Romain,  &  Othon  le  Dégéné- 
ré ,  décédez  fans  enfans  ,  pofTederent  l'vn  après 
l'autre  «l'Ele&orat  &  le  Marquifat  de  Brande- 
bourg ,  que  l'Empereur  Charles  IV.  bcauperc 
de  ce  dernier  *  acheta  de  luy.  Guillaume  le  Vieil;  "1575. 
dénaturé  envers  fa  merc ,  fut  par  elle  Comte  de 
Hollande  ,  de  Hainaut ,  de  Zélande ,  &  de  Fri-, 
fe;  ôc  mourut  *  incenfé.  Albert , qui  luy  fucceda  *  157$. 
parle  Teftamcnt  de  fon  pcre,cût  vnc  fille  &  vn 
fils,  Marguerite ,  femme  de  Iean  fans  peur  Duc 
de  Bourgogne ,  &c  Guillaume  accorde  à  Maris 

DO  Y-»  CC  ••• 

Fffnj 


uigiiiz 


4H  Histoire 

fille  ic  Charjcs  le  Sage  Roy  de  France  ,  &  ma- 

*  1386*    ne  à  Marguerite  *  fœur  du  Duc  Iean  fans  peur; 

de  laquelle  il  eut  Iacqueline  de  Bavière ,  fameufe 
par  fa  mauvaife  conduite.  Elle  époufà  fuccefli- 
vement  Iean  Dauphin  de  Viennois  fils  de  Char- 
•1406.   les  VI.  Roy  de  France  ;  Iean  *  de  Bourgogne  Duc 

*  1417.    de  Brabantlbn  Coufin  ;  puis  avant  que  d  en  citre 

*  1410.  veuve  *  Homfroy  Duc  de  Cloceftre  frère  de  Hen- 

ry V.  Roy  d'Angleterre  ;  Et  enfin  François  de 
*i4*4.    Borfelle  *  Comte  d'Oftrevant  Chevalier  Zelan- 

*  1419.    dois;  defqucls  n  ayant  point  eu  denfans,fes  Etats 

*  145      retournèrent  *  au  fils  de  Marguerite  fa  tante ,  Phi- 

lippe Duc  de  Bourgogne  {urnomméle  Bon.  Efticn- 
ne  appelle  l'Agrafe  IL  fils  de  l'Empereur  Louis 
*i59i.  iucceda*  au  Duché  de  Bavière  ;& fut  pere  de  trois 
fils  ,  Eftienne  II.  Frideric  &  Iean,  qui  formèrent 
les  trois  branches  d'Ingolftad,  de  Landshut  ^  & 
.  de  Munchen  ou  de  Munik.  Le  premier  laiffa  vne 

*  rMciuiL  fille  JfabeUe^  femme  de  Charles  VI.  Roy  de 

France,  &  vn  fils ,  Louys  le  Barbu*,  Comte  de 
Mortagne,  Prince  ambitieux  &  fâcheux  par 
cette  raifon  chaffé  du  Royaume,  &  proferit  clr 
Allemagne  par  l'Empereur  Frideric  IIL  qui  le  re- 
ccut  en  grâce,  après  vn  exil  de  quatre  ans.  A  fonr 
retour  ifvoulut  taire  fon  Succcneur  de  fon  Baftard, 
eut  guerre ,  pour  ce  fiijcr,  avec  Louys  le  Boffu  (on 
^       fils  légitime  ;  demeura  fon  Captif  \  &  l'ayant  fur- 

*  1447.   v*0*  >  rnourur  *  dans  les  priions  de  lès  Cou  - 

Cas ,  dont  il  ayoit  continuellement  attaqué  les 
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terres.  Fridcric,  Prince  de  Landshut  fut  pere  de 
Henry  ,  dit  le  Riche  Duc  de  Bavière  ,  comme* 
SucceflTeur  du  Barbu  ,  dont  i^  acheta  la  liberté 
trente-mille  florins  d'Albert  Marquis  de  Brande- 
bourg ,  qui  s'en  eftoit  laifî  après  la  mort  du 
BoflTu.  Henry  laifla  vn  fils  unique  Louys  le 
•  Riche  ,  aflez  fier  &  vaillant ,  pour  avoir  ofé  dé- 
enirerpar  mépris  des  Lettres  de  Frideric  III.  *  1459. 
êc  s  eftre  délivré  avec  gloire  des  ennemis ,  que  cet 
Empereur  indigné  de  tant  d'audace  ,Iuy  mit  (ur  les 
bras#  A  celuy-cy#*  lucceda Georges  le  Riche  Ibn  *I47J. 
fils  Fondateur  de  F  Académie  d'Ingolftad,pere  d'E- 
lifabeth/emme*  de  Robert  le  Vertueux  Comte  Pa- 
latin,  auquel  par  fon  Teftament  il  légua  tous  fes 
biens.  IeanaPrinçe  deMuchen  fut  le  moindre  des 
enfans  d'Eftiennc  FAgrafFe  >  5c  le  plus  grand  en  fa 
rjofterité,  qui  (èra  déduite  icy  avec  auelquc  Eloge, 
lans  fortir  de  fa  droite  ligne.  Ernçit  eut  *  part  a  la  *fï%f9 
faveur  de  l'Empereur  Sigifmond.  Albert  III.  dit 
le  Débonnaire,  élu  Roy  de  Bohême,  au  préjudice 
de  Ladiflas  d' Auftriche  fils  de  l'Empereur  Albert 
IL  en  refufa  *  la  Couronne  ,  pour  ne  ppint  s  en- 
gager dans  vne  querelle  injulte.  Albert  IV.  dit 
le  Sage ,  exclut  Robert  Palatin ,  le  Vertueux,qu  il 
fitprofcrire,de  lafucceffion  >  de  Georges  le  Riche,  * ,  JOj 
dont  il  annulja  le  Tçftament  par  le  droit  de  l'épçe? 
&  reunit  enluy  les  biens  des  branches  d'Ingollrad 
êc  de  Landshut.  HépoufaCunegonde,  fille  de  FrH 
deric  HJ.  Qcyéç  che?  Sigifmond  Archiduc  d' Au-* 
friche , quUaJ>uf4|QVlf  Uckfirde  fe$majn5aay$ç 
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des  Lettres  contrefaites  ,  envoyées  au  nom  de 
ÎEmpereur;  &  rompit  ainfi  le  Traité  fecret,  par 
lequel  cette  Prince#e  devoit  époufer  Maliomet  IL 
Sultan  des  Turcs ,  à  condition  que  luy  &  fes  Sub- 
jets fe feraient Chrcftiens.  Guillaume  IV.  ennemy 
juré  de  Luther  &  de  fa  do&rinc ,  IVn  des  Chefs  de 
*i5j8.    la  ligue  Catholique  de  Noremberg*,.cutlc  ctru^# 
*  1515.    afTez  haut  pour  tonger  à  détrôner  *  Charles  V.  & 
ayant  attiré  plufieurs  autres  Princes  dans  fes  fenti» 
mens,  traita  avec  François  I.  Roy  de  France ,  pour 
la  dcffcnfcdela  liberté  Germanique,  filon  entre- 
prenoit  de  l'opprimer.  Albert  V.  fit  bâtir  pour  les 
lefuites  les  Collèges d'Ingolftad,  de Landshut,Ôc 
de  Munchcn  ;  envoyâtes  Ambaffadeurs  au  Conci- 
*i le  de  Trente  ;  &  prefida  aux  Etats  *  de  RatifiSonc 

Emr  l'Empereur  Ferdinand  I.  fon  Bcaupere.  Guil- 
urne  V.  donna  (on  nom  aux  Princes  de  fa  bran- 
,        che  i  &  préféra  àla  pompe  du  monde  la  fohtude 
>7.<Tcrcy.  des  Chartreuxi  où  il*  mourut  prés  de  Ratiitonc. 
t6x*'        Maximilien,Gendrc  de  Ferdinand  II.  &  Bcaufrere 
de  Ferdinand  III.  Empereurs,  appuya  leur  gran- 
deur ébranlée  avec  touteafes* forces  contre  la  Sue. 
de  &  la  France  \  &  il  en  eût  pour  recompenfe  VEle- 
♦  if.&rcT.  dorât  *  &  le  Haut  Paîatinat  >  dont  Frideric  le 
HH'        Confiant  élu  Roy  de  Bohême  fut  dépouillé.  Fer- 
llsï.**^'  dinand-Maric  &c.  fon'Succeffeuraépoufé  Adé- 
laïde ,  fille  de  Vi&or-Amedée  Duc  de  Savoye ,  &c 
de  Chriftinc  de  France  i  &  de  cette  Princeltc  qui 
cft  morte  depuis  quelque  temps  ,  il  a  vn  fils  ne 
fan  1 66i.  qui  porte  douze  noms  de  Baptêmc^donc 

les 
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les  deux  premiers  (ont  Max imilien- Marie.  De 
cette  branche  eft  encore  iortie  la  dernière  de  cette 
Famille,  appellce  Albertine  ,  d'Albert  Landgra- 
ve de  Leuchtcmbcrg,frere  de  l'Electeur  Maximi- 

lien,  &perede  trois  fils:  Iean- François-  Chai  les:  t  

Maximilien-Henry  Archeveique  ,  Electeur  *  de  *  i$j0# 
Cologne  y  Evefcjue  d'Hildcsheim  ,  &  de  Liegc> 
ôc  Albert-Sigifinond  Evcfque  de  Frifingen.  Les 
aînezde  la  Maifon  de  Bavière  font  donc  dans  le 
Collège  des  Electeurs  i  &  les  puiihez  dans  celuy 
des  Princes ,  où  ils  ont  près  de  dix  voix>&  féance 
immédiatement  après  les  Electeurs  {cculiers. 

III.  LES  DVCS  DE  SAXE  fortent  d Vne 
Maifon  *  où  tout  cfl  illuftre  ;  où  la  gloire  de  leur 
premier  Anccirrc,n  a  point  décliné  dans  fes  Dc£ 
cendans  où  chaque  telle  donne  de  1  éclat  à  celles 
dont  elle  en  reçoit.  Dés  l'entrée  aux  quatre  degrez 
les  plus  anciens  ,  on  y  voit  quatre  Princes  égale-  •• 
ment  renommez ,  *  SighardDuc  des  Saxons ,  con-  *  , 
treDagobert  Roy  de  France  &  d'AultraficiTheo- 
doric  Duc  d'Ilbourg  &  d'Ancrrie  ,  defigné  Roy 
de  Saxe  contre  Charles  Martel;  Vcrnckind  dit  le 
Pacifique  *,  &  Vitikind  appelle  le  Grand,  qui  pen- 
dant trente-deux  ans  difputa  à  Charlcmagne  la  

conqueftedefonPays.  Il  mourut  ert  bataille  con-  807. 
tre  les  Sueves;&  Iaifla  deux  fils  Vigbert  &  Viti- 
kind le  jeune  Burgravc  des  Sorabcs.  Le  premier 
fit  la  branche  des  Empereurs  de  Saxe,  des  Mar- 
quis de  Thurin,  d'Yvréc,  d'Eft,  de  Montferrat, 
H.  Partie.  Ggg 
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de  Saluces ,  de  Savonc  ,!de  Finaude  Brandebourg 
l'ancien^  des  Comtes  d'Oldembourg.Vitikindle 
jeune  eut  deux  fils ,  Vitikind  troifiéme  du  nom  i  & 

*  Ditrame  Burgrave  des  Sorabes.  L'aîné,  dit-on,  foi- 
vit  la  Cour  de  Charles  le  Chauve  ,  qui  le  fit  Duc. 
d'Anjou  >  &  fut  pere  de  Robert  le  Saxon  ;  duquel 
plufieurs  Autheurs  for  de  foîbles  conjonétures^ont 
fait  defeendre  la  troîfiéme  race  desRoys  deFrance. 
Ditrame  s'attira  l'indignatiô  de  lbn  CoufïnOthon, 

*  909,     dit  le  grand ,  Duc  de  Saxe  >  qui  le  bannit  *  de  (on 

Pays.  Mais  Ditmar ,  (on  fils  >  fidèle  à  Henry  l'Oife- 
leur,  SucccfTeur  d'Othon,  l'ayant  délivré  du  'péril, 

*  91 4.     où  il  eftoit  d'élire  *  pris  par  les  troupes  de  Conrad 

*  911,     premier  Empereur ,  rentra  *  en  recompenfe  dans  le 

Burgraviat  des  Sorabes  >  gouverna  en  cette  qualité 
les  Peuples  de  l'Elbe,  du  Sal.de  l'Eftcr,&  de  Plein*; 
P>c  fans  ceffe  combattit  les  Henetiens  Infidclcs,dôt 

*  9^.     il  extermina*prés  de  deux  cens  mille  avec  lclècours 

de  Bernard  ,  appelle  Bernon^Duc  de  Saxe,&  de 
Lunebourg.  Ses  Dcfcendans  en  droite  ligne,furent 
ccux-cy  :  Thepdoric  :  Dedon  ,  Comte  de  Mcrt 
purg ,  par  la  libéralité  de  l'Empereur  Othon  1 1 1, 
Theoaoric  Marquis  deLan(perg:  Thymon  dit  1© 
Grand  ,  nourry  a  la  Cour  de  l'Empereur  Henry 
* 1  °75-  IV.  qui  luy  d©nna  *  le  Marquifat  de  Milhie }  Con- 
^iii6.  racJ  favory  de  l'Empereur  Lothaire  II.  dont  il  *  ob- 
tint l'inveftiture  de  ce  Marquifat  >  &  lç  fecours  ne- 
çcfTaire  pour  en  chaffer  les  Bohèmes  qui  l'avoient 
yfurpé:  Othon  le  Riche  Fondateur  de  J-ipfik  $£ 
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de  Fribcrk  :  Theodoric  mary  de  Iudith  ,  fille 
d'Hcrman  Landgrave  de  Ttiringe  :  Henry,  lîir- 
nomme  l'UluItre,  Marquis  de  Miihie,  Palatin  de 
Saxe,&  Landgrave  de  Turinge  (après  la  mort 
d'Hcrman,* dernier  do  la  race  de  Chajlcmagne)  *ngy, 
par  l'accommodement  qu'il  fit  avec  Sophie  fille  de 
Saint  Louys  de  Turinge  ,  four  d'Herman  &  mè- 
re de  Henry  l'Infant  de  Heflc  :  Albert  le  Dégénè- 
re ,  Gendre  de  l'Empereur  Frideric  II.  Frideric.,  ap- 
pelle le  Magnanime  pour  avoir  heureufement  def- 
fendu  *  fes  Etats  contre  les  forces  defon  injufte  pc-  J3JJ£* 
rc  y  de  Iean  &  de  Voldemar  Marquis  de  Brande- 
bourg, d'Adolphe  de  NafTau ,& d'Albert  d'Au- 
ftrichc  premier  du  nom ,  Empereurs  ;  Frideric  le 
Severc }  ou  le  maigrcjélu  *  Empereur  contre  Char-  *  _ 
les  IV.  Frideric  le  Vaillant  Marquis  de  Mifnie, 
mary  de  Catherine  d'Henncberg  ,  dont  il*  eut  la  4 i}6o. 
Principauté  de  Coburg  ji  &  Frideric  appelle  le  Bel- 
liqueux. Ce  dernier  le  rendit  fi  recommandablc 
parfa  valeur ,  &  par  (es  fervices  auprès  de  l'Empe- 
reur Sigifmond  ,  qu'il  *  obtint  de  luy  TEledorat  &  *  141  £ 
le  Duché  de  Saxe  vacans  par  la  mort  *  d'Albert-  *  142.1.. 
Afcagne^&ilen*reccutriiiveftirureàBudelejour  *  142.6* 
des  Roys.  Il  rentra  ainfî  dans  l'héritage  de  fes  pc-- 
rcs.  Car  Othon ,  le  Grand ,  Empereur ,  olta  ce 
Duché  aux  Princes  de  fon(angj  pour  le  donner*  à  *$6om 
Herman  Bilingus>  Gouverneur  de  fes  enfans,  & 
General  de  fes  Armées,  dont  les  Defcendans  le 
poffederent  jufqu'au  Duc  Magnus^qui  *  finie  fes  *no6. 

Gggij 
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jours  dans  les  prifbns  de  Henry  IV.  pour  avoir  ap- 
puyé contre  luy  laRebeliion  deRodolphe  dcSuau- 
bciEt  quelque  temps  aprés,Henry  V.  le  conféra  à 
Lothaire  Comte  Supplenbourg  depuis  Empereur, 

3ui  en  gratifia  Henry  le  Superbe  (bn  Gendre ,  perc 
e  Henry  le  Lion ,  proferit  par  Fridcric  BarberouC 
(c,  parlequcRl  fut  transféré  flans  la  Maifbn  d'Af- 
cagne.  Fridéric  le  Belliqueux  fonda  l'Vnivcrfité  de 
Lipfik,  du  débris  de  celle  de  Prague  ;*&  fut  perc 
de  Frideric  l'Indulgent,  qui  eut  deux  fils,Erncft 
&  Albert,nommé le  Courageux  ,1e  Roland ,  ou  le 
'  1464.  bras  droit  de  l'Empire.  Ernelt  * ,  Prince  d'vne  pru- 
dence confommée,  fut  pere  de  Frideric  le  Sage, 
premier  Protecteur  de  Luther ,  élu  *  pour  gouver- 
ner l'Empire ,  quÀ  céda  à  Charles  V»  de  de  Ican  dit 
leBon ,  éc  le  Confiant ,  Electeurs  l'vn  après  l'autre. 
Du  Confbnt,nâquit  Iean-Fridcric ,  aufli  Electeur, 
General  des  Proteftans  à Ja  bataille  de  Mulberg, 

*  1 547.    dépouillé  *  de  l'Electorat  par  Charles  V.  &  tige 

des  branches  de  Gothen ,  de  Veymar  dans  la  Tu- 
ringe  ,  &  d'Aldembourg  dans  la  Mifiiie.  Albert 
lcCouragcux,entr'autrcsenfans,  eut  Georges  le 

*  1500.    Barbu  *  Duc  de  Saxe,  fi  zélé  Catholique,  que  Lu* 

-thcrrappclloitl'Apofl:rc  du  Diable  i  &  Henry  le 

*  Debonnaircqui*fuccedaà(bnaîné,  &  par  le  mi- 
nifterc  mefincs  de  Luther  introduifit  la  Religion 
Protcftantc  dans  Ion  Duché.  Maurice  (bn  fils  conv» 
batrit  fous  Charles  V.  à  la  bataille  de  Mulberg*, 

?  1537.    fut  *  revêtu  de l'Eledorat  de  Saxe,  oftéàfonCou- 
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fin  Ican-Fridcric  -,  puis  Rebellera  cet  Empereur  *  le 
contraignit  à  délivrer  les  Princes  Protcftans,  rete- 
nus prilonniers,  &àconfentiràla  Paix  de  Patfavv; 
&  mourut  d'vnc  bleflure  qu'il  receut  au  combat  de 
Sivershufen,  où  il  deffit  *  Albert  Marquis  de  Bran-  •9.dcIuiL 
dcbouisg-CulcmbaCjrAlcibiade  de  l'Allemagne.  ,,JJ' 
Auguftc  ion  frere  ,  luy  tucceda  à  l'Ele&orat ,  &  au 
DuchédeSaxe  ircnouvella*  la  pa&ion  de  confira- 
ternité  héréditaire  entre  les  Mauons  de  Saxe  ,  de 
Brandebourg>&  de  HefTe;  exécuta  le  ban  Impérial 
contre  Iean-Fridcric  de  Saxe  fécond  du  nom,pris  *  . a-Anii. 
en  (on  Château  de  Gothen;  pofleda  pleinement  la 
faveur  de  Maximîlien  II.  &  parfon  crédible  rendit 
l'Arbitre  de  rEmpirc,auquelileût  pu  prctendre,s'il 
n'eût  mieux aymé, comme  Prince, cftrc  amy  nc- 
ceflaire  de  l'Empereur  ,  que  comme  Empereur, 
avoir  befbin  de  tous  les  Princes.  Chreftien  I.  Ion 
fils  préféra  la  reforme  de  Calvin  à  celle  de  Luther;  *  1591? 
&  mourut  iùr  le  point  de  conduire  en  France  vne 
puilTante  aVmée  au  (ccours  du  Roy  Henry  le 
Grand.  Chreftien  I L  (on  fils  rétablit  la  Religion 
Protcftante  dans  fa  Principauté  ;  &  obtint  *  de  Ro-  .  *? Ia; 
dolphe  II.  les  Fiefs  de  Cleves  &  de  Iuliers.  Iean- 
Georges  lbn  frere  &  (on  SucccfTeur  ,  receut  Ja 
Luface%de  Ferdinand  II.  Empereur  ,  pour  l'avoir 
utilement  *  fervy  à  la  guerre  de  Bohême  :  s'allia  de-  *  1910. 
«puis  contre  luy  avec  la  Suéde  &  la  France ,  pour 
deffendre  la  *  liberté  &  la  Religion  Proteftantc ,  & 
poux  s'exempter  de  rendre  les  Evefchcz  de  MuTen>  *  1*30: 
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de  McrfpUrg,  &  de  Naumbourg,qu'on  Iuy  deman- 
doit  par  l'Edit  de  refhtutiom  fc  rccôcilia  avec  i'Em- 

*  1635.     pereur  parle  *Traitéde  Prague,quilexpofa  en  but- 

te aux  armes  Suedoiies  j  eût  recours  i  la  neutralité 
pour  en  détourner  la  tempeftei&  n'en  fut  pas  moins 

♦  '6  8  avantage'  par  la  paix  *  de  Munfter ,  qui  fut  le  réta- 
* 1     *     bliflemcnt  de  fes  Provinces  defolées.  lean-Geor- 

ges  fon  fils, fécond  du  nom,  comme  Vicaire  de 

•  1669.     l'Empire ,  en  eut  l'adminiftration  après  la  more 

Ferdinand  III.  &  comme  Electeur  le  trouva  à  Te- 
•x  a>Avrii.  Ie^on  *  de  Lcopold  Ignace  ,  qui  règne  aujour- 
0  d'huy.  Il  eft  d'afTez  belle  taille,  &  extrêmement; 
-  ?  '  maigre  ;  mais  fi  magnifique  &  fi  libéral ,  cjue  deux: 
millions  de  revenu  qu'il  polfede,  (iiflîfent  a  peine  i 
fa  dépenfe.  Le  Prince  Electoral  Iean-George,troi- 
fiéme du  nom, naquit  le  10.  deluin  1647.  ôcl'an 
1 66$.  il  epoufa  Anne  Sophie ,  fille  aînée  de  Frideric 
III.  Roy  de  Dannemarc,  &  de  Sophic-Amalie 
DuchelTc  de  Lunebourg  ,  dont  il  a  deux  fils,  & 
vne  fille  :  Iean-Georgenéen  1668.  Fricferic-Augu- 
fte  né  l'an  1670.  &  Anne-Sophienéecn  r67x.  Il  eft 
de  moyenne  taille,  fort  replet,  &  tres-beau  de  vi- 
fage.  Il  a  le  cœur  grand,  lcforit  grand:  il  ayme  la 
chafTe&  la  guerre  avec  pafïion.  Deux  Princes  de 
cette  branche  en  ont  commencé  deux  autres, 
Chreftien  Marquis  de  Lufacc  ,&  Prince  de  Naum- 
bourg  i  &  Maurice  Prince  de  Merfpure ,  frères  de 
l'Electeur  Iean-Georges  1 1  &  percs  de  plufieurs 
enfans.  Les  Princes  de  Saxe  n  obfcrvent  le  droit 
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Jaîncffc  *  qu  a  l'égard  de  l'Ele&orat  ;  pâftagent 
également  leurs  terres  )  &  y  exercent  la  Iufticc  fou- 
verainement. 

IV.  Les  Marquis  de  BRANDEBOVRG  ,  fi 
VondefFeroit  à  U  tradition  commune*  viendraient  debourg. 
de  Pierre  Colonne  *cnnemy  du  Pape  Palchal  II.  ÏIO°» 
qui  dépouilla  ce  Prince  de  (ès  Terres  i  &  le  contrai- 
gnit de  fe  retirer  en  Allemagne *  où  l'Empereur 
Henry  V.  l'établit  en  Suaube  i  &  luy  donna  plus 
de  bien  qu'il  n'en  avoit  perdu.  Mais  avec  plus  d'ap- 
parence* &  plus  de  vérité*  ils  ont  mefme  origine 
que  les  Archiducs  d'Auftriche  yÔc  les  Marquis  de 
Bade  i  &  font  vne  branche  de  l'ancienne  Maifon 
d'AIfaçe  ,  où  Adelric  *  Duc  de  cette  Province*  **$4» 
Adclbcrt*Eberard*  Varinus  &  Ifembard  Prince 
d'Allemagne  tiennent  les  cinqpremiers  degrez  de 
Génération.  De  cedernier  naquirent  entr'autres  en- 
fans  *  Guelphe  Comte  d'Altorf  ôç  de  Ravenfperg 
Duc  de  Suaube,&Ta/Tillon  Comte  d'Echingen. 
L'aîné  eut  trois  fils  &  vne  fille  >  Conrad  *  Comte  î6I»lm<*t* 
de  Paris ,  Duc  de  Bourgogne  mary  d' Adelays  s  fille 
de  Louis  le  Débonnaire  *  &  d'Hermengarde  fa 
première  femme ,  duquel  les  Defcendans  érigèrent 
le  Royaume  de  la  Bourgogne  Transjurane; 
Raoul  Abbe  de  Saint  Ricquier  *,  Henry  Comte 
4'Altorf*&dcRa*cnfpcrgDuc  de  Suaube*  tige 
des  anciens  Guelphcs  Ducs  de  Bavière;  &  Iudith, 
femme  *  en  fécondes  Nopces  de  Louis  le  Debon-  *  8l 
flaire,  femerc  de  Charles  le  Chauve  Çmpcrcurs, 
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Tafïïllon  Comte  d'Hcchingcn ,  fut  pcrc  de  Dan- 
cho ,  Comte  de  Zollern  dans  la  Suaube,au  deçà 
du  Danube  ;  au  deflbus  duquel  à  paflfcr  du  père  au 
•  fils  font  Rodolphe  ,  Othon;  Volfgang  ;  Frideric 
I.  Frideric  IL  Frideric  1  IL  Bouchard  ,  mary 
d'Anaftafic  ,  iœur  de  Rodolphe  Duc  de  Suau- 

*  1077;    be  ,  *  élu  Empereur  contre  Henry  IV.  Frideric 

IV.  Rodolphe  II.  Frideric  V.  Frideric  VI.  mary 
d'Elifabeth  de  Hapfbourg,{ceurde  Rodolphe  L 
Empereur  *,  Frideric  VII.  Comte  de  Zollern,  & 

*  u8fc.     premier  *  Burgrave  de  Noremberg,  ou  Duc  de 

Franconic  par  la  libéralité  de  l'Empereur  fon  On- 
cle y  Frideric  II.  qui  combattant  contre  l'Empe- 
reur Frideric  d'Auftriche ,  dit  le  BeLà  la  batail- 

*  1327     'c  ^c  MuIdorfF  *  &  d'Ottingcn  J'arrelta  prifon- 

nier  -,  Iean  i  Frideric  III.  Favory  de  l'Empereur 
Charles  de  Luxembourg  ;  &  Frideric  V.  dernier 
Burgrave  de  Noremberg  ,  l'ornement  de  la  Fa- 
mille ,  en  (on  temps  fvn  des  plus  fermes  ap- 

!>uys  de  l'Empire.  Quoy  qu'il  eût  prodigué  Ion 
àng  &  ion  bien  pour  en  deffendre  les  Provinces, 
il  acheta  la  recompenfe  de  fes  fervices  \  c  eft  à  di- 
re ,  l'Eledorat  &  le  Marquifat  de  Brandebourg, 
la  (bmme  de  quatre  cens  mille  écus  de  l'Empe- 
reur Sigifmond  ,  qui  l'en  voulut  gratifier ,  &  l'en 
*i4i7.  invertit  *  au  Concile  de  CoÉtancc  ;  &  depuis 
avec  la  permiflîon  de  ce  Monarque,  il  *  vendit  à 
la  Ville  de  Noremberg  fon  Burgraviat ,  le  Chà- 
*M*7;    teau  &  les  Forefts  de  la  Dépendance,  deux  cens 
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quarante  mille  écus ,  à  condition  que  le  titre,  & 
quelques  droits  honorifiques  lui  en  demeureroient. 
Son  fils  Frjderic,  aux  dents  de  fer ,  refula  les  Cou- 
ronnes de  Pologne,*  &  de  Bohéme;acquit  la  qua-  *  1446. 
hté  &  les  i^rmes  de  Duc  de  Pomcranic  ;  &  laiTé  *  1468. 
des  travaux  de  la  guerre,  où  il  avoir  long-temps 
occupé  fa  valeur  ,  céda  *  TEle&orat  à  Ion  frerc  *i47o. 
Albert ,  nomme'  le  fage  Achille  ,  ou  le  vaillant 
VluTe,par  les  Lettres  du  Pape  Pie  II.  &cnfuittc 
>ar  la  voix  publique.  Ce  Prince  ,  qui  dans  de 
requens  tournois  renverfa  tous  fes  adverfaires, 
fans  eftre  feulement  ébranlé  de  leurs  efforts  ;  qui 
fortit  vainqueur  "de  dix-fept  combats  finguliers; 
ou.  contre  les  ennemys  armez  de  toute*  pièces, 
il  ne  fe  fervit  jamais  que  de  lcpéc  ,  du  bouclier, 
&  du  cafquc**  protégea  lemary  defafœur  Mar-  "1444^ 
guérite, Louys  de  Bavière  le  BolTu;*  gagna  fept  * 
batailles  (ùr  ceux  de  Norcmberg  ,  &  n'en  perdit  &f^47ô 
quvne  feule  i  commanda  l'armée  Impériale*  en-  ♦  H4  ' 
voyée  au  fecours  de  Nuys  ,  alïiegée  par  Charles  **7*' 
Duc  de  Bourgogne  ;  fe  fignala  dans  toutes  les 
guerres  ,  dont  l'Allemagne  fut  agitée  j  &  après 
vn  repos  de  dix-ans  mourut  *  aux  Etats  de  Franc-  *  I4?év 
fort  ;  &  fut  enterré  à  Hailbrun  ,  où  le  crafiic  de 
fà  tefte  ,  fans  aucune  future,  cft  encore  monftrçv 
Iean  fbn  fils  appelle  le  Grand ,  &  le  Ciceron  Ger- 
manique, à  câufc  de  la  grandeur  de  (a  taille,  de 
fon  authorité ,  &  de  fbn  éloquence  ,  voyant  les 
«Roys  de  Bohême ,  de  Pologne  &  de  Hongrie 
II.  Partie.       *        •  Hhh 
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campez  au  tour  de  Breflaw  ,  pour  di{j>uter  en-  • 
tr'cux  la  poffcflion  de  la  Silefie ,  &  de  la  Moravie, 

*  1 475.    les  *  contraignit  à  faire  la  paix,&  à  fe  retirer  ;  autant 

parla  force  de  fes  r  allons ,  que  par  la  crainte  de  fix 
mille  hommes ,  dont  il  eftoit  fiûvy  >  &^ong-temps 
avant  la  fin  de  {on  heureufe  adminiftration ,  devine 
inutile  aux  affaires, par  la graifTccxceffiveciui  luy 
fit  de  fon  corps  vn  fardeau  infuportablejmalgré  les 
remèdes ,  que  pour  s'en  délivrerai  tenta  fouvent  au 
péril  mefines  de  fa  vie,  Ioachim  I.  fon  fils,  dit  le 
Neftor  Germanique ,  excella  en  la  connoifTancc 
des  Langucs,de  l'Hiftoire  &  de  i' Aftrologieifonda 
l'Académie  de  Francfort  fur  l'OSerifavorifa  avec 
fon  frète.  Albert  Elc&eur  de  Mayancc  l'eîc- 
"1519,  ^ion  *  ^c  ^iar^cs  V.  & ,  Catholique  zélé  eût  fait 
mettre  en  prifon  (a  femme  Elizabeth  de  Danne- 
marc  ,  devenue  Proteftante  >  fi  elle  ne  Ce  fût  re- 
tirée en  Saxe.  Ioachim  IL  (on  fils  embrafTa  la  Re- 

*  I5$9-    %ion  ^e    merc  •        établit  *  dans  fes  Etats-, 

*  1541,    commanda  l'armée^Imperiale  contre  les  *  Turcs; 

*  1547,    luivit  le  party  de  l'Empereur  à  la  bataille  de  *  Mul  - 

berg  i  s'entremit  auprès  de  luy  de  l'accommode- 
ment de  l'Electeur  de  Saxe,&  du  Landgrave  de 
Hcflc  ;  &  fenfiblement  picqué  de  la  faufTcté  qui 
fût  faite  dans  ce  Traité ,  pour  avoir  droit  de  re- 
tenir ce  dernier  dans  la  captivité ,  s'en  prit  au  Car- 
dinal de  Granvelle ,  &  l'eut  frappé*,  s'il  n'en  eût 
cfté  empcfché,  Il  approuva  auffi  que  l'EIe&eur 

*  1  ;  %u    Maurice  *  prit  les  armes  poux  la  délivrance  de  fe$ 
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Princes  ;  acheta  de  l'Empereur  Ferdinand  IL  le 
Duché  de  Croflen  dans  la  Silefïe  -,  &  bien  qu'il 

eût ,  dit-on  ,  quelque  lumière  de  l'avenir  9  mou-  

rut  *  lors  qu'il  y  penfoit  le  moins ,  du  po^Tonque 
luy  donna  vn  Médecin  Iuif.  Iean-George,  lonnls, 
ayant  fait  punir  le  coupable ,  en  étendit  le  châti- 
ment fur  tous  ceux  de  cette  Nation  qu'il  bannit 
defes  Terres i&  commeàl'Affemblée  d'Aldcm- 
bourg ,  il  s  eftoic  *  obligé  de  fecourir  le  Roy  Hen-  *  jj^; 
ry  le  Grand  ,  il  contribua  aux  levées  des  Trou- 
pes qui  pafferent  en  France.  loachim-Fridcric,  ■ 
Ion  fils/  naquit  prefque  morti  poffeda  l'Ele&o-  **^(,tl3aT' 
rat  dix  ans  hx  mois  ;  &  *  mourut  d'apoplexie.  *iéo8. 
Ican-Sigifmond>fon  fils  ,*  introduifit «la  reforme  *  1614. 
de  Calvin  dans  fa  Principauté  >  s'empara  de  ce 
qu'il  pretendoit  dans  la  fucceflion  de  Iulicrs ,  à 
caufc  de  la  femme  ;  opina  par  les  AmbafTadeurs 
aux  éle&ions  des  Empereurs ,  Mathias  &  Ferdi- 
nand II.  &  par  vne  apoplexie  Imparfaite  cftant 
tombé  dans  vne  paralifie  incurable  ,  qui  le  ren- 
dit incapable  de  l'adminiftration  ,  il  y  renonça 
*  volontairement.  George-Guillaume  ,fon  fils,  *  151^ 
intcrefTé  comme  les  autres  Princes  à  deffendre  la 
liberté  Germanique,  &  en  particulier  les  Evefchez 
de  Brandeboure  ,  d'Havelbcrg ,  &  de  Lubus  fur 
fOdcr  ,  qu'on  luy  demandoit  par  l'Edit  de  refti- 
tution  ,  (ùivit  le  party  de  Gultavc- Adolphe  Roy 
de  Suéde  ;  Ce  joignit  à  luy  quelques  mois  avant  ' 
la  bataille  ?  de  Lipfiki&fc  reconcilia  avec  l'Em-  ^c,ep6 
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percur  Ferdinand  II.  par  la  paix  de  Prague  *  qu'il 
*l6JJ?.  n'approuva  pas  du  commencement.  Frideric- 
Guillaume  fon  fils, entra  fouvent  en  conteitation 
avec  lcj  Suédois  touchant  les  bornes  de  fon  Du- 
ché7 delà  Pomcranie  vlterieure ,  &  de  celles  de 
la  Pomeranie  citerieure  \  qu'en  échange  de  plu- 
fieurs  Evefchcz  de  l'Empire  ,  il  leur  avoit  cédé 
pour  l'avancement  de  la  paix  de  Munfter.  Tou- 
#i6/5.  tesfois  il  fc  *  joignit  depuis  avec  eux  contre  la 
Pologne  j  où  il  eut  prefque  tout  l'honneur  de  la 
fanglanre  bataille  de .  Warfovie  \  &  toft  après 
quittant  le  party  des  Vainqueurs,  pour  appuyer 

*  1657.  *  celuy  du  vaincu ,  il  fut  General  de  fes  Confedc- 
*l$6o,    rez  jufqu'à>la  paix  qu'on  *  conclud  au  Cloiftre 

d'Oliva  prés  de  Dantzik.  De  fa  femme  Louyfo 
Henriette ,  fille  de  Henry-Frideric  Prince  d'O-» 
range ,  il  a  deux  fils  ,  Charles-Emile  ,  né  le  6.  de 
Février  1655.  &  Frideric  né  en  1657.  Plufieurs 
branches  que  l'Ble&orale  a  produites,  font  enco- 
re à  remarquer.  La  première ,  félon  le  droit  d'aj-i 
nefTe ,  commença  àïvn  des  fils  de  l'Electeur  loa- 
chim-Fridcric ,  Ioachim-Georgc  Duc  de  Iagem- 
dorff,  ou  de  Camovie  dans  la  Silcfie ,  père  d'Er- 

•  t4.de sept,  neit,*  mort  (ans  enfans.  La  féconde,  au  fils  de 
|é44*       l'Elcdtcur  Iean-Georgc ,  Chrifltien  Marquis  de 

Çulembach  &de  Peyreut  dans  la  Franconie ,  pè- 
re de  deux  fils  ;  George- Albert  le  puilhé  qui  vit 
encore  \  &  Erdmann-Augufte  ,  qui  pour  fils  ,  8c 
pour  Sucçeffeur  a  laùTç  Chrçfticiv-Emeft ,  aujour* 
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d'huy  Chef  de  fa  ligne:  La  troifiéme  ,a  vn  autre 
fils  du  mcfîïic  Electeur ,  Joachim-Erneft  ,  Mar- 
quis d'Onfpach  ,  ou  Onolfbach  dans  la  Franco- 
nie  ,  pere  d'Albert  ,  duquel  eft  fils  Iean-Frideric 
né  le  8.  d'Octobre  1654.  Et  la  quacriéme,au  fils  de 
l'Electeur  Albert  le  fage  Achille  ,  Fridcric,  Sei- 
gneur de  pluficurs  terres  dans  la  Franconie  ,  hc-  .  t 

riticr  *  de  lbn  frere  SigiGnond  dans  le  Voigtlandi  «M-fc  Fer. 
pere  de  trois  fils  ,  Cafimir  >  George  le  Debon-  ,491* 
nafre ,  &  Albert ,  qui  formèrent  trois  autres  bran- 
ches de  peu  de  durée.  Cafimir  Marquis  de  Cu-  * 1^2.6. 
lembach,  General  de  l'armée  de  Ferdinand  L 
Roy  de  Hongrie  >  fut  pere  d'Albert ,  ditj^lci- 
bîade  Germanique  ,  qui  ravagea  plufieurs^ro- 
vinces  d*  Allemagne  i  6c  particulièrement  le  Ter- 
ritoire de  Noremberg  ,  où  il  brûla  Alrorf,  ôc 
Lauf  i  après  y  avoir  enfermé  les  Habitans  >  les 
Païfaos  &  les  beftiaux  de  la  campagne.  Geor- 
ge le  Débonnaire  ,  Marquis  d'Onfpach  ,  §c  Duç 
de  Iagcrndorrî,  par  conceflîon  de  Ladiflas  Roy 
de  Bohême  &  de  Hongrie  ,  fut  pere  de  George- 
Frideric  mort  %  (ans  enfans  :  Et  Albert,  Grand-  *i6o$. 
Maiftre  del'Ordre  de  Prufle  ,  ayant  vainement 
ceclamé  le  fecours  de  l'Empire ,  contre  Sieilmond 
Roy  de  Pologne ,  dont  il  eftoit  attaque  ,  *  luy 
abandonna  vne  partie  de  cette  Provirlce  i  luy  fie 
hommage  de  l'autre  ,  érigée  *n  Duché  heredi-. 
taire  \  s  accommoda  aux  fentimens  de  fes  vafTaux,  • 
nui  demandoient  l'exercice  de  la  Religion  Pro- 
*  Hhhiij 
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teftantc  ;  &  Ce  maria  avec  Dorothée ,  fille  de  Fii- 
deric  I.  Roy  de  Danncmarc ,  &  en  fécondes  Nop- 
^  ces  avec  Anne-Marie  de  Brunfvic.  De  cette  der- 

♦  *9.d«Arrii  nicre  ri  eût  *  vn  fils  ,  Albcrt-Frideric  ,  Duc  de 
*s5h        Pruiîe  ,  qui  devint  frénétique  pendant  l'appareil 

de  fon  Mariage  ,  avec  Maric-Éleonor  ,  fille  de 
Guillaume  Duc  de  Cleves&de  Iuliers,  vécut  de* 
puis  fous  la  tutelle  de  fon  Coufin  Gcorge-Fride- 

*  1618     "C  *  Marquis  d'Onfpach  >  *  &  ne  laiffa  que  des. 

filles  y  dont  l'aînée  Anne  DuchefTe  de  PrufTc  épôu- 
falean-Sigifinond  Electeur  de  Brandebourg ,  du- 
quel elle  eut  l'Electeur  George-Guillaume  fon  hc- 
ririe^u  Duché  de  Prufle  ,  &  en  fes  droits  fur 
Clevcs  &  Iuliers.  L'Ele&eur  de  Brandebourg, 
comme  Prince  d'Halbcrftad  ,  &  de  Minden  s 
fc'ance&voix  dans  les  AiTcmblécs  >  comme  Duc 
de  la  Pomeranic  ultérieure ,  il  alterne  &commu- 
nique  avec  le  Duc  de  la  Pomeranic  dtericurc 
pour  le  feul  mfïragc  qui  leur  appartient  en  com- 
mun }  &  comme  Duc  de  Magdebourg  ,  il  alter- 
p  ne  auffi  avec  le  Duc  de  Bremcn,  en  la  direction 
du  Cercle  inférieur  de  Saxe  y  dont  il  cft  membre. 
Ses  puifnez  les  Marquis  de  Culembach  &  d'Ont 

1>ach  font  appeliez  aux  Etats  >.  &  opinent  chacun: 
èparement.  '  * 

m**!!l£      V-   LÊ  ROY  DE  SVEDE  Duc  de  h  Po- 
meranic citerieure  /  de*Brcmcn  ,  de  Verdcn ,  & 
•  Prince  de  Rugen>eftde  la  Maifon  de  Bavière,  & 
Chef  de  la  branche  de  Klecburg  ,  puifhée 
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celle  Je  Jeux  Ponts ,  qui  *  commençai  Louis  le  * 
Noir  ,  fecon  J  fils  d'Eftienne  Duc  de  Siemercn, 
l'vn  des  fils  de  Robert  1«  Bref  ou  le  Débonnaire  # 
Empereur.  Louis  le  Nkir  fut  * pere  d'Alexandre  14*>L 
Duc  de  deux  Ponts,  Prince  mal  fain  &  boiteux; 
mais  vchemdht  &  courageux  ,  comme  il  fit  pa- 
roiftre  à  la  guerre  de  Bavière  ,  contre  l'Electeur 
Philippe  l'Ingénu,  auquel  il  ne  fit  pas  peu.de  pei- 
ne. Louis  IL  Ton  fils,  porta  les  armes  pour  l'Em- 
pereur Charles  V.  en  France  i  &  rendit  public 
*  fur  Tes  Terres  l'exercice  de  la  Religion  Prote-  ¥l53°* 
ftante.  Volfgangfon  fils,  ajoûta  à  fes  Etats  la  Prin- 
cipauté de  Neoburg,  que  l'Electeur  Othon-Hen-  

ry  fbn  Coufin  luy  donna;  *  &  mourut  General  'ivàtiu* 
de  l'armée  Palatine  à  Neflun  prés  de  Limoges,  l*'9' 
accablé  de  (oins  &  de  travaux  ,  &  des  relies  d'v- 
ne  fièvre  quarte.  Iean  (on  fécond  fils ,  eut  en  par- 
tage avec  lès  frères  le  Duché  de  deux  Ponts,  où 
il  refida  à  Zuveybruch  ;  aima  les  Lettres  avec  • 
paffion  ;  fit  dreffer  la  Généalogie  Palatine  ,  de- 
puis Anthenorpcndant  deux  mille  deux  cens  foi- 
xante  &  treize  ans  ;  &  époufe  *  Magdelaine  fille  I^oSST 
de  Guillaume  Duc  de  Clcvcs,  &  de  Iuliers ,  qui  x^7,• 
luy  apporta  fès  droits  fucceffifs  fiir  ces  Etats* 
Iean-Cafïmir,Ie  troifiéme  de  fes  fils,  eut  Kléeburg; 
Se  refida  tantoft  en  Allemagne  ,  &  tantoft  en 
Suéde  ;  où  il  époufa  *  Catherine  fille  du  Roy  **6o4l 
Charles  IX.  dpnt  il  eut  deux  fils,  Charles- Gufta-  Jj*** 
yç  *  &  Adolphc-Iean  >  mary  d'Elife-Bcatrix  fille 
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*  1648.    du  Comte  Pierre  de  Brahé.  L'aîné  fut  *  procla- 

*  16  $ o.  nié  General  de  la  Milice  ,  puis  *  Sueccfleur  du 
uitoJai*  Royaume  >  &  enfin  *  coaronné  Roy  de  Suéde, 

après  la  demiflîon  de  la  FPeyne  Chriftine  ,  qu'il 
eût  époufée  y.  Ci  les  {èntimens  de  cette  Princcfle  , 
fefttflent  conformez  à  ceux  de  l'Etat.  Enfuittc  il 
déclara  la  guerre  à  Cafimir  Roy  de  Pologne ,  qui 
avoit  protefté  contre  fon  inftallation  au  Trône; 
entra  dans  le  Palatinat  de  Cracou ,  dont  il  pritla 
Capitale  ;  deffit  l'armée  ennemie  à  Cafimire  >  pé- 
nétra jufque  fur  les  confins  de  la  Ruflîc  i  &  à 
* \6$6.  (on  retour*  *  gagna  encore  la  fameufe  bataille  de 
"Warfovie  ,  qui  dura  trois  jours.  Avec  le  mefme 

*  #57.    fuccez  il  paffa  *  dans  THolface  >  pour  fc  vanger 

de  Frideric  III.  Roy  de  Dannemarc  }  qui  pour 
faire  diverfion  ravageoit  le  Duché  de  Bremen; 

*  1658.    s'empara  de  Ilfle  de  Fuinen  ;  *  étonna  celle  de- 

Zeland  ,  où  il  afiiegea  Coppen-haven  i  &  parle 
•       Traité  de  Rofchifd  ,  obtint  celles  de  Schonen, 
de  Hcftand,  de  Bleikin,  &  de  Bornholm;quoy 
qu'en  Dannemarc  ,  aufli  bien  qu'en  Pologne  ,  il 
eut  à  combattre  outre  fis  principaux  ennemy  s ,  les 
forces  du  grand  Duc  de  Mofcovie  ,  des  Hollan- 
dois  &  de  FEmpcreur,  liguez  enfemblc  contre  luy. 
^     Comme  il  fe  difpofoit  a  vne  nouvelle  paix  plus 
•u.deîer.  fermc*que  la  premiere,qui  fut  rompue,  il  *  mou- 
I<<#*       rut  à  Gottenoourg  ;  &  de  fa  femme  Hcduvigc- 
Elconor, fille  de  Frideric  Duc  d'Hofflem^nelauTa 
quvn  fils,  Charles  Roy  de  Suéde  ,né  le  24.  de 

No- 
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vcmbrc  1655.  aujourd'huy  régnant  (bus  la  tutelle 
de  fa  mere.  Ce  jeune  Monarque  n'a  pas  vne  ori- 
gine moins»illuftrc  du  cofte'  de  Ton  ayeule  mater- 
nelle, ilTuë  de  la  race  de  Saint  *  Eric,  &  des  an-  * vu$o. 
ciens  Roys  de  Suéde ,  de  la  branche  d'Eric  Duc 
de  Griphsholm  ,  FortcrefTe  de  la  Sudermanie,& 
Gouverneur  de  l'ifle  d'Aland  ;  qui  dans  l'Hoftel 

de  Ville  de  Stockolme  foûmife  à  la  tyrannie  de   

Chrcftien  II.  Roy  de  Danncmarc ,  *  perdit  la  tefte  *  *•  ** N". 
Ibus  le  tranchant  de  l'épécd'vn  Bourreau.  Guftave  ,'">' 
Ion  fils  ,  qu'après  cette  trifte  exécution  onavoît 
conduit  àCoppeivHavcn,  trouva  moyen  de  s'é- 
•  chapper  $  &  retournant  dans  fon  Pays  natal ,  l'af-  . 
franchit  de  la  domination  étrangère.  Alors  il  fut 
élu  Roy  en  pleine  Campagne  prés  d'Vpfal  ,  fur  sSl£ 
les  pierres,où  s'affemblent les  Députez  dcsEtars;& 
à  la  faveur  d'vnc  longue  paix , il* affermit  la  Rc-  *ij$7. 

ligionProtcitantedansfès  Provinccs,fans  ébranler  , 

fon  authorité.  Eric  fbn  fils  aîné ,  ayant  *  époufé  *JJideIlA 
fa  concubine  ,  femme  de  naiflance  abjêârc  ;  fait 
mourir  fes  principaux  Subjets;  &  tuémefincs  de 
{a  main  vn  de  fes  proches  parens,  devint  odieux  u 
•    Ôc  méprifable>  &  par  vne  révolte  générale  *  def-  l5&&> 
cendit  du  Trône  dans  vne  priibn,où  des  (on  en- 
trée jl  vit  (bus  fes  feneftrcs,Ie  corps  de  fbn  Chan- 
cclicr  empallé,  &  vécut  encore  dix  ans.  *  De  fes  lS7^r 
deux  frères,  Iean  III.  Duc  de  Fridland  ,  &  Char- 
les  Duc  de  Sudermanie,  Chefs  de  deux  branches 

Royales  ,  l'aîné  qui  avoit  efté  le  Captif,  &  pref- 

t'y  t>  4        —    1    1  ■  1 
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que  lavi&ime  du  Roy  précédant,  eftatitfbnSuc- 
ceflcur,  continua  pendant  huit  ans  la  guerre  déjà 
commencée  contre  les  Danois  &  ceu*  de  Lubek, 

*  i  î76.  cn  ^OTtlt  *  Par  vn  accommodement  ,  dont  l'Em- 
percur  Maximilien  IL  fut  le  principal  médiateur, 
&  (bus  la  conduite  de  Ponthus  de  la  Garde  ,  fa* 
ge  &  vaillant  Capitaine,  vainquit  louvent  les  Mol- 
covites  ,  &  les  châtia  prefque  de  toute  la  Livo- 
nie.  Sigifmond  fon  fils,  fut  élevé  dans  la  Religion 

-  ,        Catholique  ,  &  *  nommé  Roy  de  Pologne  ,  du 

aanj>.i$i7.  vivant  de  ion  rere  >  tant  a  cauic  de  Ion  mente, 
qu'en  confideration  de  Catherine  (à  merc  ,  lœur 
&  fille  des  derniers  Monarques  de  cet  Etat.  Il  de-  ' 
fit  &  prit  en  bataille  l'Archiduc  Maximilien ,  qui 

f  luy*diiputoitlaCouronneiordonnaenvnc  Diette 

générale, que  tout  Prince  d'Auftriche  feroit  à  ja- 

*  i6ou    ma^  UÎCaPablc  ^c  k  poffeder  ;  chafla  *  vne  infi- 

nité de  Valaques  ,  dont  (es  Pays  eftoient  mon- 
dez  >  entra  dans  la  Mo(covie*où  du  commence- 
ment fon  fils  eftoitappellé  pouryregnef  i  n'y  prit 
*  que  Smolensko,aprés  vn  Siège  de  deux  ans,  fatal 
à  deux  cens  mille  Mofcovites;  &  par  divers  com- 
bats fur  la  rivière  de  la  Tire,  diminua  d'vn  tiers, 

*  i6iz.    &  *  rompit  vne  armée  de  quatre  cens  mille  hom- 

mes, avec  laquelle  Ofman  Empereur  &  General 
des  Turcs  en  cette  guerre  ,  s'eftoit  promis  la 
conquefte  du  monde.  LacHflas-Sigifinond  fon  fils, 
qui  avpit  eu  la  principale  part  à  tant  de  victoires, 
emporta  de  fignolez  avantages  ,  for  les  foreci 


*  Juin  i  t'U. 
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unies  du  Grand  Duc  de  Mofcovie  3  &  du  Grand 
Seigneur  Amurat  IV.  &  Jors  qulbraim,  Succet 
fêur  d'Amurat  déclara  la  guerre  à  la  Republique 
de  Venîfc  ,  il  mourut  *  lùbitement  du  déplaifir  *cm*j 
de  n'avoir  pu  refoudre  les  Polonois  à  pren- 
dre  les  armes  pour  la  fecourir.  Ican-Cafimir  fon 
frère  &  fon  Succcflcur ,  perdit  quelques  batailles* 
contre  les  Suédois  >  en  gagna  plufieurs  contre  les 
Mofcovites  ;  ralentit  en  mefine  temps  fimperuo- 
fîté  des  Cofaqucs  &  des  Tartarcs  j  réprima  les 
factions  &  la  révolte  de  fès  propres  Subjets  >  & 

farmy  tant  d'orages ,  ayant  lauvé  la  Couronne, 
a  remit  à  l'Aflembléc  générale  des  Palatins  de  * 
Pologne  pour  rentrer  dans  la  profeffion  Ecdefia- 
Irique  qu'il  avoit  autrefois  embraiTée:  Eftant  de- 
meuré veuf  de  Louyfe-Marie  de  Gonzaguc ,  fem- 
me en  premières  Nlopccs  de  Ladiflas-Sigilmondr 
&  fille  de  Charles  Duc  de  Nevers  &  de  Man- 
touè.»  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  A  l'égard  de 
Charles  Duc  de  Sudcrmanie  ,  il  gouverna  quel* 
que  temps  le  Royaume  de  Suéde  en  qualité  de 
lieutenant  du  Roy  Sigifoond,  fon  Neveu  ,  qui 
dés  le  vivant  du  Roy  Ican  fon  pere  avoit  *  cité  * 
reconnu  pour  fon  SuccefTeur  ;  Et  l'y  ayant  receu 
comme  ennemy  lors  qu'il  y  alla  pour  en  *  pren-  *  i 
dre  pofTeffion  ,  il  le  combattit  avec  avantage  en 
quelques  rencontres,  &  le  contraignit  d'en  fortir. 
Pour  authorifer  fa  révolte ,  il  publia  que  ce  Mo- 
narque y  vouloit  rétablir  la  Religion  Catholique, 
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(es  heureux  progrez  ,  luy  ferma  les  portes.  De- 
puis ayant  *  déclaré  la  guerre  à  l'Empereur  Fer-  *  1650. 
dinand  IL  il  conquit  en  deux  ans  &  demy  les  deux 
tiers  de  l'Allemagne  ;  &  dam  la  courte  carrière 
qu'vnc  mort  *  trop  prompte  luy  preferivit ,  il  de-  *f-  <fcNe». 
vança  tous  les  conquerans  de  l'Antiquité.  La  Rey- 
ne  Chriftinc  fa  fille  vnique,  qui  luy  liicceda  à  lagc 
de  fix  ansjtriompha  dans  l'Empire  dés  fon  enfance, 
fous  la  conduitte  de  fes  Généraux  i  acheva  la 
guerre,  &  fit  la  paix  à  Munftcr  *  avec  avantage;  *  1648. 
«gala  les  plus  grands  Roys  en  l'art  de  régner  ; 
leur  donna  l'exemple  d'vne*  libéralité  immen- 
le  envers  les  Sçavans  ;  fiirpaffa  ceux-cy  en  la  con- 
noilfance  des  Langues  &  des  Sciences,  &  *  fortit  •**  * ïw* 
<lu  Trône  pour  entrer  dans  l'Eglife  Romaine, 
où  Dieu  qui  vouloir  répandre  fa  lumière  fur  tou- 
tes les  grâces  ,  dont  il  l'avoit  ornée,l'appelloit  in- 
xerieurenaent;  Elle  fc  retira  auprès  du  Pape  Ale- 
xandre VII.  qui  luy  conféra  *  le  Sacrement  de  *ié$6. 
«Confirmation  î  &  s'habitua  à  Rome ,  où  main- 
tenant encore  far  fa  conduite  ,  &  par  fa  magni- 
ficence ,  elle  fait  les  honneurs  de  cette  (ùperbe 
Ville.  Ainfi  le  Roy  de  Suéde  cft  le  glorieux  re- 
jeton de  deux  Familles ,  où  trois  grandes  Cou- 
ronnes ont  édatté  ;  &  peut  en  tirer  d'autant  plus 
d'avantage  ,  qu  eftant  éle&ives  »  elles  prefiipofent 
le  mérite  de  fes  devanciers.  Comme  Etat  de  l'Em- 
çire  ,  en  qualité  de  Duc  de  Bremcn  ,  il  a  féance 
#u  Collège  des  Princes  *  le  cinquième  fur  le  banc 
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des  Séculiers  dans  le  Cercle  de  la  Haute  Saxe, 
avant  le  Duc  delà  Pomcranie  vltcrieurei&  dans  les 
Cercles  de  la  Weftphalic  &  delà  baffe  Saxc/elonla 
Coutume  ,il  cft  placé  entre  Magdcbourg  &  Brc* 
men,  pour  alterner  avec  eux  en  la  direction  de  ce 
dernier  Cercle,  faufles  droits  de  Luncbourg  &dc 
Brunfvic  ,  qui  en  font  Coodire&eurs.  Comme 
Duc  de  la  Pomcranie  citericure  ,  il  a  (ùrTrage  al- 
ternativement avec  le  Duc  de  Ivlterieure  ,  ainfî 

3u'il  a  cfté  dit.  Il  a  Iuftice  en  dernier  reflbrt» 
ans  tous  ces  Fiefs  de  l'Empire  ;  &  la  fait  rendre 
en  vn  meGne  Tribunal  ,  où  l'on  juge  fans  appel, 
ny  évocation,  félon  les  Coutumes  des  lieux,  &  les 
Conftitutions  Impériales.  Que  fi  comme  Etat  de 
l'Empire  ,  il  eft  cité  pour  quelque  came  qui  con- 
cerne ces  Ficfi  ,  il  reconnoît  la  lurifdi&ion  de 
la  Chambre  de  Spire  ,  ou  celle  de  la  Chambre 
Je  la  Cour  jfdon  le  choix  qui!  en  a  p4  faire  de- 
puis le  Traité  de  Monder. 

VI.  LES  DVCS  DE  BRVNSVIC  &  de 
tkt         Lunebourg  >  ou  Luncnbourg ,  tirent  leur  origine 
*ioiff.    d'Aza  d'En*  Marquis  de  Tofcane  ,  qui  *  {uivit 
l'Empereur  Conrad  IL  en  Allemagne  \  &  en  pre- 
mières Nopces  époufa  Cuncgonde,  (ceur  de  Gucl- 
phe  III.  le  dernier  4e  la  race  des  anciens  Guel- 
phes.  De  ce  mariage  naquit  Guelphe  d*Efl  premier 
du  nom  ,  dit  le  Rojbufte  5  auquel  à  caufe  de  fa 
Z107U    mere ,  l'Empereur  Henry  IV.  *  donna  le  Duché 
de  Bavière, &  le  Comtçd'AltorfjPere  de  Hca: 
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tj  le  Noir,  ou  le  Jeune  chien ,  qui  eut  pour  fils 
Henry  le  Superbe  ,  aufli  Duc  de  Bavière  ,  puis 
de  Saxe  par  *  conceflion  de  l'Empereur  Lothaire  *  1137. 
II.  dont  il  avoit  époufé  la  fille.  De  luy  naquit 
Henry  le  Lion  Gendre  du  Roy  d'Angleterre ,  le 
plus  puifTant  Prince  d'Allemagne  ,  où  il  domina 
depuis  l'Elbe  jufqu'au  Rhin  ,  &  de  la  mer  Balti- 
que juiqu  aux  Alpes  ;  &  en(ùitte  le  plus  malheu- 
reux. Car  l'Empereur  Fridcric  Barberouflc  l'ayant 
proferit  &  bany  pour  (à  Rébellion  ,1e  *  dépouilla  *n8o. 
de  fes  Etats  ;  &  donna  le  Duché  de  Bavière  à 
Othon  Comte  de  Schircn  &  de  Vitelfpach ,  &  ce- 
luy  de  Saxe  à  Bernard  fils  d'Albert  l'Ours.  Tou- 
tcsfoisle Lion, par  l'interceflion  delbn  Beaupere, 
obtint  depuis  fa  grâce  avec  les  Duchcz  de  Lune- 
bourg  &  de  Brunlvic  ;  &  *  laifla  trois  fils ,  Othon  * 
IV.  Empereur ,  Henry  le  leune  >  auquel  Fridcric 
Barbcrouflè  *  donna  le  Palatinat  de  Bavière ,  &  *  1186, 
Guillaume ,  perc  d'Othon  le  Bref*  cecé  Duc  de  *"3*- 
Brunlvic  &  de  Lunebourg  par  l'Empereur  Fride- 
ric  II.  Le  Bref,  eut  pourhls  Albert  {ùrnomméjc 
grand  qui  deffendit  peu  heureufement  le  party 
â'Ottochar  Roy  de  Bohême  *  contre  l'Empereur 
Rodolphe  L  &  cêluy  de  Sophie  de  Turinge  con- 
tre Henry  Tlllufirc  Marquis  de  Mî&ie;  &  proté- 
gea la  Ville  de  Lubek  contre  Iean  Comte  d'Hol- 
facc.  Albert  eut  deux  fils,  Henry  le  Merveilleux  & 
Albert  le  Gras.  Le  Merveilleux  en  eut  deux  autres, 
Henry  le  leunc  perc  d'Othon  ,  rnary  de  Icanne 
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*  1578.    Rcynede  Naples*  élu  Roy  de  Majorque;&  Erncft 

*  1567.    dont  la  pofterité  finit  *  au  cinquième  degré  de  Gé- 

nération en  la  pcrlonne  d'Erncfr  ,  l'vn  des  Généraux 
Proteftans  à  la  bataille  de  Mulberg,&en  celles  de 
**J9J.    *fes  frères  Volfgang,&  Philippe  Prince  deGruben- 

*  I5?6.    hagen.  Albeftle  Gras  fat  pere  de  Magnus  le  De- 

bonnaire,ou  le  Vieil,  pere  de  Màgnus  II.  appelle 
Torquatus,  d'vne  chailne  d'argent  qu'il  portoit  au 
col ,  qui  tua  en  duel  Othon  Comte  de  Schauncm- 

*  1373-     bourg-,  &  *  mourut  fur  le  champ  de  la  main  dé- 

loyale d'vn  foldat  de  {on  ennemy.  Celuy-cy  laiA 

*  1400.  fa  trois  fils ,  Frideric>feulDuc  de  Brunfvic  *  élu  Em- 

pereur ,  afTaffiné  à  Friflar  par  le  Comte  de  Valdeck, 
après  avoir  vendu,  dit-on,  la  liberté  à  la  Ville  de 
Brunfvic,  Bernard  &  Henry ,Prince  de  Calembcrg, 
&  de  Volfenbutel.  Bernard  commença  la  bran- 
che de  Luncbourg^  dont  il  eut  le  Duché  par  vn 

*  141.8.    partage  fait  *  avec  fes  Neveux  y  avec  fes  droits 

fur  la  Ville  de  Brunfvic  Indivue.  On  conte  en- 
tre (es  Defccndans  en  droite  ligne ,  Frideric  le 
Pjeux ,  Othon  le  Magnanime ,  Henry  le  Ieunc, 

*  1530.    Erneft  *qui  fouferivit  la  ConfciTion d'Aulbourg, 

pere  de  Henry  ,  Prince  ou  Comte  Daneberg, 
&  de  Guillaume  Duc  de  Ccll  ,  ou  Zcll.  Henry 
eut  pour  fils,  &  pour  Succeffcur  Augufte  >Comtc 
de  Hozgcn,puis  Prince  de  Wolfcnbutel,  te  Duc 

*  1634.    de  Brunlvic ,  comme  Succefleur  *  "de  Frideric- Vi- 

riez pere  de  Rodolphe- Augufte  ,  né  le  16.  de 
May  1617.  d'Antoine-Vlric^néle  4.  d'O^t.  1633;. 
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ôc  Ferdinand- Albert  ,  né  le  %%.  de  May  1636. 
Guillaumc,DucdcCell,  tranfrnit  fes  Etats  à  fon  fils 
Georges  >  1  vn  des  Généraux  de  l'armée  *  Suëdoife,  *  1 6  j  * . 
&  de  celle  deHcffe  *  contre  Ferdinand  IL  &  Fcrdi-  * \6u. 
nand  III. Empereurs,  qui  a laifle quatre  fils ,  Chre-  &  163g. 
ftien-Loûis,Duc  de  Cell,&  des  Terres  de  la  Fa- 
mille dans  le  Cercle  inférieur  de  Saxe  ;  George- 
Guillaume  Duc  de  Gottingen ,  de  Calembcrg ,  & 
de  Hannover  ;  Iean-Fridcric  Coad juteur  de  l'Evei- 
queCatholique  d'Ofhabrugc,  ayant  quitté  la  Re- 
ligion Proteltante  ;  &  Emelt-Auguftc  ,né  le  10.  de 
Novembre  1629.  Evelquc  Proteftant  du  mcfrnc 
lieu,  qui  de  fa  femme  Sophie  Palatine  a  plufieurs 
enfans.  A  l'égard  de  Henry  Duc  de  Calemberg  6c 
de  Volfenbutel,  fils  de  Magnus  Torquatus ,  il  eut 
pour  SuccefTcur  fon  fils  aîné  Guillaume,dit  le  Vi- 
ctorieux *,dc  fept  victoires  qu'il  remporta;  pere  de  ^mor^s» 
Çuillaumc  Duc  de  Brunfvic  *  ;  pere  de  Henry  le  *Kquen 
Mauvais  ;  &  d'Eric  le  Vieux,Duc  de  Gottingen ,  &  ,^0,' 
de  Calembcrg.  Du  Mauvais ,  vint  Henry  le  Ieune, 
euncmy  de  fon  repos  ,  &  de  celuy  de  l'Allema- 
gne ,  qu'il  de(bla  *  plus  d'vnc  fois  avec  le  fer  &  le  *  154*» 
feu  (bus  l'Empire  de  Charles  Qgint  \  Catholique,&  1550. 
puis  *  Proteftant  ;  pere  de  Iules  *  Fondateur  de  l'A-  *  1 567.  - 
cademie  d'Elmenftad  ;  Introducteur  de  la  Reli-  *  157^ 
gion  Protcftantc  dans  fa  Province  ;  pere  de  Henry- 
Iules  ,  qui  eut  deux  fils,  Frîdcric-Vlrk  &  Chre- 
ftien.  Le  premier  contraignit  Brunfvic  affiegée  à 
luy  faire  nommage  *  >  Ôcmitfiiiaux  différends  que  *iji7. 
ILPartie.  *  Kkk 
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laphupartdcfes  Anceftres  avoienc  eus  avec  cette" 
Ville  s  iirivit  le  party  du  Roy  de  Dannemarc  ,  & 
puis  çcluy  de  l'Empereur ,  armez  Tvn  contre  l'au-») 

*  l6}4,    tre  \  ik  mourut  *  fans  enfansje  dernier  de  Ta  ligne.  > 

Le  fécond, ayant  eftéEvefquc  d'Halberftad  n'en 
fut  pas  moins  hardy  Capitaine.  S'eftant  jette  dans 
le  party  de  l'Electeur  Fridcric  Palatin,  élu  Roy 

*  \6%t,    de  Bohême  ,  &  de  la  Rcyne  fa  femme,  il *  porta' 

les  armes  pour  la  defTenfc  duPalatinat,&  le  gand  de 
cette  PrinccfTe  attaché àfon  chappeau  pour  mar- 
que du  (èrvice  qu'il  luy  avoit  voue  >  fut  deffait  par 
Tillyi  pafla  en  Hollande  \  combattit  les  Efpagnols 

*  vi&orieux  àFloriac,oùil  perdit  vn  bras;  fe  *  joignit 
enfuitte  au  Roy  de  Dannemarc;commanda  la  troi- 
fiémc  partie  defon  armée  *,  &  par  (on  decez  *  quit- 

*  jét^f    ta  à  (on  frerc  Frideric-Vlric  le  Duché  de  Brunîvic, 

dontee  Roy  Tavoit  gratifié  au  préjudice  de  ion  aî- 
né. Maintenant  pour  parler  d'Eric  le  Vieil,  Duc 
de  Gottingen  &  de  Calemberg  ,  fils  de  Guillaume 

*  le  Icunc  /il  fignala  *  fa  valeur  en  vn  combat  con- 
tre les  Bohèmes ,  prés  de  Ratilbone ,  où  il  (auva  la 
vie  à  l'Empereur  Maximilien  I.  qui  pour  mémoire 
éternelle  de  cette  a&ion,  ajoûta  vne  étoillcd  or  à 
fes  Armes  >  s'empara  de  dix-huit  Villes  ,  de  fepr 
Bourgs ,  &  de  cent  Villages  Sir  Iean  de  Lauvem- 

*  i  j  t  ot   bourg  Evefquc  d'Hildesheim  * ,  proferit  par  Char- 

les V .  &  vangea  ainfi  la  captivité,  où  ce  Prélat  la-r 
*i5i9.    voit  tenu  ,  après  l'avoirpris*  en  vne  bataille  func- 
ftc  au  Duc ,  qui  foc  attaqué  contre  la  fpy  d  vne 
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trêve  (blcmnelle.  Ericlcîcune  fon  fils  &fonSuc- 
ccflcur,* ayant  efté  élevé'  parles  foins  de  la  merc  *  g 
dans  la  Religion  Proteltante  ,  fe  fit  Catholique, 
(  changement,  dont  cette  Princefle  mourut  d  en- 
nuy)  jaffiegeamalheureufement  Brcmcn  *  par  l'or-  *  154*. 
drede  Charles  Quint  *j  combattit  en  Picardie  à  la  **56T~ 
bataille  de  Saint  Quentin  pour  lesElpagnolstfava- 
gea  avec  fon  arme'e  plufieurs  Provinces  de  l'Empi- 
re yêc  mourut* fans  enfans.  Les  Princes  de  cette  *i*84; 
Famille  »  tant  de  la  branche 'de  Luncbourg-Brunf- 
vic,  que  de  celle  de  Cell,  les  feuls  qui  reftent  ,  hé- 
ritent félon  le  droit  d'aînefle,  font  Protcftans;  & 
ont  quatre  voix  dans  les  Aflemblees. 

VII.    LES  DVCS  DE  MEKELBOVRG 
font  d'origine  Royale  ,  foit  qu'on  la  rapporte  à  Mcieibomg. 

Godegifil ,  ou  à  Genferic  *  Roys  des  Vandales,  „411, 

v      bnr         o  v  a/-       r  -      »  4J9- 

1  vn  en  Eipagnc ,  &  1  autre  en  Afrique  ;  loit  qu  on 

l'attribue^avec  plus  d'apparence  de  verité,à  Rada- 

gaiic  Roy  des  H  cru  les  &  des  Vandales  ,vcrs  la  fin 

du  huitième fiecle^nTu (dit  on)d'Antyrus,rvndes 

Capitaines  d'Alexandre  le  Grand  ,  qui  s'habitua  

Mûries  coites  delà  Mer  Baltique.  De  Radagaifè  «Jl9 

vînt  Faftradc ,  féconde  femme* de  Charlemaene;  |anle 

que  néanmoins  les  Annales  de  la  vie  de  cet  Empe-   /  J  ' 

rein-, font  fille  du  Comte  Rodolphe  ,&  Françoi- 

fc  d'origine  ;  &  Vizlaf ,  ou  Viillas  ,  bifaycul  du 

Roy  M iitevo  fécond  du  nom  ,  dit  le  Fort  éV  le 

Géant.  Ccluy-cy  vangeapar  des  ravages  affreux  *  *i  aj£. 

Ic  refus  qu'àcaufe  de  fon  idolâtrie ,  Bcrnard-Bilin- 

Kkki; 
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gus,  fécond  du  nom  ,Duc  de  Saxe  luy  avoit  faic 
ï  %oi<,  de  fa  fille ,  ou  de  fa  fœur  ;  &c  depuis  mourut  *  Ca- 
tholique ,&  repentant  à  Bardevik  >  lauTant  deux 
fils,  Eudes  &  Bogiflas,  De  1  aîné  fomrent,fucce4ÏU 
vement  du  pere  au  fils,God{èal  Apoftre  &  Martyr 
de  fes  Subjets ,  &  Fondateur  de  fEvefchc  de  Schu- 
verin  :  Buthucn,  chafTé  &  tué  par  les  Rugiens  «  Ni- 
«  1144.  colo^qui  mourut  *  en  vne  bataille  contre  les  Sa- 
xons: Pribiilas,Roy  des  Obotrites,  vaincu,  &  eôn- 

*  ii j  t.    verty  *  de  l'idolâtrie  à  la  Foy  Chreftiennc  par  Al- 

bert T Ours,  &  Henry  le  Lion,  Duc  de  Bavière  & 
de  Saxe,  (es  ennemy  s  héréditaires:  Henry  ,fumonv 
mé  Buovinus,  Reftaurateur  des  ruines  de  fa  Mai- 
fon  :  Henry  le  Ieune  Prince  des  Vandales ,  Fonda- 

*  i2.i6,    teur  "  du  Chapitre  de  Roftoch:  Iean,  Prince  de 

Mekelbourg  ,Doclcur  en  Théologie  en  Y  Vniver- 

*  1140.    fité  de  Pans  ;  feience  dont  il  fe  (èrvit  *  à  convertir 

les  Livoniens  :  Henry ,  Captif  près  de  ving:-  fix  ans 
*ii48.    en  Egypte,  où  il  avoit  (ùivy*  Saint  Louis  Roy  de 

*  i$pi.     France  :  Henry ,  appelle  le  Lion ,  pour  avoir  vaiU 

lammcnt  derTendu  (es  Terres  pendant  l'efclavagc 
de  fon  pere ,  contre  les  Marquis  de  Brandebourg: 
Albert  I.  qui  pour  avoir  vtilement  fervy  en  France 
avec  Iean  (on  frerc,àla  guerre  contre  les  A  nglois 
fous  Charles  IV.  Empereur,  alors  Roy  dcBohé- 
9 1548.  me ,  fut  par  luy  déclaré  *  Prince  de  l'Empire  aux 
Etats  de  Prague  :  Magnus,  frere  puifné  d'Albert  IL 
13^5.  Roy  *  de  Suède,  dont  la  lignée  fe  termina  en  fes 
1142..    deux  fils:  Ieanlelcune,élu*  Roy  de  Suède,  Fon- 
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dateur  de  ï Académie  de  Roftoch  :  Henry  *  le  *  142.$} 
Gras  ,  Succcfleur  de  fon  Coufin  Guillaume  aux 
Etats  de  la  Vandalic  :  Magnus  ^fignalé  par  fon 
efpritjparfa  prudencc,&  par  l'amour  lingulier  qu'il 
eut  pour  les  Lettres  :  Albert  le  Bel,toûjours  ardent 
à  chercher  la  gloire  dans  ies  périls  de  la  guerre  *,  *  1536. 
frerc  puiûié  deHenry  le  Pacifique,pcre  de  plufieurs 
fils,  dont  le  dernier  rie  luy  furvecut  que  cinq  ans: 
Iean- Albert,  Introducteur  *de  la  Religion  Prote-  fSSS' 
ftanteaJans  fes  Etats;  &  Iean  qui  eut  deux  fils,  A  dol- 
phc-Frideric ,  Duc  de  Mekelbourg,&  lean-Albert 
Duc  de  Guftrovv ,  tous  deux  profeitts  *  &*dcpoflc-  *  j 
dcz  par  l'Empereur  Ferdinand  IL  pour  avoir  (ùt- 
vy  contre  luy  le  party  du  Roy  de  Dannemarc ,  ôc 
*  rétablis  par  Gultave-Adolphc  Roy  de  Suéde,  "1651; 
Le  premier  pour  faciliter  la  paix  de  Munller  j  ayant 
cede' Vi(ïnar,donné'  à  la  Couronne  de  Suéde  *,  eut  *  i$4$, 
hercdkairemcntles  Evelchez  de  Schuverin  &  de 
Ratzembourg  en  Fief  immédiat  &:  perpétuel,  & 
le  droit  d'y  éteindre  les  Prébendes  parle  decez  des 
Chanoines  ;  &  laifla  plufieurs  fils ,  dont  l'aine'  cft 
Chrcfticn  ,  ne  le  ï.  de  Décembre  1615.  mary*de 
Chriftme-Marguerite  de  Guitrovv  la  Coufine, 
veuve  du  Duc  de  Lauvembourg  *,  puis  s'eftant 
fait  Catholique  ,  d'Elizabeth  de  Montmorancy, 
fiile  de  François  de  Montmorancy-Bouttcville, 
veuve  de  Gafpar  de  Coligny  Duc  de  Chaftillon. 
Le  fécond,  fut  pere  de  Guftavc- Adolphe  Duc  de 
Çuftrovv,  defi^ne  Adminiftrateur  dp  Ratzenv 

KJcknj 
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*  1648    bourg  ,  dont  s  eftant  déporté  *  en  faveur  de  Ton 

Oncle,  il  eut  en  recompenfe  par  le  mefme  Trai- 
té de  paix,  trois  Canonicats .,  l'vn  àMagdebourg, 
l'autre à  Halberftad , &  l'autre  à Straltourg  avec 
la  Commanderie  de  Nemeravv.  11  cft  mary  de 
Magddeine-Sy  bille,  fille  de  Frideric  Due  d*HoI- 
fcee  ,  &  pere  de  Iean-AIbert ,  né  le  12.  de  De-» 
cembre  1655.  Les  Princes  puifnez  de  cette  FanuU 
le,  lacrurent  encore  de  deux  branches.  Nicolot 
Prince  de  la  V  andalie,  dont  Guftrovv  eftoitk  Siè- 
ge, *  commença  la  premiere'appcllée  V  andaliquc* 

*  ii55-    &  Guillaume  1»  *  finit  apr.es  fept  dcgrez  de  Ge- 

*  I4?°-    ncration  ,  n'ayant  eu  qu  vne  hlle  nommée  Ca- 

therine ,  mariée  à  VHc  fon  Coufin,  Prince  d'E- 
ftatgard  de  la  ligne  de  Mekelbourg.  Bogiflas, 
Duc  de  la  Pomeranie  vlterieure  &  citerieure ,  fils 
de  Miftevo>le  Fort  ou  le  Géant  *  forma  la  deu- 
xième, dite  Pomeraniquc -,  &  Bugiflas  XIV.  qui 
mourut  *  fans  enfans  ,  la,  Iaifla  finir, &  eut  pour 
Succefîeur  (  félon  les  ancienes  aliances  de  confra- 
ternité héréditaire  de  leurs  Maiions)Fridcric-Guil- 
laume  Electeur  &:  Marquis  de  Brandebourg-  Le 
Duc  de  Mekelboutg  a  féanec  dans  les  Aflem- 
blées  de  l'Empire  ,  &  du  Cercle  de  ra  Saxe  infé- 
rieure avec  titre  &  fuffrage  double  de  Prince  t.. 
ecluy  de  Guftrovv  y  eft  aufli  appelle  i  &  Tvn  & 
Tautrc  font  exempts  des  Contributions. 
vhu»  VIII.  LES  DVCS  DE  W1RTEMBERG, 
Pnnccs  de    viennent  d'Eberard,  Comte  Wirtcmberg,  dans 
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Suaubc  ,  le  premier  qui  fans  incertitude  *  tienne  *  mo. 
rang  dans  leur  Famille,  ilTuë  de  celle  d'AIfacci  bien 
qu  e  quclques-vns  leur  donnent  pour  tige  *  Emeric  *  4  99. 
Conneftable  &  parent  de  Clovis  le  Grand  Roy 
de  France.  Ce  Comte  lauTa  *  vn  fils  ,  Vlric  au  '*itca 
grand  poulec,  pere  d'Eberard  l'Illuflre  ou  le 
qucrcllcux  s  qui  continuellement  s  attira  &  ret 
fentit  l'indignation  de  Rodolphe  *  I.  d'Adolphe  *n8ir 
deNaiTavv,  &  de  Henry  VII.  *  &  plus  fournis,  *ijio. 
enfin ,  captiva  la  bienveillance  de  Louis  de  Ba- 
vière (on  Bienfaiteur.  De  fon  fils  Vlric,  naquit 
Eberard  le  Contentieux,  qui  pendant  cinq  ans  fit 
la  guerre  aux  Villes  de  la  Suaubc  ;  &  tut  perc 
d'Vlric,  qu'il  perdit, avec  beaucoup  de  Noolef- 
lè  en  ces  cnffaifions,àlafunefte  bataille  *  de  Vill.  *i$8& 
De  ce  dernier  {brtit  Eberard ,  le  Clément ,  le  Li- 
béral &  le  Magnifique  de  la  pompe  de  fa  Cour, 
où  il  y  avoit  *  ordinairement  huit  Comtes,  cinq  *i40o; 
Barons ,  &  foixante-dix  Gentilshommes  ,  perc 
cTEbcrard  le  leune  ,  Acquéreur  du  Comté  de 
Montbclliard  ,  dont  il  avoit  *  époule  l'héritière.  *  I$97» 
Au  jcune,(uccederent  les  deux  fils  Louis, le  pre- 
mier qui  fit  battre  monnoye  ,  &  Vlric  le  Bicn- 
aimé  ;  dont  l'aîné  *  fut  pere  cTEberard  le  Sage,  *±MD^i 
Fondateur  de  la  célèbre  Académie  de  Tubinge;  **AU 
Prince  fi  indulgent ,  qu'il  s'aiïuroit  de  pouvoir 
dormir  en  fureté  chez  !c  moins  affectionné  de 
fes  Subjets,  èc-Ci  confideré  par  fon  mérite  ,&par 
&  probité,  que  MaximiUan  I.  pour  luy  foire  ju- 
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*  i45>j.    ft*cc  >  érigea  *  Wirtemberg  ,  en  Duché  ,  5c 

*  u.de  Fer.  l'honora  de  cet  Eloge  à  fes  *  funérailles  ,  qu'il 

avoit  efté,par  fa  vertu,  le  plus  eminent  de  l'Empi- 
re. A  fon  Duché  fiiccecfercnt  Fvn  après  l'autre, 
les  deux  fils  de  fon  Oncle  le  Bien-aimé,Eberard, 

*  1498.  depoffedé  *  par  Maximilien  ,  &  Henry  *  mort  à 
tlS*9z     Aurach,  prifonnier ,  &  pere  d*Vric  neufiéme  du 

nom.  Ceîuy-cy  ayant  vfurpé  la  Ville  Impériale 
de  Rutling  ,  &c  perdu  laffe&ion  de  fes  Etats  >  en 

*  ifttl    fut  aisément  chafTé  *  par  la  ligue  de  Suaubc  ,  de 

laquelle  Charles  Quint  achetafon  Duché,  pour  le 
donner  à  Ferdinand  ion  frerc  Roy  des  Romains. 

*  15Î5'     Vlric  s'y  rétablit  * ,  après  que  Philippe  Landgra- 

ve de  HcfTe  avec  des  Troupes  levées  de  l'argent 
de  France  ,  eût  rompu  ceHcsd'Auftriche  àLauf- 
fen  y  &  moyenne  fon  accommodement  avec  le 
vaincu.Ma»  à  condition  que  fes  terres^dont  itn'au- 
roit  plus  que  le  Domaine  vtile ,  rekveroicnt  im- 
médiatement des  Archiducs  •>  &  qu'elles  leur  re- 
tourneraient entièrement,  à  faute  it  la  liçne 
mafeulinc  de  Wirtemberg.  Errfuitte  il  y  établit  la 

*  1536.     Religion  Proteftante  >  s  unit  *  &  ftecomba  avec 

la  lieue  de  Schmacald  y  évita  par  vn  nouvel  ac- 
cord ,  d'enre  encore  depotfedé;  &  pour  le  faire 
rompre  >  &  remettre  les  chofes  en  leur  premier 
■  iJ47-    Etat, ne  laiffa  pas  d'intenter  *  procez  contre  Fer- 
dinand. Christophe  fon  fik,  délivra  (on  Pays  de 
*I55°-    trois  Garnifons  *E(pagnoles  3  6c  mourut  *  en 
^  de  Dec.         r  ju  pQjfon  ^uc  fa  ennemys  luy  avoient 

au- 
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autrefois  donné  à  la  Cour  de  Charles  V.  Il  eue 
pour  fils,  &  pour  Succeflcur  Loûis,fornommé  le 
Débonnaire  ,  qui  fit  *  baftir  le  Collège  de  Tu-  ll[91' 
binge;  &, mourant*  fans  enfans, inftitua  fon  he-  if9\.  °° 
ritier  Frideric  le  Magnanime  ,  fils  de  vjeorçcs 
Comte  de  Montbelliard  ,  frère  puilhé  du  Duc 
Vlric  ,  neufviéme  du  nom.  Ce  Prince  tort  après 
tranfigea*de  fes  différends  avec  l'Empereur  Ro-  *i$99< 
dolphe  IL  du  confentement  des  Archiducs  *,  & 
achetant  leur  faveur  ,  fit  réduire  l'inveftiturc  de 
Ion  Duché,  à  la  forme  première  &  immédiate  qui 
eft  oblèrvée  :  à  condition  que  fi  les  mafles  de  (a 
ligne  venoient  à  manquer ,  fa  fuccelTion  appar- 
tiendroit  à  la  Maifon  d' Autriche.  De  trois  de 
fes  fils  ,  Iean-Fridcric  ,  Louis-Fridcric  ,  &  Iule- 
Frideric,{è  formèrent  les  trois  brandies  de  Stud- 
gard  ,  de  Montbelliard,  &de  Brents,dont  *au-  *  1^65?, 
jourd'huy  font  les  Chefs ,  Eberard  Duc  de  Wir- 
tcmberg,rétably  par  la  paix  de  Munflcr  dans  la 
pofTeiTion  des  biens  d'EgUfe ,  qui  font  plus  de  la 
moitié  de  fon  Domaine  :  Georges  ,  Comte  de 
Montbelliard,  mary  d'Anne  de  Coligny,  Dame  de 
Challillon  fur  Loing:  &  Ferdinand-Charles,  Sei- 
gneur de  Brcnts,&  de  Heidenheim,  encore  jeu- 
ne. Us  héritent  félon  le  droit  d  aîneffe.  Le  Duc 
a  vn  Prefidial  à  Tubinge ,  compofé  de  cinq  Gen- 
tilshommes, de  quatre  Do&eurs  ,  &  de  quatre 
Bourgeois ,  qui  jugent  fans  appel  au  Civil,  cVau 
Criminel  ;  vn  Confiftoirc  pour  décider  les  arTai- 
Il  Partie.  LU 
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rcs  Ecclefiaftiques  i  &  quelques  Confeils  pour 
régler  ce  qui  concerne  fes  Etats  &  fcs  Finances,' 

?dl5dfe  ÏX*  LES  LANDGRAVES  DE  HESSE, 
montent  de  degré  en  degré  jufqua  Gifalbere 

•%$4*  iuin.  Qjmtc  des  Manfiiaricns  ,  qui  après  la  *  bataille 
de  Fontenay  ,  appella  Charles  le  Chauve  à  Saint 
Quentin  pour  luy  fbûmettre  les  Villes  de  (on 
Comté,  feitué  fur  la  frontière  de  Picardie  -,  &  de- 

^846.  Puis  ayant  enlevé  *  Hcrmcngarde  fille  de  l'Em- 
pereur Lothaire  ,  fe  retira  en  Guyenne  pour  l'é- 
poufer,  &  de-là  en  Allemagne  ,  pour  éviter  l'in- 

*  8^7.     dignation  de  fon  Beaupere  ,  qu'il  fléchit  *  enfui 

par  l'interccflion  du  Roy  Louys  le  Germanique. 
De  ce  mariage  fbrtit  vne  longue  fuitte  de  Com- 
tes d'Hcfbaing,  deHainault,deDucsde  la  haute 
Lorraine  ,  &  de  la  baffe,  nommée  Lothicr,  de 
Limbourg,  de  Luxembourg  &  de  Brabant,  fi  re- 
nommez &  fi  puiflans  dans  les  Pays-Bas,dans  l'Al- 
lemagne dans  la  France,  où  ils  s'allièrent  plus 
d'vnc  fois  a  la  Maifon  Royale.  L'vn  de  ces  der- 

*  niers,  Henry  *  le  Magnanimc,Duc  de  Brabant>cuc 
deux  fils ,  Henry  le  Clément,  de  Marie  de  Suaubc 

*  12,41.    fi^c  ^e  l'Empereur  Philippe  i  6c  Henry  *  l'Infant, 

de  Sophie  de  Turingc  fa  féconde  femme ,  fille 
de  Saint  Loiiis  ,  Landgrave  de  Turingc  ,  &:  de 
HcfTe,  delà  ligne  mafeuline  de  Charles  de  Lor- 
raine, fils  de  Louis  d'Outremer  Roy  de  France, 
quatrième  du  nom.  Henry  le  Clément, pofled a 
le  Duché  de  Brabant  ;  &  le  tranfmit  à  les  DeF- 
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cendans  ,  donc  le  dernier  n  eut  que  deux  filles: 
Ieanne,  femme  de  Vcnceflas,fils  de  Ican  de  Lu- 
xembourg Roy  de  Bohême  ;&  Marguerite  fem- 
me de  Louis  Comre  de  Flandres  ,  1  vnc  Se  l'au- 
trc/clonlcs  concevions  Impcriales,hcriricres  tou^ 
à  tour  de  ce  grand  Fief,  qui  paffa  des  Comtes  de 
Flandre  aux  Ducs  de  Bourgogne  ,  &  de  ceux  cv 
aux  Princes  d' Auftrichc.  Henry  l'Infant,  s'établit 
en  Allemagne  >  &  fut  Landgrave  de  Hefle,  du 
chef  de  fa  mere  Sophie  ,  qui  *  (ùcceda  à  cette  *n$$0 
partie  des  Etats  de  fon  frere  Herman  troifiéme  du 
nom  y  &  contrainte  par  le  mauvais  fuccez  d'vnc 
guerre  de  neuf  années  ,  abandonna  la  Turingc  à 
Henry  F llluftre* Marquis  de  Mrfnic,filsde  Iudirh 
de  Turingc  ,  tante  paternelle  de  cette  Princcfle. 
De  cet  Infant  de  HefTe,  après  fix  degrez  de  Gé- 
nération, fortit  Philippe  le  Magnanime, qui  éta- 
blit *  la  Religion  Proteftante  dans  fon  Etat  \  fon-  *  rjirf. 
da  *  F  Académie  de  Ma  rpurg,  remit  *  Vlric,  Duc  *  rjjo. 
de  Wirtembcrg,cn  pofTeffion  de  fes  Terres  ;  corn-  *  1535. 
manda  partie  de  l'armée  Proteftante  avant  *  la  ba-  *  1  546, 
raille  de  Mulbcrg  ;  &  fut  pere  de  Guillaume  le  Sa- 
ge, &  de  George  qui  divifercntla  Famille  en  deux 
branches,  celle  de  Cartel  prétendue  reformée  i  6c 
celle  Darmftad  Proteftante,aftraintes  toutes  deux 
à  garder  le  droit  d'aînefle.  Le  Chef  de  la  pre- 
mière cft  Guillaume  VII.  Landgrave  de  HclTe, 
né  le  u.  de  Iuin  1651.  fils  de  Guillaume  VI.  qui, 
fous  laconduittedefamere,  Amélie  de  Hnnnayv, 
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releva  par  la  force  des  armes  ,  fes  Etats  détruits, 
^  &  les  acrut  par  le  Traité  *  de  Munftcr,  de  l'Ab- 

4  -  baye  d'Hirsfeld,  &  de  plufieurs  Baillages.  Le 
Chef  de  lafcconde,cft  Louis  Comte  Darmftad,  né 
le  15.  de  Ianvier  1650.  Neveu  de  Frideric.Prieur 
d'Hekereheim  de  l'Ordre  de  Malthe  &  Cardi- 
nal 3  après  avoir  embrafTe'  la  Religion  Catholir 
que. 

^x.t«T»na.  x.  LES  MARQVIS  DE  BADE  doivent  à 
1X5  c  'la  France  la  gloire  de  leurs  premiers  Ayeuls ,  Er» 
«  641,  chinoald,  ouArchambault,  Mairç  *  du  Palais  de 
Cbvis  IL  Roy  de  France,  parent  de  la  Reync 
Berthrude,  mere  de  caMonarque  : Lcudefie,  aufli 
9  674»  Maire  *  du  Palais  de  Thierry  Roy  de  France  & 
de  Bourgogne,  âpres  la  mort  d'Archambault  (on 
pere*,&  Adelric^hls  de  Leudefie.  Ce  dernier  obtint 
*  du  Roy  Thierry  le  Duché  d'Alface ,  habita  He- 
nhcirm  époufa  BerdvindeJ{œur  de  Blitildc  femme 
de  Chilperic  IL  Roy  d'Auftrafie  &  de  Bourgo- 
gne \  &  fonda  la  Maifon  d'AHàce  ,  d  où  fortent 
.  encore  celles  d'Hafpfbourg-Auftrichc  ,  de  Bran- 
dcbourg-Zolleren,  de  Flandre,  de  Wirtembcrg, 
d'Agfbourg^ôc  de  Lorraine.  De  cette  tige>aprés 
*  970,  pluucurs  degrez  de  Génération ,  vinrent  *  Rapa- 
ton,  Comte  d'Alface  V.  Ayeul  de  Rodolphe  I. 
Empereur  \  &  Lancelot  Comte  de  BrifTac  ,  Mi* 
"1005.  niftre  fidèle  de  Henry  f  le  Saint ,  ôc  de  Conrad 
£109.6,  *  H.  Empereurs.  De  luy,  naquit  Berthold  I.  Dut 
de  Zeringcn  en  Brùgceu  ,  qui  fut  pere  de  Be*. 
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thold  II.  &  cTHerman  Marquis  d'Hochbcrg.  Le 
premier  ,  eut  pour  Dcfccndans  plufieurs  Ducs  de 
Zeringen  &  de  Tech  >  dont  les  plus  fignalcz  fo- 
rent Conrad  IL  *élu  Empereur  i  &  Frideric  pere  »iï^t; 
de  ludith  ,  qui  époufa  Eberard  Comte  de  Wur- 
temberg ,  &  luy  *  porta  le  Duché  de  Tech.  Le  "144c, 
fécond,  fut  pere  d'Hcrman,Marquis  *  de  Limpujg  *  1074. 
en  Bri^œu,  puis  Marquis  de  Bade,  à  caufe  de  U 
femme  ludith  ,  Comtcfle  d'Hohcnbcrg  ,  pere 
cTHerman  II.  &  aycul  d'Herman  III.  favory  de 
l'Emp  creur  Frideric  Barberoufle  i  qui  ayant  pris 
Milan,  luy  donna»  le  Marquifat  de  Vérone,    11  ^J* 
duquel  il  porta  le  nom  :  ce  qui  a  fait  croire  mal 
à  propos,  que  fa  Famille  cftoit  originaire  d'Italie. 
Ccluy-cy  qui  mourut  *  en  Syrie,  oùiHîiivit  l'Em-  *  "90- 
pereur,  laifla  deux  fils, Henry  Marquis  d'Hoch- 
berg,Comte  de  Brilgceu ,  par  la  libéralité  de  Fri- 
deric *  II.  &  Herman  1 V.  Marcjuis  de  Bade.  L'aï-  *itttj 
tic ,  continua  la  branche   d'Hochbcrg  ,  qui 
finit  *  à  Philippe  »  Marquis  d'Hochberg  &  de  *  ijoj, 
fLotchn,  Prince  de  Neuf-Chaftel  en  SunTc, 
Landgrave  de  Suflenberg ,  époux  de  Marie  de 
Savoye ,  &  pere  de  Icanne  ,  femme  de  Louis 
d'Orléans  premier  du  nom ,  Duc  deLongueville* 
auquel  elle  apporta  *  la  Principauté  de  Neuf-  *  1504! 
Chaftel ,  &  divers  droits  fur  celle  d Orange,  du 
chef  de  fon  ayeule  Alix  de  Chàlons.   Pour  les 
autres  biens  de  Philippe  ,  ils  échurent  à  Chri- 
ftophe  de  Bade  fon  Coufin  ,  fiiivant  Taccotd 
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de  confraternité  renouvelle  entreux  ,  &  mc£ 
mes  le  Marquilat  de  Rotelin  ,  moyennanc 
deux  cens  cinquante  mille  écus  ,  ajugez  au 
Duc  de  Longueville  ,  qui  toutesfois  en  re- 
tint le  titre  ,  arfc&é  aux  Baltards  de  fa  Mailcn. 

*  infc.     *)u  puifîié  Herman  IV.  *  fortirent  deux  Marquis 

d'Auftriche  ,  dont  le  dernier  nommé  Fridcric , 

*  12,98.     eut  la  tefte  tranchée  *  à  Naples  avec  Conradin 

de  Suaube  *,  &  plufieurs  Marquis  de  Bade.  Le 
cinquième  de  ceux-cy  >  Rodolphe,  dit  le  Grand, 
à  caufe ,  dit-on,  qu'il  avoit  douze  pieds  de  haut, 
*i]6j.     recueillit  *  tous  les  biens  de  la  Famille  ;  &  fut 

*  1400.    pere  de  Bernard,  pere  de  Iacques  *  ,fi  juftemenc 

loué  par  Eneas  Sylvius  ,  &  fi  légal  ou  fi  charita- 
ble ,  qu'il  recompenfbit  ceux  qui  avoient  efté  vo- 
lez fur  fes  Terres ,  (ùivant  ce  qu'on  leur  avoit  pris, 
&  l'eftimation  qu'ils  en  faifoient  cux-mefmes  avec 
**455*  ferment.  Il  eux  deux  fiIs,Bernard,fiancé*à  Mag- 
deleine  fille,  de  Charles  VII.  Roy  de  France,puis 

*  1480.  Religieux  &  canonizé  par  *  Sixte  I V.  &  Charles 
*J50j.    pere  de  Chriltophc  ,  héritier  *  du  Marquifat 

d'Hochbcrg  ,  qui  eut  aufll  deux  fils ,  Bernard 
&Erneft,  Marquis  deDurlac.  Bernard, l'aîné  des 
deux  ,introduiht  dans  fon  Etat  la  Religion  Pro- 

*  1/17.    teftante  ;  commença  *  la  branche  de  Bade  ;  & 

fut  Ayeul  d'Edoiiard-Fortunat,  qui  remit  laRe- 

*  1600.  ligion  Catholique  en  vigueur,  &lauTa  *  deux  fils» 

Herman  Prince  de  Rodcmach  ,  que  /à  po/terité 
gouverne  aujourd'huy  *  &  Guillaume  fon  aîné 
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Marquis  de  Bade,  premier  Prefident  de  la  Cham-  , 
bre  de  Spirc.Ccluy-cy  *  qui  naquit  en  1593-  eftChef  1  9' 
de  la  ligne,  &  pere  de  Ferdinand-Maximilien,  né  le 
15.de  Septembre  1615.  quiremply  d'amourpour 
les  lettres ,  fait  faire  l'Hiftoirc  de  fà  Maifon;&  a  vn 
fikLoûis-GuilIaume,néà  Paris  le  8.  d'Avril  1655.  #g  d>ATrfl 
Erncft,  Marquis  de  Durlac  -,  eut  *  en  partage  les  kj'j* 
Marquifats  d'Hochberg  ,  &  de  Rotelin  ,  &  la 
partie  balTe  de  celuy  de  Bade  où  eft  Durlac  ;  com- 
mença la  branche  de  ce  nom  ;  &  fut  pere  de 
Charles  ,  zélé  deffenfeur  de  la  Religion  Prote- 
ftante  qu'il  introduifit  dans  fa  Priucipauté  i  &  *ijj6. 
l'vn  des  combattans  contre  l'Admirai  de  Chafril- 
k>n,  à  la  bataille  de  *  Montcontour.  De  Georges-  *  1569, 
Trideric  Ibn  fils  &  fon  SuccefTeur ,  Prince?  fç avant, 
naquit  Frideric, pere  de  trois  fils ,  héritiers  de  fes  ' 
biens  &  de  (es  vertus ,  Frideric  j  Charlemagnc,& 
Guftave- Adolphe.  L'aîné,qui  fut  en  danger  de  pé- 
rir prés  de  Wariovie,  sJeft  fignalécn  Pologne ,  dans 
l'armée  de  Suéde  ;  &  puis  en  Hongrie  contre  les 
Turcs.  Le  fecond,à  la  bataille  de  Warfovie*  fauva 
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la  vie  au  Roy  de  Suéde*,  &  laiiTa#vn  fils  Charles-  „l6*8' 
Frideric,nélc  1 1.  de  Janvier  1651.  &  vne  fille  Char-  ^ 
lotte  Sophie  *  née  le  15.  de  Décembre  1651.  Le 
troifiéme,a  long-temps  voyagé;  sert  fait  Catho^ 
lique  ;  &  n'eft  pas  feulement  recommandable  par 
vn  grand  lçavoir  ,  mais  encore  par  vnc  infigne 
valeur  ,  de  laquelle  il  a  donné  des  preuves  aux 
nîefmes  lieux  que  les  frères,  &  {ùr  tout  au  corn- 
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*i66a     bar  *  de  Saint  Gotthard  ,  contre  les  Turcs.  La; 

' 1  '  branche  de  Bade  eft  donc  Catholique  i  &  celle 
de  Durlac  Proteftante.  Elles  ont  chacune,  vn  luf- 
frage  dans  les  Aflemblées  >  &  pour  la  preflean- 
ce  elles  alternent  entrellcs, &  encore  avec  BrunP- 
vic-Lunebourg ,  Mckelbourg  ,  "Wirtemberg  & 
Fieffé.  De-forte  que  pendant  dix  jouis, les  Prin- 
\  ces  de  IVnc  de  ces  cinq  Familles  prefident  ;  &  ainfi 
ceux  de  chacune  des  autres ,  tour  à  tour. 

xi.i«Prin.     XI.  LES  DVCS  D'HOLSTEIN  ou  d'HoI- 

ccsdHoifàce  ^  çont  ^  l'ancienne  Mailon  de  Saxe  ,  fon- 
dée par  Vitikind  le  Grand,  cinquième  Ayeuldc 
Sigcfroy  I.  Comte  d'Oldembourg  dans  la  Wcft- 
phalie  ,  dont  la  ligne  droite  finit  à  Fridc- 
rie  y  qui  s  expofant  au  fupplice  ,  auquel  fon  perc 
•  Huno  le  glorieux,avoit  efté  condamné,  combat- 

•»4°«    tit  &  tua  vn  effroyable  *  Lion  à  la  veuë  du  Peu- 

£le  de  Goflar.  Eftant  mort  (ans  enfans  ,  il  lai/Ta 
\  Comté  d'Oldembourg  à  (on  Coufin  germain 
paternel,  Elimar  I.  dont  la  pofterité  après  huit 
degrez  de  Génération  ,  fe  reduifit  à  Theodo- 
ric  le  Fortuné*  qui  recueillit  tous  les  biens  de  (à 
*  *4M«  Famille  \  époufa  *  Hcduvige ,  fille  de  Gérard ,  & 
fœur  d'Adolphe  de  Schauvembourg  Comte 
d'Holface  ,  &  Duc  de  la  lutic  Méridionale  ,  ou 
de  Slefvik  en  Danncmarc  ;  ôc  d'elle ,  eut  deux  fils, 
Chreftien  &  Gérard  le  Belliqueux ,  Comte  d'Ol- 
dembourg.  Chreftien  fut  é(u  *  Roy  de  Danne- 
marc  après  la  mort  de  Chriftophe  Palatin,troifié- 
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me  du  nom  ,  à  la  recommandation  de  Con  On- 
cle Adolphe  qui  l'inftitua  *  héritier  de  fes  Etats; 
fonda  *  l'Académie  de  Coppcn-Haven ,  &  laiiTa  *  H7?. 
deux  fils  y  Iean  &  Fridcric  I.  Duc  d'HoIfacc.  L'aï- 
né*fuccedaàla  Couronne;  &  la  tranfmitàChre-  *t  gr 
ftien  II.  fon  fils ,  appelle'  le  Néron  du  Nort.  Ce-  4 
luy-cy  9  avant  mefmes  que  d'eltre,prcfagea  quel 
il  feroit  :  car  après  avoir  proféré  quelques  paro- 
les menaçantes  ,  qui  furent  oiiyes  des  Afliirans, 
il  (brtit  *  du  ventre  de  fa  mere  avec  vn  mor-  **.rUiUih: 
ceau  de  fang  caille  dans  fa  main.  11  s'inftruifit  au 
crime  dés  fa  première  jeunefTe;il  épuifa  prefque  par 
fa  mauvatfe  conduitte  l'extrême  indulgence  de 
fbn  perc ,  qui  plus  d'vne  fois  3  le  chargea  de  coups 
&  de  malcdf&ions  y  il  diflimula  enfuitte  pour  ac- 
quérir de  feftime  ,  comme  vn  moyen  nccefTairc 
pour  obtenir  vnc  Couronne  élective;  &  quand  il 
fut  nommé  *  Roy  ,  il  (îiivit  le  panchant  de  (bn  *iyr4; 
naturel  avec  plus  de  rapidité.  Sans  autre  confeil 
que  celuy  de  fa  rage,  &  de  Sigibritte>HolIandoi- 
fc  ,  mere  de  fa  concubine  ,  qu'il  avoit  retirées  de 
fa  mandicité,  il  fit  mourir  divers  Seigneurs  de  la 
Cour;  &  pour  étonner  la  Suêdc/oûmifc  à  fes  ar- 
mes 9  il  ht  trancher  la  tefte  en  vn  mefme  *  jour  N<rçt 
«Tans  Stokolme  à  cent  des  principaux  du  Pays, 
entre  Iefquels  eftoient  Eric^DucdeGriphshoIm, 
les  Evefqucs  de  Scaren  &  de  Stregncs  >  &  plu- 
fïcurs  enfafts  de  trois  ou  quatre  ans.  De-forte 
qu'eftant  odieux  atout  le  monde,  il* fut  dépofe; 
IL  Partis.  Mm  m 
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&  le  retira  en  Hollande  y  où  il  pafla  plufîeurs  an- 
nées ,  &  quelques  autres  en  Saxe  :  puis  voulant 
rentrer  dans  le  Dannemarc ,  il  y  demeura  prifon- 

*  1551.    nier  *i  &  mourut  *  enfin  dans  cette  captivité  àCa- 
j,eg     lundburg.  Apres  lu  y  régna  fon  Oncle  paternel  Fri- 

deric  I.  Duc  d'HoI&ce  ,  qui  établit  *  la  Religion 
Protcftante  enDannemarcj&  non  feulement  il  con- 
firma, mais  encore  il  acrut  de  beaucoup  les  privilc- 

*  1 535-     ges  de  la  NoblciTe.  Chreftien  III.  Con  ♦  fils ,  éga- 

lement jufte  &  prudent ,  reprima  les  Princes  &  les 
Villes  qui  avoient  pris  les  armes  pour  rompre  la 
p  ri  fon  de  Chreftien  II.  fit  traduire  la  Bible  en 
Danois  ;  &  acheva  d'inftaller  le  Clergé  Procédant. 
* 1 559-  Frideric  II.  *  fon  fils ,  aufli  grand  en  courage  qu'en 
efprit ,  deffendit  la  Livonic  &  la  liberft  de  l'Océan 
Balrique,contrelcs  entreprifès  de  Lubek  &  d'Eric 
Roy  de  Suède i acrut  l'Académie  deCoppcn-Ha- 
ven  >  fit  fleurir  les  Lettres  >  favorifa  les  Sçavans  dr 
entr'autres  le  fameux  Ticho-Brahé.  Chreftien 

*  1 588.    IV.  *  fon  fils  ,  avec  plus  de  refolution  ,  que  de 

*  1615.    bonheur  ,  attaqua  *  l'Empereur  Ferdinand  II.  & 

dcpuis,comme  il  avoit  déjà  fait  au  commencement 
de  fon  Règne,  ayant  déclaré  la  guerre  aux  Suédois, 

*  164$.    perdit  *  contre  eux  la  plus  grande  partie  de  fon 

*  164  4.   Etat  ;  &  enfin  fa  Flotte  a  fille  de  Fcmeren ,  par  vn 

fuccez  conforme  à  la  prédiction  de  Ticho-Brahé, 
ce  Roy  en  mil  fix  cens  quarante-quatre  y  for* 
tir  oit  de  fon  Royaume  fans  autres  armes  qu^un  b£- 
^645,    ton  à  la  main.  Ce  qui  l'obligea  de  faire  la*  pa\^ 
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avec  eux,  à  des  conditions  defavantageufe.  Fn- 
deric  IJI.  fon  fils,Arch$vefque  deBremen,*puis  *i*.<fcDffc. 
Roy  de  Dannemarc,eut  prefque  mefoe  fortune  "4 
contre  les  mefmes  ennemys ,  qui  fous  la  conduite 
de  Charlcs-Guftave  *  afliegerent  Coppen  Ha-  *  1659. 
ven  :  Mais  plus  heureux  dans  la  paix  qui  fuivit,  il 
obtint*  des  Etats  de  régner  avec  plein  pouvoir*  *i6tfo, 
de  lahTerla  Couronne  héréditairement  aux  fiensy 
&  de  nommer  (on  Succefïeur  Chreftien  fon  fils, 
né  le  18.  d'Avril  1646.  De  cette  tige  Royale  forti- 
rent  deux  branches  Ducales  :  La  première  appcllée 
de^ynder-Burg  ,  commença  *  au  frère  du  Roy 
Frideric  IL  Ican,dit  le  Ieune,Duc  de  Slcfvik  en 
partie  ,&pere  de  quatre  fils,  qui  la  divilcrent  en 
autant  de  Rameaux  ,  dont  les  Princes  dominans- 
prennent  le  titre  de  leurs  demeures,Synder-Burg, 
Chafteau  magnifique  dans  l'Iflc  d'AIfen  ,  Nor- 
burg,Guekfourg&  Arnfoeck.  La  feconde,nom- 
méeGottorp  Hohace,{è  forma*  du  frère  du  Roy 
Chreftien  III.  Adolphe,  Duc  par  moitié'  de  Sle(- 
vvic>  &  d'Holftein ,  Conquérant  *  de  la  Ditmarce  *  1  y  j9; 
rebelle  ;  &  fc  continua  en  plufieurs  Princes ,  dont 
les  aînezrefident  àGottorp,  &  les  autres  à  Oy- 
tin.  A  celles-là,  il  en  faut  encore  a  jouter  vnerroi- 
fic'me ,  qui  prit  fon  origine  *  du  frère  du  Roy  *  1440Î 
Chreftien  I.  Gerhard  le^BelIiqueux  Comte  d'OI- 
dembourg  ;  &  trouva  fa  fin  en  celle  d'Antoine 
Gonthier  ,  mort  depuis  peu  d'années  ;  laiiTant  Ces 
confins  paternels  héritiers  des  biens  propres  de 
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fa  Famille ,  &  les  enfans  de  fa  fœur  Magdelaine, 
femme  de  Rodolphe  d'Aphalt  Prince  de  Zcrbil, 
SucceiTcurs  du  Comté  de  Ievcrn.  De  tous  ces 
Princes, ceux  qui  ont  part  au  Duché  d'HoMice 
Fief  de  l'Empire ,  comme  les  Roys  de  Dannemarc, 
&  les  Ducs  de  Gottorp,  alternent,  tant  pourl'ad- 
rniniftration  de  la  Iuftice ,  que  pour  la  féancç 
&  le  furTragc  qui  leur  appartient  dans  les  Affcnv 
blées. 

XII.  LES  DVCS  DE  LAVVEMBQVRG, 

^rembourg  &  &  les  Princes  d'Anhalt,font  de  l'ancienne  Maifbn 
d'Afcagne*  fondée  ,  dit-on  ,  par  Beringus  Pyn- 
ce  Saxon  ,  qui  ayant  fuivy  la  Cour  de  Theodo- 

*43r-  fe  lcGrand,Empereur,yparut*avec  éclat i s'ha- 
bitua en  Tofcane  >  &  porta  le  titre  d'Vrfin.  En- 
tre fes  Defccndans  les  plus  illuftrcs  ,  on  conte 
Aribert,  Gouverneur  de  Saxe,  pour  l'Empereur 

*  Confiant  *  :  Radbod  Prince  d'Hircinic ,  &  d'Af- 

çagne ,  en  Ballenfted  :  Aribert  troifiéme  du  nom» 
rige  des  Vrfins  d'Italie: Vitel,mary  d'Hazala>fœux 
de  ^itikind,lc  grand,  Duc  d'Angrie:  Aribon-Bi- 
ringius , leur  fils,  le  plus  ardent  DefFeofeur ,  après 
fbn  Oncle  maternel,  delà  liberté  Saxone:Charles- 

5  805;  Biringius ,  (on  fils,converty  * ,  &  tenu  fiir  les  fonds 
par  Charlemagne  ;  Albert  VI.  invefty  par  FEmpc- 

f  |oot.  reur  Henry  *  II.  de  la  vieille  Marche ,  ou  du  Mar- 
quilatdeSaiifqucllcn:  Sigûmond  fbn  frere  &fbn 
Succe(Tcur,qui  fut  perc  a  Erneft,  &  AyeuJ  d'Eiî- 
coopère  d'Otlion,  wrrxunmélc  Grand, ou  le  RU 
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che.  Celuy-cy* ayant  époufé  Elice,fillc  de  Magnus 
Duc  de  Saxc,rccouvra  le  Marquilat  de  Salliiquel- 
Ien ,  dont  fon  pere  avoit  efté  (jépoiiillé  par  ce  Duc: 
svnit  aux  Princes  de  Saxc,rcvoltez  contre  Henry 
V.  qu'ils  *  deffirent  près  de  la  Forcft  de  Guelphc 
dans  le  Comté  de  Mansfeld  ;  Et  peu  avant  cette 
bataille  >  nrit  en  pièces  deux  mille  Eldavons,  qui 
marchoient  au  fecours  de  cet  Empereur.  Albert 
l'Ours,  ou  îe  Bel/on  fils,  obtint  *  de  Conrad  III.  #II4*. 
IcMarquifatde  Brandebourg, vacant  par  l'extin- 
ction de  l'ancienne  Famille  de  Staden  ;  en  receut 
linveftiture  à  Merfbourg  ,de  Fridcric  BarberoufTc; 
en  chafla  MesHenetiens-Efclavonsiy  rétablit  les  ¥  "5S* 
Villes  ,  le  commerce  &  la  Police  ;  &  le  premier 
embellit  &  civilila  ce  Pays  Barbare.  De  deux  fils 
qu'il  eut,fe  formeront  deux  branches.  La  premiè- 
re, commença  *  àOthon,ennemy  &prifonnierde  *n**? 
î  Archcvefquc  de  Magdebourg ,  qui  rut  cnfukte  le 
fieni  &  ayant  produit  douze  Elccteurs*Marquis  de 
Brandebourg  ,  fe  termina  *  à  Voldemar ,  mort  ♦xjij: 
finsenfans  ,  fous  le  Règne  de  Louis  de  Bavière, 
«jui  mit  ces  Dignitez  dans  fa  Famille  ,  fans  dcfFc- 
rer  au  Tcfbment  de  ce  Prince  ,  en  faveur  de  (es 
Coufins  d'Anhalt ,  que  les  Etats  n'avoient  point 
confirmé.  La  dcuxicmc,prit  fon  origine  de  Ber- 
nard, fécond  fils  d'Albert  l'Ours, auquel  Conrad 
III  donna  Witteberg,  &  Frideric  Barbcrouffe  *  a  *"8o; 
r  Affemblée  de  Wirtzbourg,  l'Eleftorat  &  le  Du- 
ché de  Saxe ,  dont  il  ayoît  dépouille  Henry  le  Lion» 
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De  Bcrnard,defccndirent  huit  Elcc"t.curs,Ducscfer 
Saxe  :  Albert  *  premier  du  nom ,  fon  fils  >  l'vn  des 
Généraux  deFrideris  BarberoulTcàlaguerre  fain- 
te ,  &  à  la  conquefre  de  Lubck  {ùr  les  Danois  :  AI- 
*  1 16 o.    bert  *  IL  fon  fils ,  étouffé  dans  la  prefle  au  couron- 
11 9 7:    ncment  Impérial  d'Albert  le  Vaillant  ,  dont  il 
avoit  épouféla  feur,  Agnès  d'Auftriche:  Rodol- 
phe L  Ion  fils ,  exclus  de  la  fiicccfllon  de  (on  coufin, 
Woldemarde  Brandebourg, par  Louis  de  Baviè- 
re ;  &  favorifé  par  Charles  IV.  Empereur  :  Ses 
f  ijfèn     trois  fils  ,  Rodolphe  *  IL  le  premier  inftitué  par 
la  Bulle  d  or ,  amy  de  la  France  contre  les  Anglois: 
*U7*     Albert*  III.  tué  à  l'attaque  du  Fort  de  Riclingen? 

»  î  88  &  Venceflas  * aun^ tu^  au  sicgc  ^c  3  V*  fucce- 
derent  les  vns  aux  autres.Lcsdeux  fils  de  ce  dernier, 
Rodolphe  III.  infigne  par  fa  prudence, &  par  fa  va- 

*î4i8.    leur,  empoifonné  *  allant  Ambaffadeur  en  Bohé- 

* I4"#  me  i  &  enfin  Albert  IV.  qui  mourut  *  de  frayeur, 
du  feu  qui  le  mit  dans  la  maifbn  d  vn  Payfan ,  où 
la  nuit  l'ayant  uVprisàlachafle^'avoit  obligé  de 
fe  retirer  avec  la  DuchcfTc  fa  femme.  Ce  dernier 
n'ayant  point  laifTé  d'enfans ,  l'Empereur  SigiA 
mond  conféra  l'Ele&orar  &  le  Duché  de  Saxe  à 
Frideric  le  Belliqueux  Marquis  de  Mifnie.  Cepen- 
dant deux  Princes  nTus  de  la  mefmc  branche,  ea 
formèrent  deux  autres  moins  éclatantes ,  mais  plus 
durables.  Ican  ,  fils  d'Albert  de  Saxe,prcmier  du 

*nlo«  nom  3  commença  *  celle  des  aînez  ,  appellée  de 
Lauvembourgi  &  fon  fils  Eric  la  continua.  Celuy- 
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cy  fut  Bifayeul  d'Eric  V.  qui  après  la  mort  d'Al- 
bert IV.  Ele&eur  de  Saxe ,  concerta  inutilement  fa 
fucceflîon  ;  ôc  laifla*la  Tienne àfon  frerc  Bernard,  *  14JÎ« 
duquel  au  cinquième  degré  de  Génération  >  for- 
tit  *  Iule-Henry  qui  le  fit  Catholique  >  &futpere  »  158^. 
de  François  Hcrman  y  né  en  1619.  aujourd'huy 
Chef  de  la  Famille.  Henry  le  vieil  ,1'vn  des  fils  de 
Bernard  I.  Electeur  de  Saxe  ,  tige  de  l'autre 
branche,  appellée  d'Anhalt,eut  *  en  partage  la  »im. 
Principauté  de  ce  nom  ;  y  joignit  le  Comté  d'At 
canien,  dont  il  depoffedafes  Neveux  ,  fils  de  (on 
frerc  Henry  le  Gras ,  ou  le  Icune  *,  &  laùTa  ces  Ter- 
res à  lès  defeendans.  Le  cinquième  après,  luy  en 
droite  ligne,  du  pere  au  fils ,  fut  Iean*I.  qui  dans  *n9& 
vn  exil  volontaire  &  perpétuel ,  chercha  le  repos 
qu'il  avoit  perdu  dans  fbn  mariage  avec  Elizabeth 
d'Hennebcrg ,  femme  toujours  agitée  d'vnc  impla- 
cable fureur  Sigilmond  leur  fils,  fut  *en  danger  *i4oo 
de  fa  vie,dans  l'occafion  oùFrideric  dcBrunfvic, 
élu  Empereur  fut  afTafliné  ;  &  en  recompenfe  du 
Marquifat  deBrandebourg,conferé  àFrideric,Bur- 
grave  de  Norcmberg  * ,  reccut  (bixante  mille  écus.  * 
George,(bn  fils,  eut  entr'autres  enfans  Sigifmond, 
fignalé  par  fa  valeur  au  *  Siège  de  Florence  i  Ro-  *ijo6 
dolphe,General  des  armées  de  l'Empereur  Maxi- 
milien  I.  en  Italie ,  où  il  gagna  »  deux  batailles  con-  *  151 3, 
tre  les  Vénitiens  i  Woldcmar  pere  de  Wolfgang, 
qui  fc  fit  Protêt tant  \  de  Ernclt.  De  ce  dernier, na- 
quirent George ,  CoacJjuteurProtçltant  dcMerz- 
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bourg  ,  connu  par  Timpreflion  de  fes  ceuvres  Je 
îié.    Théologie  \  &  Ican *  aufli  Prorcftant ,  plus  fameux 
encore  par  (on  équité ,  &  par  (bn  indulgence  envers 
fes  Subjets.  Car  dans  le  Dcfoin  qu'ils  avoient  de 
bois  pour  bâtir,  il  leur  permit  d'abattre  des  Fo- 
refts ,  où  la  chaffe  du  cerfeftoir  fbn  divertiflement 
ordinaire  ;  difant  Jfyil  tymoit-mieux  loger  des 
*55l*    hommes  que  des  beftes.  Ioachim-Ernelt  *  fon  fils, 
embrafla  la  Religion  des  Calviniftes  ;  combattit 
pour  l'Eipagne  contre  la  France  à  la  bataille  de- 
Saint  Quentin  \  &  laifTa  cinq  fils  ,  Iean-George,. 
Chreftien  ,  Augure,  Louys  &  Rodolphe \  deux 
defqucls  fe  fignalercnt  par  des  moyens  différents* 
Chreftien  ayma  les  armes  avec  paflion  i  &  condui- 
sis   fit  *  en  France  au  fecours  du  Roy^Hcnry  le  Grande 
fix  mille  Rciftrcs ,  &  (eize  mille  Lanfquencts ,  donr 
Henry  de  la  Tour, Vicomte  de  Turenne ,  depuis 
Maréchal  de  France,  &  Duc  de  Bouillon,  avoir 
obtenu  la  levée  des  Princes  de  rEmpire,alfemblez 
l59z*    à  Aldembourg.  A  la  guerre,  qui  s'éleva  *  entre  le 
Cardinal  de  Lorraine  &  Iean-George,Marquis  de 
Brandebourg  ,  élusEvefques  de  Strafbourg,  Fvn 
parle  Chapitre  Catholique ,  &  l'autre,par  leProte- 
ftant ,  il  commanda  les  Troupes  de  cette  Ville  j  & 
deffit  en  plufieurs  rencontres  les  Lorrains.  Il 
fut  General  de  la  Ligue ,  &  de  l'armée  des  Princes 
Pro*  eftans ,  qui  prefendoient  à  la  fticceflion  de  Clc- 
1610.   yesi  &rprit  *  la  Ville  de  Iulicrs  avec  le  fecours  de 
Maurice  de  NafTaw,  &  de  Claude  de  la  Chaftre 
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Marcfchal  de  France.  11  fut  mis  *  au  ban  de  l'Em- 
pire par  cette  raifon  ;  &  reconcilié  quelque  temps 
après  avec  l'Empereur ,  qui  l'honora  de  fon  cftime 
&  de  fa  bienveillance.  Louis  *  au  contraire  ayma  *  1586. 
le  repos  &  les  Lettres  6c  inftitua  l'Académie  Frtt- 
ttipantc  d'où  font  (orties  quantité  de  traductions 
du  Latin  en  Allemand.  De  ces  cinq  frères,  le  for- 
mèrent les  branches  de  Deflavv ,  de  Bernburg ,  de 
PJetzkau,de  Kotten,  ou  Cethen  ,  &  de  Zerbiî, 
ainfi  nommées  de  la  principale  demeure  des  Prin- 
ces dominans  ,  dont  aujourd'huy  la  première  a 
pour  Chef  Iean-Gcorge  ,  qui  naquit  le  6*  de  No- 
vembre 1617.   La  féconde ,  Charles-Vrfin ,  né  k 
z6.  d'Octobre  i6$  r.  La  troificme  Emmanuel ,  né 
Iez6.  d'O&obrc  1631.  La  quatrième  Guillaume- 
Louis  3  né  le  3.  d'Aouft  1638.  Et  la  cinquième  Iean 
Comte  de  levern  ,  né  en  i6ir.  pere  de  Charles- 
Guillaume,  né  le  16.  d' Octobre  r 6 d'Antoine- 
Gonthicr  ,  né  le  rr.  de  Novembre  1653.  de  Iean- 
Adolphe  ,  né  le  t.  de  Décembre  1654.  de  Ican- 
Louis,  ne  le  4.  de  May  1 656.  ôc  de  Ioachim-Erncftv 
né  le  30.  de  Itiillec  1657.  Au  (îirplus,les  Ducs  de 
Lauvembourg  &  les  Princes  d'Anhalt^commc  he- 
.  ririers  de  leurs  CoufinSjIes  Electeurs  de  Saxe  &de 
Brandebourgjayantfaitfouvent  de  vaines  inftan- 
ces  aux  Etats^pour  en  obtenir  la  Dignité,cn  quittè- 
rent le  titre  au  milieu  du  15.  Siècle  •>  &  comme  fous 
le  Règne  de  Ferdinand  II.  ils  renouvelèrent  leurs 
anciennes  pretentions^ils  publièrent  desManifclics 
IL  Partis.  Nna 
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pour  juftificr  qu'aucun,  ny  de  leurs  Anccftrcs,  ny 
des  Empereurs  n'avoient  pu  prejudicier  à  leur 
droit.  Chacune  de  ces  Maiibns  n'envoyé  qu'vn 
Prince  dansles  Aflemblées  i  &  n'y  peut  avoir  cju  vn 
luffrage  ,  dont  ceux  de  l'vne  &  de  l'autre  qui  y 
ont  part  >  doivent  convenir  auparavant, 
xin.  De*       X  H  I.  A  l'égard  du  fécond  Ordre  des  Prin- 
*.  oSîe.     ccs,il  contient  lesComtcs  &  les  BVons,qui  ne  doi- 
vent eftre  différais  autrement  que  de  nom,  puis 
que  comme  les  Comtes  ont  alpiré  à  s'ériger  en 
Ducs,  les  Barons  la  plufpart  ont  demandé  &  ob- 
tenu le  titre  de  Comtes  s  ce  qui  n'en  a  pas  peu  di- 
minué le  nombre.  Les  Comtes  ,  qui  prennent  la 
qualité  d'Illuftres  ,  afliftent  aux  Etats',  &,  divifez 
en  deux  bancs  ,  ecluy  de  Vcteravie  &  celuy  de 
Suaube,ont  deux  voix,  vne  pour  chaque  banc. 
Que  s'ils  s'aflçmblent  en  particulier ,  chacun  d'eux 
a  la  fienne  j  &  lors  qu'ils  tombent  d'accord  ,  ils 
en  choifnîent  vn  de  leur  Corps  pour  porter 
leur  avis  au  Collège  des  Princes.  Les  Barons  ont 
aufli  mefme  qu  alité,  &  mefmc  féance;  &  ils  opinent 
avec  le  mefine  ordre.  Ceux-cy  feront  remarquez 
entre  les  Comtes  ,  François-Chriftophe  de  Furf- 
temberg  ;  Iean-François  d'Ottingeni  Volfgang- 
Georgc  de  Cartel:  George-Ernelt  d'Erpach ,  imi 
d'Eginard  Hiftoriographe  &  Chancelier  de  Char- 
lemagne  &  dlmme  ,  fille  naturelle  de  cét  Empe- 
reur i  Iean-Frideric  de  Hohcnlohe;  Guillaume- 
.    Loujs  de  Limpurg,  toujours  libre  ;  Fridcric-Cafi- 
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fimir  d'Hannavv  i  Charles  -  Louis  d'Ifcnburg-, 
Henry  de  Solmsi  Iean- Adolphe  de  Schuvartz- 
(cnbcrg,Chevalier  de  la  Toilbn  ;  Herman-Othon 
de  Lippi  Chriftophe-Louys  de  Waldck;  Augu- 
fte-Louys  de  Barby  >  George-Renault  d'Ortcn- 
burg  'y  Naflavv  \  Mansfcld  ;  Montfort  \  Hclfen- 
ftein;  Stolberg  -,  Foulkrs-Kirchperg,dans  la  Suau- 
be:Et  encre  les  Barons,Charles  de  Chifer-Freylingi 
Chriftophcde  Stubenberg-Karpfenberg;  Albert- 
Fridcric de  Wolfltein-SultzburgjScheukde  Tau- 
tenberg*,ZinzcndorrT ;  Plaven  ;  Arafbeig  *,  Degen- 
bergi  Creange Hoben-Conigfpcrg  ;  HohcnFek, 
Flckeuftcin,  &  Oberheven.  * 

XIV.  Ces  Princes  tant  du  premier  ,  que  du  xiv.inreiii-. 

r  .  _     ,  .  i    vr        turc  des  Pria- 

iccond  Ordre, relèvent  immédiatement, de lEm-  ce*, 
pire  &  de  l'Empereur  ,&  ils  tiennent  leurs  Fiefs  éri- 
gez en  Principautez  avec  les  annexes  ,  la  pofTcflïon 
vtilcjalurifdidion^la  fuperiorite^ou  les  Re- 
gales. Ils  en  prennent  finveffiture ,  les  plus  grands 
avec  l'épée  ,  de  la  main  du  Souverain  ,  féant  en 
(on  Trône  -,  les  Comtes  &  les  Barons  ,delaCharr- 
bre  de  Spire  avec  rEn{cigne,où  les  Armoiries  de 
leurs  Terres  lont  reprefentees  :  ou  s'il  y  a  quelque 
obftacle ,  en  attendant  qu'il  foit  levé  ,  ifs  ne  laiffenr 
pas  dadminiltrer  en  vertu  d'vn  induit,  que  l'Empe- 
reur leur  accorde.  Ce  qu'ils  ne  peuvent  faire  tou- 
tefois, s'ils  ne  font  Majeurs  ,  c'cll  à  dire  âgez  de 
dix  huit  ans.  Eftant  inveftis>ils  donnent  pour  l'in- 
feodation  ,  &  pour  la&cqui  encft  drcfTé  ,  fccllé 
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du  fccau  Impériale  >  s  ils  ne  font  exempts  &  privi- 
légiez, le  poids  de  cent  vingt-fix  livres  d'argent  fin; 
dont  deux  tiers  font  diftribuez  aux  quatre  Lieutc- 
nans  des  Electeurs  feculiers ,  &  l'autre  au  Chance- 
lier de  la  Cour  &  à  fes  Miniftres ,  pourveu  qu'ils 
fbient  préfère. 

xv.  Lear  XV.  Ils  peuvent  conftituer  des  luges  y  cha- 
larîfiuaioa.  f un  jans faPrincipauté,pour  adminiftrer la  Iuliice, 
cjue  les  vns  ont  fouveraine  ,  &  les  autres  limitée, 
pour  le  Civil ,  tantofl  à  la  lomme  de  quarante ,  & 
tantort  à  celle  de (ôix  ante  livres  ;  au  deîTus  delqucl- 
}c$  la  voye  d'appclàla  Chambre  de  Spire  cii  ou- 
verte aux  partics.il  leur  eft  permis  d'établir  de  nou,- 
vclles  Loix:  de  créer  des  Magiltrats:  d'accorder  des 
Lettres  de  grace^de  répy,delaufconduit,de  bencf> 
re  d'âge, de  légitimation  :  Ils  font  en  droit  deiucce- 
<der  aux  Baftards:  de  recevoir  les  Iuifs  :  d'ordonner 
des  impofirions,desievées,&  des  logemens  de  Sol- 
dats: d'ériger  des  Vniverfitez  :  de  faire  battre  mon- 
floye:  de  forger  des  armes,&  de  fondre  de  l'Artilîc» 
ric:d'acroifl:rclc  nombre  de  leurs  FortereiTestdc  les 
aiîurcr  par  des  Garnisôs:de  s'allier  entr  cux,ou  avec 
JesErrangers,pour  leur  commune  dcfTcnfc:  de  con- 
noiilre  du  Gouvernement^  de  régner  fur  leur  ter- 
rkoirc ,  comme  l'Empereur  fait  fur  tout  l'Empire > 
bien  qu'en  ce  qui  concerne  le  Public,ils  ayent  bc-r 
(bin  pour  en  dilpoferdu  confentement  des  Atfcm- 
blécs  générales,  D'ailleurs  ils  ont  les  prérogatives 

d'Ayocacerie ,  de  confraternité  héréditaire  ,  ôc  de 
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reforme  qui  méritent  quelque  explication. 

XVI.  Comme  Avocats, Tuteurs , ou Econo-  JTJw* 
mes  de  la  plulpart  dcsMonaflercs  de  leur  territoire,  nomatrutict 
fondez ,  ou  par  leurs  Anceftres,  ou  par  lesEmpc-  Monaftere*- 
reurs,  dont  ils  ont  obtenu  le  droit ,  il  les  def- 
fendent  &  les  protegent:ils  y  prennent  connoiffan- 
ce  ,  &  ordonnent  de  l'adminilrration  des  biens 
d'Eglife  *,  &  empefehent  qu'ils  ne  foient  aliénez, 
fi  ce  a  cil  pour  de  juftes  caufes.  En  reconnoii- 
fanec  aufTî,ils  obligent  les  Religieux  de  leur  payer 
de  groûes  pendons  i  &  de  leur  nourrir  des  che- 
vaux ,  quelquefois  jufqu'à  certain  nombre  limi- 
te ,  &  quelquefois  à  diferction  :  Liberté ,  dont 
l'abus  aflez  ordinaire  ne  les  rend  pas  moins  odieux, 
qu'ils  eftoient  autrefois  aymez  &  fouhaittez.  Lors 
que  deux  Princes  s  vniflent  de  eonfraternité -hé- 
réditaire, Hs  arTe&ent  mutuellement ,  tant  à  eux, 
qu'à  leurs  Defcendans  mafles  &  légitimes, la  fiic- 
ceffion  de  celuy  dont  la  race  finira  la  première, 
ou  lie  le  continuera  que  par  des  filles;  &  (è  refer- 
vent feulement  la  liberté  de  difpo{èr  par  tefta- 
ment  de  leurs  meubles,  jufqu  a  la  concurrence  de 
certaine  fomme.  Ccqui  paffe  pour  vn  contrad  de 
donation  réciproque  de  leurs  biens  ,  &  de  leurs 
Etats  »  &  pour  vne  convention  irrévocable  ,  qui 
concerne  l'avenir ,  &  dont  1  effet  eft  prefent ,  que 
la  propriété  &  la  pofTelTion  civile  leur  en  feront 
également  communes.  De-forte  que  l'vn  reçoit 
liiommagc  &  le  ferment  des  vaffaux  de  J'autrc  >  & 
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les  conte  au  nombre  de  fes  véritables  Subjets. 
Mais  toutefois  la  délivrance,  qui  eft  vne  fi&ion 
de  droit ,  ne  fc  fait  jamais  ;  &  l'effet  principal  de 
leur  (beiete  demeurant  en  fufpens  ,  n'a  lieu  que 
quand  la  condition  de  la  mort  exifte  >  &  qu'ain- 
u  l'acte  de  confédération,  eft  reputépur  &  finv 
pie.  Par  ce  moyen  ils  fc  lient  d  affection  &  d'in- 
tereft;  &  s'obligent  d'agir  enfcmblc  comme  fre- 
res  ,  &  de  s'entredonner  tout  fecours  ,  dans  la 
paix  &  dans  la  guerre. 
SiWcsd?1*    XVII.  Ils  règlent  ces  conventions  par  vne  cfpe- 
ce  de  droit*  nommé  public  &  militaire  ;  &  s'en  fer- 
vent pour  maintenit  la  grandeur  de  leurs  Famil- 
les, &  pour  empefeher  que  leurs  Terres  n'obcïl- 
fent  quelque  jour  à  des  Maiftres  inconnus.  AufÏÏ 
eft-il  neceffaire  que  pour  les  rendre  valables,  ils 
y  faffent  intervenir  les  trois  Ordres  de  leurs  Pro- 
vinces >&  qu'ils  en  obtiennent  la  confirmation  de 
l'Empereur,  &  des  Etats.  Car  ils  n'y  peuvent  enga- 
ger leurs  Subjets  contre  leur  gré;  ny  difpofer  des 
Fiefs  de  l'Empire  fans  l'aveu  du  Seigneur  dominant» 
Outre  que  dans  ces  Confédérations  on  tranfige  ir- 
révocablement de  la  lùcccffion  de  perfonnes  vi- 
vantes; qu'on  fe  dépouille  de  la  liberté  de  tefter  des 
immeubles ,  ou  des  biens  donnez  qu'on  ne  poffede 
pas  ;  qu'elles  peuvent  faire  naiftre  des  defirs  crimi- 
nels ;  qu'elles  font  contraires  au  Droit  Civil,  &c  aux 
bonnes  mœurs;  qu'elles  ne  pourraient  fubfiftcr,  fi 
par  le  Souverain,  qui  confiderc l'importance  de 
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leur  caiifc  ,  elles  n'eftoient  affranchies  de  la  ri-  . 
gueur  de  laLoy,&  appuyées  de  la  puifTance  ab- 
foluë.  Elles  font  en  h  grand  nombre,  qu'aucune 
Principauté  ,  à  faute  d'héritiers  ,  ne  fçauroit  re- 
tourner à  l'Empire  ;  ce  qui  empcfcha  autresfois, 
que  pour  l'entretien  de  la  Cour  Impériale ,  on  ne 
deftinât  les  Fiefs  qui  viendroient  a  vaquer  par 
l'extinction  des  Familles ,  alors  dominantes.  Les 
plus  remarquables  de  ces  Confédérations  ,  font 
celle  de  Saxe,  &  de  HelTe,  contra&éc  *  fous  le  ^ 
Règne  de  Frideric  II.  &  confirmée  par  Rodolphe  ,276* 
I.  par  Charles  IV.&rpar  Sigifmond  &  Mathias,quî  lî7h 
conlentit  que  Brandebourg  y  fût  reccu:  celle  des  H12" 
Ducs  de  Bavière,  &  des  Comtes  Palatins  :  celle  l6l4* 
des  Ducs  de  Brunrvic&de  Lunebourg  :  celle  des 
DucsdeLauvembourg,&  des  Princes  d'Anhalti 
&  celle  des  Ducs  de  Mekelbourg  ,  &  de  Gu- 
ftrovv. 

XVIII.    Les  Princes  ont  dans  leurs  Etats  la  JJJS^J 

I)uiiTance  fpirituclle  ,  auflï-bicn  que  la  temporel- 
e  à  caufe  du  droit  de  Reforme,  qui  accompa- 
gne celuy  de  Territoire.  Plufieurs  d'entr'eux  per- 
lùadez  des  fentimens  de  Luther  ,  s'attribuèrent  ce 
droit  de  Reforme  fous  le  Règne  de  Charles  V. 
&  le  mettant  en  vfage ,  embraflerent  la  Religion 
Proteftante  ;  obligèrent  leurs  Subjets  à  la  rece- 
voir i  abolirent  le  Clergé  Catholique  ,  dont  ils 
joignirent  les  revenus  à  leur  Domaine  *,  en  inftû- 
tucrcntvn  nouveau  ,1a  pluipart  d'vnc  mefiiicfor- 
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te  ,  &  les  autres  diffcrament  ;  &  tous  enfembfe 
l'éleverent  (ùr  le  plan  qui  en  rut  dreffé  par  leurs 
Théologiens.  Ce  Clergé  comprenoit  ordinaire- 
ment les  Diacres ,  les  Preftres  y  les  Intendans ,  les 
Sur-Intendans,le  Generaliffimc  de  la  Sur-Inten- 
dance ,1c  Confiftoircjes  Synodes  ,&  le  Prince; 
qui  afiîgnoit  à  chacun  fon  entretien ,  ou  fur  les 
Dixmes,ou  (ur  les  Contributions  de  tous  les  Sé- 
culiers y  dciqu  elles  le  recouvrement  fe  faifbit  par 
l'ordre  de  fes  Magiftracs.  Les  Diacies  &  les 
Preftres  fervoient  les  EgUfes  ,  avec  la  Mif- 
fîon  de  leurs  Supérieurs.  Les  Intendans  ,  tels 
que  les  Evelques  3  prefidoient  (ur  les  Dioccfcs 
particuliers  >  &  comme  Survcillans  &  Correcteurs 
de  la  Foy  ,  &  de  la  conduite  des  fubaltcrnes  ,  y 
faifoîent  la  vifite  de  temps  en  temps.  Les  Sur- 
Intendans  ,  fcmblables  aux  Métropolitains, 
eftoient  prepofez  (ùr  les  Diocefcs  généraux  -,  ôc 
veilloient  liir  les  Intendans.  Le  Gencraliilime,. 
égal  aux  Primats ,  dirigeoit  les  Sur-Intendans  de 
fa  Principauté)  recevoit  les  plaintes  des  vns&  des 
autres  ;  &  faifoit  les  enqueftes  neceffaires  pourles- 
vérifier.  Le  Con{lftoire,qui  cftoit  formé  de  Do- 
cteurs Ecclefiaftiques  3  jugeoit  fur  le  rapport  du 
Gcneraliflimc  i  &  eonnouToit  de  ce  qui  conecr- 
noit  la  pcrfonne,le  devoir  Sacerdotal ,  la  doctri- 
ne, les  mœurs  &  les  biens  des  Ecclefiaftiques  ;  & 
des  caufès  encore ,  où  il  efloic  queftion  de  reflét- 
ée du  Mariage^  Les  Synodes,  Dioccfains  ou  Pro- 
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vinciaux  ,  decidoient  les  différends  de  Religion; 
&  regloient  la  difeiplinc  ,  ou  de  quelques-vnes, 
ou  de  toutes  les  Eglifcsdu  Pays.  LePrince,com- 
me  Chef  ou  Patriarche,  avoit  la  fuperioriré  ;  & 
pouvoit  prefider  dans  les  Aflcmblces.  Mais  alors  il 
n'y  ordonnoit  rien  que  parleur  avis  ;  &  s'abftenant 
des  fondions  du  Miniitere  principal  ,  comme  en- 
fcignerjier  &  délier,  ne  ferefervoit  que  le  foin  6c 
la  direction  fur  les  chofes  extérieures  à  la  Refor- 
me. Il  avoit  aulïi  la  puiffanec  fèculie(e  fur  lesEc- 
clefiaftiques  ;  &  s'ils  cftoient  en  contestation  pour 
leurs  biens  temporels  ,  acquis  ou  fucce{fifs,pour 
l'exécution  de  pa&ions&de  contrats  ,pour  de- 
lit,  ou  prcfque  délit,  il  les  foûmcttoit  à  faChan-* 
cellcrie,  &aux  Tribunaux  ordinaires  de  fa  Iufti- 
cc  ,  &  ne  les  exemproit  pas  mefmcs  des  contri- 
butions. Cependant  ce  droit  vfurpé  de  Refor- 
me, eftoit  àpeine  introduit,  qu'il  fut  prefque  dé- 
truit par  la  deffaitte  de  l'armée  Protcftantc,  à  la 
bataille  de  Mulberg ,  où  la  Rébellion  s'humilia 
devant  la  Majcîté.  Mais  auffi-toft  il  le  releva  avec 
le  fecoursde  Maurice  Ele&eur ^de  Saxe  ;  &  de- 
puis n  ayant  efté  traverfé  d'aucun  obftacle  invin- 
cible, il  fût  légitime'  par  le  confentement  de  Char  - 
les V.  de  Ferdinand  I.  &  de  Ferdinand  III.  & 
confirmé  folemncllement,  par  les  Traitez  de  Paf- 
favv ,  d'Aufbourg  &  de  Munfter. 

Cefùttoutesfoisavec  quelque  reftri&ion  dans 
ce  demkr ,  où  l'Empereur  &  ks  Etars  Catholiques 
II.  Partie.  Ooo 
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convinrent  avecChrifline,Reyne  de  Suéde  &  le:* 
Erats  Protellans  d'Allemagne  ;  que  ce  droit  au- 
tîiorifc  parrvfage  de  l'Empire  ,  nè  leroit  point  at- 
tribué par  les  droits  de  l'épéc,^  Iullice  criminelle, 
de  retenue ,  de  patronage ,  ny  conjointement ,  n v 
feparément ;  qu'il  fuivroit  ecluy  de  Territoire,  non 
litigieux  ny  conteftéî  qu'il  ne  dépendroit  pas  de 
la  qualité  du  Fief,  mais  de  l'Etat  du  terme  de  rc- 
ilitution  :  qu'il  n'auroit  vigueur  que  pour  réta^- 
blir  les  chançremcns  de  Religion*,{urvciws  depuis 
ce  temps  :  qu'il  feroit  également  &  réciproque- 
ment exercé  par  tous  les  Princes: que  fi  vn  Prit> 
ce  Catholique  le  failbit  Piotcflant  ,  ou  vn  Pio- 
tcllant  Catholique  ,  après  ia  publication  de  la 
paixjjl  auroit  dans  le  lieu  de  (à  relîdeHCC  feulement, 
ou  les  Pre lires  ou  Tes  Minillrcs,  entretenus  à  (ès 
dépens  :  Que  fi  les  Etats  ,  ou  ceux  qu'il  y  pour-* 
roit  ajouter  par  acquifition  ,  ou  par  luccefïion, 
profeflbicnt  publiquement ,  en  vertu  du  terme  de 
reflitution,vne  autre  Religion  bue  celle  dont  il 
avoit  fait  choix  ,  il  {èroit  obliee  de  leur  en  laik 
fer  l'exercice  folemncl;  &  de  ne  point  toucher  à 
leurs  corîftitutions  &  revenus  Ecclefiaftiques,ny 
à  leurs  Collèges  ,  nyàlcurs  Hofpitaux,ny  à  leurs 
Eglifes:  Que  fi  fes  Subjets  demandoient  cux-mef- 
n^es  la  pcrmiflîon  d'exercer  la  fienne,  il  pourroit 
leur  en  faire  vne.  conceflîon  qui  ferpit  irrévoca- 
ble, tant  pour  luy,  que  pour  fes  SucccfTeurs  :  que 
dans  les  Principautez  ,  pu  depuis  le  terme  de  re- 
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fKtution,lcs  Nobles  &  les  Peuples, CathoIiqucs 
ou  Proteltans  y  auroient  cmbraÏTé  vne  Religion 
contraire  à  celle  du  Prince  ,  &  refuferoient  de  la 
quitter  ,  ils  ne  pourraient  cftre  retenus  dans  1« 
Pavs  contre  leur  £ré  >  &  feraient  contraints  d'en 
fortir,  fi  telle  eftoit  la  volonté  du  Seigneur:  que 

Eourtant  ils  y  demeureroient  en  pofleflîon  de  leurs 
iens  ,  dont  ils  commettraient  1  adminiftration  à 
d'autres  >  &  pourraient  y  retourner ,  pour  en  rece- 
voir les  fruits ,  àc  donner  ordre  a  leurs  affaires  :  que 
s'ils  y  cfloient  (bufferts  ,  ils  auroient  la  liberté'  de 
confciencc  dans  leurs  Maifons  ;  &  celle  d'aller  dans 
les  lieux  voifins ,  pour  y  fcrvirDicuàleur  manière, 
A  1  égard  des  Princes  Calviniftcs,  ils  inftitue- 
rent  leur  Clergéàpcu  prés  de  la  meirne  forte  que 
les  Proteltans  ,  fi  ce  n'eft  qu'ils  en  rejetterent  la 
Hiérarchie  v  &  comme  les  autres  s'eftant  attribué 
Icdroftdc  Reforme,  ils  en  obtinrent  avec  eux  \x 
confirmation. 
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CHAPITRE  VII. 

i  * 

DES  VILLES  FRANCHES  DE  VEMTIRE. 

h  Les  Villes  franches  du  TSan  du  %in.  IL  Cel- 
les du  Ban  de  Suaube.  III.  Celles  qui  ne  font 
flus  de ce nombre.  IV.  Leurs  droits.  V.  Leurs 
forces.  VI.  L'Htftoire  de  quelques-runes  des 
plus  confiderables  >  &•  premièrement  de  Franc* 
fort  fur  le  Mein.  VII.  Celle  d'Aix-la-Cbap- 
pelle.  VIII.  Celle  de  Noremberg.  IX.  Celle 
de  Spire  ,e>defts  Trelats.  X.  Celle  d'Auf 
bourg  ,  <&  de  fes  Trelats.  XI.  Qelle  de 
Mayancc  ,  &  de  fes  Trelats.  X 1 1.  Celle  de 
Cologne  y  e>  de  fes  Trelats.  XIII.  Celle  de 
de  Trêves  >  &  de  fes  Trelats.  XIV.  Le 
Commerce  des  Villes  franches.  XV,  Les  Vil- 
les Anfeatiques. 

Maintenant  il  faut  pafler  des  Prin- 
ces aux  Peuples;  &  du  fécond  au  troifie- 
nie  Ordre  de  l'Empire  ^ccft  à  dire  les  Villes  fran- 
ches ,  nommées  les  plus  Ames.  Colonnes, 
On  les  divife  en  deux  Bancs ,TOuy  du  Rhin,& 
celuy  de  Suaube  ;  où  font  comprifes  celles  de  la* 
ligue  Anfcatique. 

On  conte  jufcju  a  quatre- vingt  huit  Villes  Inv 
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perialcs  ï  &  comme  il  eft  à  propos  d'en  donner 
vnc  connouTance  diftin&c  ,  on  les  dilpofèra  par 
Provinces  ,  fans  s  arrefter  au  rang  qu'elles  tien- 
nent dans  les  Matricules  ,  ny  à  celuy  qu'on  leur 
afligne  par  les  Lettres  de  l'Alphabet. . 

I.  Le  Banc  du  Rhin  contient  donc  dans  le 
Maguntinois ,  Mayance ,  prelque  au  confluant  du 
Mçin  6c  du  Rhin ,  Fridbcrg  &  Gelcnhaufen. 

Dans  le  Trevirois,la  Ville  de  Trêves,  fa  Ca- 
pitale, fckuee  fur  la  Mofellc, 

Dans  le  Veftrrik,Sarburg,{urIe  Sar. 
Au  Duché  de  Iulicrs,  Aix-la  Chappclle ,  (ur  le 
fleuve  de  \Porm. 

Dans  TEvefché  de  Spire,  la  Ville  de  Spire, 
û  Capitale  ,fcituée,fur  le  Rhin,  Weilfenbourg, 
&.  Landavv. 

Au  Palatinat  du  Rhin,Wormes,fiir  ce  met 
*nc  fleuve. 

En  Lorraine  ,  Mets  fur  la  Seille,  Toul  (ùr  la 
Mofellc  ;  &  Verdun  fur  la  Meufè. 

Dans  la  haute  Alface ,  Murbarcti ,  qui  recon- 
*ioilt,  en  quelque  forte,  la  fuperioritc  de  l'Abbé, 
Turkeim*  Seclcftad  iur  1*111 ,  Colmar  (ùr  la  mef- 
me  rivière  ,  Keifer/peg  ôc  Munltcr  dans  la  vallée 
de  Saint  Grégoire. 

Dans  la  baffe  AKacc  *  Stralbourg  (ùr  MU, 
Mulhaufem  furl'Hl,  au  détroit  du  Sudgoeu,Nc- 
licm  fiir  l'Ergers  Ober-Ehenheim ,  Hagucnau  en- 
$rc  les  fleuves  de  Mater  &  %  Sorn ,  &  Rosheinx 
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En  Suiffc ,  Baflc  fur  le  Rhin,  baftie  en  partie 
fur  vne  Montagne  ,  &  en  partie  dans  la  plaine* 
Capitale  de  (on  Canton. 

Dans  le  Comté  de  Bourgogne  3Befançon  fur 
le  Doux.  • 

Dans  le  Cambrefis  ,  au  Comté  de  Hainault, 
Cambray  fur  l'Efcault. 

Dans  ta  Franconie ,  Francfort  (ùr  le  Meiir. 

Dans  la  Weteravie  >  Wetzclar ,  ou  Wetzflar 
fur  le  Lon. 

En  Suaube,  Allen  fur  le  Kokcr ,  dans  la  va- 
îée  de  Kokerftal. 

Au  Duché  d'Holftein,Lubck  fur  leTravene, 
ou  le  Trave,  où  il  reçoit  Te  Wakeniffi  &  Ham- 
bourg (ùr  l'Elbe  ,  toutes  deux  Anfeaticjucs. 

Dans  la  Weftphalic,  Cologne  fur  le  Rhin  , 
Hcrvorden  au  Comté  de  Ravenfperg  ,  So'éft,. 
Lcmgovv  ,  Duifbourg  fur  le  Roer  ,  Varbourg». 
ou  Warborg  &  BrakeL  toutes  Anfeatiques ,  hor~ 
mis  la  dernière. 

Dans  la  Turinge,Erforr{ùr  le  Géra,  alfujet- 
tic  par  Othon le  Grand  à  Guillaume  fon  fils,  Ar- 
chcvcfcjue  de  Mayance  ,  &  àfes  Succeffeurs,  ra- 
chetée par  fon  Sénat, àk  charge  de  prefter  tou- 
jours ferment  à  ces  Prélats  ,  Mulhaufen  ,  fur  le 
Vnftrut,  &  Northuten  far  la  Zorgc. 

Au  Comté  de  la  Marche  ,  Dortmund  (ùr  le 
Emfcr, Ville  Anfeatiquc. 

Dans  le  Duch%  de  Brunrvic  ,  Goflar  fur  lit 
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GofT&r  Goltfîngen  ,  Villes  Anfeatiques. 

Dans  la  Pruifc  Royale ,  Dantzic ,  où  le  fleu-' 
vc  Rodaun  fe  joint  à  la  Viftule  >  ou  le  WeilTcI; 
&  EJbing  fur  le  fleuve  de  ^aefine  nom  ,  toutes 
deux  Anièatiques. 

il.  Le  Banc  de  Suaube.contientdans  la  Ba-  «  ^«v«Het 

.  ,  n  n  r     \  «anches  du 

viere,  Ratilbone  ou  Rcgcnipurg,  iur  le  Regen,  Baudejuai- 
&  Norembcrg  furie  Pcgnitz. 

Dans  la  Suaube  ,  Wifembourg  en  Norgovv/ 
qui  appartient  au  Marquis  d'Onfpach  i  d'Ona- 
vert,  au  confluant  du  Danube  ,  &  du  Vernitz; 
Vcmfïcrn,à  l'embouchure  du  Nccar  £c  du  Iaxt; 
Hall,{ùr  le  Kober où  ion  permettoit  autresfois 
le  duel  Dunkefpuel,dans  le  Rempilai  fur  le  Vcr- 
nitz  ;  Vlme,  dans  l'Albuch  fur  le  Danube  i  AuP 
bourg^entre  le  Lecii  &  le  Wartach  >  Gcngcn  ,fur 
le  Brentz ,  dans  la  Vallée  de  Brentzfal  *,  Gemond, 
dans  la  Vallée  de  Rempltal  ,  appellée  la  joyc  du 
n;ondc  ,  à  caufe  des  Tournois  que  la  NoblcfTc 
de  Suaube  y  celebroit  autresfois  ;  Pfullcndorfi 
Kauffburnc  ;  Vbcrlingcn^  furie  Lac  de  Confian- 
ce; Vangcn  fur  l'Arg;  Ilfne,{ùb  jette  aux  Comtes 
de  Walpurg  ,  &  par  eux  affranchie  pour  demeu- 
rer quittes  d'vne  femme  qu'ils  en  avoient  em- 
pruntée ;  Ravcnfburg  fur  le  SchulT;  Confiance, 
fur  le  Lac  de  Bodenzée  ;  Rotucil,  fur  le  Necar, 
où  fut  tué  le  Maréchal  de  Guebriand  ;  Offcm- 
burg  far  le  Kintzig  -,  Gegcnbac  (ùr  le  mefire  fleu- 
ve ;  &  Zell>  c»  Hammcrsbach  au  Mortnau ,  ou  le 
Pays  des  larrons. 
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Dansle  Duchédc  Wir/emberg,aui1fi  cn  Suair- 
be,Hailbrun,  affranchie  parFridcric  II.  Norlin- 
gen,fur  l'Eger  ;  Boffingcn  {ùr  le  mefîne  fleuve* 
Eflingcn  fur  le  Necar  ,  R  curling  fur  l'Echetz  \  & 
y  il,  ou  Weyl  fur  le  Wurm. 

Dans  l'Algou,  encore  en  Suaube,  Leutkirch, 
vers  leLacdeBregents;  Memmingen  furie  Bach> 
Kemptenfur  l'aller  ;  Buchorn  fur  le  Lac  de  Con- 
"ftance > Bibrach  prés  l'Yllcr;  Lindavv,dans  Mie 
du  Lac  de  Gonftance  ;  Buchavv  (ùr  le  Lac  de 
Federzée;  Rottcnburg  fur  le  Tauber  ,  à  la  diffé- 
rence d'vn  autre  de  mefme  nom ,  fur  le  Nccar  en 
Suaubc  ;  Weinshaim  fur  TAifch  i  &  Schuvein- 
furt  fur  le  Mcin. 

En  SuifTe  ,  Schaffouze  au  Canton  de  meGne 
nom,&  Saint  Gal/entourée  de  hautes  Montagnes, 
remarquable  par  la  riche  Abbaye  de  Saint  Be- 
noift,  &  par  fbn  trafic  de  toilles. 

Dans  la  Saxe  Electorale  ,  au  Voigtland  3Zu- 
vickavv  y  honorée  par  Henry  III.  de  Privilèges 
immenfcs  ;  &  d Vne  luflicc  ii  Souveraine  ,  qu'on 
n'en  pouvoit  appeller  aux  luges  de  l'Empire. 

'S'SfcSt  ^ais  quclqucs-vncs  de  ce  grand  nombre, 

JSdccc0  par  des  révolutions  différentes,  n'eftant  plus  ce 
™mbie'  qu'elles  elloient  autresfois  ,  ne  paroifTent  plu» 
dans  les  AfTcmblées  de  l'Empire.  Car  celles  du 
Maguntinois  font  affujettiesàl'Eledeur:  Sarburg; 
à  l'Electeur  de  Trêves  :  WehTenbourgjLandavvv 
celles  de  la  Lorraine  ,  de  la  haute  &  baiTe  Alfà- 
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ce  (  excepte  Murbarch  )  Straibourg,  Nehcm  & 
Mulhaufèm,  obeïiïent  au  Roy  de  France.  Cette 
dernière  jeit  (bus  la  protection  des  Suifïcs.  Balle, 
s'eft  mile  dans  vne  entière  indépendance.  Vet- 
zclar  a  pourPrinccJe  Landgrave  de  HefTe-Mar- 
purg,qui  en  a  depoiTcdé  l'Electeur  de  Mayancc. 
Lubek  ,  s'eft  érigée  en  Republique  Souveraine, 
Les  quatre  dernières  de  la  Weftphalic,  font  foû- 
mifes  à  divers  Princes.  Gotfîngen  ,  eft  incorpo- 
rée dans  les  Etats  des  Ducs  de  Brunfvic.  Celles 
de  la  Pruffe  Royale^  reconnoilTent  la  Couronne 
de  Pologne.  Donavert ,  où  l'on  profefTe  la  Re- 
ligion Protcftante,ayanteftéprofcritepour  avoir 
empcfdié  les  Catholiques  d'enterrer  vn  de  leurs 
Morts ,  fut  *  aflujettie  par  le  Duc  de  Bavière,  *l*07* 
comme  Exécuteur  du  Ban  Impérial  :  &  Zuvic- 
kav  tient  lieu  aux  Ducs  de  Saxe  de  ce  que  leurs 
Anceftres  perdirent  à  la  deffenfe  de  la  Mffhic 
contre  Adolphe  de  Naflavv ,  &  Albert  d'Au- 
ftriche. 

IV.  tes  autres  jouïflent  dans  toute  fétenduë 
de  leur  Territoire,  &  du  détroit  de  leur  lurifdi- 
6tion  ,  des  Regales  &  des  immunités  des  Etats 
fuperieurs  de  l'Empire;  &,  comme  les  Princes  in- 
férieurs, elles  en  prennent  l'inveftiture  à  la  Cham- 
bre Impériale  de  la  Cour,  où  leurs  Ambafla- 
deurs  fe  prefentent  pour  la  recevoir  toutes  les 
fois  que  le  Sceptre  change  de  main. 

Apres  ce  qu'on  en  a  déjà  dit,  leurs  Jroits  qui 
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méritent  quelque  confideration  (ont  ceux  de  Ci- 
perioritc  ,  de  Reforme  &  de  (iiffrage. 
l«u  droit  de     Lcur  faoit  de  ftper-ionte',  confifte  particuliere- 
upcnom  '    ment  en  cecy   Que  leurs  propres  Officiers  leur 
rendent  la  luftice ,  mefmes  pendant  les  Etats  où 
fe  trouve  l'Empereur ,  dont  la  prciéance  fufpen- 
doit  autresfois  toute  Iurifdi&ion  :  Qu'ils  pro- 
noncent difinitivement  jufqu  a  certaines  (bmmes 
^différentes ,  félon  la  différence  des  lieux,  des  con- 
certions &  des  conjtirutions  Impériales  ;  comme 
de  quarante  ou  de  foixantc>ic  cent-cinquante,  ou 
-de  mille  livres:  Qu  ils  ordonnent  de  la  Seigneurie 
en  Souverains  i  &  qu'ils  font  l'impofition  des  Tail- 
les &  des  Collectes, 

Mais  toutes,  ne  fuivent  pas  la  mefinc  forme 
de  Gouvernement.  La  plufpart  des  plus  confide- 
rables  ,  comme  Noremberg  ,  Aufbourg  ,  RatiC 
bonc,Vlme  &c.  ayant  nommé  certaines  Famil- 
les Patriciennes  pour  commander  ,  y  choififfent 
toûjours  leurs  Magiftrats  ;  &  les  instituent  pour 
vnc  ou  plufieurs  années.  Celles-cy  admettent 
également  aux  Charges, les  Nobles  ,  les  Bour- 
geois &  les  Artifans ,  qu'ils  clifent  entre  tous  les 
Citoyens  >  Se  quelquefois  les  premiers  au  de/Tus 
des  autres  :  Celles-là  au  contraire ,  n'y  reçoivent 
que  le  Peuple  >  &  refervent  la  puiffanec  abfoluo 
aux  Corps  des  Meftiers. 
£&î£  ie  Le  droit  de  Reforme  ,  leur  attribue  la  liberté 
cle  confciçnce  ,  la  dupofirion  des  chofes  civiles 
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qui  concernent  la  Religion  &:  la  pofTcfïion  des 
biens  Ecclefiait,iques,leIon  quelles  en jourfloienr 
au  terme  de  reftitution.  De-forte  que  les  vnes 
qui  font  toutes  ,  ou  Catholiques  ,  ou  Proféran- 
tes, ne  permettent  point  1  exercice  de  la  Religion 
contraire  à  la  leur ,  ou  ne  le  fouffrent  qu'à  certai- 
nes conditions  en  quelques  Eglifes  ,  {bit  au  de- 
dans 3  (bit  au  dehors  de  leur  enceinte  ,  prés  ou 
loin ,  conformément  au  droit  de  chacune.  Et  les 
autres ,  qui  font  moitié  Catholiques  ,  &  moitié 
Proteftantes ,  ont  réciproquement  le  libre  vfage 
de  leur  Religion  ,  ôc  de  leurs  biens  ;  partagent 
le  Gouvernement ,  pour  tenir  les  deux  partys  en 
équilibre  ;  &  par  prudence ,  autant  que  par  défé- 
rence au  Traité  de  Munfter  ,  qui  leur  enjoint  la 
concorde ,  évitent  avec  loin  quelvn  n'entrepren- 
ne rien  (ùr  l'autre. 

Le  droit  de  Suffrage  les  rend  parties  neceffai-  ^«r droit  <& 
res  des  Diettcs  ,  tant  particulières  que  générales,  5*SaVr 
pour  y  délibérer  ,  refoudre  &  connoiftre  de  Tad- 
miniftration  de  l'Empire  »  félon  leurs  anciennes 
prérogatives  :  comme  il  refulte  des  adtes  publiez 
en  Allemand ,  des  Etats  de  Wirtzbourg  &  de  Spi- 
re ,  tenus  fous  Rodolphe  I.  des  Lettres  circulai-' 
res  que  le  Collège  Electoral  écrivit  aux  Peuples, 
pour  les  avertir  de  la  depofition  de  Venceflas ,  & 
de  plufieurs  autres  pièces  authentiques.  Ainfi  el- 
les ont  voix ,  mefmes  derifive ,  confirmée  par  la 
paix  de  Munfler  ,  qui  levé  les  fùjets  de  doute , 
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qu'on  en  avoir  autrefois  :  mais  c  eft  feulement 
par  relation  &  par  corrélation.  Au  refte  chacune  a 
ta  fienne  dans  Ion  Collège  ;&  toutes  cnfemble, 
dans  les  dépurations  aux  caufès  extraordinaires , 
n'en  ont  que  deux  ,  deftjuelles  on  forme  deux 
avk  Leurs  AmbafTadeurs  ont  pouvoir  de  les 
donner  >  &  dans  leur  Collège  ils  ont  vn  Syndic, 
qui  eft  conftitué  par  la  Ville ,  où  le  fait  l'AlTern- 
blc'c, 

v.uortfot-      y   fl  n'y  en  a  aucune,  qui  ne  foi t  fortifiée  & 
retranchée  ;  qui  n'ayt  fon  Arlènal  aflez  bien  gar~ 
ny  pour  armer  des  Troupes  confiderablcs  i  & 
lui  pour  cela  ne  contribue  volontiers,  &  ne  fafle 
te  grandes  depenfès ,  (èlon  leur  ancienne  coûtu~ 
mc,authoriféc  par  le  fouvenir  du  paffé ,  &  par  la 
peur  de  l'avenir.  En  effet  pendant  les  deux  Siè- 
cles qui  fuivirent  le  Règne  de  Frideric  L  elles 
n  curait  pas  peu  de  peine  à  repoufTer  la  violence 
des  Prélats  ,  pour  maintenir  leurs  immunitez  ôc 
leurs  Privilcgesjlur  tout  leur  droit  de  uiperiorité, 
dont  ils  vouloient  priver  celles  qui  eftoient  »  ou 
limitrophes  de  leur  Etat,  ou  enclavées  dans  leur 
détroit ,  ou  affc&ées  au  Siège  Epifcopal.  Elles 
fbûtinrent  auffi,  comme  on  a  veu,  de  longues  & 
falcheufes  guerres  contre  les  Princes  Séculiers, 
jui  les  vouloient  opprimer  i  Et  enfin ,  elles  ne 
buffrirent  gueres  moins  de  la  Noblefle  du  plat 
Pays ,  qui  dans  la  licence  de  l'interrègne, s  eftant 
accoutumée  au  brigandage  ,  rançonna  leurs  H*- 
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bitans  for  les  grands  chemins  >  traverfà  leur  com-  % 
merec  ;  ravagea  leur  Territoire  ;  &  courut  fou- 
vent  jufqu  a  leurs  portes.  Ce  dcfôrdre,  durajut 
qu'au  Règne  de  Henry  VII.  &  sellant  renou- 
velle' après  fa  mort,  prefque  dans  toutes  les  Pro- 
vinces d'Allemagne  ,  continua  en  quelques-vncs 
jufqu'au  temps  de  Charles  V.  D'ailleurs ,  elles 
ont  toujours  pour  fulpe&e  la  puilfance  des  Sou- 
verains, qui  les  environnent.  Car  fans  parler  des 
différends  que  le  voifînage,  les  interefts  oppofèz 
de  Iulticcj  &  de  limkes,&  la  diverfite  de  Religion, 
peuvent  faire  naître  entre  ces  deux  Ordres  ,  il  y 
va  entr'eux  vnc  haine  prefque  naturelle  >  &  d'au- 
tant plus  irréconciliable ,  que  l'vn  abhorre  l'éga- 
lité des  Citoyens  ,  &  l'autre  la  domination  des 
Princes.  De-forte  que  ceft  avec  beaucoup  de  pru- 
dence ,  que  les  Villes  fe  tiennent  en  état  de  pren- 
dre les  armes  ,  auflî  promptement  qu  elles  pour- 
raient citre  attaquées  ;&  que  par  la  crainte  qu'el- 
les donnent  ainu  ,  cîles  eflayent  de  prévenir  ôc 
d'arrefter  les  entrepriiès  qu'elles  ont  à  craindre. 

VI.  Cependant,  quoy  qu'on  ayt  déja*dit  en  «de^ud-0* 
gênerai  des  Villes  Impériales,  on  y  ajoutera  en- 
core  l'Hiftoire  particulière  de  quelques-vnes , 
pour  mieux  faire  comprendre  ce  qui  les  concerne, 
avec  le  (ecours  des  exemples  ;  Et  pour  cet  effet, 
on  choiflra  Francfort  far  le  Mein ,  Aix4a  Chap- 
pelle ,  Noremberg ,  Spire ,  Aulbourg,  Mayance, 
Cologne  iSc  Trêves  ,  tant  à  çaulè  des  Privilèges 
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P  finguliers ,  &  des  avantages  qui  fignalcnt  les  vncs} 

que  de  TElc&orat  Ecclcfiaftique  qui  rend  les  au- 
tres confiderables  ,  fans  toucher  quelques  au- 
tres confiderations  ,  qui  paroiftront  d'elles-mcf- 
mes  dans  ce  recit. 
ccucdte  FRANCFORT  ,  eft  donc  encore  aujour- 

iiancfbft,  d*huy  ,  félon  quelques-vns  qui  n  ofent  Iuy  pré- 
férer Wirtzboure,  la  Capitale  de  la  Franconic 
Méridionale  > ouïe  Frankenland  ;  &  s'appelle  ainfi 
des  François  ,  qui  en  faifoient  leur  partage  ordU 
nairc ,  mcfmes  avant  le  fixiéme  Siècle.  Etlefe  divi- 
fe  en  deux  parties  pour  recevoir  le  fleuve  du  Mein> 
&  fe  réunit  par vn  Pont  de  pierre.  La  plus  gran- 
de de  les  parties  ,  retient  le  nom  propre  à  toute 
la  Ville  -y  l'autre,  qui  en  eft  comme  le  Fauxbourg, 
prend  celuy  de  Sachfenhaufen  ,  Maifin  des  Sa- 
xons ;  &  toutes  deux  font  entourées  de  larges 
folTez,  remplis  d'eau  &  bien  revêtus.  Elle  rappor- 
te  fa  fondation  aux  Mérovingiens  v  Ion  acrohTe- 
ment  aux  Dcfcendans  de  Louis  le  Débonnaire, 
qui  en  firent  le  Siège  du  Royaume  Germaniquej- 
*  j_  &  par  «ctte  raifon  ,  elle  *  receut  le  Roy  Henry 
de  Valois ,  lors  qu'il  y  pafla  pour  aller  régner  en 
Pologne,tel  qu'vn  Prince  de  mefmc  origine  &  for* 
allie'.  Elle  etafle  en  fes  dehors,  ce  qu'elle  a  de  plus 
beau  ;  &  cache  au  dedans  >  le  peu  de  (blidité  de 
fes  Edifices  ,  la  plufpart  de  bois  de  bout ,  crefpy 
de  plaftre,(bus  les  ornemens  de  la  peinture.  Les 
plus  confiderables,font  l'Eglife  de  Saint  Bartbxlc- 
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my,ba(lie  en  Croix,  accompagnée  d'vne  haute 
Tour  du  collé  du  Septentrion  i  l'Hoftel  de  Vil- 
le s  où  la  Bulle  d'or  cil  conlervéc  3  appelle  le 
Romer  du  nom  d'vn  Noble  ,  qui  par  teftament 
le  donna  au  Publiclc  Braunfels,  ou  le  Palais  Impé- 
rial •>  la  Fortereflei  &  le  Port.  Elle  a  elle  toujours 
jugée,i'vn  des  lieux  d'Alfcmblée  le  plus  commo- 
de de  1* Allemagne.  Charlemagne  y  *  convoqua  * 
vn  Concile  gênerai  de  toutes  les  Eglites  d'Occi- 
dent ,  où  allî lièrent  trois  cens  Evefques  ,  pour 
faire  condamner  l'herefic  de  Neflorius  renou- 
vclléc  par  Fclix  Evefque  d'Vrgel ,  &  par  Elipan- 
de  Archevcfque  de  Tolède;  &  les  autres  Empe- 
reurs y  ont  (buvent  tenu  les  Etats.  Elle  fut  auflî 
lVne  des  premières  gratifiées  avec  profufion  ,  de 
prérogatives  &  d'immunitez.  L'Empereur  y  doit 
eftre  élu  -,  ôc  s'il  Teiloit  ailleurs ,  &  qu'il  eût  vn 
Concurrant  au  Trône  ,  félon  la  Coutume  qui 
paffe  pour  Loy  en  cette  Ville  »  celuy  des  deux 
qui  s'y  prefenteroit ,  n'y  pourroit  entrer  ,  qu'il 
n'eût  accordé  avec  l'autre,  ou  qu'il  ne  l'eut  vain- 
cu en  bataille, ou  qu'il  n'eût  tenu  la  Place  allie- 
gée  pendant  quelques  mois.  Ainfi  Gonthier  de 
Schuartzfènbourg ,  Empereur  contre  Charles  IV. 
l'invertit  "pour  s'en  ouvrir  l'entrée.  Mais  il  faut  '1549. 
remarquer  que  ce  droit  prétendu, ne  futobfervc 
que  cette  feule  fois  :  Que  les  Hilloriens  de  ce 
temps  n'en  font  aucune  mention  :  Que  Charles 
IV.  n'y  eût  point  d'égard  ;  &  qu'aucontraire  pour 
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1)unir  les  Habitans  de  s'eftre  rendus  ,  il  révoqua 
eurs  Privilèges  >  &  tranlporta  leur  commerce  à 
Mayance ,  qu'ils  rachetèrent  depuis  vingt  mille 
marcs  d'argent.  Les  Maiftres  en  fait  d'armes  qui 
s'y  font  recevoir  ,  font  les  fouis  ,  qui  puùTcnt  li- 
brement exercer  leur  profeflion  dans  toute  l'é- 
tendue de  l'Empire.  Les  Marchands  y  jou'ûTcnt 
de  beaucoup  d'exemptions  *,  &  particulièrement 
aux  deux  Foires  qui  s'y  folemnifcnt ,  l'vne  au 
Printemps ,  &  l'autre  en  Automne ,  Se  qui  y  atti- 
rent vne  infinité  de  monde ,  &  de  richeflfes  des 
endroits  mefmes  de  l'Europe  les  plus  éloignez. 
De-forte  que  le  trafic  >  dont  les  livres  qui  conti- 
nuellement y  font  imprimez  ,ne  font  pas  la  moin- 
dre partie  ,  n'y  (çauroit  eftrc  ny  plus  vtile  ,  ny 
plus  grand.  Les  Confols ,  les  Sénateurs  &  les 
Echevin? , qui  font  choifis  entre  les  Principaux  de 
certaines  Familles  Luthériennes  ,  où  la  nomina- 
tion précédente  du  Corps  des  Meftiers  oblige 
d'en  prendre  ,  adminiftrent  fouverainement  la 
Seigneurie  &  la  Iufticc*,&  pour  eét  effet  ils  s'af- 
(em  nient  chaque  jour.  Pour  comble  d'honneur, 
Maximilicn  I.  à  la  Dïcttç  qu'il  y  tint,  y  établit  la 
a^T*^!  Chambre  Impériale  y  en  fit  *  l'ouverture  dans  le 
Braunfels  y  &  folemnellement  y  receut  le  fer- 
ment des  luges.  On  croit  que  cette  Ville  ,  n'a 
jamais  efté  dans  (on  origine  que  Catholique  ze^ 
lée  ,  tant  à  caufe  des  Roys  Trcs-Chreftiens ,  Ces 
Fondateurs ,  que  des  François  (es  premiers  Ha- 
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bitans ,  fidclcs  Dcffenfeurs  de  la  vérité.  Toutes- 
fois  la  nouvelle  Religion  y  fut  écoutée  aufli-toft 
qu'annoncée  ;  &  fe  repandit  fi  promptement ,  cjuc 
les  Luthériens  en  olerent  demander  l'exercice  pu- 
blic y  &  plus  irritez  cju 'humiliez  du  refus  qui  leur 
en  fut  fait ,  fe  *  révoltèrent  contre  le  Sénat  &  *  1515. 
le  Clergé,  (bus  la  conduite  d'vn  Tailleur  &  d'vn 
Cordonnier?  Leur  audace  fut  fi  grande,  qu'en- 
core que  les  Etats  de  Wormes  &  de  *  Norem-  *  1511* 
berg  cufTent.  ordonné  qu'on  fiiivroit  l'ancienne  * 
doctrine  jufqu'à  la  decinon  d'vn  Concile  gênerai* 
ces  mutins  dépolirent  les  Magiltrats  >  en  inlti- 
juerent  vingt-quatre  y  tirez  du  Corps  de  la  po- 
pulace j  &  firent  prefeher ,  &  mettre  par  écrit  leur 
opinion ,  rédigée  en  quarante-fept  articles.  Mais 
ayant  cfté  contraints  auflî-tolt^de  céder  au  pouvoir 
légitime ,  ils  devinrent  plus  circonlpects  y  &  non 
moins  zeltz.  lis  (e  multiplièrent  par  des  confé- 
rences fecretes.  lis  attirèrent  à  eux  la  plufpart  de 
ceux  qu'ils  avoient  quittez  j  &  bien  qu'alors  ils 
cuiTcnt  la  principale  authoritéjls  fubirent  néan- 
moins les  Re^Iemens  favorables  à  la  Religion  Ca- 
tholique de  la  "première  ôc  de  la*fccondc  Dict-  *ifi6. 
te  de  Spire  ,  où  tous  les  Evangcliques  d'Alfcma-  *  1529, 
gne  (  ils  s'appclloientainfi  )  furent  nommez  Prote- 
ftans,pour  avoir  protefté  contre  ces  Mts.Mais  en- 
fin ceux  de  Francfort  s'eitant  déclarez  avec  tous  les 
autres  ,  la  Ville  *  cmbrafTa  la  Confcffion  d'Auf-  *  1530. 
bourg ,  prefentée  à  Charles  V»  à  l'Aflemblée  ge- 
II.  Paitil  Qcjq 
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ncral e  tenue  en  ce  lieu  ,  où  il  fut  enjoint  à  cha- 
cun de  (è  foûmettrc  à  l'Eglife  Romaine  danscer* 
xain  temps,à peine  d'y  élire contraint  par  la  voyc 
des  armes.  Elle  entra  mcfmcs  dans  la  Ligue  qui 
i^O0  fc  fit,  pour  cinquante  années  ,  entre  les  Protcltans 
à  Schmacald  pour  deffendre  mutuellement  la  li- 
berté de  leurs  confcienccs  ;  &  s'obligea  de  con- 
tribuer neuf  mille  écus  pour  la  p3rt  des  frais, 
cjuand  il  faudroit  armer.Elle  jouit  avec  eux  de  cette 
liberté  par  le  Règlement  des  Etats  de  Ratifbo- 
ne  * ,  &  de  la  paix  de  Norcmberg  *  &:  de  Spire, 
iVu.  *  Suc  Charles  lurchargé  d'affaires  ,  fut  obligé  de 
lcur  accorder;  &  comme  eux, elle  fut  envclop- 
1  péc  dans  les  orages  de  la  guerre  qu'il  leur  fit  *  en- 
fin dans  vn  mefine  temps  en  divers  endroits.  Ma- 
ximilien  d'Egmond , Comte  de  Bure, Lieutenant 
d'vnc  armée  Impériale  dans  laFranconic,où  il  n'eut 
pas  peu  de  peine  à  réduire  les  Habitans  dcDarm- 
ltad,s'cftant  approché  de  Francfort,  non  pour  l'in- 
vertir ny  pour  la  forcer,  mais  pour  gagner  le  Rhin, 
elle  en  prit  l'alarme  ;&  de  peur  d'eftre  abandon- 
née des  Confederez  ,  &  privée  du  commerce, 
elle  envoya  luy  offrir  obeïflance  ,  &  luy  ouvrit 
lâchement  lès  portes.  Ce  qui  fit  dire  au  Comte 
rnelmes,  fuivant  Sleidan,que  ceux  de  Francfort 
eftoient  digifcs  de  demeurer  à  Darmftad;&  ceux  de 
Darmftad,  à  Francfort.  Pour  prix  de  fa  foumiflîon 
précipitée ,  elle  eut  vnc  Gamifon  de  trente-mille 
tiommes  de  pied  ,  &  de  quatre  cens  chevaux: 
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paya  quatre-vingts  mille  ccus  pour  faire  fà  paix  9 
*        avec  l'Empereur  après  *  la  bataille  de  Mulbcrg, 
qui  mit  à  bas  les  forces  des  Proteftans  ,  &  leurs 
Chefs  dans  la  captivité'  i  &  receut  encore  f  Inté- 
rim, *  drefle  aux  Etats  d'Aufbourg  en  vingt-fix  * 
Articles  ,  concernant  la  façon  dont  on  devoit  fc 
conduire  pour  la  Religion  juiqu'au  Concile  gê- 
nerai. Depuis  y  comme  eftant  dans  la  dépendan- 
ce de  ce  Monarque,  elle  fut  aHiegec  deux  fois.  La 
première  par  les  Confedcrez  de  Maurice  Eledeur 
de  Saxe,  lors  qu'il  prit  '  les  armes  contre  Char-  * 
les ,  &  la  féconde  %  par  Albert  Marquis  de  Bran-  *  1 551.. 
debourg  , f  Akibiade  Germanique  #& à  I'vne, &: 
à  l'autre  ,  elle  fe  deffendit  heureufement  avec  le 
fecours  des  Impériaux  ,  qui  y  citaient  pour  la 
garder.  Elle  fe  délivra  enfuitte  de  les  deffenfeurs, 
qui  la  cenoient  en  contrainte  ;  &  recouvra  l'vfa- 
ge  libre  de  la  Religion  Protcftantc  par  le  Traité 

de  Paffavv  qui  pacifia  l'Allemagne  ,  èc  qui  fur  *  ijj>. 
confirmé  "(blemnclîement  aux  Etats  d'Aufbourg.  *  1555. 
Par  ce  moyen  les  Luthériens  reprirent  dans  Franc- 
fort le  rang  qu'ils  y  avoient  perdu  ;  &  firent  vn* 
Corps  d'autant  plus  confiderablc ,  qu'ils  eftoicnr 
alors  plus  étroitement  vnis*  Car  à  kur  avènement 
il  y  en  eut  plufieurs  entr'eux  ,  qui  furent  en  partie 
de  la  Communion  Sacramcntaire  *,  &  qui  ne  vou- 
lurent fe  joindre  aux  autres,  qu'après  le  Colloque 
deWittcbcrg,où  Luther  &  Capitaux,  Sur-Inten- 
Zuinglicn  à  S trafbourg  * ,  concilièrent  leurs  * 
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divers  fcritinicns  fur  l'EuchariiKc.  Ils  donnèrent 
donc  la  Loy  au  Party  Catholique  ;  &  le  referrerent 
en  quelques  Eglifes  qu'il  y  tient  encore.  Avec  la 
irefne  authorité  ils  receurent  les  Calvinillcs  >  & 
fournirent  les  Iuifsi& firent  ainfi  vn  alTemblagc  dç 
quatre  Religions  contraires  ,  dont  l'exercice  eftoit 
public.  Il  eft  vray  qu'avec  violence ,  ils  chafTerent 

*  i  j6i.  *cs  vns  y  ^ous  'e  Rcgnc  *  de  Ferdinand  I.  &  puis  les 
*i6j*..    autres  *  pendant  ecluy  de  Mathias.  Mais  enfin 

ils  confentirent  à  leur  retour  ,  &  accordèrent  le 
Prcfche  aux  Reformez  en  vn  Temple  ,  à  vnc 
lieue  de  la  Ville  i  &  l'habitation  aux  Iuifs  dans 
l'enceinte  dateurs  murailles  ,  en  vn  quartier  fc- 
parc  ;  ce  qui  s'obfervc  encore  aujoura huy.  De- 
puis ces  tumultes  s  la  Ville  de  Francfort  ne  fut 

*  1616.    agitée  qu'vne  feule  fois  parla  fureur  du  Peuple  % 

foûlevé  contre  fes  Magiftrats ,  qui  le  réprimèrent 
par  le  fupplice  des  plus  feditieux  j  &  fe  maintint 
dansvn  profond  repos  jufqua  l'Empire  de  Fcrdi» 
nand  II.  Alors Guftavc  le  Grand,Roy  de  Suéde, 
ÎÇ5l  '  y  fut  receu  *  fansrcfiftance,prefqueàriiTuë  delà 
bataille  de  Lipfîc  >  &  non  content  de  Iuy  confer- 
ver  les  privilèges  ,il  y  maintint  le  commerce  en  (on 
entier.  Le  Conieil ,  qui  fut  érigé  après  la  mort 
de  ce  Conquérant ,  pour  la  dire&ion  des  affaires 
de  la  Reine  Chriftinc  ,  &  des  Princes  Confcde- 
rez  ,  y  établit  (bn  Siège  ordinaire  ;  &  n'en  fbrtit 
qu'aux  approches  de  l'armée  Impériale ,  qui  ayant 
1  c  34-    défait  le  Pue  de  Weimar  »  Nprlingcn ,  ofta  Franc- 
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fort  aux  Suédois ,  &  ne  leur  laiffa  que  Sachfcn- 
haufen ,  qu'ils  gardèrent  avec  mille  fantaflins  & 
deux  cens  chevaux. 

VIL    AIX-LA-CHAPELLE  ,  Aquifgra-  2^ 
»«/&>efticituéc  dans  le  Duché  de  Iulicrs,  Evclchc  chapeik. 
de  Liège  ,  Archevefché  de  Cologne,  fur  le  fleu- 
ve de  \0rorm;&  s'appelle  ainft ,  ou  des  eaux  miné- 
rales de  ibulfre,d  alun ,  &  de  fel,  qui  font  au  de- 
dans», &  au  dehors  ,  ou  de  Screnus  Granus ,  qui  ¥ 
fous  l'Empire  d'Adrian  ,  en  fut  *  le  Fondateur,  U4* 
£c  pour  fa  demeure  y  fit  édifier  vn  Chafteau  ma- 
gnifique- Elle  eut  toujours  depuis  quelqucs-vncs 
des  Légions  Romaines  en  Garnifbn  >  Et  fut  enfin 
détruite  *  &  brûlée  par  les  Huns.  Charlemagnc 
ne  la  fit  pas  feulement  rétablir  &  fermer  de  mu- 
railles, il  l'agrandit  *  &  l'embellit  encore  avec  *79J- 
d'autant  plus  de  foin,  que  l'air  pur  &c  fubtil,  les 
bains  chauds,  &le  Terroir  agréable  &  fertile  da 
Pays  ,  l'obligèrent  d'y  tenir  ordinairement  fa 
Cour  ,  &  le  Siège  de  fon  Empire-   Outre  que 
le  charme  (  dit-on  )  d'vn  Anneau  enchante, qui 
luy  fit  aymer  vne  femme  vivante  &  morte  ,  & 
prcfque  pourrie  ,  avec  vne  mcfme  ardeur,  cftant 
jette  dans  vn  Lac  prochain  ,  fans  aucune  diminu- 
tion de  fa  vertu  magique  ,  attacha  continuelle- 
ment Ion  affection  à  cette  Ville.  Entr  autres  Edi- 
fices ,  il  y  fit  élever  l'Eglife  où  il  repofe  ,  dedicc 
à  Sainte  Marie  ,  dont  les  Colones  furent  appor* 
tees  de  Rome  &  4e  Ravennes  ;  la  longue  &  fu- 
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Çerbc  galleric ,  qui  quelque  temps  avant  fa  mort 
le  renverfa  jufqu'aux  fondemens;  &  le  Palais  Im- 
881.  perial  ,  donc  les  Normands,qui  pillèrent  *  la  Ville 
fous  le  Règne  de  Charles  le  Gros,firent  vne  Ecurie 
avec  vne  profanation  égale  à  leur  férocité.  H  y  rc- 
fte  encore  quelques  autres  monumens  de  fa  magni- 
ficence >  &  d'ailleurs  le  Marché ,  THoftel  de  Ville, 
la  Maifon  de  FEtoille  ,  &  celle  des  Archers  >  où 
l'on  va  tirer  à  la  butte  avec  l'Arc  &  l'Arque&ufc* 
y  font  remarquables  :  bien qu  adiré  le  vray,ces  bâ- 
timens  ne  foûtiennent  qucfoiblementfonancienv 
nc  réputation.  11  en  cit.  de  mefinede  fes  Tours  & 
de  fes  rempars.  C'eft  pourquoy  Charles  V.  y  eut 
fait conrtruirc  vne CitadeHe  pour  i'afliirer  contre 
les  émotions  civiles  &  les  étrangères,  ou  plûtoft 

)>our  fe  l'approprier  ,  &  la  joindre  aa  Pays-Bas* 
I  les  Ingénieurs ,  qui  par  fon  ordre  en  *  vifiterent 
FaHiettc  ,  ne  luy  cufient  reprefenté  qu  elle  cftoit 
trop  defavantageufe  pour  cftre  fortifiée  avanta- 


geufement.  Mais  d'ailleurs  ce  Privilège  fingulicr,. 
d'eftre  le  Théâtre  augurte,oùles  Souverains  doir 
vent  recevoir  les  marques  de  leur  Dignité  ,  & 
beaucoup  d'autres  qui  font  tres-grands  &  très- 
anciens ,  dont  elle  jouyt ,  luy  donnent  du  lultre* 
&  l'égalent  mcfmcs  aux  plus  puilTantes.  Il  y  a 
plufieurs  opinions  de  l'origine  du  premier.  L'vnc 
ert,qucCharIemagnc  en  fit  vncLoy  à  la  dédica- 
ce de  l'Egiile  de  Sainte  Marie  \  &  qu'il  l'obier- 
*  Siïl     va  luy  mefme  à  l'inftallarion  *  de  fou  Succcffcur,. 
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L'autre,  que  ceux  d'Aix  fc  l'attribuèrent  fans  au- 
tre droit, que  ecluy  qu'ils  empruntèrent  de  cette 
conftitution  fuppofée  >-&  la  troifîe'mc ,  que  la  fo- 
lemnitjc  du  lieu  ,  honore'  de  la  qualité  de  Siège 
principal  de  l'Empire  de  Charlemagne  au  dc-ça 
des  Alpes  ,  du  déport  de  fon  Trône  &  de  Ibn 
Diadcfme,  &  du  couronnement  de  Ion  fils  Loiiis 
le  Débonnaire  ,  y  commença  l'ctabliiTemcnt  de 
cet  avantage  -,  quelle  obligea  Othon  le  Grand, 
puis  les  premiers  Empereurs  Theutoniques,  à  s'y 
Faire  couronner  ;  que  les  autresfuivirent  leur  exem- 
ple \  &c  qu'ainfi  fut  établie  ia  Coutume  ,  *^ju'cn-  *  13  j6. 
fin  les  Statuts  de  la  Bulle  d'or  déclarèrent  immua- 
ble &  fondamentale.  Quoy  qu'il  en  foit ,  Fridc- 
ric  L  &  enfuitte  Charles  IV.  &  Charles  V.  con- 
firmèrent cette  prérogative  avec  toutes  les  au- 
tres; &  mefmcs  y  en  ajoutèrent  de  nouvelles.  Les 
Roys  d'Eipagnc  ,  comme  Ducs  de  Brabant,cn 
(ont  Curateurs  &  Protecteurs  après  l'Empereur; 
ôc  permettent  qu'elles  s'étendent  dans  les  Du  - 
chez  de  Brabartt  &  de  Limbourg  ,  où  en  effet 
ceux  d'Aix  font  exempts  de  péage,  de  Gabelle, 
&  d'impofition.  Les  Ducs  4c  Iuliers  ,  dont  l'vn 
fîirprit  cette  Ville  de  nuit ,  &  n  en  fut  re^ 
pouffé  qu'à  peine  ,  employèrent  toute  forte  de 
moyens  pour  s'y  attribuer  quelque  droit  de  Iu- 
fticej  &  le  Prince  Jean- Guillaume,  après  vn  long 
procez  à  la  Chambre  de  Spire  ,  en  ayant  tranu- 
gé  *  avantageufement  avec  les  Habitans5fe  retint  *  1 
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la  nomination  du  Maire,  Lors  que  ces  Ducs 
vouloient  en  prendre  pofleflion  ,  ils  alloienc  ac- 
compagnez de  leurs  gcns,jufqu  a  la  plus  prochai- 
ne barricre'dc  la  porte  de  la  Ville  ,  du  cofte  de 
l'Orient  ,  où  le  bornoit  leur  Iurifdi&ion  >  &  là, 
ayant  vn  peu  attendu  ,  ils  n'entroient  qu'après  y 
avoir  efté  invitez  par  les  Bourgeois.  Les  Me'tiers 
qui  reprefentent tout  le  Corps  du  Peuple, y  tien- 
nent l'authorité  fuperieurc  ;  &  chaque  année  ils 
élifent  les  Confuls  ,  les  Sénateurs  &  les  Echcvins 
avec  les  autres  Magiitrats ,  excepté  le  Maire ,  qui, 
corrrn^  on  a  dit  ,  eft  conrritué  en  Charge  fa  vie 
durant,fur  la  nomination  du  Duc  de  luliers.  A  l'é- 

Î;ard  de  fa  Religion ,  l'ancienne  y  domine  après  de 
ongs  combats ,  qui  commencèrent  entr'elle,&  les 
moderncs/ousle  Règne  de  MaximilienIL  Alors 
les  Reformez  Luthériens  &  Calviniftes,  originai- 
res du  Pays ,  ou  Flamands,que  la  feverité  duBuc 
ij6&    d'Albc  avoit  *  contraints  de  sry  réfugier,  deman- 
dèrent au  Sénat  l'exercice  public  de  leur  Rcli- 
tçjL    gion;  &  n'ayant  *  pu  l'obtenir,  ne  laifferent  pas  de 
Tviurper  en  quelque  façon ,  puis  qu'ils  s  Semblè- 
rent en  de  grandes  Maiibns  pour  entendre  le  Pref- 
chc  ,  &c  faire  la  Cene.  Non  contens  de  cela,  ils 
1575*     choifircnt*entr'eux  des  Collègues  aux  ConiulsCa- 
tholiques  ;  &par  ces  Officiers  inrerciTez,qui  pre- 
valoicntàla  pluralité'  de  Suffrages,  firent  ordon- 
ner la  liberté  de  confeience,  &  celle  du  Prefche: 
fondez  lùr  cette  railbn  ,  que  comme  Citoyens 

d'vnc 
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d  vue  Ville  franche  des  plus  anciennes  >  ils  dé- 
voient participer  à  cet  avantage  par  les  Trait- 
tcz  de  Palfavv  &  d'Auioourg  ,  avec  les  Re- 
formez de  toutes  les  autres.  En  mefmc  temps  ils 
chalîercnt  les  Chanoines  &  les  Catholiques  les 
plus  zelez  ;  exclurent  les  autres  du  Gouverne- 
ment ,  &  commandèrent  en  Mai/lrcs  ,  où  ils 
avoient  toujours  obey.  Néanmoins  les  deux  Par  ■ 
tys  curent  de  f  requens  démêlez  ;  &:  (ouvent  pouf, 
fez  de  la  fureur  la  plus  feditieufe,s  entrechoquèrent 
pour  fc  renverfen  fur  tout  après  *  la  mort  de  Ma-  *  !f8r; 
ximilien.  Cependant  cet  Empereur  ,  qui  des  l'o- 
rigine de  ces  defordres  en  avoit  preveu  le  fùne- 
11e  effet  ,  interpola  (on  authorité  pour  les  étouf- 
fer  ;  &  *  ordonna  aux  Métiers  de  ne  permettre  que  *  1574.' 
l'exercice  de  l'ancienne  Religion, &  de  ne  confé- 
rer les  Charges  qu'à  ceux  quilaprofciToient.  Ro* 
dolphe  Ion  SucceiTeur,à  lafoliieitation  du  Non- 
ce du  Pape, de  l'AmbalTadeur  d'Efpagnc ,  &  des 
Citoyens  exilez  >  ht  la  melme  choie  >  &  *  con-*    1  J^r. 
damna  les  ConfulsP.  Reformez  à  rembourfer  les 
dépens  des  IntereiTez.  Le  Roy  Catholique  à  (on 
égard  *  fu(pendit  les  Privilèges  de  la  Ville-,  Ôc  enjoi-  «mb^V 
gnit  à  ceux  qui  eftoient  fa  Subjets  ,  d'en  forur 
promptement  fous  de  rudes  peines.  Et  enfin  l'Em- 
pereur,irritédc  la  dcfbbeïlTance  du  Peuple d'Aix, 
le  mit  *  au  ban  del'Emptre;&  pour  l'exécuter  nom-  Ium 
ma  fes  CommilTaircs ,  Erneft  Duc  de  Bavière,  Ele- 
cteur de  Cologne, l'Evcfquc  de  Liège, l'Electeur 
II.  Partie.  Rrr 
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*  1599.    de  Trêves  ,  &  le  Duc  de  Iuliers,  qui  *  rc'tablircnt 
le  Party  Catholique  i  &  le  recompenferent  de 
Tes  pertes  furies  biens  desproferits.  Ainfi  les  P.  Re- 
formez, attaquez  de  tous  coftez  ,  contraints  au 
payement  de  femmes  immenles  ,  emprifonnez, 
&  mcfmes  bannis  à  faute  d'y  fatisfaire  ,  n'eurent 
pas  peu  à  (bufïrir  à  leur  tour  ,  &  tant  par  cton- 
nement,que  par  foiblefîe ,  demeurèrent  dansvnc 
foûmiflion  de  plufieurs  années.  Ils  reprirent  cœur 
"1611.     au  *  commencement  du  dix-feptiéme  Siècle  ;  & 
fc  mutinèrent  contre  le  Magiitrat  ,  parce  qu'il 
avoit  fait  publier  de  nouvelles  deftenics  d'aller  au 
Prefche.  Mais  vn  Envoyé  de  la  Reyne  Marie  de 
Medicis  Régente  de  France,  &  ceux  des  Archi- 
ducs &  des  Princes  de  Iuliers,  eftant  acourus  au 
bruit  de  ce  tumulte ,  s'entremirent  auffi-toft  pour 
l'appaifer,&  moyennerenc  vn  accord,  par  lequel 
tous  les  Habitans  curent  l'exercice  public  de  leurs 
Religions  ,  jufqu  a  ce  que  l'Empereur  en  ordon- 
nât autrement.  IcanlI.  Duc  de  deux  Ponts,  Vi- 
caire de  l'Empire  vacant ,  comme  Tuteur  de  Fri- 
deric  V.  Electeur  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  fit 
♦Ferait.   *  aufl]  vn  fcmblable  accommodement  entre  les 
deux  Partys,&  leur  recommanda  fi  abfolumcnt  de 
l'obferver ,  qu'ils  fe  maintinrent  dans  l'vnion  &  l'é- 
galité. Toutefois  cela  dura  peu.  Car  le  Marquisj 
Ambroife  de  Spinola,  Lieutenant  General  des  Ar- 
mées des  Pays-Bas,follicité  par  les  Catholiques, 
&  authoii.é  du  confentement  de  l'Empereur  Ma- 
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thias,scftant  emparé  d'Aix  ,  où  il  mit  Garnifon 
pour  l'Archiduc  Albert ,  alors  Duc  de  Brabant, 
&  Comte  de  Flandres  ,  en  chafla  les  Principaux 
des  Luthériens,  &  des  Calviniites, avec  leurs  In- 
tendans  i  &  dépouilla  *  les  autres  de  toutes 
leurs  prérogatives  :  De -forte  qu'ils  ne  furent 

1)lus  en  puiflanec  ,  ny  de  remuer  j  ny  de  fe  rc- 
ever  d'vnc  fi  pefante  cheute.  Enfin  la  Paix  de 
Munftcr  leur  rendit  *  la  liberté  de  confcience,i'c-  *  1648, 
xercice  particulier  de  leur  Religion  ,  &  le  droit 
de  Bourgeoifie  -,  &  les  mit  en  vnc  afïicttc  qui  ne 
fçauroit  plus  changer.  En  1668.  cette  Ville  fut 
choifie  pour  traitter  la  paix  entre  les  deux  Cou- 
ronnes, par  l'cntremife  du  Pape  Clément  IX.  de 
Charles  IL  du  nom, Roy  de  la  Grand-Bretagne, 
des  Etats  Généraux  des  Provinces- Vnics,  de  l'E- 
lecteur de  Mayancc  ,  de  l'Evefque  de  Munller, 
&c.  Le  Sieur  Colbcrt,  ConfèillerMaiftrc  des  Re- 
quêtes ordinaire  de  l'Hoftcl ,  Ambafladcur  Ex- 
traordinaire de  Louis  le  Grand  Roy  de  France* 
le  Baron  de  Bergeick,  Chevalier  de  l'Ordre  de 
Saint  Iacques,Confeillcr  au  Confcil  fupericur  de 
Flandres ,  &  du  Confcil  d'Etat  de  Charles  IL  Roy 
d'Elpagne  ,  fubdelegué  dn  Marquis  de  Caftel- 
Rodrigo  ,  Gouverneur  des  Pays-Bas  ,  Plénipo- 
tentiaire de  Sa  M  a  jefté  Catholique  j  Le  Nonce  du 
PapeiLcChevalierTemple,Envoyédu  Roy  d'An- 
gleterre* Le  Sieur  de  Beauverning,  AmbalTadcur 
des  Etats  Généraux  des  Provinces- Vnies ,  s'y  ren- 
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dirent  au  mois  d'Avril  ;  &  des  le  mefme  temps, 
commencèrent  à  conférer  avec  toute  la  diligence 
poiiîblc.   Dc-lbrte  que  le  Traitte  fut  ligné  le 

*  1668.    trentième  d'Avril  *  >  par  l'Ambafladeur  de  Fran- 

ce ,  chez  l'Ambafladcur  de  Hollande  ;  le  1.  de 
May,par  le  Baron  de  Bergeick ,  chez  le  Nonce  du 
Pape  i  &  deux  jours  après  par  les  Plénipotentiai- 
res des  Roys  ,  des  Potentats  ,  des  Electeurs  ,  & 
des  Princes  de  l'Empire  Médiateurs  de  la  Paix, 

*  16 68.  nui  fut  publiée  à  Bruxelles  le  50.  *  de  May  ,  & 
*i668.    clans  Aix-la-Chapelle  le  premier  de  *  Iuin  ,  par 

l'ordre  de  l'AmbaiTadcur  de  France  >  après  qtfil 
en  eut  receu  la  Ratification  cju 'on  avoit  envoyée 
d'Efpagne  à  la  Cour  «de  France.  Les  Principaux 
Articles  de  ce  Traitte  font  ;  Jj>ue  Charle  Roy  , 
Binci^*  Ath  >  T>oûay  Ae  Tort  de  Scarpe ,  Tournay, 
Oudenarde>  Il  fie  >  Armentieres  y  Courtray  3  Ber- 
lues y  &  toute  l'étendue  de  leurs  Territoires  y 
leurs  appartenances  O*  dépendances  >  demeureront 
au  Roy  Tres-Chreftien  à  fès  Succejfeurs  ,  irré- 
vocablement ,  e>  à  toujours  y  a  ~vec  les  mejmes 
droits  qui  appartenaient  au  Ityy  Qathollque  :  ®* 
que  le  %oy  Tres-Cbrepien  3  refiitura  au  Roy  Catho- 
lt  que  le  Comté  de  Bourgogne ,  fans  en  rien  refèr- 
>-uer  >  ny  retenir.  Ce  qui  fut  exécuté  ;  ôc  Louis 
le  Grand,  demeurant  ainfi  poffeiTeur  de  fes  con- 
queftes  en  Flandre  ,  rendit  genereufement  toute 
vnc  Province  ,  dont  il  s  eftoit  rendu  Maiftrc  en 
quatorze  jours,  pendant  les  rigueurs  d'vn  Hyver 
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tres-ruclc.  Car  Bczançon,  fut  pris  le  fepticme  de 
Février;  Salins  ,1c  huitième i  Auxonneje  neuviè- 
me,  Dollc  Je  quatorzième  ,  &  Gray  ,1e  vingtiè- 
me du  mefinc  mois  1668.  rien  neftam  impofltble 
à  la  valeur  d'vn  fi  grand  Roy. 

VIII.    NOREMBERG  ,  feituee  au  rai-  ^ 
lieu  de  l'Allemagne,  &  metmes  de  l'Europe,  dans  rembe^. 
le  Palatinat  de  Bavière,  fur  le  Pegnitz, qui t 'ayant 
traverfée,va  tomber  dans  le  Rednitz,fut  fondée 
par  les  Noriciens ,  fur  vne  colline  de  la  Foreil: 
*  d'Hircinie  ,  comme  porte  fon  nom  latin  ,  Mous 
Noricus,  Montagne  Norique  i  Scieur  fervit  d  A- 
zile  contre  la  fureur  d'Attila  Roy  des  Huns,  ^  ^ 
lors  qu'il  ravagea  *  leurs  Provinces.  Des  la  nail-    45 o. 
fanec  elle  fe  rendit  affez  confiderablc  pour  cftrc 
le  Siège  des  Gouverneurs  Romains  i  &  depuis 
elle  s  acrut  encore  pendant  le  Règne  des  Empe- 
reurs de  Saxe,&  de  Franconie,  jufquà  ecluy  de 
Henry  V.  qui  l'alTicgea ,  &  la  fitrafer ,  parce  qu  el- 
le avoir  efté  inviolabiement  attachée  au  Party  de 
fon  Perc.  Conrad  III.  la  fit  '  rebâtir-,  Henry  VI.  *n59. 
la  fit  enfermer  *  de  murailles  i  &  tous  deux  fuc-  *i  I94, 
ccflivcmcnt  y  tinrent  fouvent  leur  Cour  Char- 
lcsIV.qui  en  receut  de  grands  fervicesafon  avè- 
nement * à  l'Empire, l'ayant  trouvée  prclque  rui-  *i549. 
née  parles  fadions  civiles >y  rendit  (a  premiè- 
re fplcndcur ien  fit  rebâtir  les  murailles', Et  com- 
me elle  cftoit  proche  de  fon  Royaume  de  Bohê- 
me, il  y  demeura  plus  fouvent  qu'en  aucune  au- 
;  Rrriij 
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trc.  Sous  le  Règne  de  Charles  V.  Jes  Habitaiis 
ayant  mis  à  bas  cette  ancienne  clôture  ,  la  rcle- 

v  1558.  vereiit  *  plus  valle  &  plus  forte  qu'elle  n'ciloit 
auparavant ,  partie  fur  la  Montagne  y  &  partie 
dans  la  Plaine  s  &  l'environnèrent  de  larges  Foffcz, 
revêtus  de  pierre.  Sous  celuy  de  Ferdinand  II. 

*  1651.  ils  en  couvrirent  *  les  dehors  de  retranchement 
de  Ba liions  ,  de  Courtines  ,  d'ouvrages  à  corne. 
ôc  de  cjuclqucs  Dcmy-Luncs,où  ils  logèrent  plus 
de  trois  cens  pièces  de  canon.  De-ibrte  que  cet- 
te Ville  eit  aujourd'huy  l'vnc  des  plus  fortes,  corn-  " 
me  auiïï  vne  des  plus  belles, des  plus  grandes,  6c 
des  plus  riches  de  l'Allemagne  \  a  caufe  du  com- 
merce, qui  fupplée  au  deffaut  de  fon  Terroir  ari- 
de &  làblonncux,  depuis  le  treizième  Siècle  qu'el- 
le commença  de  l'exercer.  Les  Maifbns,  y  font 
toutes  bâties  de  pierre  de  taille ,  élevées  de  qua- 
tre ou  cinq  étages  ;  les  rues ,  larges  &  droites  \  Les 
Places  publiques ,  régulières  &  de  grande  éten- 
due >  les  Eglifes,  belles  de  leur  propre  magnifi- 
cence ,  &  de  celle  des  ornemens.  Il  y  a  onze  Ponts 
de  pierre ,  dont , Tvn  conitruit  d'vnc  feule  Arche 
pane  pour  vne  merveille  ;  douze  fontaines  •>  fix- 
vingts  Puits i  fix  portes, dans  (on  enceinte,  def- 
fendues  chacune  d'vnc  grofTe  Tour  ;  vn  Chaftcau 
au  lieu  le  plus  eminent,  où  les  Magiltrats  Ro* 
mains, &  enfuitte  ceux  de  l'Empire  Germanique, 
rendoient  autresfois  la  Iuftice  ;  vn  Arfenal  de 
cinq  Salles  de  plein-pied  >  de  quatre-vingts  pas 
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de  largeur,  garny  de  trois  cens  pièces  de  canon  >  8c 
d'armes  en  alTcz  grande  cjuantiré  pour  armer  dix 
mille  hommes  i  vn  Hortcl  de  Ville ,  d'vnc  fort  bel- 
le Architecture,  qui  contient  par  bas  deux  vaftes 
Salles  y  Pvne  oùfc tiennent  les  Parties,  l'autre  où 
s'ailemblentlesMagiltxatsdc  judicature,  en  man- 
teau court ,  vêtus  de  noir ,  l'cpce  au  cofté,  &  par 
haut  cinq  chambres  richement  peintes  &c  dorées, 
dont  les  portes  font  vis-à-vis  les  vnes  des  autres. 
Son  Academic,pourrinftrudionde  la  jeunefleen 
la  connoùïance  des  Lettres  humaines  &  divines, 
n  ell  pas  moins  diene  de  remarque.   Mais  il  (uffi- 

J      J-  »   Il     C  t     m  '  *  I»      J         *  10.  de  lu 

ra  de  dire  qu  elle  tut  érigée  &c  ouverte  par  1  ordre  t9iu 
du  Sénat  à  Altorf ,  fous  l'Empire  de  Maximilien 
II.  qui  la  gratifia  de  beaucoup  de  Privilèges.  Les 
Ducs  de  Suaube  qui  gouvernoient  leur  Etat  fou- 
verainement ,  poflederent  cette  Ville  en  pleine 
propriété'  ;  &  n'en  eurent  aucune  plus  ferme  en  leur 
obcïïfancc  ,  pendant  les  Troubles  que  leur  lu£ 
cita  Lothairc  de  Saxe.  Le  Duc  Frideric  Barbcrouf- 
lc,dcpuis  Empereur,  &  non  Conrad  II.  comme  di- 
fent  quelques- vns  »  luy  rendit  *  fa  franchife  ,  &  *u^. 
fon fils,  Henry  leSevcre,y  établit  *  le  Burgraviat:  *  1194. 
Dignité  que  Rodolphe  I.  conféra  *  héréditaire-  »  l2m^, 
ment  à  Ion  Neveu,Fridcric  de  Zollern,  qui  l'exerça 
avec  d'autant  plus  d'authorité  ,  qu'il  acheta  des 
Comtes  vorfins,  Culembach ,  Onfpach,  Schuva- 
bach,Guntzenhaufcn,  &  plufieurs  autres  Places, 
dont  la  pofTeiïion  mit  encore  fes  Dcfccndans  en  vn 
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plus  haut  luftre.  L'vn  des  plus  fignalcz  d'entr  cuy, 
Fridcric  I.  Electeur  de  Brandebourg,  vendit  *  ce 
Burgraviat  &  (es  Dépendances  aux  Citoyens  de 
Norembcrg  j&  nes'enrclèrva  que  la  lurifdiclrion 
féodale  dans  les  chofes  Ecclcfialliqucs  &  Civiles* 
qui  devint  à  la  Famille  vn  long  iujet  de  haine  &  de 
cru  erre  contre  eux  ,  lors  qu'ils  furent  alfez  puidans 
pour  la  conteltcr.  Pour  les  contraindre  de  s'y  (bû- 
rrertre,  Albert,  dit  le  lage  Achille ,  leur  donna 
K'48    neuf  batailles  en  deux  *  années.  Ioachim  L  Ele- 
J449-      dctir ,  defola  leur  Etat  ;  8c  dansvncmbufcadc ,  où 
1501.    ^  lcs  attira  à  la  fortic  de  leurs  portes ,  en  fit  *  vu 
fanglant  carnage  :  Et  Albert  de  Brandcbourg-Cu- 
lembac,/  Alcibiade  Germanique  y  poulTc  encore  par 
d'autres  interefts,  les  alïicgea  étroitement  \  brûla 
les  plus  confiderables  de  leurs  Metairies;prir  plus 
de  deux  cens  Places  fur  leur  Territoire;  &  avant 
'  I55t~     cjuc  de  fe  *  retirer,  les  contraignit  de  luy  donner 
deux  cens  mille  ccus ,  &  dix  Canons  doubles.  Au 
refte,  pour  ne  remarquer  icy  que  les  Privilèges  les 
plus  conhdcrablcs  de  cette  Ville  ,  elle  a  deux 
Foires  célèbres  chaque  année.  Elle  doit  eftre  ho- 
norée de  la  première  Diette  que  tient  l'Empereur 
après  ion  Couronnement  \  &  garde  les  ornemens 
deftinez  à  cette  Cérémonie  ,  dont  quelqucs-vns 
eftoitnt  autresfois  àOfnabruk,  &  quelques  autres 
à  Hagnavv.  Ces  marques  Impériales  font  la  Dal- 
matique  de  Charlemagnc,  brodée  de grolTes  per- 
les ;fcs  brodequins,  couverts  de  larmes  d'onfon 

Bau- 
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Baudrier-,  Tes  Gands  brodez  de  pierreries  ;  la  Cou- 
ronne couverte  &  rehauflee  d'vne  My  tre  s  enrichie 
de  Diamans^de  Rubis,  d'Emeraudcs  &  de  Perles, 
ornée  far  le  devant  d'vneCroix  de  Diamans  exquis, 
&  lurmontée  d'vn  Globe  croifêtté  de  perles  ;  le 
.  manteau  (èmé  d'Aigles  en  brodcricjgrélé  (ur  la  bor- 
dure de  grofTes  Emeraudes,  de  Diamans, de  Sa- 
phirs &  de  Cryfolites;  le  Sceptre  d'or  ;  le  Globe j 
&  i'Epéc  que  les  Electeurs  Séculiers  portent  aux 
jours  folcmncls.  Norcmberg3n'a  pas  toujours  eu 
la  mefme  forme  de  Gouvernement.  Les  plus  fa- 

Îrcs  de  fes  Citoyens  cndrefTcrent  le  premier  plan, 
ur  k  /nodelie  de  celuy  de  Valenciennes,  où  ils 
envoyèrent  *  pour  s'en  inftruire.  Louis  de  Ba-  "1150. 
viére  rendit  *  le  Peuple  (ùperieur  ;  en  inftitua  les  *  1 340. 
Tribuns  y  donna  de  grandes  prérogatives  aux 
Métiers  *,  &  obligea  les  Païfans  de  fon  Territoire 
à  vivre  (bus  certaines  Loix.  Charles  IV.  éleva  *  la    15 6o» 
NoblciTc  à  la  Seigneurie  >  (ùpprima  le  Tribunal 
qui  l'avoit  chaffec  >  révoqua  les  immunitez  des 
Métiers  -,  &  mit  toutes  chofes  prcfque  en  l'é- 
tat qu'on  a  dit  ailleurs.  Toijtesfois,  pendant  les 
troubles  du  (èiziéme  Siècle ,  les  Tribuns  s'y  cftant 
rctablys  par  la  force  >  Charles  V.  les  abolit  en- 
core ;  &  rendit  aux  anciens  Sénateurs  ,  le  rang 
qu'on  leur  avoit  ofté.  Comme  elle  reccut  ,  & 
fit  enfeigner  de  bonne  heure  la  Religion  Prote- 
ftante,  elle  entra  dans  cette  Ligue  de  vingt-qua- 
tre Villes,  &  de  fept  Princes  ,  qui  lignèrent  *  les  *  ' Jjcn 
IL  Partie.  Sff 


Digitized  by  Google 


jo*  HrsTOIRE 

!>remiers  la  Confeflion  d'Aufbourg  ;  &  la  pro- 
encore  aujourd'huy  fi  étroitement ,  que  les 
Catholiques  nv  ont  qu  vne  feule  Eglife  en  vn 
quartier  éloigne.  Auflï,eftant  gouvernée  par  les 

*  1631.    Luthériens  ,  elle  fe  fournit  *  aiiement  à  Guitave- 

Adolphe  Roy  de  Suéde  *,  délivrée  par  (on  ap-  • 
puy  de  la  terreur  des  Armes  du  General  Tilly, 

^u.deMan  qUi  ja  youloit  invertir  ,  reccut  *  ce  Monarque, 
comme  en  triomphe  ,&  luy  fit  tout  l'honneur  & 
l'accueil  polTible.  Elle  luy  fit  prefent^entr'autres  . 
cholès,de  quatre  doubles  Canons  d'vnc  fonte  cx- 
quife  ;  &  de  deux  Globes  montez  en  forme  de 
vafcsj'vn^eleite  ,  &:  l'autre  terre ftre  de  vermeil 
doré,émaillez  &  enrichis  au  dehors  avec  vn  ar- 
tifice inconcevable.  Alors,  comme  elle  avoit  né- 
gligé de  fe  ménager  avec  l'Empereur  ,  elle  fc  vit 
encore  en  danger  d'eftre  attaquée':  Car  Albert 
Valftcin,Gcneraliffime  des  Armées  de  Ferdinand 
II.  s'en  approcha  pour  l'afïîegcr  ,  dans  Tefpcran- 
ce  ou  de  la  forcer  ,  ou  du  moins  de  raftamer. 
Mais  le  Roy  de  Suéde  pour  l'empefchcr  ,  l'alTie- 

♦Aouftiijt.  gealuy-melmc  dansjbn  Camp  >  l'arToiblit  *  par 
de  frequens  ôc  rudes  aflauts  >  luy  couppa  les  vi- 
vres de  tous  coftez  ;  &  le  contraignit  de  fe  reti- 
rer. Après  la  paix  de  Munfter ,  elle  fut  le  lieu  de 

*  musc.  l'afTembléc ,  qui  *  ordonna  l'exécution  du  Trait- 

té  -,  &  elle  recouvra  le  droit  qu'elle  avoit  perdu, 
d'exiger  les  Colle&cs  de  (es  Subjets  dans  l'Evê- 
ché  d'Aichftet. 
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IX.  SPIRE,  autrefois  No^viomagus^  fut  fon- 
dec  par  les  Belges  i  &  long-temps  avant  la  naif-  rc- 
fance  de  Iclùs-Chrift  ,  devint  la  conquefte  des 
Ncmetcs  ,  Germains  Naturels  ,  qui  en  firent  la 
Capitale  de  leur  Etat ,  aflez  étendu  au  de-çà  du 
Rhin  ,  &  mcfmcs  au  de-là  jufqu'aux  Montagnes, 
dont  l'Alfacc  &  la  Suaube  font  feparées.  Elle  t„ml  c 
fùivit  *  le  party  d' Ariovifte  contre  Cefar  ;  &  après  5*. 
la  défaite  de  ce  Roy  des  Suevcs ,  pafla  fous  la 
puiffance  des  Romains,  qui  Accrurent  &  la  fer- 
mèrent de  murailles  >  à  caufè  de  la  commodité'  du 
pacage  en  Allemagne,  &  y  tinrent  Garniibn  jus- 
qu'au déclin  du  cinquième  Siècle ,  que  les  Fran- 
çois les  en  chafTerent.  Avant  ce  changement  de 
Maiftres*  elle  fut  prife  *  &  faccagée  par  Attila,  *4ji. 
de  mefmes  que  pluiicurs  autres,  qui  acquirent  à  ce 
Barbare  le  titre,  iennemy  du  Rhin  i  &  confternée 
de  ce  co\ip  de  fou  cire  ,  elle  ne  fe  releva  qu'avec 
l'aide  de  Dagobcrt ,  &  ne  reprit  les  forces  qu'au 
temps  de  Charlemagne,  qui  l'honora  d'vn  Palais 
Royal.  Elle  fe  peupla  conddcrablcmcnt  avec  l'ap- 
puy  des  Empereurs  de  Saxe  &  de  Franconic  s  & 
pendant  le  Règne  de  Henry  IV.  elle  *  s'accrut  ^1084. 
juiqu  a  comprendre  dans  ion  enceinte  vn  Bourg 
prochain  ains  fur  la  rivière  de  Spire  ,  dont  elle  a 
piis  ion  nom  ,  &  fe  renferma  de  murailles ,  cV  de 
FolTez.  Toutcsfois,quoy  qu'on  ayt  ajouté  depuis 
à  fes  fortifications ,  elle  cil  foible  &  difficile  à  dé- 
fendre, à  caufe  particulièrement  defa  grande  éten- 

Sifij 


Digitizesd  by  Google 


* 


5o8  Histoire 

due  en  vne  Plaine  également  acceffiblc  de  rous 
coftez.  Elle  échut  à  Louis  le  Grand  >  ou  le  Ger- 
841.     îmnicjue  par  le  partage  qu'il  fit  *  avec  les  frères 
des  Etats  de  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire 
leur  perc  >  &  des  lors  elle  fut  vnie  au  Royaume 
d'Allemagne  ,  &  gouvernée  par  des  Comtes  &  des 
Ducs, qui  fe  l'approprièrent  enfuitte.  Cependant 
946-     Othonî  la  fournit  *  en  partie  aux  Evefqucs.  Con- 
rad le  Saliquc  ,  Prince  de  la  Maifon  des  Ducs  de 
Franconie  ,  appellée  Corblingen  ,  qui  en  avoit  eu 
1017.    la  Préfecture  ,  luy  rendit  *  le  joug  Ecclefiaftiquc 
plus  léger.  Henry  IV.  qui  la  fit  depofitaire  per- 
1 090.    pctuelle  de  fon  Trefor,  luy  donna  *  la  liberté,  ac- 
compagnée de  grands  Privilèges.  Henry  V.  y 
f  ajoûta*laprerogative  de  choifir  douzcMagiftrats, 

tant  Connais, que  Sénateurs, entre  les  Principaux 
des  Familles  les  plus  honorables  pour  y  admini- 
ftrer  la  Iufticc  ,  cV  la  Seigneurie  *  &  l'exempta 
encore  de  beaucoup  d'impofitions  établies  parles 
Evcfqucs ,  &  principalement  du  droit ,  qu'ils  exi- 
geoient  llir  les  biens  de  ceux  qui  mouraient.  Fri- 

*  11 58      deric  Barberoufle  * ,  confirma  ces  immunitez  \  ôc 

luy  reftitua  les  revenus  vfurpez  par  les  Evcfques. 
*iZ04«  Philippe  ne  luy  fut  *  pas  moins  favorable.  Ro- 
dolphe L  &  Adolphe  de  Naflavv  ,  ordonnèrent 
que  les  Citoyens  ne  pourroient  en  eftrc  traduits 
aux  Tribunaux  de  l'Empire  ,  que  pour  dény  de 

*  1556.    Iuftice.  Charles ¥  IV.  qu'ils  ne  feroient  tenus  des 

Charges  publiques  ,  qu'autant  qu  il  leur  plairoit: 
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Vencefias  *  qu'ils  pourroient  accorder  le  droit  I3^4- 
de  Bourgeoise  à  ceux  des  autres  Villes  qui  vou- 
droient  s'y  habituer.  Maximilicn  I.  y  établit  *  la  *495« 
Chambre  Impériale  ;  &  Charles  V.  l'y  fixa  *  fe  ■  *  lHQm 
Ion  l'Ordonnance  de  la  Dictte  d'Àufbourg.  Ainii 
l'Eveique  y  perdit  beaucoup  de  fa  puiflance.  Mais 
toutesfois  il  retint  le  droit  de  nommer  les  luges-, 
&  comme  Seigneur  il  s'y  conferva  le  droit  d'hom- 
mage. D'ailleurs  Spire  cil  honorée  de  plufrcurs 
Sépultures  Impériales.  Car  Conrad  le  Saliquc, 
Fondateur  de  iEglife  de  Sainte  Marie ,  Gifelle  (a 
femme  ,  Henry  le  Noir  ,  Henry  IV.  Henry  V. 
Philippe, Rodolphe  I.  Adolphe  de  Naflavv*  & 
Albert  d'Auftrichc3dit  le  Vaillant  ,y  font  inhu- 
mez. Elle  cft  le  Siège  de  ÎEvcfché  9  qui  quelque 
temps  après  celuy  des  Apoftres  y  fut  fondé  par 
les  Chreftiens.  Sellant  prefque  détruit  dans  les 
Siècles  fuivants,  Dagobert  I.  le  rétablit  *  ;  &  par  *6io. 
fes  liberalitez  en  acquit  lc-nonvdc  Fondateur. 
Le  Roy  Sigcbert  y  annexa  *  les^Dixmes,  qui  dans  64^. 
ce  détroit  appartenoient  au  fifquc.   Othon  le 
Grand  ,  &c  Othon  III.  l'affranchirent  de  la  Iurii- 
di&ion  des  Comtes  ,  &  des  droits  qu'il  devoit 
aux  Souverains.  Conrad  le  S alique  l'agrandit  *X0jOi 
l'enrichit  encore;  &  Henry IV.  y  fit  bâtir  *  ma-  *  io^ 
gnifiquement  l'Eglile  Cathédrale  en  faveur  des 
Evclques  ,dont  ileftà  propos  d'inferer  icy  quel- 
ques-vns  >  &  ce  qu'ils  ont  fait  de  plus  remarqua- 
ble. Icffiusjdonc  il  eft  fait  mention  dans  l'HiÀoir 
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*  545-      re.du  Synode  de  Cologne  *  ,  derîcndit,  avec  vn 

extrême  zele,  la  do&rine  Catholique  contre  les 
Arricns  ,  qui  s'eftoient  introduits  dans  fon  Dio- 
ccfo.  Athana(e,lc  premier  qu'on  trouve  avoir  oc- 

*6\oV  cupé  le  Siège  vacant  depuis  Ieflius  ,  y  fut  *  in- 
jftallé  par  Dagobert ,  dont  il  avoit  fuivy  la  Cour. 
Ebcrard,pcrmada  au  ComteTheobalde  de  don- 
ner vne  partie  de  (es  biens  à  i'Egliic;&  s'attira  ainfi 
l'indignation  des  Frères  de  ce  Seigneur,  qui  Iqjlis 

,  848-  le  Règne  de  Charlemagnc  luy  crevèrent  *  les 
yeux  ,  fans  aucun  refpecl  de  fa  Dignité  facrée. 
Ogcr,retourna  de  la  Cour  d'Othon  I.  chargé  de 

*946.  Privilèges  &  d'immunitez.  Renault,3"  obtint  de 
Conrad  Duc  de  Franconic  ,  le  pouvoir  de  faire 
battre  Monnoyc.  Balderic ,  eftant  élu  Evefque, 
>  ,976.  *  commença  à  vivre  en  Prince  ;  fe  mêla  du 
maniment  des  affairps  feculieres  ;  &  par  fon  exem- 
ple ,  il  infpira  les  mcfmes  fentimens  au  Chapitre. 
Robert,  perfuada  facilement  à  l'Empereur  Othon 
III.  de  confirmer  les  droits  accordez  à  fon  Egli- 
fe.  Renault,  qui  prefehoit  tous  les  Dimanches, 

*i03V  fit  *  faire  à  fes  dépends  la  Couronne,  de  cuivre 
doré,  qui  eft  (ùfpendue  à  la  voutte  de  la  Cache- 

*  1084.    dralc.  Rugbert  Hutfman,  augmenta,  ôz  fit  *  en- 

clore la  Ville,  comme  on  a  déjà  dit.  Gebhart,qui 
cftoit  redevable  de  fa  Mitre  à  l'Empereur  Hcn- 
.  1105.  ry  IV.  luy  refùfa,*  lors  qu'il  fut  depofé  de  l'Em- 
pire vn  Canonicat  dans  fon  Eglife  ;  que  ce  Prince 
dem'aivioit  pour  luy-mefme ,  comme  vn  dernier 
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refuge  contre  la  neceflîté  ,  dont  il  cftoit  prefle. 
Sigefroy  de  Lciningen  ,  deuxième  du  nom  *,fut 
chafTc  par  Conrad  de  Suaube  >  qui  prit  la  Ville 
de  Spire  ;  &  rétably  par  l'Empereur  Lothai- 
re  de  Saxe  lors  qu'il  la  recouvra.  Conrad  >  eftant 
à  Bamberg  dans  la  chambre  de  Philippe  ,  lors 
qu'il  y  fut  *  aflamne  ,  fis  cacha  de  frayeur  i  &  ÎSÏÏ*1* 
après  l'evafion  d'Otthon  Comte  de  Witehpach, 
Parncidcde  ce  Monarque ,k  faifit  des  ornemens 
Impériaux  qu'il  tranfporta  à  Spire  ,  &  ne  les  re- 
ftitua  à  Othon  IV.  qu'avec  aflurance  d'eftre  con- 
fèrvé  en  fa  Charge  de  Chancelier  de  l'Empereur. 
Il  fit  paroiftre  la  Princcflc  Beatrix  de  Suauoc  aux 
Etats  de  Francfort ,  pour  demander  vengeance  de 
la  mort  de  Philippe;  &  moyenna  (on  Mariage  avec 
Othon  ,  qui  touché  de  la  première  veuë  de  cette 
belle  (lippliante ,  avoit  conceu  de  l'amour  pour 
elle.  Fridcric  de  LeiningenjOrTcnça*  Rodolphe  I.  *n88. 
pour  avoir  exigé  quelques  baiiers  de  l'Impcratri- 
ce  Agnes  de  Bourgogne  ,  luy  donnant  la  main 
à  la  (ortie  de  fon  Char  -,  &  comme  on  luy  eût  fait 
dire,  qiïà  t  avenir  il  cherchât  à  bai  fer  <-une  autre 
faix  que  celle  qui  eftoit  refernuée  à  l'Empereur ,  il 
quitta  fon  Evelché,&n'y  rentra  qu'après  la  mort 
de  Rodolphe.  Babbanon,  tint  *  deux  mois  la  Vil-  1396. 
le  affiegée,  pour  punir  le  Peuple  d'avoir  razeT  Ab- 
baye de  Saint  Germain,  &  chaffé  les  Religieux,  à 
caufe  que  fous  prétexte  de  dévotion  ,  ils  avoient 
abufé  plufieurs  fcmmes;&  depuis  il  la  mit  enpro- 
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ces  pour le  principal,  &  les  frais  de  ce  différence 

qui  fut  enfui  terminé  par  l'Empereur  Sigifmond 

*  1416.    aux  ^tats  ^e  Norcmbcrg  *.  Iean  d'Encemberg,fui- 

.  vit  le  party  d'Adolphe  de  Naflavv ,  qui  difputoit 
l'Ele&orat  de  Mayance  contre  Dictcric  d'îffem- 

*  1459»    bourg  -,  &  s'eftanr  ainfi  attiré  *fur  les  '  bras  Fride- 

ne  le  Vi&orieux  Electeur  Comte  Palatin  ,  Def- 
fenfeur  de  Di&eric  ,  qui  conquit  l'Evefché ,  il  en 

*  146t.    céda  *  le  titre  &  la  poffeflîon  du  confentemenr 

du  Chapitre  à  Mathias  Chancelier  de  l'Electeur. 
Georges  Palatin jfils  de  l'Ele&cur  Philippe  *  3  fit 
accroiltre  &  reparer  les  bâtimens  de  fon  Eglife  & 
#1515.     de  fes  Mailbns.  Philippe  *  de  Flevshcim  Mar- 

*  1  yi?.  '   quart  ;  Habftein  ,*  Prelident  de  la  Chambre  Im~ 

*  1581.    pénale  &  Dunheim  fon  SucccfTeur ,  traverfèrent 

fbiblement  >  ou  mefines  favoriferent  l'établiffc- 
ment  des  Proteftans  dans  le  Diocefe  }  &  dans  la 
Ville  de  Spire, où  parle  terme  de  reftitution  ,  ils 
ont  encore  aujourd'huy  l'exercice  de  leur  Rcli- 

fion  dans  TEglife  des  Iaeobins  à  certaine  heure  >  & 
ans  celle  des  Auguftins ,  au  fon  de  la  cloche.  Phi- 
rippc-Chriftophe  de  Sotteren  ,  auflî  Electeur  de 
*i6$i.  Trêves  ,fe  voyant  prelîé* par  les  armes  Suèdoifes, 
fc  mit  fous  la  protection  de  la  France;  &  de  cette 
forte  obtint  la  Neutralité  avec  fes  ennemis ,  &  s'ex- 
pofa  à  la  vengeance  de  la  Cour  Impériale  ,  qui 
édatta  par  de  grands  effets.  Ainfi  les  Efpagnols 
prirent  Spire  fur  les  Trouppcs  Suedoifes  qui  s'en 
*  1 63 1.     eftoient  emparées  *  ;  8ç  quelques  temps  aprcs,éton- 

nez 
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de  la reduétion-des^ illcs voifinesfous l'obcïl- 
fance  de  Horne  Maréchal  de  Suëde,ils  l'abandon- 
ncrent*avant que d'y eftrc attaquez; & quoy  qu'ils  * u^u 
en  euffent  déjà  exigé  quatre-vingts  mille  Richs- 
ralers  3  ils  emmenèrent  encore  à  leur  départ  tout  ce 
qui  s'y  trouva  d'artillerie  ^  d'armes,  de  poudre  ôt 
de  falpeftre  :  De-forte  que  les  Habitans  furent  re^ 
duits  à  faire  la  garde  avec  des  bâtons  ferrez.  D'ail  - 
leurs ,  la  meilleure  place  de  Philippe  qu'il  avoitfaic  4fe 
conftruirc  &  fortifier  de  fept  battions,  où  eitoient 
le  Châ  cau  Epifcopal ,  &  le  Village  de  Vdenheirn 
prelque  (ùr  le  bord  du  Rhin,dans  vnc  plaine,  en- 
tourée de  Marais ,  &  appellée  PhilifiSourg  de  (on 
nom  ,  fut  encore  ouverte  plus  d'vnc  fois  à  ces  par- 
tys  différents.  Les  Efpagnols  y  entrèrent  *  par  la  *  1655. 
briche  qu'ils  firent  à  la  fidélité  du  Gouverneur.  Les  M  Jmvia 
Suèdoisle^n*  chafferent  de  force  ;&  félon  leur  •/^•>oft 
Traitté  avec  le  Roy  Louis  XIII.  la  remirent  *  aux 
François,  qui  s'y  lailTcrent  lùrprendrc  *  par  deux  *  1635. 
mille  cinq  cens  Elpagnols,  dont  le  Comte  de  Em- 
dem  avoit  le  commandement.  Pour  comble  de 
malheur J'Elcdeur  y  ayant  eité  arrefté  ,  fut  con- 
duit à  Luxembourg,  puis  à  Namur  v  &  enfermé 
dans  le  Château  de  Trcneures  prés  de  Bruxellcs,où 
Loùîs  le  Iuiic  oflencéde  cc'uittcntat  fur  vu  Prince 
fon  allié,  envoya  déclarer  la  guerre  au  Roy  d'Ef- 

Eagnc, le  19.de  May  1635.  Mais  Louis  de  Bour- 
on,Ducd'Anguicn,ayant  deffait  l'armée  de  Ba-  * 
viére  à Fribourg, reprit  Spire  &  Phililbourg  *  en  «Sctu**. 
•  IL  Partie.  Ttt 
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dix  jours  \  &  par  fesvidtoi§es  facilita  la  délivrait 
de  ce  Prélat, qui  par  le  Traitté  de  Munfter,  de- 
1651.  meura  paifible  poflefleur  de  fes  biens,  &* mou- 
rut à  quelque  temps  de -là  ,  âgé  de  quatre- 
vingts  ans. Lothaire-Frideric  deMaternic,fut  élu 
l669-   fon  Succeflcur  i  &  il  gouverne  *  maintenant  l'Eglife 


de  Spire 

X.L'hiftoite 


4  XuCg     X.  AVSBOVRG  dans  la  Suaube ,  dont  elle  eft 

#la  Capitale /(cituée  en  vne  plaine,  uarl'vn  des  bras 
du  Lech,entrc  fon  autre  bras  &  leWartach,fleuves 
qui  s'y  joignent ,  &  vont  tomber  enfemble  dans  le 
Danube ,  fondée  par  les -Peuples  de  Vindelicie ,  & 

*  ira i.c.  nomm^eoamafla>fut  *conquife  par  Drufus;  Et 

par  cette  raifon,appcllée  Drufomaguc,  puis  Auguflâ- 
Vtnddicorum  ,&  Aufoourg,  c'eft  à  dire  ,  Tïourg- 
d'Augufte  en  l'honneur  de  cet  Empereur ,  &  enfin 
AuguftaTiberia  de  Tibère > qui  enfitl^lieu  de (011 
fejour ,  lors  qu'il  reduifit  la  V indelicie  en  forme  de 
Province.  Elle  fut  embellie  par  lvn  ôc  l'autre  de 
ces  Princes,  qui  en  firent  vnc  Colonie  i  &  depuis, 
toujours  foûmife  aux  Romains,  elle  leur  demeura 

*  53  8«     fidèle  jufqu'au  commencement  du  *  fixiéme  Siècle, 

qu'ils  furent  chaffez  de  toute  l'Allemagne.  Elle 
changea  tous  (es  Citoyens  en  foldats,àîa  bataille 

*  10.  d-Aoofr  qu'Othon  L  gaigna  *4  fcs  portes  contre  les  Hon- 
m%         gresi  &  peu  de  temps  aprés,par  les  foins  de  cet  Em- 
pereur ,clle  s'éleva  à  vne  grandeur  confiderablc. 

*  101 4,  Sous  le  Règne  de  Henry  le  Saint,elle  fût  *  détruite 
t  iPSi.   &  rctablic>& fous  celuy  de  Henry  IV.  elle  *  reccut 
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encore  vne  rude  atteinte.  Mais  citant  devenue  ri- 
che par  le  commerce,quc  fes  rivières  luy  rendent 
d'autant  plus  vtile ,  qu'il  cft'aife  >  elle  le  rebâtit  cn- 
foitte  avec  magnificence  j  &  comme  elle  a  toujours 
continué  à  s  embellir,  elle  paroift  aujourd'huy  plu . 
toft  vn  alTemblage  de  Palais  que  de  Maifons  partie 
euheres.-  Bien  que  toutes  chofes  yfoient  preique 
également  eftimablcs ,  on  y  confidere  particulière- 
ment la  Bibliorcquc  publique ,  l'vne  des  plus  gran- 
des, &  des  plus  lbmptueufes  de  toute  l'Europe; 
Les  Académies  &  les  Colleges,remplys  d  Vne  infi- 
nité de  jeunefici  1' Arlènal,garny  d'armes  &  d'Artil- 
lerie ,  en  aiTcz  grande  quantité;  pour  equipper  vne 
armée  de  vingt  mille  nommes  >  l'HolpitaLoù  les 
Pauvres  trouvent  vne  opulence  de  quelque  durée, . 
fondé  parles  FoJIkes ,  auquel  eft  afte&é  le  Village 
d'Aaourbac  jl'Abbaye  deSaint  Vdalric,ou  VI- 
ric  ,de  l'Ordre  de  Saint  Benoift,  riche  de  trente 
mille  florins  de  rente  >  les  autres Eglifès  des  Catho- 
liques ,&  celles  des  Proteftansi  les  Fontaines  or- 
nées de  ltatues  de  bronze  ,  pour  lembellifTement 
de  fes  ruès,ipatieufes&  droites  ;  les  portes  &  les 
murailles ,  dont  le  circuit  eft  de  dix  mille  pas  Géo- 
métriques; ôd'Hoftel de VilIe,dVne  Architecture' 
fans  égale  dans  (on  genre  ,  iur  tout  en  ce  grand 
Sallon  où  les  Etats  s'aiTemblent ,  quand  ils  font 
convoquez  à  Aufbourg  >  qui  eft  accompagné  de* 
quatre  chambres,où  les  quatreOrdres  qui  les  corn- 
pofent ,  délibèrent  chacune  feparément.  Il  y  a  cm  - 
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corc  deux  chofesqui  font  également  vtiles ,  &  bien 
in  ventées.  Lvne  que  Tcau  des  fontaines,élevée  par 
yne  machine  ,  compoféc  de  quantité  de  moulins, 
furie  brasduLech,montcdulitdeceflcuvcau  fc- 
fte  d'vne  tour ,  haute  de  cent  pieds*  &  que  sellant 
ramafféeen  deux  grands  refervoirs,  elle  defeend 
continuellemenr,pardesruyaux,dans  les  quartiers 
les  plus  éloignez  :  L'autre  qu  a  Fvnc  des  portes  de 
la  Ville  qu'on  ouvre  à  toutes  les  heures  de  la  nuit, 
à  ceux  qui  veulent  entrer  ou  ïbrtir(  payant  trois 
fols  pour  vn  homme,  &  autant  pourvn  cheval) 
il  y  a  vnc  barrière,  vn  pont-lcvis,  &  quatre  por- 
tes,desplus  épauTes,  &  des  mieux  ferrées,  à  pafTer 
dcfirittei&quc  toutes  ces  chofes  {ùcccflivemcnt 
félon  le  be(bin,(e  meuvent,comme  d'elles-mefmes, 
>ar  vnc  machine  placée  en  vn  flfeond  étage  ,  où 
feule  main  d'vn  enfant  la  fait  jouer  avec  facilité. 
La  Ville  perdit  fa  liberté  quand  les  Ducs  de  Suau- 
*n66.    be  s'approprièrent  leurs  Gouvcrnemens  -,  *  & 
l'ayant  rachetée  de  Conradin ,  le  dernier  de  ces 
Princes  ,elle  receutdcfignalez  Privilèges  de  la  li- 
béralité des  Empereurs.  Alors  les  Nobles  curent 
Tadminiftrationfouveraine  de  la  Seigneurie ,  &  de 
la  Iuftice  Civile,  &  non  de  la  Criminelle,refervée  à 
*  1369.    l'Empereur:  puisfousle  Règne*  de  Charles  IV.le 
Peuple  mutiné  y  voulut  prendre  part ,  &  inflitua 
leConfulat ,  formé  de  deux  Bourgmeftres ,  le  Se* 
nat,le  Tribunat,  &  rEchevinat,où  chacun  pour 
peu  qu'il  fût  d'honnefte  famille,  pouvoic  cftrc  ad- 
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mis  à  la  pluralité  des  voix  de  tous  les  Citoyens.'Dc- 
(brtequeecs  Magiftrats,  seftant  gouvernez  avec 
modcitic,fe  maintinrent  aflez  long-temps.  Mais 
comme  fous  l'Empereur  Charles  V.  les  Sénateurs, 
emportez  par  les  Marchands,  &  par  les  Artifans 
eu  "s'eitoient  introduits  d  as  leur  Aflcmblée,avoient 
abufé de  leur  authoritéjfavorifé, ou  profeflTé la  Re- 
ligion Protestante  ;  &  refuie  X Intérim  >  cet  Empe- 
reur,aux  Etats  qu'il  tint  dans  Au£bourg%oita  au  *  1548: 
Peuple  le  droit  de  SuiFrageifùpprima  les  Tribuns  i 
donna  aux  Nobles ,  dont  il  compofa  vnnouuveau 
ScnaUa  puûTance  fuperieure^  &  par  vn  Edit  iblem-  *  1 5  48. 
nel  *  ordonna  de  quelle  façon  les  Magiftrats  y  dé- 
voient eftre  élus.  Ileft  vray  que  quand  l'Electeur 
Maurice  de  $axc,&  fes  Confederez  fe  furent  empa- 
rez de  la  Ville,  ils  y  *  rétablirent  toutes  chofes  en  *  1 5  S1' 
leur  premier  état.Mais  la  mcfme  annéeCh  arles  ay  ât 
fait  la  paix  avec  eux ,  y  annulia  leur  Règlement  i  Ôc 
remit  en  vigueur  fbn  inftitution  précédente,  qui 
fut  depuis  confirmée  &  augmentée  par  les  *  tranla-  *  1  jgr~ 
crions  de  Rodolphe  II.  Et  enfin  par  la  paix  *  de  1  j9i. 
Munfter.  Selon  ce  dernier  Traitte,  ceux  de  Tan-  '1648. 
cienne  &  de  la  nouvelle  Rcligion,comme  égaux  en 
nombre  dans  la  Ville ,  font  également  receus  dans 
les  Charges,  &  dans  les  Dignitez  publiques ,  &  ils 
fe  conforment  à  l'état  où  ils  cftoient  au  *  terme  *  i6î£ 
•  de  reftitution.    Ainfi  de  fept  Magiftrats  qui 
compofentleConfeil  fecret,ilya  deux  Prefidens, 
appeliez  Stattfleger  3  lvn  Catholique,  &  l'autre 
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Proteftant,  trois  Sénateurs  Catholiques,  &  deux 
autres  Proteftans  >&  file  party  des  premiers  abufe 
de  la  pluralité  des  Suffrages  ,  1  autre  inftituc  vn 
nouveau  Sénateur  pour  introduire  l'alternative 
dans  rAlTcmblée.  Les  Sénateurs  du  petit  Sénat, 
les  Syndics,  les  luges  de  Ville,  &  les  autres  Offi- 
ciers font  encore  m  oitié  de  Pvne ,  &  moitié  de  l'au- 
tre Religion.  Les  trois  Trcforiers  alternent,  deux 
Catholiques  &vn  Protcftant  exercent  vne  année, 
ôc  lafuivantedeux  Proteftans ,  &  vn  Catholique. 
Les  Maiftres  de  l'Artillerie  ,  les  Collecteurs  des 
Contributions ,  les  Commiffaires  des  vivres  «  &  les 
Ediles,  qui  font  pour  chacune  de  ces  fonctions,  au 
nombre  de  trois,  alternent  de  la  mefme  forte.  Que 
fi  ces  Officiers  font  renouveliez  de  fix  mois  en  fix 
mois,  l'alternative  a  lieu  dans  le  mefme  cfoacc  de 
temps;&  chaque  partyalefoindefesEgIifes,'&dc 
(ès  Collcges,&ne  peut  exclure  l'autre  defos  préro- 
gatives par  aucune  brigue.  De-forte  que  fi  vn  Pre- 
fï dent ,  vn  Préfet ,  vn  Syndic ,  vn  luge  Catholique 
vient  àmourir,vn  autre  Catholique Juy  fùccede;& 
de  mefmes  des  Officiers  Proteftans,afin  que  laipln- 
ralité  des  voix  n'âyt  aucun  lieu  dans  les  affaires  de 
Religion.  Ce  qui  efl  pratiqué  dans  les  autres  Villes, 
mélees^le  Proreftans  &  de  Cathôliqucs,où  lesMa- 
giftrats  font  my-partys  dans  les  Charges  pareilles 
en  nombre  ;  comme  ils  alternent  dons  les  Charges 
vniques.  A  l'entrée  *  du  deuxième  SiecIe,Thcom- 
nefte  prefcha  l'Evangile  dans  Auibourg  i  à  celle 
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Mutroifiéme,  Lucius,  Sympcrt,&  ZofIme,Mar-  *  500. 
tyr  lous  GaiusLicutenant  de  Dioclctian ,  achevè- 
rent de  l'y  affermir  \  &  au  *  quatrième ,  Alban  avec  *  4°°. 
vn  autre  TheomneRe,difciples  de  Saint  Ambroi- 
fe,  en  chafïcrent  l'Arrianifme,  qui  s'y  ciroit  glilTé. 
Zofimc,y  fonda  l'Evefché  qui  s'accrut  depuis  par 
les  bienfaits  des  Princes  ,  &  des  Evefques  qui  le 
poflederenti  entre  lelquels  ceux-cy  ne  font  pas  les 
moins  mémorables.  Saint  Vlric  *,  mftitue'  par  *9 
Henry  l'Oùeleur , (urvit  *  Othon  I.  àla  bataille  où  * 
les  Hongres  furent  défaits  ;  baprifa  Eftienne  leur  io.d-Aouft, 
Roy ,  qui  fut  pris 7  fit  bâtir  l'Eglifc  de  Saint  Eftien- 
aie,  au  lieu  mefine  du  combat  ;  &  ne  *  contribua  *  956. 
pas  peu  à  I'aggrandilTemcnt  de  la  Ville.  Henry,  ^ 
Comte  de  Ceifenhufen,  donna  *  ce  Comte'  à  (on  *  9j* 
Eglife.  Bruno  de  Saxcfrere  de  Henry  le  Saint,  ja- 
loux de  la  gloire  de  cét  Empereur  ,  le  traverfa  eft 
Toutes  rencontres  ;  fe  ligua  avec  Henry  Marquis 
d*  Au  (triche ,  pour  envahir  la  Bavière  >  fut  luy-mef- 
me  chafle  *  de  fon  Siège  par  Guelphc  pue  de  Ba-  *  ibriT 
vic're  ,qui  prit  &  fit  rafèr  Aufbourg  ,  &  fut  con- 
traint par  l'Empereur  dele  re'tablir*:ncfbufcrività  *i0i4, 
l'credionquc  ion  frère  avoit  faite  de  l'Evefchéde 
Bamberg ,  qu'après  les  menaces  de  cet  Empereur, 
qui,dit-*>n,luy  apparut  de  nuiti  &  fit  bâtir  T Eglife 
de  S,  Maurice ,  ou  il  eft  enterré'.  Henry  chance- 
lier de  l'Empereur  Henry  III.  fit  bâtir  la  Maifbn 
Epifcopalc  de  Sainte  Marie,  &  le  Château  de 
Falckcnjftein ,  où  il  fe  réfugia  *  pour  éviter Iafii:  *i 06 £ 
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rcur  des  Minières  de  Henry  IV.  qui  le  fbupçon- 
noient  d'avoir  trop  départ  à  l'affection  de  l'Impé- 
ratrice Agnes,  mere  &  tutrice  de  ce  Prince  ,  fille 
de  Guillaume  ConuetkPoictou,&Duc  d'Aqui- 
taine. Mais  cftant  ferré  de  trop  prés>  il  fe  rendit 
à  condition  qu'il  auroitlavie  fauve  i  &  toutesfois 
il  receut  tant  de  coups  de  bâton  for  la  partie 
fufpe&e  de  crime,  qu'il  en  mourut  fur  le  chemin 
^1077.  d'Aufbourg.  Sigefroy  &  Wigoldus  ,  élus  *  con- 
curremment par  le  Chapitre  divifé,  dûputerent 
fept  ans  l'Evefché  j  &  tmrcnt  leur  Siège  l'vn  à 
Aufbourg,&  l'autre  à  Fieffen.  Mais  enfin  le  pre- 

*  1085.    micren  *^ut  depoffedé& relégué  à  Ravenfbourg 
0        par  Guelphe  Duc  de  Bavière  ,  qui  (urprit  Aul- 

•Dourg,&  ladefola  dVne  horrible  forte,  &  le  fécond 
s  y  eftant  inftallé,  mourut  aufli-tolt  de  déplaifir; 
des  mauvais  traittemens  que  Iuy  fit  ce  Prince  pour 
le  contraindre  à  le  reconnoiftre  en  qualité  de  Pro- 
♦j-lj"  tec1:eur,&de  Patron.  Hermande  Kiburg,*anne- 
-  xa  Illingen,  Fief  qui  luy  eftoit  propre  ,  au  patri- 
moine Epifcopal.  Marquard  de  Randack, Vicaire 

*  i$6  6.    de  l'Empire  en  Italie  pour  Charles  I V.  *  obtint  de 

luy  le  droit  de  faire  battre  Monnoye.  Waltherus 
de  Hohenflitz ,  cà  l'indudion  de  fa  Famille,  fit  la 

fuerre  à  ceux  d'Aufbourg  *,  &  *  mourut  d'yi  coup 
c  flèche  au  fiege  de  Mindelhcim.  Pierre  de 
Chomberg  ,  Tvn  des  doctes  de  fbn  temps,  affiliai 

*  1449/  au  Concile  de  Bafle  >  &  fut  defigné  *  Cardinal  par 

Nicolas  V.  Othon-Guillaume  de  Waltpurg,tres- 

fea- 
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fçavantPhilofophe  &  Théologien ,  comme  Ora- 
teur Ôc  Poète  trcs-elegant ,  chery  particulièrement 
de  Charles  V.  *  rétablit  le  Clergé,  qui  dans  le  *  r545- 
changement  de  Religion  avoir  efté  exilé  &  dé- 
pouillé de  fes  biens  pendant  fix  ans  :  reccut  *  le  *  i;44- 
chapeau  de  Cardinal  à  Wormes  r  ouvrit  &  fonda 
le  Collège  d'Illingen  ,  où  fbuvent  il  alloit  difputer 
contre  les  Ecoliers  &  les  ProfelTeurs  s  &  prefida. 
pour  l'Empereur  aux  Etats  *  de  Wormcs  Sigif-  *  154 y. 
mond-François  d'Auftriche ,  aufli  Evelque  *  de  *ié^6t 
Gurez  &  de  Trente  ,  fils  de  Leôpold,  Archiduc 
d'Infpruk,frcrc  de  l'Empereur  Ferdinand  II.  ren- 
tra dans  Au  {bourg,  après  que  la  Rcyne  ChrifHne 
de  Suéde,  félonie  Traittéde  Munfter,  l'eût  refti-  *  1648. 
tuée  à  l'Empire  ,dont  le  Roy  Gultave- Adolphe 
L'avoir  *  détachée  par  l'effort  de  fes  armes  vi&o-  *  i6$i. 
rieulès  :  fut* nommé  Cardinal  par  le  Papelnno-  ^  dAv"i. 
cent  X.  &  mourant  la  mefmc  année,*  laifîa  vacant  ,  '  JJ^ 
le  Siège  Epifcopal  d'Aufbourg  au  Prélat, qui  par  «if. 
cleâion  du  Chapitre 9  l'occupe  *  aujourdriuy.      *  1669. 
XI.  M  AYANCE/ut  fondée  par  les  Peuples  cjui 'JSJjJJj^' 
paffcrcntde  la  Germanie  dans  la  Gaule  Belgique,, 
randis  quelvne  &  l'autre  jou'nToient  de  leur  liber- 
té, affez  prés  delà  chute  du  Mein  dans  le  Rhin,, 
où  l'on  voit  au  jourd'huy  les  Maladeries  >&  de  fa. 
Situation  prit  le  nom  de  Maguntiacum ,  formé  de 
Mogus  3  ou  Moganus ,  le  Mein ,  ou  plûtoft  de  ces 
vieux  mots  Gaulois  Magum  3  Maifon  ,  &  Cia  Ri- 
vière ,  c  eft  à  dire  ,  Maifon  jointe,  au  fleuve.. 
II.  Partie.  Vuu 
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crcadon  *    Cefar  * ,  &  puis  Drufus  *  y  firent  bâtir  des  Ponts 
d' u fonda-  de  bois  i  &  ce  dernier  l'ayant  acruc ,  rembellit  cn- 
core  ,  &  luy  donna  le  luftre  qui  la  rendit  confi- 

SondêTc  ^era^c  >  ^  particulieremcnt  au  temps  de  Con- 
5j.  ltantin*  &  de  *  Iulien.  Auffi  les  Romains  qui  l'a- 
naiSocide  voient  rangée  (bus  leur  obeïffancc  »  pendant  la 
1e'7*  conquelte  des  Gaules, en  firent  vnc  cte  leurs  pla- 
.f  *  °*  ces  de  guerre  contre  les  Allcmans  ;  &  l'établirent 
Capitale  des  deux  Provinces  Germaniques.  De- 
forte  que  le  Gouverneur  Confùlaire,  nomme  Duc 
de  Mayance ,  ou  des  limites  du  Rhin.,  y  tenoit  ion 
Siège*,  &  commandoit  aux  Magiftrats  de  Straf- 
bourg ,  de  Spire ,  de  "Wormes ,  de  Cologne  >  &  de 
Liège  ,  qui  nettoient  que  fès  Lieutenans.  Ils 
avoient  leurs  Camps  &  leurs  Forts  iur  le  bord  du 
Rhin  >  &  continuellement  ils  y  tenoient  Garnifbn, 
pour  les  deffendre  ,  &  pour  garder  le  palTage. 
Neantmoins  cette  Ville  au  temps  de  Valentinien, 
qui  s'y  tranfporta  pour  marcher  contre  les  Barba- 
res y  ne  laiiTa  pas  d'eftre  expofée  à  leur  fureur. 
Car.Brandus  ,  ou  Randus  fils  d'vn  Roy  voifin, 
ayant  eu  avis  que  l'Empereur  en  eftoit  iorty  pour 
quelque  deflein  (ecret  ,  &  que  le  Peuple  y 
Iblemnilbit  vne  grande  feitc  avec  la  dévotion  or- 

*  dinaire  aux  premiers  Chreftiens  3  le  rendit  *  ino- 
pinément à  ks  portes ,  fuivy  des  S  axons  &  des  AJ- 
lemans  ;  &  s'en  eftant  faifi ,  prit  la  plulpart  des  Ha- 
bitans,hommes  &  femmes,avec  ce  qu'ils  avoient 
de  meilleur,  &  fe  retira  en  diligence.  Mais  cette 
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dilgracc  ne  fut  pas  la  feule  qu'elle  eût  à  fôuffrir 
fous  les  Romains  ,  dont  la  mémoire  y  vit  encore 
par  quantité  de  leurs  inferiptions  ,  qui  s'y  font 
confcrvées  ,  &  par  le  monument  de  Drufùs  fait 
de  pierre  de  taille  ,  en  forme  de  gland,élevé{ur  vnc 
colline  prochaine.Les  Huns,fous  la  conduitte  d'A- 
tila  leur  Roy,  la faccagerent  *  encore  >  &  mafTacrc-  *  450». 
rent  le  Peuple  réfugié  dans  les  Eglifes  ;  puis  les 
François  &  les  Allemans ,y  palfant  ordinairement 
pout  entrer  en  Gaule, n'y  firent  pas  moins  de  dé- 
tordre. Dagobert.la  fit*  rebâtir  ;  &  l'éloignant  de  *  515' 
(a  première  afïiette ,  ou  les  ruines  paroifTent  enco- 
re, l'approcha  du  Rhin  ,  &  la  feitua  au  lieu  qu'oc- 
cupoient  autresfois  les  Fortifications  des  Ro- 
mains. Charlcmagnc,y  fit  conftruire  vn  Pont  de 
bois ,  long  de  cinq  cens  pas* ,  des  Contributions 
de  toutes  les  Provinces  de  l'Empire  ;  &  cet  ouvra- 
ge de  dix  ans  ayant  efté*confommépar  le  feu  en  <*I2;" 
trois  heures  de  nuit,  jufqu  a  fleur  d'eau,  il  l'eût  fait 
refaire  de  pierre ,  fi  l'année  fuivante  la  mort  ne 
l'eût  prévenu.  Frideric  L  fit  *  de  cette  Ville  vn  *„$^ 
exemple  effroyable  de  fa  Iufticc  ;  &  depuis  plu- 
ficurs  Princes  en  divers  temps ,  en  dcfolcrènt  le 
Pays>&  la  prirent  &  la  perdirent  plus  d'vne  fois, 
comme  on  dira  dans  le  court  Eloge  de  les  Pre* 
Iats.  Cependant  elle  cfl:  demeurée  vi&oricufe  de 
tant  de  malheurs  ;  &z  dans  quelque  état  qu'elle  ayr 
cfté  autresfois  >  elle  (è  trouve  aujourd'huy  plus 
grande  ôc  plus  forte ,  mieux  peuplée ,  &  mieux  or- 
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née  d'édifices  publics  ,  entre  lefquels  le  Palais  Ele- 
•ftoral  fur  le  bord  de  l'eau,  &  l'Eglife  Cathédrale 
de  Saint  Martin ,  appellée  le  Dome  ,font  des  plus 
dignes  de  remarque.  Avant  que  de  commander, 

*  456-     elle  a  obey  *  à  beaucoup  de  Maiftrcs.  Merouée, 

Roy  de  France, en  chafla  les  Romains* &  y  éta- 
blit (a  domination.  Louis  le  Grand,  dont  le  par- 
tage des  Etats  de  fon  pere  ,  au  de-çà  du  Rhin,la 
renfermoit  avec  (on  Territoire  ,  à  caufe  du  vin 
*;Aouft  g70»  qu'il  rapportera  *  joignit  au  Royaume  Germa- 
nique ;  Les  OthonSl  affujettirent  àfes  Prélats.  Les 
Empereurs  de  Franconie  l'affranchi rent  ,  lors  qu'ils 
firent  ordonner  aux  Etats,que  lesVilles  du  Rhin  fe- 
roient  exemptes  de  lalurifdidtion  des  Eve(ques)de,S 
Ducs ,  des  Comtes  >&  de  leurs  Lieutenans  i  &nc 
reconnoiftroient  plus  de  Prince  que  le  Souve- 
rain. Ils  la  gratifièrent  encore  de  grands  Privilèges, 
pour  lauthorifèr  davantage  ;  &  Charles  IV.  l'e- 

*  13 j6.    xempta/de  melmeque  Spire  &Wormes,  de  tou- 

tes les  Charges  de  l'Empire qu'elle  ne  partageoit 
auffi  que  volontairement.  Tandis  qu'elle  eftoit 
au  nombre  des  Villes  Impériales,  dés  le  premier 
Siècle  du  Chriftianifme  elle  embrafTa  la  Foy,  qui 
60.  foy  fut  *  annoncée  par  Saint  Crefccnce  ;  &  re- 
connut pour  premier  Evefque  ce  Difciple  de  Saint 
Paul  j  auquel  (iiccederent  plufieurs  autres  ,  qui 
la  plutpart  ayant  fouffert  le  martyre  ,  furent  en- 
terrez au  Mont,appellé  des  Martyrs,  à  cauic  d'eux, 
où  l'on  bâtit  l'Egale  de  Saint  Aubin.  Au  huitième 
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Sieclcjlcur  Dignité  s'éleva  plus  haut  ;  &  honorant 
les  Prélats  qui  drivent ,  les  donna  pour  Chefs  à  tout 
le  Clergé  d'Allemagne.  Car  Gervilion>Archevel- 
t]uc  de  Wormes,  fils  &  SuccciTeur,  en  cette  Pre- 
lature,dc  Gerolde  tué  en  vne  bataille  par  vn  Sei- 
gneur Saxon  ,  ayant  efté  depofé  *  en  vn  Conci-  74J. 
le  pour  avoir  vangé  par  vn  lâche  aflaflinat  la  mort 
de  fon  pere  ,  le  Siège*  Archiepilcopal  de  cette 
Ville  fut  transféré  par  le  Pape  Zacharic  à  May  an- 
ce  >  &  déclaré  Métropolitain  de  toute  1*  Allema- 
gne à  la  pourfuitte  de  Pépin  &  de  Carloman, 
qui  en  mefmc  temps  y  firent  inlMer  Winfride, 
.  Religieux  Anglois,  appelle  BônifacejLcgat  du  Pa- 

Ee.  Celuy-cy  convertit  plufieurs  Peuples  ;  fonda 
caucoup  d'Evefchez  #  de  Monafteres  s  établit 
&  reforma  la  difeiplinc  Ecclefiaftique  ;  &  *  mou-  J/j.  Iow 
rut  Martyr  dans  la  Frife , oùil eftoit  allé  prefeher 
l'Evangile.  Lulle  >  compagnon  de  (ès  travaux, 
prit  enfuitte  la  conduitte  de  (on  Eglife>  qui  com- 
mença dés  lors  y  &  acheva" depuis  >  de  s'enrichir 
avec  excès  par  la  libéralité  des  Princes  ;  &  (iir 
tout  par  celle  dcCharlemagne.  Veuqu  vne  gran- 
de partie  du  Trefor ,  dont  la  défaite  des  Huns 
avoit  rendu  *  ce  Roy  PofTefleur  >  entra  dans  ce-  *<j99. 
luy  de  Mayance*,  &  prenant  vne  nouvelle  forme, 
acrut  le  nombre  de  (es  ornemens  pompeux.  De  ce 
nombre  eftoient  vn  •rucifix  appelle  Benna  de 
doaze  cens  marcs  dor  :  deux'  Calices  avec  des 
aneci  ,  femez  de  pierres pretieiifes ,  IVn  de  tren- 
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te  marcs  d  or  ,  &  l'autre  de  dix-huit  :  deux  Cha- 
{ùbles  y  Fvne  cftimée  cent  marcs  d'or  ,  &  l'autre 
fbixante  :  des  Grues  d'argent,  qu'on toiettoit de- 
vant le  grand  Autel,  façonnées  pour  exhaler  au  de- 
hors les  parfuns  qu'elles  renfermoient  au  dedans: 
des  Enccnfbirs  :  des  Burettes  \  &  pluficurs  autres 
chofès  femblablcs  d'vnc  valeur  immenfè.  Riolfc, 
*  812.     fit  *  brûler  ,  dit-on  ,  le  Pont  de  Mayancc,à  cau- 
(è  des  vols  &  des  meurtres  qui  s'y  commettaient; 
&  des  tributs  qu'on  exigeoit  fur  les  bateaux  qui 
paflbient  dcfïbus.  Aymar,fut  fuivy  d' Auger ,  Mi- 
niftrc  paflionné  de  l'Empereur  Lothairc  contre 
«4"'  AtH1  'es  R°vs  ^cs  frères,  lequel  *  quitta  la  place  à  Ra- 
banus  Maurus  Abbé  de  Fuldc  ,  Commentateur 
du  vieux  &  du  nouveau  Teftament ,  &  Au theur 
du  Livre  des  louanges  de  la  Croix  ,  mêlé  de 
Profe  &  de  Vers  ,  dédié  à  Grégoire  IV-  Char- 
les,  fils  puifhé  de  Pépin  I.  Roy  d'Aquitaine  ,  Ivn 
*8j£.      des  fils  de  Louis  le  Débonnaire  ,  inftallé  *  par 
Loûis  le  Grand, (on  Oncle  paternel,  Roy  d'Aile- 
^Juin  i^j.    ma^nc  ?  vécut  &  mourut  *  en  réputation  de  Sain- 
teté i  &  fût  enterré  à  Saint  Aubin ,  Eglifè  9  réta- 
blie à  fes  dépens,  &  depuis  ruinée  par  vn  tremblé? 
ment  de  terre.Luitberg,l'vn  des  Miniftres  de  Louis 
**7b     le  Grand, fe  chargea envers  luy  de  la  cohduittc 
de  Carloman ,  réfugié  en  Auftraiïe  >  apfca  avoir, 
ëfté  aveuglé  par  Tordre  de^fcn  pere,Ie  Roy Char* 
8  87-     les  le  ChauVe  ;  I  &  'fournit  ?  les  alimcns  neceflaircs 
à€harléslc(Sras,<iÉpofô;dc  i'JEmprc ,  ôc  redukà 
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l'extrême  neceflîté.  Zungo,  mourut  *cn  vne  ba-  x6Aaia  !*r- 
taille  contre  les  Normans,vic1:orieux  prés  d'Aix-la 
Chapelle.  Hadon  ,  pioche  parent?  des  Carlovin- 
gicns  >  traitta*  de  paix  pour  l'Empereur  A rnoul,  *  899. 
avec  les  AmbalTadeurs  du  Roy,Charlcs  le  Simple, 
àGofc,AbbayederEvcfché  de  Mctsi&fcrvit  *dc  *  900. 
Tuteur  à  Louis  IV.  Il  livra*a  la  rigueur  de  (a  Iufti-  *  9 1 
ce,  Albert  Comte  de  Bamberg,  contre  la  foy  don- 
née ,  cjue  par  vn  artifice  criminel ,  il  prctendiD 
avoir  gardée  *, 3^  s'attribua  le premicr,avec  les  au- 
tres Princcsja  nomiiiation du  Souverain, pure  6c 
Gmplc,fans  mélangé  d'aueuè4wit  fucceflifi  ayant 
afhfté  à  l'Election, &  officié  *au  Couronnement  de  - 
Conrad  I.  Il  inventa  vn  collier  d'or,dc  diveries  piè- 
ces, qui  pouvoient  fc  referrer  efroittement  par  des 
reflbrs  cachez,  pour  étrangler  *  Henry  l'Oifeleur,  •  91 5 
alors  Duc  de  Saxe  ,  en  vn  feftin  ,où  ce  Princes 
averty  de  ce  lâche  deflein,  ne  fè  touva  point  i  Et 
enfin  il  commit  tant  de  crimes ,  qu'il  fut ,  dit-on, 
vifiblcmcnt  emporté  du  Diable  ,  &  précipité vU 
vant  dans  l'Enfer  par  louvtfîure  du  Mont  Etnaj 
Hildebert,  Abbé  de  Fulde,François  de  naifTance  6c 
d'cxtraâ:ion,inltallépar  Henry  rOifclcur,élu  Em- 
pereur jfàcra  *  Othon  le  Grand  en  la  Ville  d'Aix.  *937- 
Frideric  *,  foivit  le  panly  du  Prince  Henry ,  frère  *  941. 
du  meftne  Othon  >  &  tomba  entre  les  mains  de  ce 
Monarque  qui  luy  pardonna ,  après  que  ce  Pré- 
lat ayant  communie ,eutfait  ferment  dansrEghlc 
devant  le  Peuple  ,  qu  iln'avok  point  manqué  au 


Digitized  by  Google 


^  Ht  5TOIRI 

devoir  dWSubjetficMe.'  Guillaume  de  Sa*e,fîls 

*  961*     d'Cchon  le  Grand  ,  couronna  *  Ôthon  1 1.  fon 

Ncveù,à  Ai*  la-Chapclie  i  eut  foin  delà  con- 
duire ;  &  gouverna  l'Empire  en  l'abfencede  ion 
pere  ,  qui  hy  donna  la  Turinge  &  la  HefTe  en 
plein  droit  de  &peribrite>& le  lurvêcut.  Hadon, 
iurnomme  Bonofus,Abbé  de  Fulde,  pendant  vnc 

*  969.     extrême  difette  de  blcds^ fie  enfermer*  &  brûler 

Juantitéde  pauvres  dans  vnegrange,comme  rats, 
affamez  du  bien  des-  riches  >  &  devint 
luy-mefmela  pâture  dès  rats, qui, félon  le  rap- 
port dp  olufieurs  Àûrheurs  ,  fe  rendirent  Mini- 
lires  de  lar  vengeance  divine,  Cât  ces  animaux, 
avec  leurs  dents,  ayant  effacé  l'infcription  de  ion 
nom,attachécàla  muraille,  fe  jefterent  enfemble 
£ùr  luy  *  &  comme  il  fe  fauva  dans  vn  Fort  au 
milieu  du  Rhin, ils  paiTérent  êe  fleuve àla  nage, 
&lc  forcèrent  &  le  dévorèrent  dans  fa  retraite, 
qui  porte  encore  le  nom  de  la  Tour  des  rats.  Wil- 
*988.     ïgis  £  ne  en  Saxe,au  Bourg  de  Scôningch  ,  fils 
dvn  Charpentier  >  Chapelain  &  Concilier  4*0- 
thon  II.  Précepteur  d'Othon  III.  pour  mémoire 
defon  origine  ,  fit  peindre  vne  roue  à  huit  rays, 
telle  que  (es  Succélfeurs  1  ont  retenue'  pour  leurs 
•  Annoiries^ecxe^pàrolfesautour,^//^^»- 
ruitnt-toy  qui  tucs3&.  d'où  tu  viens  J  fit  bâtir  l'E- 
ghie  de  Saint  EûMennc  ;  &  mourut  flan  iooi.-Etc- 
kenboldus,  Abbé  deFuldc,quimourlit  en  1010. 
Anfao  Comte  Palatin  ,  qui  commenta  quinze 
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Pfeaumes  ,  &  mourut  en  1051.  Saint  Bardo  de 
Oppershofen^Abbé  de  Fulde,vn  fécond  Chrifo- 
ftome^qui  mourut  en  i05o.LuitpoIdus  Sigcfroy, 
Baron  d'Eppenltein ,  Abbé  de  Fuldc  ,  qui  mou- 
rut en  10&4.  Vczik>, cloquent  &  dodte,mort  en 
1088.  Ruthard  ,  Abbé  d'Erfort ,  mon  en  1109. 
occupèrent  IeSiege  l'vn  après  l'autre  jufqu'au  com- 
mencement du  douzième  Siècle.  Albcrt^Duc  de 
Lorraine ,  Chancelier  3  ôc  Miniftre  confident  de 
Henry  V.  y  monta  par  l'entremife  de  ce  Monar- 
que ;  quitta  le  party  de  cet  Empereur  excommu- 
nie *  par  le  Pape  Pafchal  ;  foûfeva  toute  la  Saxe  *uiz; 
contre  Iuy  ;  demeura  trois  ans  dans  fes  priions; 
excira  le  Pape  à  le  traitter  à  la  rigueur  ,  &  divers 
brigands  à  piller  ceux  qui  dans  le  Mayançois  re- 
nvoient du  Souverain  ;  fît  élire  *3pour  luy  fuc-  •^C 
céder  à  l'Empire,  Lothaire  de  Saxe  3  comme  mal- 
gré luy  ,  félon  quelques-vns  ;  tk  mourut  en  1137. 
AlbertjComte  *  de  SarbniegA^Marcolfc, eurent 
pour  Succeflcur Henry  j  odieux  àfesChanoineSj  à  *morr« 
caufe  qu'il  vouloir  reformer  leur  mauvaife  vie;  U4C* 
noircy  à  Rome  par  leurs  calomnies  ;  &  *  depofé  *  1141, 
par  le  Pape  à  la  pourfuitte  de  quelques  Cardinaux 
1  corrompus;  Ôc  mort  en  njj.  Amoul  de  Sclcnho- 
fen^lbllicira  la  ruine  de  fon  Prcdeceflcur  qui  l'a- 
voit  envoyé  en  Italie  pour  s'y  oppofer;  *eût  *de 
grands  différends  avec  Herman  Comte  Palatin, 
qui  mirent  en  armes  toute  l'Allemagne  le  long  du 
Rhin ,  &  fe  fufîent  étendus  plus  loin  ,  fi  Fridcric 
II.  Partie.  Xxx 
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Princes ,  qu'en  Ecclefiaftiques  ;  &  moururent  IVn 
en  Mj.ëc l'autre  en  1148.  Chrcftien,amateur  des 
Lettres,  &  de  la  paix,  puis  *  Gérard  s'employc-  * 
rent  avec  foin  à  la  deffenfe  de  leur  Etat  pendant  les 
troubles  de  l'interrègne  i  &  moururent ,  le  pre- 
mier en  i&fi.  &  le  deuxième  en  1180.  "Werner, 
Comte  de  Falchenftein  propofa ,  &  fit  rcùflîr 
l'Election  *  de  Rodolphe  I.  qui  n'eftant  que  Com-  #  i*7$» 
te  d'Habfbourg  l'avoit  efeorté  (urement  de 
Mayance  à  Rome,&  de  Rome  àMayance.  A  Wcr- 
ner,  qui  mourut  en  1181  fucceda  Gérard  dïppen-  m 
ftein  qui  fit  élirc*,&:  depofer  Adolphe  deNaliaw,  **f  ^ 
pour  mettre  Albert  I.  en  fa  place  *  \  &  palTa  (bu- 
vent  du  mépris  de  leurs  commandemens ,  jufqua 
la  menace.  Car  il  ditvn  jour,  Jj>ue  ces  Empereurs 
ne  regnoient  que  par  fa  com  fiai fance ,  fuis  qu'il  en 
a<vott  d'autres  >  f  refis  à  monter  fur  le  Trofne  ,  au 
fremier  couf  de  Cor  qu'il  poudroie  donner  j  Va- 
nité qu'Albert  reprima  vigoureufement.  Pierre- 
Henry  d'Eichlpald ,  natif  de  Trêves ,  Médecin 
de  (a  profeflion ,  Evefque  de  Balle ,  puis  Ele- 
cteur ,  pour  avoir  guery  le  Pape  en  trois  jours,  d'v- 
ftc  fafcheufe  maladie  ,  couronna  *  Roy  de  Bohe-  *  1509? 
me  lean  de  Luxembourg  fils  de  l'Empereur  Hen- 
ry VIL  receut  de  Iuy,  pour  prefent,vn  fïege  enri- 
chy  de  pierres  pretieufes;  &  mourut  en  1518.  Ma- 
thias,  Comte  de  Buchek,  Abbé  de  Murîac,frerc 
de  Berthold,Grand  Maiftrc  de  l'Ordre  Tcutho- 
nique^nc  s'interefla  qu'en  fage  Politique  dans  les 
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après  vn  feftin  magnifique  qu'il  fie  à  Calben  à  plu- 
sieurs Princes ,  comme  le  feu  le  mit  dans  vnc  Salle 
haute  du  Palais  de  Magdebourg  ,  où  il  donnoit 
le  bal ,  voulant  defeendre  dans  lemefinc  temps  que 
toute  TAflemblée  lortoit,il  tomba  avec  trois  cens 
autres ,  dont  le  mouvement  &  la  pefanteur  firent 
rompre  l'c(calien&  mourut  *,luy  troifieme  feu- 
lement,  accable  (bus  cette  ruïne.  Adolphc3Com- 
tede  NafTavv,Eve{que  de  Spire  ,  Neveu  de  Ger-        .  : 
lac  qui  précède,  &  ConradaComtc  dcWeinfpcrg 
ennemy  des  Vaudois  ,  poiTederent  l'Elc&orat 
fous  l'Empire  de  Vencefl as;  &  moururent  ,1'vn  en 
1388.  &  l'autre  en  1 59  J.  fous  Venceflas.  Iean,Com- 
tede  Naflaw,  frère  d'Adolphe  ,  fit  afïafliner  *  à  j-1»»1^ 
Friflar  par  le  Comte  de  Waldcc ,  Fridcric  Duc  de 
Brunivic  élu  Empereur ,  après  que  Venceflas  eut  • 
cfté  depofé;  &  par  ce  grand  crime  attira  for  fes 
Etats  la  vengeance  du  frère  de  ce  Prince  >  Henry 
Duc  de  Brunrvic  ,  lequel  y  fit  des  ravages ,  donc 
les  marques  tragiques  paroiffent  encore.  Ican, 
cftantmort  en  1419.  Conrad,  Comte  Rheingra- 
vc  fon  Succcfleur,  &en(uittc  Théo  doric,  Baron 
d'Erpach,  s'employèrent  à  reparer  vne  partie  de 
ces  defordres;  &cc  dernier  qui  mourut  en  1454- 
eut  l'honneur  de  prefider  à  la  naiflanec  de  Km- 
preflîon,invcntce  &  publiée  à  Mayancc,  où  font 
encore  gardez  les  premiers  caractères  ,  dont  on? 
s'y  fervit  en  i440.Dictheric,Comte  d*IiTembourg,> 
fut* dcpofcparlcPapePiclI.pouravoirobtcnula  *  i46°* 

Xxxiij 


Digitized  by  VjOOQle 


m  Histoire 

confirmation  ,  pris  le  Tallium  ,  &  payé  les  armâ- 
tes hors  le  temps  prefix  j  ou  plûtoft  pour  avoir 
cmpefché  la  levée  des  Pardons  ,  &  refufé  de  s'o- 
bliger par  ferment,  &  par  écrit,  de  ne  convoquer 
jamais  le  Collège  Electoral ,  que  du  contentement 
du  Pape  >  &  fécondé  par  Frideric  le  Victorieux % 
Electeur  Comte  Palatin  ,  s'oppofa  de  toutes  fès 
forces  à rinftallation  d'Adolplie  de  NaiTavv  qui 
*i4$x.  Juy  avoit  efté  fubroeé ,  &  le  deffir  *  en  bataille 
rangée  prés  d'Hidelbcrg.  Toutesfois,ayant  laifTc 
furprendre  Mayance  ,  d'où  il  fe  fauva  fi  précipi- 
tamment par  dclîus  les  murailles  ,  qu'il  faillit  a 
tomber  dans  le  Rhin  ,  il  l'abandonna  à  Ion  Con- 

*  1468.    currant  par  accord  fait  *  entr'eux  ;  ôc  fe  referva 

feulement  quelques  Bourgs  ,  &  leur  Territoire 
*i47X«  pour  (on  entretien.  Adolphe  cflant  *  mort,  il 
*i48i.  fe  rétablit  dans  l'EJc&orat  ;  fonda  *  l'Académie 
de  Mayance  ;  &  mourut  en  1481.  Adolphe  de 
NafTavv*  petit  Neveu  d'Adolphe  &:  de  Iean,lors 
qu'il  (urprit  cette  Ville,enfit  maiTacrcr  cinq  cens 
Habitans  >  luy  ôta  fes  Privilèges  &  fes  libertez; 
&  l'afïujettit  aux  Electeurs.  Albert,  fils  d'Erneft, 
Electeur  de  Saxe  ,  mourut  en  1484.  Berthold, 
Comte  d'Hennebcrg,  Chancelier  deTEmpereur 
Maximilien,luy  contcilla  d'entrer  dans  la  ligue  de 

*  149 j.    Suaube ,  &  d'eriger  *  la  Chambre  Impériale  ;  & 

mourut  en  1505.  Iacques  de  Liebenftein ,  mourut 
en  1508.  &  Vriel  de  Gemmingen,  qui  eut  quel- 
que différend  avec  Frideric  ,  Electeur  de  Saxe, 
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mourut  en  1514.  Albcrtjfils  delean,  Eleveur  de 
Brandebourg  ,  le  Ciceron  Germanique  ,  Admi- 
niirrateur  d'Halberftad  ,  Archevefquc  de  Mag- 
debourg  ,  &  Cardinal  *  (è  mit  (buvent  entre  les  *  151 8J 
Catholiques  &  les  Protett  ans ,  dont  il  vit  l'origi- 
ginc  &  le  progrez,  pour  les  empefeher  de  com- 
battre ,  ou  pour  les  feparer;  &  avec  vne  pruden- 
ce égale  à  fon  authorité^maintintlapaix'dans 
l'Empire  autant  qu'il  luy  fut  pofïïble.  Eftant  mort  "1544. 
en  1545.  il  eut  pour  Succefleur  Sebafticn  Heul-  # 
fcnfteîn.  Celuy-cy ,  attaqué ¥  inopinément  par  Al-  1^2" 
bert,  Marquis  de  Brandebourg,  appelle  lAki- 
biade  Germanique»  ou  le  foùct  des  TreJkes  ,  qui 
le  fer  &  le  feu  à  la  main  demandoit  des  fommes 
immenfes,  abandonna  la  Capitale  de  l'Electorar, 
dont  il  fit  jetter  la  plus  grofle  artillerie  dans  le 
Rhin  -,  &  Le  fauva  à  la  fuitte ,  au  de-là  de  ce  fleu- 
ve ,  qu  il  pafla  prés  de  Stralbourg^où  il  ne  cou- 
cha qu'vne  nuit.  De-forte  qu'Albert  fans  cmpe£ 
chement ,  defola  deux  fois  le  Plat-Pays  i  &  s'e~ 
fiant  rendu  Maiftre  de  Mayance^y  rançonna  les 
Habitans  ,  les  contraignit  à  luy  prefter  ferment, 
&:  brûla  le  Chafteau  de  l'Elc&eur  *  ,  cinq  ou  fix 
Eglifes,&  les  bateaux  chargez  de  bleds  &  de  vin  Wf« 
qu'il  trouva  dans  le  Port.Daniel3Brcndel  deHom- 
perg ,  Wolfgang  de  Walpurg \  Ïcan-Adam  de  Bic- 
ken  i  Iean-Scicard  deCronbergi&:  Gcorge-Fride- 
ric  de  GreifTcn  ne  contribuèrent  pas  peu  au  re- 
pos de  l'Allemagne  ,  depuis  la  fin  *  du  Règne  de  *  l55  j. 
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*  1619.    Charles  V.  juixju  a  la  dixième  *  année  de  celuy  de 
Georgc-T».  Ferdinand  II.  Anfelme-CafimirWamboItde  Vm- 
JwcjmX!"  fiait,  étonné  des  conqueftes  des  Suédois  en  Al- 
lemagne ,  fouhaitta  la  Neutralité  avec  eux  ;  & 

"1651.  Pour  l'obtenir,  vint  *  à  Mets  vifiter  Louis  XIII. 
Roy  de  France  ,  &  luy  demander  fon  entremife. 
Mais  les  promettes  &  les  penfions  d'Eipagne 
l'ayant  ralluré,  ôc  reuny  à  l'Empereur  >  il  ayma 
mieux  les  avoir  pour  ennemys  ,  &  s'expofer  au 
danger  d'en  eftre  la  proyc.  En  effet  le  Roy  Gu- 
ftave-Adclphe  de  Suéde  affieeea  &  prit  Mayan- 

*  Décembre  *  1  ■  a  •    '   1      1  1  \  - 

un.  ce  en  peu  de  jours  ;  &  ayant  tire  des  Habitans 
quatre-vingts  mille  Thalers  ,  &  quelque  autre 
fomme  des  EcclefiafHques  &:  des  Iuifs  ,  y  lailTa 
bonne  Gamifon'pour  la  conferver.  Toutcsfois 
l'Electeur  y  rentra  depuis, pour  en  eftrc  encore 
^  chaffé.  Car  Louis  de  Bourbon,  Duc  d' A nguyen, 

l  l644*  après  la  bataille  de  *  Fribourg ,  en  étendit  la  victoi- 
re fur  les  Villes  du  Rhini  &  particulièrement  fur 
Mayancc  >qui  luy  ouvrit  les  portes.  A  nfcImc-Ca- 
fîmir,  eftant  mort  en  1647»  eut  pourSucccffeur 
Iean-Philippe  de  Schomborn  ,  aufll  Evefque  de 
Wirtzbourg ,  Duc  de  Franconie  ,qui  fe  rétablit 
dans  cette  place  Electorale ,  rendue  à  l'Empire  par 
la  Paix  de  Munftcn  &  la  fit  fortifier  enfuitte  avec 
vnc  dépenfe  excefllve.  Il  prefida  félon  fa  Dignité  I 

*itoHct"rJ4.  l'Election*  de  Leopold-Ignace  qui  règne  aujour- 
d'huyiôc  céda  l'honneur  de  le  facrer  à  l'Electeur  de 
Cologne,  comme  on  a  déjà  dit.  Il  refîde  ordinai- 
rement 
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rcmcnt  l'Hyver  à  Mayancc  ;  &  l'Eité  à  Afchcn- 
bourg,Châtcau  bàty  de  pierres  rouges  fur  le  bord 
du  Mein  ,  recommandaDle  par  la  magnificence 
de  fes  dedans  A  parla  beauté  des  Iardins  en  terrât 
fe ,  dont  il  eft  accompagne. 

XII.  COLOGNE  eft  tres-anciennc  >  &  tire  ÎSSÎ^ 
fon origine  des  Vbiens,  qui ,  du  bord  du  Rhin,où  snc- 
Duytz  eft  aujourdhuy  ,  s  etendoient  jufqu'aux 
Sueves,  leurs  ennemys irréconciliables , qui  lesaf- 
foiblircnt  fans  les  pouvoir  détruire.  Comme  les 
Vbiens  eftoient  moins  farouches  que  le  relie  des 
Allcmans  ,  à  caufè  du  voifinage  des  Gaules ,  &  du 
grand  commerce  qu'ils  exerçoient ,  ils  *  recher-  ÏJîtJj 
cherent  les  premiers  l'alliance  de  Iules  Cciarj  & 
luy  ayant  donné  des  oftages  ,  Iuy  demeurèrent  fi 
fidclles  qu'ils  obtinrent  *  aifément  (on  (ècours  &  Sh 
fon  appuy  contre  leurs  voifins.  Pendant  le  Règne 
*d'Augufte,i!s  fe  mirent  fous  la  protection d' A-  *i6. 
grippa;&  partant  le  Rhin  avec  (on  confcntemcnr,y 
fondèrent  fur  fa  rive  Occidentale,  cette  Ville  que 
pour  luy  faire  honneur  ,  ils  appelèrent  ColonU 
Agiffin**  maintenant  nommée  Çologne.  Depuis, 
Agrippine,pctite  fille  de  ce  Prince,  &  mere  de  Né- 
ron ,  laquelle  y  naquit  ,  voulant  monftrer  aux 
Etrangers  la  puiflance ,  où  ion  fécond  mariage  avec 
Claudius  lavoit  élevée ,  en  fit  acroiftre  le  circuit  f 
&  y  envoya  *vne  Colonie  de  Vétérans.  Quelque 
temps  aprésjCette  nouvelle  Place  fe  vit  en  danger 
d'être  brûlée  par  vn  feu  lbus-terrain,élevé  en  divers 
IL  Partie.  Yyy 
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*  57*  Iicux,lequelayant*dcfoleicschamps,fansqucTcau 

le  put  éteindre,  alloit  la  gagner,  lors  que  lcsPay- 
fansdefciperezs'avifercntdc  le  charter  à  coups  de 
bâtons  &  de  pierres  >  &  de  letouffer  avec  des  cou- 
vertures fallcs,qui  eftoient  les  plus  propres  pour  cet 
*7i.  effet.  Tandis"  que  Vitellius  &  Vefpafien  com- 
battoient  pour  l'Empire,ayant  efté  afliegée  parTu- 
tor&par  Sabinus,Confcderez  de  Civilis,qui  se- 
ftoit  révolté  contre  les  Romains  ,  (bus  prétexte 
d'affranchir  les  Gaules,  elle  obeïtàlancceflité  qui 
l'engagea  dans  leur  party  ;  &  lors  que  Cerialis, 
Lieutenant  de  VefpaGcn  ,  qui  les  combattit  fur 
»  la  Mozelle ,  les  eût  deffaits  en  bataille ,  elle  maffa- 
cra  la  Garnifon  qu'on  y  avoit  biffée ,  &  fe  rendit  au 

*  44g.     Vi&orieux.  Sous  le  Règne  *  de  Valentinicn  III. 

Mcroûéc  Roy  des  François  ,  en  chaffa  les  Ro- 
mains; &  luy-mefme  auffi-toft  en  fût  chaffé  par 

*  450.     A  ttila  qui  la  fit  *  brûler.  Childeric,fils  de  Mcroùéc 

*  464.    en  *  délogea  les  Romains  qui  s'y  eftoient  rétablis, 

&  l'avoient  rebâtie;  &  la  fournit  à  l'authorité  dvn 
Prince  fon  parent,  pere  de  Sigebert  le  Boiteux, 

*  jii,     Roy  de  Cologne  &  des  Ribarols  ,  qui  fut  *  affafli- 

né  par  les  complices  de  Cloderic  fon  fils.  Clovis  le 
Grand,  Confcillcr  de  ce  parricide,  en  fit  tuer  l'E- 

*  511.     xecuteur  s  &  réunit  *  le  Colonois  à  la  Couronne  de 

*  843.     France.  L'Empereur  Lothaire  L  Succeffeur  *  de  la 

troifiéme  partie  de  la  Monarchie  Françoife',  Lo- 
thaire II.  Ion  fils,  comme  Roy  de  Lorraine,  & 
Louys  le  Grand  Roy  d'  Allemagne/on  Oncle,  qui 
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le  furvecut  y  &  pour  ion  parrage  *  eut  la  moitié  de  *  870, 
fes  Terres  vfurpées  >  poflfederent  Cologne  lue- 
ceffivement  ;  &  ce  dernier  la  joignit  au  Royaume 
Germanique.  Tandis  *  que  Charles  le  Gros  le  fai-  *  ^ 
foit  proclamer  Empereur  aude-làdes  Alpes,  Go- 
defroy  &  Sigcfroy  Roys  des  Normans  ,  l'ayant 
trouvée  abandonnée  du  Peuple  &  du  Clergé,  qui 
seftoieut  fauvez  avec  leurs  biens  &  ceux  des  Egli- 
fes,  y  mirent  le  feu.  Othon  le  Grand /ous  lequel 
elle  eftoit  déjà  réparée,  l'affujettit  *  à  fes  Prc-  ¥ 
lats.  Les  Empereurs  de  Franconie, l'affranchirent 
avec  les  autres  Villes  du  Rhin.  Fridcric  I.  luy 
donna  de  grands  Privilèges  -,  &  luy  facilita  les 
moyens  de  s  embellir  &  de  sacroiftreparle  com- 
merce qui  luy  fut  vtile  :  fur  tout  lors  qu'elle 
•  entra  dans  la  ligue  des  Villes  Anfeatiqucs  ,  &  *  ti>6Q* 
qu'elle  devint  la  Capitale  de  la  quatrième  de  leurs 
Provinces*  Durant  rinterregneiclle  s  vnic  *  avec  *  n$$* 
les  Principaux:  des  Etats  pour  la  deffenfe  de  l'Empi- 
re, &  contribua  aux  frais  de  fa  guerre  que  l'on  fit 
aux  ennemys  duTcpos  &  de  la  liberté  du  public. 
Dés  le  temps  *  deCharIcmagne,elIe  fut  honorée  ^782,  j 
de  quelques  A (Tcmblées  Générales  j  &  depuis  elle 
a jouy  fbuvent  delamefme  prérogative.  Auflî  eft- 
.cÛc  lvne  des  plus  commodes  ,  &  des  plus  belles,, 
desplus  grandes,&  mefmcs  des  plus  fortes  de  l'Al- 
lemagne •  (bit  qu'on  regarde  fon  opulence  ,  &  fa 
feituation  :  foit  que  Ion  confidere  l'étendue  de  fon 
circuit ,  de  fes  Places  >  &  de  fes  rues  ,Ia  magnifi- 
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cence  de  fcs  bâtimcns ,  &  de  {ès  Eglitcs,  dont  Saint 
Pierre  eft  la  Cathédrale  ,  fon  Académie  fleuriflan- 
te  fondée  par  le  Sénat  ,fes  murailles  ,  fes  triples 
foflez  ,  qui  l'enferment  en  dcmy-Lune ,  &  fes  au- 
tres avantages,  qui  la  fontappcller  ta  Rome  Gtr- 
minique.  Les  Confuls ,  les  Precomuls  ,  les  Ccn- 
feurs  3 les  Sénateurs,  les  Tribuns  ,  les  Ediles ,  les 
Qucfteurs,  aflez  femblables  à  ceux  de  la  Republi- 
que Latine, y  gouvernent  la  Seigneurie  *,  &  ren- 
dent la  Iuftice  civile  aux  Particuliers.  A  l'égard  de 
la  criminelle ,  ils  ont  droit  d'inftru&ion  &  a  empri- 
fonnement ,  &  non  de  condamnation ,  ny  de  grâ- 
ce, refervé  à  l'Electeur ,  comme  le  dernier  degré  de 
puiflance  abfolue.  C'eftpourquoy  la  Ville,  bien 
qu'elle  ioic  libre ,  ne  Iaifle  pas  de  luy  faire  homma- 
ge ,&  de  luy  prefter  ferment  de  fidélité,  à  condi- 
tion qu'il  confervera  les  Privilèges  ,  dont  elle 
jouyt  :  ce  qu'il  promet  ,  &  jure  réciproque- 
ment. Le  peuple,  avec  docilité,  y  rendit  long- 
temps obeïflfancc  à  fes  Magiftrats.  Mais  enfin 
s'eftant  pcrfiiadé  qu'ils  s'approprioient  le  Tre- 
» ,  for  public  ,  il  Ce  *  révolta  contr'eux  mit  les 
Sénateurs  en  prifon  >  fit  décapiter  les  Confuls  ôc  les 
Treforiers  ,  &  pendre  quelques-vns  des  Tribuns, 
ôc  choifit  entre  (es  Familles  vn  nouveau  Sénat. 

*  90,      Maternus,(ous  le  Règne  *  de  Domitien,annonça  ôc 

fit  recevoir  dans  Cologne  la  Foy  Catholique  :  les 

*  550.    Arriens,(bus  celuy*dc  Conftantius,  la  contraigni- 

rent d'en  fprtir  ,  &  dç  faire  place  à  leur  fe&e: 
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(bus  ccluy  d'Honorius  *  ,  Saint  Scvcrin ,  qui  con-  *  59&. 
vainquit  EuphrateleurEvelque  de  Tes  erreurs,  y 
ramena  la  vérité  exilée  *,  &fe  rendit  le  Fondateur, 
ou  le  Reftaurateurde  rEvefché.  Au  huitième  Sie- 
clc,Winfrinde-Boniface,  Lcgat  du  Pape*  appuyé 
de  l'authorité  de  Carloman,&  de  Pépin  le  Bref,  ^ 
Princes  des  François,  fit  *  ériger  cette  Eglife  en  Ar-   74  J- 
chevefché  ;  &  la  mit  (bus  la  direction  d' Agilolphe, 
le  compagnon  de  Ton  Apoftolat,  quifutaflafliné 
par  quelques  facrileges  ,  comme  il  sentremettoit 
de  paix  pour  les  François.  Les  Prélats  fuivans,(uc- 
cederent  à  cet  Archevefque.  Hildegard  fut  *  tué  *  755- 
au  Chafteau  de  Viberg,àîa  fuitte  de  Pépin  qui  fai- 
Ibit  la  guerre  aux  Saxons.  Gonthier,fut  *  depofé  *  864. 
parle  Pape  Nicolas  I,  pour  avoir  injuftement  de- 
niaric  *  au  Synode  de  Mets  Lothaire  Roy  de  Lor-  *  gg^ 
raine ,  &  de  la  Bourgogne  Transjarane ,  &  la  Rey- 
ne  Tietberge,accuk'e  d'incelte ,  &  de  fterilité;  &  *  . 
pour  avoir  approuvé  *  en  vnc  autre  Aflcmblée  à 
Aix-la-Chappelle,  que  ce  Prince  épousât  Waldra- 
de  fa  concubine^œur  de  ce  Prélat.  Willibert^élu 
*  par  l'authorité  Louis  le  Grand,  Roy  d'Allcma-  "869. 
gne, à  lexclufion  d'Hilduyn ,  Abbé  de  Saint De- 
nys,fervitcc  Monarque,  &:  fesdeux  fils, Louis  le 
Ieune,&  Charles  le  Gras,  avec  zele&  fidélité  en 
plufieurs  Negotiations  importantes.Hermand,eut 
différend  *avec  Adalgard  Evelque  de  Hambourg  *  9jt. 
pour  le  Diocefè  de  Bremem  &r,  comme  la  faveur, 
il  eut  pour  luy  la  Iufticç  de  l'Empereur  ArnouL 

Yyyiij 
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Bruno  de  Saxe3aprés  la  mort  de  (on  pere  Henry 
955.     rOifclcur,  obtint*  de  (on  frère  OthonJ'  Archcvel- 
ché  de  Cologne,  puis  la  Lorraine  en  plein  droit  de 
propriété  &  de  (ùperiorité;  joignit  le  premier  l'é- 
pée  avec  le  bâton  paftoral;  exerça  l'vn  &  l'autre 
pour  appaifer  la  révolte  dangereufe  de  fon  Neveu 
LuitolF  contre  l'Empereur;  fit  honneur  à  l'Eglifè 
par  (on  (çavoir ,  par  fa  pieté ,  par  fon  hu  milité ,  par 
96  S*     fa  charité  ;  &  inftitua  *  le  Chapitre  &  les  Pauvres, 
légataires  de  tous  Tes  biens.  Saint  Heriberr/Com- 
te  de  Rottenbourg  ou  de  Lyningen ,  dit  leTacifi- 
que  >  Chancelier  d'Othon  III.  mourut  en  1011. 
Peregrinus  fon  SuccelTcur,  eftant  mort  en  1056. 
fit  pl  ace  à  Herman  ,  fils  d'vne  fille  d'Odion  le 
10;  j.    Grand.  Saint  H  anno,*  Recteur  de  l'Ecole  de  Bam- 
berg ,  Miniftre  de  Henry  III.  qu'il  avertit  du  jour 
de  la  mort  aux  Etats  de  Goflar ,  &  Précepteur  de 
Henry  IV.  fit  aveugler  quelques  feditieux,qui  pen- 
dant les  Feftes  de  Pafques  avoient  entrepris  fur  fa 
vie,&  tué  quelques  Prêtres;  &  ordonna  qu'on  pu- 
nit du  melme  (ùpplicc  des  luges  iniques  3  dont  la  fi- 
gure fans  yeux,attachéc  for  la  porte  de  chacu^pour 
iervir  d'exemple  ,  acrut  encore  l'infamie.  Apres 
™?«c  luy on  mct>  * Hildulphe , Sigevinus y Herman , Fri- 
*4-       deric,  Bruno  Comte  d'Altcn,  Arnoul ,  Hugues, 
Arnoul  Comte  de  Gueldrcs ,  Frideric  Comte  d'Al- 
ten;  &  Renault*  Comte  d'Affelt  dans  la  Wefrpha- 
lie.  Chancelier  de  Frideric  I.  qui  (ùivit  cet  Empe- 
u6i.    reur  en  Italie ,  *  &  envoya  à  Cologne  les  corps  des, 
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trois  Roys  ,  qu'il  recouvra  à  Milan  ,  où  Sainte  He- 
leine  les  avoir  fait  transférer.  Enfaitt»  on  conte 
encore  Philippe  de  Hcinlbcrg  ,  qui  *  dépouilla  *n8o. 
Henry  le  LionDuc  deSaxe,mis  au  ban  de  l'Empire, 
de  la  Comté  d'Angric  ou  d'Anfperg  >  Bruno  ôc 
Adolphe  frères  Comtes  d'AIteni  Bruno  de  Segel- 
bach  ;  Theodoric  Comte  de  la  Marche,  S.  *Engdk 
bert,  Comte  de  B erg  &  delà  Marche,  aflafliné  cô-  *  mj. 
me  Protecteur  du  Monaftere  d'ElTen,par  vn  Com- 
te voifin  ,  proferit  &  décapité  à  Cologne  pour  ex- 
piation de  Ion  crime-,Henry-,ConradJ>&*Engelbert 
Corrte  dcFalckcnbourg.  Celuy-cy  fut  prifonnier  * 
de  guerre  de  Guillaume  Ccmte  de  Iuliers  ,&  déli- 
vré àla  prière  d'Albert  Je  Grand  ,  au  bout  de  trois 
ans  *,  arrefté  encore  par  les  Habitans  de  Cologne, 
dont  la  rébellion  leur  attira  de  Rome  vnc  excom- 
munication de  fix  années  ,&  enfin  malheureufc- 
ruent  vangé  par  le  Comte  de  Falckenbourg ,  &  le 
Duc  de  Limbourg  iès  parens  ,  qui  affiegerent  & 
(urprirent  la  Ville  :  où  fvn  ayant  efté  tué ,  &  l'autre 
defarmé  &  retenu  ,  leurs  Troupes  en  furent  rc- 
poufTées.  Sigefroy  de  Wcftcrbourg ,  ayant  deffait 
&  pris  en  bataille  Adolphe  Comte  de  Berg,  qui 
l'avoittenu  fept  ansenprifon,lefit  enfermer  tout 
nud/rotté  de  miel ,  dans  vne  cage  de  fer  expoféeau 
Soleil  ;  àcTy  laifla  *  mourir,  coniùmmé  de  faim, 
de  foif,  de  chaud  ,  &  mangé  des  mouches.  Pen- 
dant le  treizième,  le  quatorzième >  &  le  quinziev 
me  Sicdes ,  les  Prélats  fuivans gouvernèrent  1*  Egli- 
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fe  de  Cologne ,  W  ichbold,Baron  *  de  Wefrphalic, 
Henry,Bart>nde  Warenbourg;  Walram,  *  Com- 
te de  luliers  i  Guillaume  *  Genap,cjui  couronna 
l'Impératrice  Anne  de  Suidvic,femme  de  Charles 
IV.  Iean  de  Warenbourg^premier  Electeur  infti- 
tué  par  la  Bulle  d  or  >  pubfiee  en  fa  prefènee  v  Engel- 
bert  *  Comte  de  la  Marche,  Eveique  de  Liège; 
Chuno  de  Falckenftein  ;  Adolphe  Comte  de  la 
Marche  &  de  Cleves  ;  Fridcric  *  Comte  de  Sonv 
verden  iTheodoric*de  Moers&de  Saruverden* 
Robert  *  de  Bavière  ;  &  Herman  Landgrave  , 
de   HefTe.    Ces  deux   derniers   *  difpute- 
rent  l'Ele&orat  ,  l'vn  *  avec  l'appuy  de  Frideric 
Elc&cur  Comte  Palatin ,  &  les  forces  de  Charles  le 
Hardy  Due  de  Bourgogne  ,  arreftées  prés  d'vne 
année  au  fiege  de  Nuys  ;  &  l'autre* avec  celles 
de  tout  l'Empire.  Sous  fe  Règne  de  Maximilien 
I. furent  élus  Philippe*  Comte  d'Huyn,  &  Her- 
man* Comte  de  Wieden,  depofé  *  par  le  Pape 
Paul  III.  &  dcpofTedé  par  l'Empereur  Charles  V. 
pouravoir  voulu  introduire  la  Reforme  de  Luther 
dans  fon  Dioccfei  &  enfin  contraint  de  (k  retirer 
chez  luy  ,  où  il  mourut  en  perfonne  privée,  comme 
iir  avoitlouhaitté,s'il  ne  pouvoit  rcûflir  dans  fou 
entreprife.  Ainfi  Adolphe  *  de  Schavembourg, 
nommé  fon  Coadjuteur ,  occupa  le  fiege  ;  où 
montèrent  encore  l'vn  après  l'autre,  Antoine  *  fon 
frère  ;  Iean  Gebhard^Comte  de  Mansfeld;  Fridc- 
ric Comte  de  Wiedcn  i  Salentin  Comte  d'Iffem- 

bourg 
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bourg ,Evefque  de  Paderbornc ,  qui,  pdur  conti- 
nuer fa  Famille,  refigna  Tes  Dignitez,&  prit  pour  *  1576. 
femme  Antoinette  Guillemette  de  LignesjCom- 
telle  d'Arnberg  \  &  Gérard  de  Walpurg  ,  élu  au 
commencement  du  Règne  de  Rodolphe  II.  Ce 
dernier,preiTé  de  Ion  amour  pour  Agnes  de  Mans- 
feld  qu'il  avoit  retirée  du  Monaftere  de  Girrcl- 
heim ,  &  logée  à  Broël  pout  la  polTcdcr ,  &  intimi- 
dé des  menaces  desparens  de  cette  Princcfle  ,  l'c- 
poufalblemncllement  >&  pour  accorder  le  maria- 

Îje  avec  le  Sacerdoce ,  il  embrasa  en  meuVic  temps 
a  Religion  Proteftante  a  &  s'efforça  de  l'introdui-  *  1 581. 
redans  l'Elcctorat.  Mais  pour  l'en  empefeher,  le 
Pape  Grégoire  XIII.  l'excommunia  -,  &  le  décla- 
ra décheu  de  fa  Dignité.  Le  Chapitre,qui  le  deper- 
(a  dans  t  AlTemblée  des  Etats  du  Dioccfe ,  à-condi- 
tion qu'il  auroit  penfion  pour  <bn  entretien ,  nom- 
ma pour  luy  lu c céder  Erneft  de  Bavière  ;&  l'Em- 
pereur, &  Alexandre  Farncfe ,  Prince  de  Parme, 
Gouverneur  de  la  Flandre,  appuyèrent  de  leur  au- 
thorité,&:  de  leurs  forces  ce  nouvel  Electeur.  De-  *  1585. 
forte  que  Gcbhard  *  prit  en  vain  les  armes  pour  (c 
deffendre  contre  tant  de  PuilTances  ;  &  après  quel- 
ques combats, &  quelques  fïcgcs  defavantageuxi 
le*  rerira  avec  fa  femme  à  Delf,  dans  les  Provinces-  Mo  Aria 
Vnies,  où  fans  bien  &  fans  refourec,  il  fonda, fur  ,J,j' 
leur  alliance  le  projet  infructueux  d'vnc  meilleure 
fortune.Emeii,  frète  deGuillaumcV.Ducdc  Bavic- 
rCjEvelque  dc  Frifingen,d'Hildesheim  &  de  Liège, 
IL  Partie.  Z z z 
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étouffa  les  fcmenccs  de  la  Religion  Protcftante,que 
fonConcurrant  avoit  répandues  de  tous  cotez  -,  rc- 
-     o     ceut*  favorablement  dans  (à  Cour  Henry  de  Bour- 
'  1  "    bonJPrince  de  Condé,  qui  s'eftoit  retiré  de  celle  de 
France,&mourut*fur  la  fin  duRegne  deRodolphc 
l612"    II. Ferdinand,  frerc  de  l'Eleveur  Maximilien,  Duc 
de  Bavière  ,Evefque  de  Liège ,  d'Hildeshcim ,  de 
Munftcr  Ôc  de  Paderborne  ,  s  attacha  inviolable- 
mentaux  interefts  des  Empereurs  Ferdinand  IL  àc 
Ferdinand  III.  &  n'eût  pas  peu  de  part  aux  mal- 
heurs des  guerres  dont  ils  furent  agitez.  Car  Bau- 
.     difin,Gcncral  de  Gultave-  A  dolphe,  Roy  de  Suë- 
«  l6u     de,luy  enleva  *  plufieurs  Places;  &  prefque  fans 
5      refiftance  courut  &  ravagea  lElc&orat  fur  lvne  & 
l'autre  rive  du  Rhin,  D'ailleurs,  le  Comte  de  Gue- 
.^.^  briandyeftant* entré  avec  l'armée  de  France,  & 
celle  de  HelTe,  commandée  par  le  Comte  d  Erbc- 
•u.x«t.    ftein,  emporta  *  Ordingcn  -,  attaqua  Lamboy 
l(4t'       avec  vne  précipitation  toute  prudente ,  pour  em- 
pefchcr  fa  jondionavec  Hazfclt  General  des  Im- 
périaux ,  qui  n'en  cftoit  éloigrié  que  d  vne  journée; 
le  força  *  dans  fes  retranchements  à  Chempen  près 
dcColognc  ;  prit  Lamboy  prifonnier -,  fe  rendit 
Maiftre  de  Nuys  en  quatre  jours  -,  Ôc  conquit  avec 
lameime  facilité  tout  le  bas  Elcdorat ,  &  la  plus 
grande  partie  du  Duché  deluliers.  Mais  comme 
rEicdcur,étonnédetantde  progrez,  avoit  appel- 
lé  à  fon  fecours  Wailk  &  Wechclen ,  Généraux  de 
fon  arméeA  de  celle  deBaviere ,&Francois  deMe  - 


*i7.Ianv. 

*  i<.  IanY. 
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fos,Gcneral  de  celle  d'Enpagne ,  pour  les  vnir  avec 
Hazfelt ,  &  les  oppofer  tous  enfcmble  aux  victo- 
rieux,  le  Comte  deGuebriand,alors  Maréchal  de 
France,  appuyé  des  Troupes  du  Prince  d'Oran- 
gc,  qui  pour  le  foutenir,  s'eftoit  avance*  jufqu'à  *IuUkt,é41' 
Greuvemburg  ,  fc  retira  à  Rimbcrg  * ,  pour  faire  *Scft  U4u 
croire  qu'il  vouloit  prendre  (es  quartiers  dans 
la  Weftphalie  >  &  tournant  vers  la  Franconie,{br- 
tit  fans  perte ,  &  fans  empefehement  de  l'Eleclorat, 
prcfquc  defolédes  ravages  de  fept  ou  huit  armées 
pendantneufmois.  Encemefme  temps,l'Elecl:cur 
rendit  fes  derniers  devoirs  à  la  Rcyne  Mcrc,Maric 
de  Medicis,  qui  *  mourant  à  Colognej'inftitua  fbn  IJ^1^1 
Légataire  d'vne  Annonciation  de  pierreries,  qu'el- 
le portok  ordinairement  au  coh&lc  nomma  fbn 
Exécuteur  teftamentaire  de  ce  qu'elle  vouloit  cftre 
fait  fur  les  lieux.  Depuis, il  domptala  Rébellion  *l64&. 
de  la  Ville  de  Liège,  dont  il  avoir  elle  cnaiTé  i  con- 
fentfc  à  la  paix  de  Munfter  >  &  moui -ut" âge'  de  foi-  * ,J-  sw 
xante-onze  ans,ou  environ.  Maximilien- Henry  de 
Bavière  fon  Neveu ,  que  le  Chapitre  (  où  nul  ne 
peut  eftre  receU  ,  s'il  n'eft  Noble  de  trente-deux 
quartiers  )  avoit  élu  (on  Côadjuteur,  pour  obliger 
le  Duc  deBaviercàfccourirl'Eledtorat,  luy  fuecc- 
da  en  fes  Dignitcz,  reccut  tort:  après  Iules  Mazarin> 
Cardinal ,  Premier  Minière  de  France,  que  l'ora- 
ge  des  guerres  civiles  avoit  contraint  d'en*  (ortir,  16>r- 
puis*  Charles  Stuard/econd  du  nom,Roy  d'An-    16 SA- 
glererre ,  dont  Olivier  Cromvvcl  occupoit  le  Trô- 

Zzz  ij 


Digitized  by  Google 


h8  Histoire 

*  i  6  >  8.    ne}&  facra  *  l'Empereur  Leopold,  à  Francfort  dans 
t*.  iuiikt    ]c  Diocefc  de  l'Electeur  de  Mayance  ,  félon  l'ac- 
cord fait  entr'eux. 

XIII.  TREVES ,  fcituéefurla  Mozelle, envi- 
as, ronnée  d'vn  vafte  circuit  de  murailles  ,  qui  s'élè- 
vent ,  dit  Aufone,iùr  vne  ample  colline  ;  &  em- 
bellie de  quantité'  de  jardins  ,  eftoit  autresfois  la 
plus  illuftre,  comme  la  plus  ancienne  Ville  de  la 
Gaule  Belgique  :  où  Trcbct  fils  de  Ninus  Roy  de 
Babylone,  sellant  retire'  pour  fuïr  l'amour  ince- 
•^u  Monde  ftucux  Je  fa  mere  Semiranis  ,  en  jetta  *  les  pre- 
miers fondemens ,  félon  le  témoignage  de  quel- 
ques Chroniques  Monaftiques  ,  vénérables  par 
leur  Antiquité.  SonTerritoifes'étendoit  jufqu'au 
Rhin  ;  &  fes  Habitans  ^toujours  en  arme*  contre 
leurs  voifins ,  eftoient  de  tous  les  Allemans,  les  plus 
vaillans  y  les  plus  puuTans  en  Cavalerie ,  &  les  plus 
jaloux  de  leur  liberté.  Quoy  qu'au  temps  de  Iules 
Cefar  ,  ils  fufTent  divifez  en  deux  fa&ions  contrai- 
res, l'vne  amie,&  l'autre  ennemie  des  Romains, 

*  3895.    ils  entrèrent  *  dans  fon  alliance  i  &  l'ayant  auflî- 

toft  violée,  le  déclarèrent  contre  luy,&  attaquèrent 
le  Camp  de  Labienus,l'vn  de  fes  Lieu  tenans,  qui 

*  389?    les  demt  *  en  deux  batailles ,  où  leurs  principales 

forces  furent  abbatuës.  Ainfi  les  Romains  s'en 
eftant  rendus  Montres,  en  rirent  comme  vne  Ci- 
tadelle ,  pour  affurer  leurs  Frontières  en  ces  quar- 
tiers i  &  uir  le  déclin  de  l'Empire  ,  l'établirent  Ca- 
pitale de  la  féconde  Province  des  Gaules ,  appelléc 
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BelgiquCjdiviiee  en  dcuxGouvcrnemcns  Conlùlai- 
res ,  d'où  vient  qu'encore  aujourd'huy ,  prclquc 
toute  la  Lorraine  efl:  de  (on  Diocefè.  Ils  y  érigè- 
rent vn  Tribunal  de  Iuftice ,  dont  par  appel  on  al- 
lait au  Préfet  de  Rome  ;  &  conmruerent  quel- 
ques autres  Magiftrats^avec  Iurifdi&ion  fur  ceux 
quieftoient  employez  à  faire  des  habits  &  des  ar- 
mes pour  les  Légions  ,  à  remplir  les  Magafins  de 
bleds  3  à  battre  de  la  Monnoyc  de  cuivre ,  d'argent 
&  d'or.  Pour  preuve  on  rapporte  le  coing  des 
elpeces  qui  furent  fabriquées  au  nom  de  Victoria,  # 
*  contée  dans  le  nombre  des  trente  Tyrans ,  qui  co^j.  8ra" 
y  eftoit  mon  fixé  environ  le  ;  temps  de  Trebel- 
lius  Pollio  j  &  l'infcription  en  pierre  qu'on  y  voit 
encore  aujourd'huy.  Sous  le  Règne  de  Tybcre, 
Iulius  Florus,  dont  les  Prcdecefteurs  y  avoient  ac- 
quis le  titre  de  Citoyens  Romains  ^l'engagea  *  en    1  & 
vue  révolte  de  courte  durée.  Sous  celuy  de  Vefpa- 
fîen,Clairicus,iffu des  Roys  d'Allemagne,  Gene- 
ral de  la  Cavalerie  Treviroife  dans  l'armée  R  omai- 
ne ,  &  Iulius  Tutor ,  les  plus  confiderables  de  les 
Habitans ,  rcntraînerent'dans  le  party  de  Civilisa  7°- 
quelle  quitta  après  leur  deffaite  3  pour  fe  rendre  à 
Cerialis,Lieutenant  de  l'Empereur,qui  luy  pardon-  >c 
na.  Plufieurs  Princes  Romains  l'honorèrent  de  leur 
cftime.  Germanicus  y  *refida  fouvét^avec  fa  femme  *  i z. 
Agrippine.Cette  Princene  y  accoucha  de  deux  fil- 
les s  &  mefmes  de  Caligula  au  Bourg  d'Ambiatcn, 
au  deflus  de  Coblens ,  félon  le  témoignage  de  Pli- 
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ne  ,  fonde  fur  cette  Infcription ,  qu'on  y  voyoit  cfc 
(on  temps  ,  pour  l'enfantement  d'Agrippine.  Con- 

*  5  04 .     ft antin  le  Grand,y  fit  *  bâtir  vn  Palais ,  dont  il  relie 

encore  des  ruines.  Quelques  Empereurs*  devant 
&,aprésluy,y  établirent  leur  fejour  s  &  entr'autres, 

*  Valcntinien  I.  y  pafla  *  vn  Hy ver,  Graticnydon- 

*  y        na  *  le  nom  d'Augufte ,  à  Valentinien  II.  fon  frè- 

re >  &  le  Tyran  Maxime ,  qui  fit  aflaflîner  Gratien, 

*  38^.      y  *  établit  le  Siège  de  (on  Empire  vfurpé;  Mais 

en(uitte>de  fafcheux  revers  abbahTerent  la  gran- 
deur de  cette  Ville.  Les  François ,  qui  pour  Ducs 
avoient  alors  Genobalde,  Beaupere  ,  dit-on  ,  de 
Pharamond  ,  Marcomir  &  Sunon  ,  ayant  deffait 
Quintinus,Lieutenant  de  Maxime  3  &  conquis  vne 
partie  de  la  Gaule  Belgique  ,  hyvernerent  à  Tre- 

"589.'  vcs  *î&ncn  fortirent  qu'après  lavoir  dcfblée. 
Sous  le  Règne  de  Theodote  îc  Grand  ,  Hs  en 

*404.  coururent  *  le  Territoire  ,  d'où  Stilicon  les  fit  re- 
tirer-, &(bus  celuy  d'Honorius  ,  ils  la  faccage- 

*  -      rent  *,  &  la  brûlèrent  :  y  ayant  efté  receus  par  vn 

Sénateur, irrité  contre  le  Gouverneur  ,  nommé 
Lucius,qui  avoit  violé  fa  femme,  &  mcfineslen 
railloitavecinfolencc.  Attilaja  prit  d'aflaut mal- 
gré les  Romains ,  qui  y  efroient  rentrez  -,  &  la  veille 

*  45T.      *  de  Pafques  en  donna  le  pillage  à  fon  armée.  Le 

Roy  Childeriopourfuivant  Gillon,Maiftre  de  la 

*  468.     Milice  Romaine  ,  la  força  *  encore  j  &  y  fit  met- 

tre le  feu.  Alors  vn  Prince  de  fa  Famille  Ieri- 
gea  en  Royaume.  Cararic,fon  fils,  y  régna  après 
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luy  >  &  Clovis  le  Grand,ayant  fait  »  rafcr  dans  vn  *  jn. 
Monaftere,  puis  décapiter  ce  Prince  &  fon  fils, 
conquit  cette  Ville  &  fon  Territoire  ,  qu'il  vnit  à 
la  Couronne.  Dagobert  I.  tandis  qu'il  gouver- 
na les  Aultraficns  }y  tint  fa  Cour  ordinairement 
en  vn  Palais  magnifique  ,  où  s'habituèrent  *  en-  *  6t6. 
fuitte  des  Religieufes  de  l'Ordre  de  Saint  Be-  *" 
noiit.  Louis  le  Grand  Roy  d'Allemagne  la  joi- 
gnit *  à  fon  Etat.  Louis, le  Ieune  (on fils,  eltant  *87o. 
mort,Godefroy  &  Sigefroy,Roys  des  Normans, 
qui  avoient  déjà  ravagé  le  Colonois,  la*  prirent  88i. 
le  Ieudy  Saint  \  y  vécurent  à  difcretion  jufqu  au 
jour  de  Pafques  ;  puis  deffirent  en  bataille  Ber- 
thulfc  Evefque  du  lieu;  &  chargez  de  butin  ,  fe 
retirèrent  dans  leurs  bateaux.  Les  Empereurs  de 
Saxe,  la  fournirent  à  la  domination  Epifoopalc. 
Ceux  de  Franconie  l'en  affranchirent  en  partie  ;& 
luy  donnèrent  de  grands  Privilèges, que  ceux  de 
Suaubc  augmentèrent  en  divers  temps.   Ainfi  Je 
Corps  des  Citoyens  eut  droit  d'établir  les  Séna- 
teurs &  les  autres  Magiftrats  i  de  juger  les  Pro- 
cès criminels  ;  d'en  faire  exécuter  les  Sentences* 
d'impofar  les  Tributs  &  les  Collc&cs  >  de  garder 
les  clefs  des  portes  >  &  feulement  à  certaines  con- 
ditions il  demeura  Subjet  de  l'Archcvefque, 
auquel  il  prefta  ferment.  Neantmoins  les  *Ar- 
chcvefcjues  foûtinrent  toujours  le  contraire  ;  & 
prétendirent  obltinément  y  exercer  la  Puiffar.- 
ce  fupericurc.  De-forte  que  fous'le  Règne  de  Ma- 
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ximilien  IL  l'vn  de  ces  Prélats  eut  recours  aux 
♦ro.  iuin  armes  pour  décider  cette  vieille  querelle  >  &  *  mit 
,*68-        le  fiege  devant  la  Ville,  Mais  l'Empereur,  &  le 

Collège  Electoral  interposèrent  leur  authoritéen 

*  ,.d-AouU  ce  différend  i  &  l'accord crent  *  errfii^à  condition 
v49t  epe  r  Afliegcant  entreroit  dans  la  Place  avec  quel- 
que Cavalerie  3  fans  rien  entreprendre  contre  les 
Habitans ,  &  que  les  prétentions  des  deux  Par- 
tys  [croient  décidées  par  les  Députez  de  ('Empe- 
rcur  &  des  Electeurs.  Pendant  la  domination  de 
Néron, trois  Saints y Maternus  >  Eucharius,  l'vn 
des  foixante-  douze  Difciples  de  Iefus-Chrilt  y  & 

? 60.  Valcre,y  *  combattirent  le  culte  des  Dieux i  & 
par  les  différentes  voyesde  la  Prédication, &  des 
Miracles  ,  y  plantèrent  le  Chriftianifme.  Les 
Lieutcnans  de  Domiticn,  d'Antonin,de  Sevcrc, 
de  Maximin  ,  &  de  Decius  ,  qui  firent  rougir  la 
Mozelle  du  fang  des  Fidèles  ,  y  relevèrent  par- 
tie des  Idoles  abbatues  -,  &  les  Sectateurs  d' A  r- 

*  jzo.      rujs  *  &  de  Prifcilien  *,  offufquerent  de  ténèbres 

*  390.      la  lumière  de  la  vérité.  Agritius,Patriarche  d'An- 

*  ^Q       tioche^que  Sainte  Heleine  y  envoya  *,  &  quel- 

ques autres  Prélats  après  ky^raffermirent  l'Eglifc 
ébranlée  i  &  rétablirent  la  Prédication  &  le  Ser- 
vice divin.  Depuis  le  premier  julcju'au  huitième 
Siècle  ,  ce  Diocefe  fut  gouverne  par  plufieurs 
Evefques^querHiftoirejlans élire  injuftene  peut 

*  336.     oublier.  Saint  Maximin  /  fit  à  Saint  Athanafc 

tout  l'acueil  qu'il  devoitau  plus  ferme  deffenfeur 

de 
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de  la  caufe  de  Dieu  }  que  le  grand  Conftanrin  à 
la  pourfuire  des  Arriens  avoit  relégué  à  Trêves; 
fc  trouva  *  au  Concile  de  Sardes  i  *  alla  en  Am  *  347- 
barTade  pour  le  Tyran  Màgnancc  vers  l'Empereur  *  5  50. 
Confiance  ;  &  fut  receu  à  la  Communion  de  l'E- 
ghle  Grecque  ,  par  Saint  Arhanafe   rétably  au 
Siège  Epifcopal  d'Alexandrie.  Saint  Pau  lin  j  pour 
avoir  (bûtenu  confiament  le  Symbole  de  Nicée, 
contre  la  faction  Arriennc,fut*condamné  au  Con-  *  555- 
ciliabulc  d'Arles,  bany  écmartyrifé* en  Phrygie.  * 35% 
Severe  /e  lia  dVnc  étroitte  amitié  avec  Saint  Hie- 
rofmc  y  que  l'amour  des  Lettres  ,  *  arrefta  quel-  *  }jZm 
que  temps  à  Trêves ,  où  il  tranferivit  le  Livre  des  • 
Conciles  compofé  par  Saint  Hilaire  ;  &  recher- 
cha (bigneufement  ce  qu'il  y  avoit  d'anciens  Li- 
vres. Félix,  n'eut  pas  moins  d'attachement  pour 
IthaciuSjEvefque  Efpagnol ,  qui  3  pour  avoir  ex- 
cité au  mépris  du  Sacerdoce  ,  le  Tyran  Maxime 
à  faire  *  décapiter  l'Evcfquc  Priffilicn  >  ayant  efié 
(eparé  de  l'Eglife  *  obtint  par  faveur  (on  rétablit-  *  3^6. 
fement  au  Concile  de  Trêves.  AulTi  Félix  *  fut  élu  *  386. 
&facré  par  la  faction  dece  Prélat  fanguinairc.-mais 
par  ce  moyen  s'eftant  attiré  là  hayne  des  autres 
Evefques  qui  rcfulèrent  de  communiquer  avec  luy, 
il  lava  fa  faute  dans  les  larmes  de  la  pénitence  :  Il  en 
témoigna  *lbn  repentir  au  Concile  de  Thurin,  &z  *  397,. 
mérita  d'eftre  mis  au  nombre  des  Saints.  Nicctius, 
édifia  fon  Peuplé  autant  par  fa  pieté  ,  que*  par 
fon  éloquence  i     Directeur  de  Saint  Airierjuy 
II.  Partie.  A  A  aa 
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*54J.     *  traça  le  chemin  du  Ciel.  Modoalte*,confacralc 

*  616.     Monaftcre  des  Religieufcs  de  Saint  Benoift.  Mi- 

lon,fimple  Clerc  ,  Evcfque  de  Reims  ,  de  Mets, 
êc  de  Trêves,  au  lieu  de  Rlodolphe  depofé,  com- 
mit la  conduitte  de  ces  Eglifesàdcs  Vicaires  Ge- 
*7iu  neraux  ;  &  fit  *  en  perfonne  tout  devoir  de  vail- 
lant Soldat  ,  &  de  (âge  Capitaine  dans  les  Ar- 
mées de  Charles  Martel, qui  recompenfà  fes  fa- 
vices  Militaires, par  des  Dignitez  Ecclcfiaftiques. 
On  croit  mefmes  qu'avec  l'interceflïondccc  Prin- 
ce, tout-puiflant  à  Rome,  il  y  fit  ériger  Trêves 
en  Métropole  i  ou  qu'au  moins  ce  changement 
-  (urvint  peu  de  temps  après  luy.  Mais  quoy  qu'il 
en  (bit ,  c'eft  vnc  vérité  confiante  que  les  Prélats 
fùivans,  occupèrent  le  rang  ,  &  portèrent  le  ti- 
tre d'Archcvelqucs.  AmoIoriusFortunatus»  Am- 
bafladeur  de  Charlemagnc  à  Conftantinople, 

*  S05.     fa  *  (ïgner  à  Niccphore  le  Traitté ,  par  lequel  ces 

deux  Empereurs  contractèrent  alliance,ôc  convin- 
rent des  limites  de  leurs  Etats.  Thietgaud,  affifta 
Gonthier,  Archevefque  de  Cologne,  aux  Synodes 

*  I6z.     de  *  Mets  &  d*  Aix,où  ils  aurhoriferent  le  divor- 

ce &  le  Mariage  illégitime  du  Roy  Lothairc,i-& 
*|64.  comme  luy ,  fut  *  depofé  par  le  Pape  Nicolas  I. 
Berthulfe,Ncveu  d'Aduance,  Evcfque  de  Mets, 
m(lalle',par  Charles  le  Chauve  ,  du  Confeil  des 
Nobles,  à  caufe  de  fon  Oncle  ,  qui  avoit  difpo- 
fela  Lorraine  à  fe  ranger  foiis  robcïfïance  de  ce 
*38t-     Roy,aprcsla  mort  de  Lothaire,fe  joignit*  avec 
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Wallon,  Evcfquc  de  Mets ,  &  le  Comte  Adalhart, 
pour  s'oppofer  aux  Normans ,  qui  ayant  pris  Trê- 
ves couroient  le  Pays  Meflîn  ;  &  perdit  contr'-  4 
eux  la  bataille  ,  où  Wallon  fut  tue'.  Ratbod*,afTi-  9*' 
fta  au  Synode  du  Palais  Royal  de  Tribur  au  de- 
là du  Rhin,  où  le  Roy  Arnoul  convoqua  vingt- 
deux  Evelques,  pour  reprimer  l'audace  de  quel- 
ques Séculiers  ,  qui  vouloient  abbahTer  l'autho- 
rité  Epifcopale.  Rotgard ,  fe  trouva  au  fiege  de 
Mets, où  Henry  l'Oifeleur  contraignit  *  Witger,  * 
Evcfque  du  lieu  ,  de  Iuy  rendre  obcïiTance  ;  &  la 
mefine  année  il  jura  avec  les  Evcfques  &  les  Com- 
tes du  Pays,  l'accord  par  lequel  Charles  le  Sim- 
ple céda  la  Lorraine  au  meune  Henry.  Auffi  il 
cmbrafïa  les  interefts  dece't  Empereur,  avec  tant  9 
de  paflion ,  qu'il  l'attira  *  encore  dans  cette  Pro-  W- 
vince  ,  pour  contenir  les  Peuples ,  qui  afpiroicnt 
à  Je  réunir  à  la  Couronne  de  France.  Robert,par- 
tagea  avec  Fridcrîc ,  Archcvelquc  de  Mayance, 
Thormeur  de  rétablir  *  Artold,  depofledé  depuis  94*« 
fix  ans  de  l'Archevefchc  de  Reims ,  qu'il  place-  • 
rent  dans  fon  Siège  Epifcopal,  le  tenant  chacun- 

Îar  vne  main  >  après  que  le  grand  ©thon  ,  & 
,oûis  d'Outremer  Roy  de  France  ,  avec  leurs 
forces  vnies ,  curent  contraint  Hugues,fils  de  Hé- 
bert ,Cornte  de  Vcrmandois,Concurrantd'Artold,. 
de  leur  remettre  cette  Ville ,  dont  il  s  eftoit  em- 
paré. Le  mefme  Robert,  prefida  au  Synode  *  de  *  947; 
Verdun  '  xôc  à  celuy  de  Saint  *  Pierre  devant  Mou-  *  94  & 

AAaa  ij 


Digitized  by  Google 


si6  Histoire 

fon  i  &  aflifta  au  Concile  du  Palais  Royal  d'Hm- 

*  t.ioia?4ï.  gchcim*  y  en  l'Eglifc  de  Saint  Rcmy ,  où  ce  dif- 

férend ayant  elle  agite'  juridiquement,  Artold fut 
maintenu  en  poiTeilion,&  Hugues  deèlaréVfur-* 
patcur  ,  &  comme  tel  excommunié  jufqu  a  ce 
qu'il  eût  fait  pénitence.  Cependant  il  faut  obier- 
ver  que  les  SuccefTeurs  de  Robert, qui  mourut 

*  9 S 6.     *  de  perte  ,  eftant  revêtus  de  la  Puirfance  Secu- 

*  976.     licre  ,  commencèrent  lous  Je  Règne  *d'Othon 

IL  à  fe  gouverner  en  Princes  Souverains  ;  que  leurs 
Chanoines  à  leur  exemple, ennuyez  de  vivre  ré- 
gulièrement en  commun  ,diviferent  le  revenu  du 
Chapitre  en  Prébendes  \  &  qu'ils  l'employèrent 
dans  leurs  maifons,feparées  les  vnes  des  autres, à 
tout  ce  quipouvoit  leur  donner  de  1  éclat,  &  du 
plaifir,  comme  fit  aufli  en  mcGnercmps  la  pluipart 
du  Clergé  d'Allemagne,  Ludolphc  de  Saxe, fut 

*  99  S-     appe"e  au  Concile  de  Moufon  *,  où  le  droit  d'Ar- 

noul,Baftard  de  France,à  Y  Archevefché  de  Reims, 
prévalut  fur  celuy  de  Gerbert, depuis  Pape*,&  le 
•  pcmier,ilexerçai'Elecl:orat,felonle  fentimcntdc 

*  99%*     ceux  4ui  tienncnt  qu'Othon  III.  inllitua  *  les  Ele- 

cteurs. Il  eut  pour  SuccefTeurs  dans  les  Siècles 
iuivans ,  Adelbert.Palatin  *,de  la  Maifon  de  Fran- 

♦II  mourut  '  .      *Z  \         C  1     r>  • 

enroj7.      conic ,  rrcre  de  Cuncgondc  ,  reminc  de  Saint 

*  II  mourut  1 

enioéj.  Henry  ,Empereur  :  Minguardus:  Saint  Poppon  % 

*  Ebenad  fils  y  ou  plûtoft  frère  de  Leopold  le  Ber,Marquis 
Io^ratcn  & Autriche  :  Eberard  *,  Comte  Palatin  :  Conrad 

*  cuooen  ou  chuno  de  Suaubc  *  ,mis  en  prifon  ,  &  precû 
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pité  *  d'vne  Montagne  en  bas*  par  quelques  fol- 
dats  y  que'  (on  Clergé  (ùfeita  contre  luy  ,  à  cau- 
fe  qu'il  avoit  plus  de  foin  du  Spirituel ,  que  du  *Eud« 
Temporel:  Eudes,*  Comte  de  Mellembourg:  c^°dl^'m 
Adon  *  :  Engelbert  *  :  Bruno  *  de  Franconie  :  Go-  „ 
detroy  *  .  qui  renonça  a  la  Dignité  ,  ne  pou*  «moi. 
vant  ,  ny  iouftrir  ,  ny  corriger  les  mauvailcs  m,, 
mœurs  des  Ecclefiaftiques:  Meginbert,  cité  de- 
vant  Je  Pape  à  la  pourfuitte  de  ibn  Clergé  y  dont 
il  avoit  entrepris  vne  feverc  Reforme  >  &  tué  fiir 
le  chemin  de  Rome  par  vn  Icelerat  qu'il  avoit  „  AdcIbm 
excommunié:  *  Adcibert  :  Hilnus  *  Arnoul  :  *  éiuem^t. 
Iean  *  :  Theodoric/  Comte  de  Wiedt  >  qui  fît  mort  en  1188. 
bâtir  les  Forterefles  du  Mont  Tabor  ,  6c  du  t^SS 
Mont  Kilburg:  Arnoul  «  *  Comte  d'ifemberg:  r^iSu»1 
Hcnry^Comte  de  VinftingcniBoemond,*  Corn- 
te  de  Volpcrg  :  Dicthar,»  Comte  de  Naflavv:  usi""7"1 
Baudouyn  ,*  Comte  de  Luxembourg  ,  frère  de  l^™oad 
l'Empereur  Henry  VII-  dont  il  propofa ,  &  fit  *J^ctharcB 
reûliir  l'Election  :  Boëmond,*  Comte  de  Sar-  •BJudoU7n 
bruch  ,  prefent  à  la  publication  de  la  Bulle  d'or:  •  BoimnA 
Conrard  /  Comte  de  Falckcnftcin  :  Wcrnherus  ?Con«de 
*  Comte  de  Konieftcin  :  Othon,  *  Comte  de  :'*8vcrnhenis 
Ziceenhaim  :  Rhaban,  de  Helmftatt:  Iacques,  «11418. 
Baron  de  Sirck  :  Iean  ,  Marquis  de  Bade  }  qui  i4J0. 
pofTcda  l'Eleftorat  cinquante-deux  ansi&  mou-  îJ^Jt* 
rut  *  âgé  de  lbixante  &  treize  ans ,  le  mefme  jour  ^ 
de  <à  naiflance:  Iacques,  *  Marquis  de  Bade,pe-  ,ju?cqueï  m 
tit  Neveu  du  précèdent:  Richard ,  de  GrcifTeno- 
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«ieaneo  .  jcan »   jc  Mezuhaufcn  :  Iean-Louis  *  de 

*  ican.Loujrs  Hagntlean^Comtc d'Ifcnbourg,  Oncle deSalentin, 
Ele&eur  de  Cologne:  Iean  *  de  Stain&de  Laycn: 
•icaneDi5é7  iacCjUes  d'Elz  ,  qui  affiegea  Trêves  en  1568*  & 

mourut  en  1599.  Iean  de  Schoncbourg  :Lothai- 
*tothaûe «  re  *  Je  Meternich  >  &  Philippe- Chriitophe  de 
Sotreren ,  déjà  nomme'  entre  les  Evefqucs  de  Spire. 
Celuy-cy ,  éprouva  ptus  d  vne  fois  la  bonne  &  la 
mauvaiic  fortune;  &  dans  Tvne  &  dans  l'autre.fit 
admirer  fa  modération  &  fa  confiance.  Voyant 
que  les  Suédois  avoient  pris  May  an  ce  ;  que  (ans 
obftacle  ils  pouvoient  le  joindre  •>  &  que  Ferdinand 
II.  eftoit  trop  foiblc pour  l'en  defFendre ,  il  fe  dé- 
tacha du  party  Impérial  >  &  pour  jouyr  de  la  Ncu* 
tralitc  avec  la  Suéde  ,  contracta  alliance  avec 
Loûis  XIII.  Roy  de  France  ,  à  condition,  que 
r<ÎLAfnl  Pour  Cureté  du  Traitté  qu'il  en*  conclud  avec  le 
Comte  de  Bruflon-la  MufTe ,  il  remettroit  &  lanTe- 
roit  au  Roy  jufqu  a  la  paix  ,  toutes  les  Places  de 
l'Ele&orat.  Ainfi  les  Maréchaux  de  la  Force  & 
Deffiat ,  eftant  entrez  dans  fon Etat, avec  vingt- 
quatre  mille  hommes ,  il  receut  Garnifon  Françoi- 
fe  dans  la  Citadelle  &  dans  le  Château  d'Herman- 
ftein ,  Ces  plus  fortes  Places  >  qui  commandent  à  la 
MozelIc&  au  Rhin,  for  le  bord  duquel  elles  font 
fcituées,I'vne  au  fefte,  &  l'autre  au  bas  d'vn  ro- 
cher efcarpéjàroppofiredeCoblens,  aflis  à  l'em- 
bouchure de  ces  deux  fleuvcs;&  s'il  n'en  fitpas  au- 
tant de  routes  les  autres,  c'efl  qu'il  n'en  eut  pas  le 
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pouvoir.Car  les  Chanoines  de  fon  Chapitre ,  le  dé- 
gradèrent delà  Dignité'  ;  &  pour  s  affairer  de  Trê- 
ves, ils  y  appellcrent  le  Comte  d'IfTembourg  s 
Gouverneur  du  Luxembourg  pour  le  Roy  d'Efpa- 
gne ,  dont  il  avoient  recherché  la  protection.  En 
mefmc  temps  les  Espagnols  Ce  fàifîrent  *  de  Co-  *  May  i*jt. 
biens  >  &  achetèrent  la  foy  de  ceux  des  Capitaines, 
pour  l'Elc&eur  en  divers  Forts,  qui  voulurent  la 
vendre.  De-forte  que  la  force  pouvant  feule  en  ou- 
vrir lentrée  ,  les  Suédois  attaquèrent  &  prirent  *  •iuim<jt, 
Coblens  >  &,payez  des  frais  du  Siège  par  les  Ha- 
bitans,  le  remirent  aux  François,fclon  les  conven- 
tions arreftées  entre  les  deux  Couronnes  Confédé- 
rées. D'ailleurs,  ajprés  que  le  Maréchal  de  la  Force, 
eut  efté  rappelle  en  France,  &  que  le  Maréchal 
d'Effiat ,  fût  mort  *  d'vne  fièvre  chaude  à  àLvtzel- 
Hein,  vers  Strafbourg,  le  Maréchal  d'Eftrée,qui  «Jl 
commanda  l'armée  Royale  ,  inveflit  Trêves  ,  & 
foudroya  fes  murailles ,  fortifiées  feulement  à  l'an- 
tique i  deffit  le  fecours  d'Infanterie  &  de  Cava- 
lerie qui  s'y  voulut  jetter  *,  &  contraignit  ainfi  les 
Affiegez  de  fe  *  rendre  à  compofition.  Il  chaffa  #A<*ft'«J*. 
encore  les  Elpagnols  de  pfbfieurs  lieux ,  où  ils 
eftoient  logez  -,  &  l'année  fîiivantelc  Marquis  de 
Saint  Chaumont,  fùcccdantàfon  employ, ache- 
va de  foûmettrc  le  Pays  à  l'Electeur,  qui  dés  lors 
rentra*  dans  fa  Capitale ,  dont  il  remit  les  clefs  à  *6*J0ftofc- 
Bufly-Lamct,Gouvemeur  de  Meficrcs,que  le  Roy 
envoya  pour  y  commander.  Mais  quelque  temps 
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après  les  Efpagnols,  du  contentement  de  l'Empe^ 
^3f  •  rcur,furprirent  *  Trêves  par  intelligence  ;  &  ayant 
enlev  e' l'Electeur ,  lemmcnerent  prifonnier  dans  les 
Etats  du  Cardinal  Infant,  où  i  1  fut  étroittement 
gardé.  Ce  qui  offença  le  Roy  à  tel  point,  qu  auf- 

mh*  ay  ii-toft  il  envoya  *  en  Flandre ,  demander  qu'on  re- 
lafchât  ce  Prélat  ;  &iur  le  refus  qu'on  en  fit,  il  dé- 
clara la  guerre  au  Roy  d'Efpagne ,  par  vn  Héraut, 
qui  en  habit  de  cérémonie,  en  publia  la  déclara- 
tion, dans  Bruxelle,& fur  la  Frontière.  Ainfi  le 
Roy  pourfoivit  (ùrmer&fur  terre  les  ennemysde 
l'Electeur  ;  &  l'ayant  vangé  par  vne  infinité  de  vi- 

•i4.  May  ftoires ,  dont  la  mort  arrefta  *  le  cours  ,  laifla  la 
gloire  de  le  délivrer ,  à  Louis  XIV.  fon  fils  &  fon 
SuccciTeur.  De-forte  que  fous  les  aulpiecs  de  ce 
nouveau  Monarque  ,  le  Duc  d'Anguyeiv  ayant 
deffait  l'armée  de  Bavière  à  Fribourg  3  &  fournis 
les  principales  Villes  du  Rhin ,  le  Vicomte  de  Tu  - 

*  1645  -renne  «-prit  Trêves  \  &  conquit  aifément  le  refte 
de  l'Ele&orat ,  à  dclTein  d  y  rétablir  l'Elc&eur.  Ce 
Prélat,  mené  de  Flandre  en  Auftriche  par  les  Efpa- 
gnols,  languit  plufieurs  années  dans  les  priions  des 
Empereurs  Ferdinan3  IL  &  Ferdinand  III.  Il  en 
fortit,  oarce que  le  Roy  Louis  XI IL  refufa  d'en- 
tendre a  la  paix  que  Ferdinand  III.  luy  fit  propolcr, 
qu'auparavant  on  n eût  délivré  ce  Prince  fon  Allié; 
&  demeura  quelque  temps  à  Vienne  ,  entre  les 
mains  du  Nonce  du  Pape  ,  qui  eftoit  alors  à  la 
Cour  Impériale.  Enfuitte,il  le  re  tira  à  Co  biens;  &c 

de- 
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de  là,  citant  appelle  à  Trêves  par  le  Vicomte  de 
Turcnoe  ,il  y  entra  heureufement ,  après  dix  ans 
d'abfcnce  ,  ou  de  captivité.  Il  s'affermit  encore 
danslapoflcffiondcrEledoratparlapaix deMun-  *  1648. 
fter"i&  chargé  d'années ,  mourut  *  tranquillement  *  1651. 
dans  le  11  in  Je  la  Ville,  en  Ton  Palais,  dont  T  Archi- 
tecture antique  ôc  maflive ,  n'en  eft  pas  moins  bel- 
le. Charles-Gafpar  de  Lcycn,qui  luy  fucccda,a 
paru  avec  éclat  en  deux  actions ,  qui  ont  fîgnalé  les 
commencemcnsdcfon  adminiftration.  L'vne,efl: 
la  cérémonie  avec  laquelle  on  expofa  à  *  la  veuë  du 
Peuple, dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Saint  Pierre,  * 
la  robe  de  Iefus-Chrilt ,  l'vne  de  fes  Reliques 
la  plus  pretieufe,qui  depuis  vn  Siècle  n'avoit  point 
efté  monfrree  ,à  caufe  des  guerres  i  &qui  le  doit 
cltre  ordinairement  de  fept  enfept  ans  :  L'autre, 
eft  rElcdion,leSacre&lcCour6nemcntderEm-  "1658. 
pereur  Leopold-Jgnace.  Au  mois  d'Aoult  167?. 
les  François  prirent  Trêves ,  &  en  chaflerent  les  Es- 
pagnols* qui  s'en  eftoient  faifîs  contre  la  foy  des 
Traitiez  de  paix  ,&  la  volonté  des  Habitans;&  le 
6.  de  Septembre  1675.  Charles  Duc  de  Lorraine, 
le  Duc  de  Zeel  ,  &les  autres  Princes  Confede- 
rez  la  reprirent  à  compofition,  après  vn  long 
fiege. 

XIV.  Maintenant,  pour  retourner  aux  Viles  xiv.iec«s 

t         -1  1  1      r  '  «t     •  /  meicedes 

Impériales,  quclqucs-vncs  lonr  privilégiées  pour 
le  commerce  -,  &  particulièrement  celles,  qui  citant  TIZT^ 
vnies  avec  d'autres  médiates ,  forment  enfcmblc 
II.  Partie.  BBbb 
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la  ligne  Anfcatique.  Comme  on  a  déjà  remarqué 
les  quatre  Provinces  de  cette  ligue^Lubcck,  Dant- 
zik,  Brunfoik  &  Cologne  ,  on  décrira  feulement 
icy  l'étendue  de  chacune  i  &  l'on  rapportera  les 
noms  de  leurs  Villes. 

La  première,  contient  donc  dans  la  Vandalie, 
Lubeck  \  Hambourg,qui  font  Impériales  >  Vifmar, 
fiirle  (cin  de  la  mer  Baltique  i  Roftoch/ur  le  War- 
ne;  Stargard,fur  le  Talenshe;  &  Srolpcn,fur  le 
fleuve  de  mefmc  nom. 

Dans  la  Pomeranie^tralfundjUir  la  mer  Baltique, 
Gripfuold,fur  le  Golphc  de  la  mefmemen  Col- 
berg,furle  Perlant  \  Stetin/url'OdeniGolnavv/ur 
rihnei  Amclam,lùr  le  Pene  >  Rugenvold  ,(ùr  le 
Viper. 

La  féconde,  dans  la  Prufle ,  Dantzick  >  Elbing, 
Impériales,  BraunuSerg/urlePaflerg;  Montroyal, 
ou  Kuninfperg,fur  le  Pregeh  Maricnbourg ,  ou 
Margenbourg ,  fur  le  Nogat,  l'vn  des  bras  de  la 
Viftulc  ou  du  Wciffel  ;  Culmn, furie  WeifTel  j  & 
Thorn,  (ur  le  mefmc  fleuve. 

Dans  la  Livonie ,  Rigcn,fùr  la  Dune  >  Revel, 
furie  Golphe  de  Finlande;  Narvc,  fur  le  fleuve  de 
mefmc  nom  ;  Se  Dcrpe  ,ou  Dorpat/urle  Embck. 

La  troifiéme ,  dans  le  Duché  de  Brunfvik ,  la 
Capitale  de  mefmc  nom ,  fur  le  Lockcl,ou  l'Ona- 
cre  ;Hannover,  (ur  le  Glein  i  Goflar  &  Goltfingcn, 
toutes  deux  Impériales. 

Dans  le  Duché  de  Lunebourg,  la  Capitale  de 
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mefme  nom,  fur  rilmcnovv>&  Vlzen,à  l'embou- 
chure de  rilmcnovv  &  du  Viper. 

Dansl'Archevefché  ou  le  Duché'  deBremcn, 
la  Capitale  du  mefme  nom  >  fur  le  Vcfer;  Stade 
ou  Stadcn,fur  le  Zuvinghc;  &  Boxteude,  fur  Lcffc. 

Au  Duché  ,  ou  Archevefché  de  Magdebourg, 
la  Capitale  de  mefme  nom,fur  l'Elbe. 

Dans  l'Evefché  d'Hildcsheim,fa  Capitale  de 
mefme  nom,iur  Linders. 

Au  Duché  de  Gtubenagcn,Eiambck,  prés  les 
fleuves  Rhum  &Mark. 

La  quatrième,  dans  la  Weftphalie,  Cologne; 
Varborç;  Lemgovv;  Heruvordcn,  toutes  quatre 
Impériales  ;  Munfter,  fur  Laa;  Koesfcldr,fur  le 
Borkcl,qui  tombe  dans  Tlfcl  ;Paderborn,  fur  le 
Pad  ,  Evcfché  Ofnabruk,fur  le  Haes ,  Evcfché; 
Mindcn,furle  Vêler  ,  Evcfche  ou  Principauté; 
Lippe,  fur  le  fleuve  de  mefme  nom;  Homclcn,{ur 
le  Vefcr;  &Corvei,fur  le  mefme  fleuve,  Abbaye. 

Au  Duché  de  Clevcs,Emmcrik,fur  le  Rhin, 
où  il  y  avoitcy-devant  Garnifon  Hollandoife;  Ve- 
fcl  au  Confluant  du  Rhin  &  de  la  Lippe  ;  &  Duif- 
bourg,fur  le  Roer ,  Ville  Impériale. 

Au  Comté  de  la  Marche,  Ham, fa  Capitale, 
fur  la  Lippe;  Vnna,(iir  le  Nicder  ;  Soefl: ,  fur  LafTe; 
&  Dortmund,fur  leEmfer ,  dont  les  deux  derniè- 
res font  Impériales. 

Au  Comtédc  Ravcnfbcrg,Billcvolt,  fur  vn 
fleuve  qui  tombe  dans  le  Velcr. 

BBbbij 
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Au  Duché  de  Gu cidres  ,  Nieumeeen,  (ur  le 
Vahah  Arnhcm,(ur  le  Canal  de  Drulus,ou  IfTel- 
oort,  au  lieu  où  le  Rhin  qui  fe  divife,  forme  le 
Vahal  de  l'vn  de  fes  bras  ;Zutphen,  à  l'embou- 
chure du Be.k  I,dansriicIhHardemvik,fur  la  mer 
dcZudou  ZuyderzeciElburg,fur  la  mefme  mer; 
Venlo,(ùr  la  Meufe  ;  &  Rurcmonde  ou  Roer- 
mund,  à  l'embouchure  duRoure  dans  la  Meufe. 

DansTOvcpIfTel,  Kampcn^prcs  de  l'cmbou- 
rcderifTel,dansIamerdeZud;Zuvol  fur  l'Alpha, 
qui  tombe  dans  le  Vccthi  &  Devcnrcr/ur  llfeU, 
autrefois  Impériales. 

Dans  la  Frifc  Occidentale ,  Groningen,  à  l'em- 
bouchure des  fleuves  Aha&  Scutendiep;  Stave- 
rcn,dontIe  port,{ùr  la  mer  de  Zud,  cft  prefque 
comblé  de  fable;  &  Botiuvaert  ouBolfuert  3  non 
loin  de  la  mer. 

Bien  que  cette  Ligue  (bit  prefque  dcivnie, 
neantmoins  fes  Députez, les  Syndics  de  Lubeck, 
de  Bremen  ,  &  de  Hambourg  ,  citant  appuyez 
^Plénipotentiaires  de  J'EmpireJcurs  interccfleurs 
affcmblez  à  Munftcr ,  traitterent  avec  le  Comte 4e 
Pcneranda  ,  &  l'Evcfque  de  Cambray ,  comme 
Ambaffadeurs  du  Roy  d'Elpagne  >  &r  obtinrent 
avec  la  confirmation  d'vn  Traité  précèdent,  qui 
furaugmenté  enquelques  Articles Ôc  diminue'  en 
d'autres ,  ^ue  les  Capitaines  des  Vaijfeaux  delà  Li- 
gue ne  feroient  tenus  >  que  de  montrer  rvn  certifi- 
cat,®* une  déclaration  particulière  pendant  la 
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guerre  de  Hollande  :  que  la  paix  yeftant  établie ,  ils 
reprefenterotent  feulement  ^un  certificat*  contenant 
que  leurs  Marchandée  <  n *  appartenaient  point  à  ceux 
qui  nefloient  pas  Anfeatiques  y  ou  participans  de 
leurs  Tri-utleges  :  que  les  Villes  liguées  jouyr  oient 
de  la  Neutralit  pendant  la  guerre  de  Hollande; 
que  félon  les  fâufconduitr  precedens  obtenus  du 
Roy  ,  elles  auroient  liberté  de  trafiquer  dans  tous 
les  Tays  de  fes  ennemys  ;  dy  entrer  ry*  d'en  for- 
tir  s  d'y  porter  d'en  rapporter  toute  r  fortes  de 
Marchandifes  {  hormis  ce  qui  concerne  la  guerre  ) 
qui  pronjiendr  oient  des  Ternes  de  jon  obeijjance; 
que  réciproquement  9  elles  auroient  commerce 
a^vec  fes  Subjets  \  e>  luy  rendroient  toute  forte 
de  bons  offices  ;  comme  à  >~un  Trincc  neutre  «my, 
tant  pour  la  conflruclion ,  que  pour  l  équippement 
des  Vatffeaux. 

Quelque  temps  après,  la  Ligue  fut  comprile 
dans  le  Traître'  de  paix  entre  l'Elpaçnc  &  Ja  Hol- 
lande ,  arrerté  a'  lli  à  Munftcr  i  &  depuis  ratifié 
par  lTmpcreur  ,  peur  jouyr  à  l'égard  du  commer- 
ce O  de  la  Na-utgation  dans  tous  les  Royaumes 
O  Terres  du  Roy  Catholique  ,  de  tous  les  droits, 
liberté^,  immunité^  e>  Triuileges  qui  auroient 
eflé  }  ou  qui  fer  oient  accorde^  aux  Hollandoii  3  à 
condition  réciproquement  que  les  Hollandots  fuy- 
rotent  des  droits  que  la  Ligue  anjoit  autrefois 
acquis  dans  les  Torts  de  Mer  principaux  a  hfpa- 
gne  3      aux  lieux  où  U  feroit  lefotn  ,  que  pour  les 

BBbbiij 


Tlf*' 


5^  Histoire 

Marchands  >  les  Vatfeurs,  les  Capitaines  de  VaîÇ- 
fcaux      leurs  Matelots» 

Voila  ce  cjui  concerne  les  Etats  de  l'Empire. 
Maintenant  il  m  rcfl e  plus  qu'à  parler  de  ceux ,  qui 
n'cllant  point  de  ce  nombre,  ne  laitfent  pas  de  re- 
lever immédiatement  de  l'Empereur,  &  de  l'Em- 
pire i  &par  confèquent  deftre  contez  entre  leurs 
Vafïaux. 


Digitized  by  Google 


d'Allemagne.  *6? 


CHAPITRE  VIII. 

DES  IMMEDIATS  QVI   NE  SONT, 
point  Etats  de  l  Empire. 

I.  Ce  que  cefi  qu Immédiat.  II  Les  Immédiats  qui 
ne  font  point  Etats  de  l  Empire.  111  Si  les  Cha- 
pitres des  Egltfes  Cathédrales  font  immédiats. 
IV.  Si  le  r  Habitant  des  Villes  franches  ont  cet- 
te qualité.  V.  Si  les  Nobles  immédiats  font 
Etats  de  l  Empire.  VI.  Les  divers  Ordres  des 
Nobles  immédiats*  VII.  Si  les  Nobles  immé- 
diats &H  médiats ,  ou  mixtes  ,font  de  la  lurifdi  • 
Elion  Impériale  >  comme  médiats.  VIII.  Les 
prérogatives  des  Nobles  immédiats.  IX.  Leur 
di-uifton  en  "Provinces  O*  en  Cantons.  X.  Leur 
Toltce. 

LA  qualité  d'Immédiat eft plûtofl: réelle , que  i.ce qucc;d*- 
pcribnnelle  >  &  relulte,tant  de  la  notoriété,  <*uumDcdiî> 

3uc  des  Ordonnances  nouvelles  de  l'Empire.  Ceux 
ont  la  perfonne  &les  Fiefs  eftantdans  l'Empire  3 
relèvent  dire&ement  de  l'Empereur  &  de  l'Empire 
(ont  immédiats!  Mais  s'ils  n'ont  point  de  fcéance, 
ny  dcluffraçedans  les  Aflcmblces  générales,  s'ils 
ne  font  point  tenus  des  Contributions  publiques, 
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&:  s'ils  ne  font  pas  fur  la  Matricule  ,  ils  ne  font 
point  Etars  de  l'Empire. 

2£qSr  I J-  T<*Is  <ont  Ic  Chapitres  de  Bruxcllc,dans 
fou  pas  Etais  praurheim  i  ecluy  de  Burfchcd  ,  près  d'Aix-la- 

dc  l'Empire.  .  11»*  11  f 

Chapelle  i  &:  ecluy  d  ArnveJle,prcs  Sarprucccn: 
quelques  Commandeurs  dci'OrdrcThcutonique; 
pluficurs  Villes  d'Italie:  les  Ducs  de  Milan  &  de 
Manroue:  le  Marquis  de  Montfcrrat  ;  &  tous  les 
Gentilshommes  d'AIlcmagnc,cxceptcccux  qui  re- 
lèvent des  Princes,  qu'on  nomme  Médiats, 
châpîmsdes  '     III.    On  y  ajoute  les  Chapitres  des  Eglifo 
SS!Sfontthc  Cathédrales,  parce  qu'ils  font  appeliez  quelques- 
immcdùtj    fois  aux  Etats:  mais  c'eft  feulcmenr,lors  que  le  Siè- 
ge cft  vacant  -,  &:  d'ailleurs  ,  comme  ils  font  fournis 
directement  à  leurs  «Prélats  ,  &  à  la  Iurifdi&ion 
Epifcopalc  ,  ils  ne  font  en  effet  que  médiats. 
iv.si|«Ha-       I V.     Les  Habitans  d'vnc  Ville  franche ,  ne 
i«^h«1'  font  pas  auflî  immédiats -,  parce  que  fi  la  Ville  cft 
faumaiC'    ^°ûmife dire&cmenf  à  l'Empereur  ,  &  à  l'Empire, 
les  Habitans  font  fournis  directement  à  leurs  Ma- 
giftrats  ;  que  la  Ville  ne  jouit  de  cette  prérogative, 
que  comme  reprefentant  vnc  feule  perfonne  î  &: 
que  les  Habitans  ne  font  que  les  différentes  parties, 
qui  forment  la  Ville.  De-forte  qu  il  n'eft  pas  per- 
mis à  vnc  Ville  franche ,  de  porter  à  la  Chambre 
Impériale ,  la  caufe  d'vn  de  fes  Habitans  contre  vn 
immédiat  i  fi  ce  n'eft  qu'ellc-mcfmc  y  foit  inte- 

V.  Si  les  Ko-  1  J 

^Mttde  V.    Pour  ce  qui  concerne  les  Gentilshommes 

la^e'  im- 
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médiats ,  on  doute  s'ils  ne  font  point  Etats  de  l'Em- 
pire, ou  chacun  en  particulier,  ou  tous  en  gênerai, 
c'eft  à  dire  le  Corps  de  la  Noblefle.  On  dit  que  les 
Nobles  avoient  autrefois  leance  &  voix  dans 
les  AfTemble'es  générales;  qu'en  effet  la  Préface  de 
la  Bulle  d'or,publiée  aux  Etats  de  Noremberg  en 
1156.  porte  que  l'&npereur  y  eftoit  allifté  des 
Princes  ,  des  Comtes  ,  des  Barons  ,  des  Grands, 
des  Nobles  &  des  Villes  vque  depuis  on  ne  ccfTa 
de  les  y  appeller,  que  pour  les  exempter  des  Char- 
ges publiques ,  quitftoient  capables  de  les  ruiner,  . 
&  qu'vn  Règlement  qu'ori  a  fait  pour  leur  vtilité, 
ne  doit  pas  leur  eftre  préjudiciable.  Mais  on  déci- 
de le  contraire  par  les  principes  qu'on  a  cy-devant 
expofez  i  &  l'on  ajoute  que  les  Gentilshommes, 
mcfmcs  en  Corps,ne  peuvent  eftre  ccnlez  Etats  de 
l'Empire  i  puis  que  quand  l'Empereur ,  &  les  Àf- 
femblées  générales,  font  quelques  Ordonnances 
qui  concernent  la  NoblefTe  ,ils  en  traittenr  enfùit- 
tc  avec  elle. 

VI.  Il  y  a  trois  fortes  de  Nobles  immédiats.  V^ï™ 
Lesvns  font  tels,  à  l'égard  de  leurs  perfonnes  feu-  ^"J™" 
lement,  parce  qu'ils  n'ont  aucuns  Fiefs,  qui  relè- 
vent directement  de  l'Empereur  &  de  l'Empire. 
Les  autres,  comme  Seigneurs  de  Fiefs  immediars,. 
ont  cette  qualité ,  tant  a  l'égard  de  leurs  perfonnes, 
que  de  leurs  biens  ;&  les  autres  encore  ,  (ont  mix- 
tes i  c'eft  à  dire  que  fi  eux  &  leurs  Fiefs  relèvent  di- 
rectement de  l'Empereur  &  de  l'Empire ,  ils  ont  en- 

II.  Partie.  CCcc 
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corc d'autres  Fiefs, (cituez  dans  le  Territoire  des 
Princes.  • 

n*£  Il        V 1 1.    Tous  ces  Nobles  font  de  la  lurifdt- 
mcduK&oa   &ion  de  la  Chambre  Impériale,  ou  de  celle  delà 
£u"fifdi  Chambre  de  Roteville.  Maison  doute  fi  les  der- 
^ionimïe."  niers  peuvent  y  plaider  pour  les  biens  médiats 
rato0mlne  qu'ils  poffedent.  OnditpourJafErmative,  que  le 
Privilège  du  Gentilhomme  immédiat  s'étend  aux 
Fiefs  qui  ne  le  font  pas  :  qu'il  (croit  injufte  de  foû- 
mettre  fa  perfonne  qui  eft  libre  ,  à  caufè  de  fes 
.    biens  qui  font  (ùjets  :  que  l'acceffoire  ou  le  Fief 
médiat,  Cuit  la  nature  du  principal,  qui  eft  la  per- 
fonne immédiate  ;  &  que  s'il  plaidoit  en  des  lieux 
differens  ,  pour  les  diverfes  fortes  de  biens  qu'il 
poffede ,  il  pourroit  eftrc  traduit  en  deux  Iuriidi- 
ct  ions  dans  vn  mefine  temps ,  ce  qui  eft  contraire  à 
l'équité.  On  objecte  pour  la  négative ,:  qu'il  n'eft 
queftionque  des  Fiefs  médiats  >  qu'eftant  dans  le 
Territoire  des  Princes,  ils  font  auffidclcurlurif- 
diction  ,ôc  que  le  Noble  pour  s'en  affranchir,  ne 
"   peut  pas  tirer  avantage  de  la  qualité  d'immédiat, 
veu  qu'elle  eft  contraire  à  leurs  droits  de  fu  p  en  o  ri- 
te qui  font  plus  augui tes.  Mais  les  Reglcmens  de 
l'Empire  n'ont  point  encore  décidé  ce  qu'on  en 
doit  dire. 

vnr.t«        VIII.  Les  Gentilshommes  immédiats  poffe^ 
5«  S,    dent  les  Fiefi  de  l'Empire  avec  les  mcfmcs  préroga- 
tives dont jouyffcnt  les  Villes  franches;  A:  ils  en 
prennent  aufli  l'invcftiture  delà  mefine  forte.  Ce- 
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pendant  ils  n  ont  pas  comme  elles  le  droit  d'Archi- 
ves. Quclques-vns  qui  poffedent  des  Fiefs  mé- 
diats, y  ont  les  grandes  Régales  par  des  conven- 
tions particulières.  Mais  la  chalie  leur  elî  rare- 
ment accordée  dans  ces  fortes  de  Fiefs ,  fi  ce  n'eft 
celle  de  l'Oyfèau ,  ou  celle  des  chiens  courans  pour 
le  lièvre, à  certaines  conditions ,  lors  que  les  Prin- 
ces ne  font  point  dans  leurs  Etats  ,  ou  qu'ils  ne 
chafTent  point. 

Il  y  en  a  qui  font  honorez  du  titre  de  Chevaliers, 
que  leur  donne  l'Empereur  après  la  cérémonie  de 
fon  Sacrejles  touchant  légèrement  fùr  1  épaule  avec 
Vépéc  de  Charlemagne ,  ôflcurdifant  Soye\Ç\)t- 
rudlicrs  de  Dieu  »  o  de  Saint  Eflienne.  Il  y  en  a 
d'autres  qui  portent  l'Ordre  de  Saint  Michel,  ou 
celuy  de  la  Toilbn,ou  celuy  de  la  Ianreticre , oti 
celuy  de  l'Elcphant ,  qu'en  confédération  de  leur 
mérite  ,  ou  de  leurs  iervices  ,  ils  ont  reccu  des 
Roys  de  France, d'ETpagne, d'Angleterre, ou  de 
Dannemarc. 

Ceux  qui  eiîoient  Nobles  de  trente-deux 
quartiers  ,  eft  oient  autresfois  receus  dans  les 
Tournois  ;  combats  d'addreffe,  instituez  par  Hen- 
ry rOyfcleur  en  955.  pour  exercer  la  NobleiTc 
pendant  la  paix  ;  célébrez  enfuitte  par  les  Prin- 
ces, &  parles  Villes  franches,  avec  la  pcrmiffion 
des  Empereurs  ;  &  enfin  deffeadus  ou  négligez, 
parce  qu'en  celuy  de  1405^11  y  eut  vingt-fix  Gcn^ 
tUshommes  tuez  fur  la  place  ,  dix-fèpt  de  ceux 
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de  Franconie,&  neuf  de  ceux  de  He(Te,qui  le- 
pcc  à  la  main  combattirent  les  vns  contre  les  au- 
tres avec  vne  extrême  fureur. 

5LL»p£       1  x-    Lc  CorPs  dc  Ia  NoblcfTe  immédiate 
T.nccs&can-  eft  divifé  en  quatre  Provinces  ,  &  quinze  Can- 
tons, pour  fe  connoiirre  &pour  s'aflembler  plus 
facilement  dans  le  bcfoin. 

La  première  Province,  eft  la  Suaube,  qui 
contient  cinq  Cantons  jF Algou  ,  le  Hegovv  ,  le 
Schuvartzuvald ,  ou  la  Foreft  noire,  i'Orthenau  & 
le  Krcichou ,  joint  au  Kokerftal. 

La  féconde,  eft  la  Franconie ,  qui  contient  fix 
Cantons  >  Odenvald ,  Rhen ,  Verra ,  Vefteruvald, 
Altemul,  &Baunac. 

La  troifiéme ,  eft  celle  du  Rhin ,  qui  contient 
trois  Cantons,  ceux  du  haut  &  du  bas  Rhin  »  & 
celuy  de  la  Vcteravie. 

Laquatriéme,  eft  T  Alface,  qui  ne  contient  que 
le  Canton  de  la  baffe  Alfecc* 
x^LcurPo-  x.  En  chacun  de  ces  Cantons  on  établit  vn 
Chef, qui  eftéluàla  pluralité  des  voix,  entre  les 
plus  confidcrablcs  >  &  pour  ayde ,  &pour  confèO, 
on luy  donne  vn  Lieutenant ,  vn  Secrétaire  &  vn 
Docteur. 

Ces  Chefs  nommez  Directeurs  dans  la  Suau- 
be,&danslaBafTe  Alface,&  Capitaines  dans  les 
autres  Provinces,agi(Tent  pour  la  confervation  dc 
tous  les  Nobles,  &î  dc  chacun  en  particulier  ;  & 
maintiennent  les  Privilèges  &  les  immunitez  <ty 
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Corps.  Pour  cet  effet ,  il  font  drcfTer  la  matricule, 
où  les  Comtes  &  les  Barons  immédiats,  qui  n'ont 
point  de  féance  aux  DietteSjfbnt  aufli  inferez.  Ils 
preferivent  ce  que  chacun  doit  contribuer  à  la  dé- 
penfc  publique ,  qui  eft  enlùitte  impofe'  (iir  les  S  u  b- 
jets  de  chaque  Seigneur.  Ils  accordent  dans  leurs 
Cantons  les  querelles  qui  furviennent.  Ils  font  mar- 
cher les  Nobles  de  leurs  quartiers  ,{èpare'ment  ou 
conjointement  au  fecours  de  ecluy  qu'on  attaque, 
ou  qu'on  opprime  >  & ,  pour  le  moins  vnc  fois  l'an, 
ils  convoquent  l'Aflemblée^ou  de  quelques-vns, 
ou  de  tous  enfcmble.  Là  ,  ils  décident  avec  leur 
Concilies  affaires  que  les  Gentilshommes  ont  les 
vns  contre  les  autres  >&  voyent  jufqua  deux  fois 
vn  mefîne  procès ,  fi  à  la  première  l'vnc  des  Parties 
n'eft  pas  contente  de  leur  jugement ,  &  les  prient 
toujours  d'y  vouloir  acquielcer.  Que  fi  l'vne  en  fait 
refus ,  ce  qui  arrive  rarement ,  elle  eft  en  liberté'  de 
fc  pourvoir  aux  Tribunaux  de  l'Empire  >  &  d'y  fai- 
re appeller  l'autre  ielon  les  formes  ordinaires. 

Maintenant  il  faut  voir  quels  font  ces  Tribu- 
naux}&  de  quelle  façon  tous  les  Vaffaux  de  l'Em-  " 
pire ,  y  font  jugez  fouvcraùaement. 
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CHAPITRE  IX. 

DES  ÎFKISDICTIOKS  SOVVE%Al- 

nesde  l'Empire. 

L  La  Chtmbre  Imper  Ule.  II.  U  Chambre  Je  W 
Cdur  Impériale.    III.  Le  ConfeU  fecret  de 
l'Empereur. 

AVtrepois  la  Cour  Impériale  jugeoit 
toutes  les  caufes  des  Etats  de  l'Empire  en 
première  inirance,  ou  par  appeL  EnfuittcJ'ancien 
Gouvernement  de  t  Allemagne  ayant  changé,cct- 
te  Iurifdi&ion  fut  partagée  atroisCharnbccs  fou* 
verames  ,la  CjiamDtc  Impériale ,  nommée  Shrer> 
Maieflat  Cammerprkbt  j  la  Chambre  de  la  Cour, 
appelléc  Der  Keubes  boffraht  ;  &  le  Cortfeiî  fecret 
de  l'Empereur,  qu'on  nomme  Der  Kanferlicbe  Ge~ 

.  heimbde  Rath. 
i  iacbm-      i    LA  CHAMBRE  IMPERIALE  eft  la 

Dre  Xtnpciiaica  ■  *    «  ■  ,  ■ 

plus  ancienne.  MaximiKen  I.  l'établit  aux  Etats  de 
"Wormes  l'an  1495.  Aux  Etats  fuivans ,  il  l'augmen- 
ta &la  reforma: Il  la  renouvella  en  1511.  &  aux 
Etats  d' Aufbourg  l'an  15*0.  il  la  confirma  &  la  ren- 
dit fedentaire  à  Spire ,  par  deux  raifons  importan- 
tes. L'vne,  que  la  Chambre  de  la  Cour  ne  ruffifoit 
pas,  pour  décider  les  Appellations  qui  s'y  eftovent 
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multipliées  prefque  jufqu  a  Finfiny  ;  veu  qu'il  y 
avoitpeu  de  luges,  Se  qu'ils  emj>loyoient  plus  de 
temps  à  fuivre  l'Empereur  ,  qu'a  voiries  affaires.1 
L'autre  ,  que  les  Parties  fe  ruïnoient  en  frais  par 
la  longue  durée  desproce'si&par  les  voyages  con- 
tinuels qu'ils  eftoient  obligez  de  faire  ,  de  Provin- 
ce en  Province ,  pour  demander  Iuftice.  Charles 
V.  confiderant  que  l'Ordonnance  de  Maximilicn 
cftoit  imparfaite  ,  &  qu'il  y  avoit  des  Articles 
équivoques  &  contraires  les  vns  aux  autres,  la  fît 
corriger  par  de  fçavans  lurifconfiiltes  ;  &  le  der- 
nier de  Iuin  1548.  il  en  fit  vn  nouveau  Règlement, 
divifé  en  trois  parties ,  la  première  des  Officiers 
de  la  Chambre ,  la  féconde  de  (a  IurifHi&ion»,  Ôc 
latroifie'mcdelaforme  de  procederau  jugement, 
&  de  prononcer,  &  le  publia  en  Allemand. 

•  Suivant  ce  Règlement  ,1a  Chambre  cft  compb- 
féc  d'vn  Sénat ,  &  d'vnc  Chancellerie ,  où  l'on  con? 
tecesdifferens  Officiers, l'Empereur  ,  le  luge,  les 
AflciTeurs,  le  Procureur  Impérial ,  l'Avocat  Im- 
erial ,  les  Avocats  &  les  Procureurs ,  les  TabeJ- 
ions ou  les  Mcffagcrs,  l'Huiflïer  ou  le  Crieur  i  l'E- 
lecteur  de  Mayance  ,  Archichancelicr  de  l'Em- 
pire ,  T Administrateur  de  la  Chancellerie ,  les  Pro- 
tonotaircs,les  Notaires, les  Lecteurs, Jles  Secré- 
taires, les  Groffoy  eu  rs,  les  Copiftes  ,  le  Serviteur 
de  la  Chancellerie,  &  le  Trefbrier. 

L'Empereur  cft  le  premier  luge  de  la  Chambre,  L'Emr««* 
&  comme  tel,  lors  qu'il  s'y  trouve,  il  y  prcfide,il 


Officiers  de 
la  Chimbtc 
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y  opine  ,  il  y  prononce  les  jugemens,  &  les  figne. 
de  ia  main. 

LeIuee-       '  Le  luge  doit  eftrc  Catholique,  Prince  Alle- 
mand, Comte  ou  Baron,  plûtoil  Scculier  qu'Ec- 
clefiallique  ,  iflu  d'vn  légitime  mariage  ,  fçavant 
dans  la  Iurifprudence  de  l'Empire  ,  iage  &  pru- 
dente intègre,  de  bonnes  mœurs  ;  &  vétu  d'vne 
manière  lortable  à  fa  profeflion.  Il  eit  nomme' 
par  l'Empereur  ;  &  comrhe  il  le  reprefente ,  ilpor- 
te  le  Sceptre  Impérial  ,pour  marque  de  fa  Digni- 
té. Il  la  tient  de  l'Empereur  &  de  l'Empire  :  il 
prefide  dans  les  Confeils,  dans  les  délibérations, 
&c  dans  les  jugemens  :  il  reprend  les  autres  Offi- 
ciers des  fautes  de  négligence,  d'ignorance  ou  de 
prévarication  qu'ils  peuvent  faire  ,  &  ordonne 
de  leur  punition.  Il  leur  permet  par  a6te  pu- 
blic, pour  de  juftes  caufes,des'abfenterfixfemai- 
nes ,  ce  qu'il  ne  peut  faire  que  pour  quatre  luges 
en  mefme  temps  -,  &  s'ils  retournent  plus  tard  -y  \\ 
•taxe  ce  qu'on  leur  doit  déduire  fur  leurs  apoin- 
temens  à  proportion  de  leur  ablence  volontaire. 
Si  les  abfèns  font  chargez  d'affaires  importantes 
&  preffantes,  il  les  diltribuc  aux  autres,  pour  les 
voir ,  &  pour  les  rapporter  -,  ou  fi  elles  ne  font 
pas  de  cette  qualité ,  il  les  fait  mettre  dans  les 
Archives,  pour  leur  eitre  rendues  à  leur  retour. 
S'il  y  en  a  qui  fbient  incapables  de  leur  Minifte- 
re  ,  il  les  congédie  fous  des  prétextes  honneftes, 
après  leur  avoir  expofe  les  raifons  qu'il  eh  a  ,  en 

pre- 
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prefcnce  de  leurs  Confrères;  &:  fait  lignifier  leur 
révocation  à  ceux  qui  les  ont  nommez,  afin  que 
d'autres  AlîciTcurs  leur  foient  fubrogez.  Il  a  vn 
Rcgiitre  où  toutes  les  caufes  pendantes  en  la 
Chambre  lont  écrites  ,  (uivant  le  temps  qu'elles 
y  ont  elle  portées.  . Il  les  dillribuë  également  aux 
A'Teflcnrs  ,  tous  les  Samedis  de  enaque  femai- 
ne,  félonie  Catalogue  des  luges;  &  les  oblige 
de  les  rapporter  dans  le  mcfmc  ordre  qu'elles  ont 
eité  diftribuées.  Dc-ibrtc  que  les  plus  anciennes 
doivent  cfrre  expédiées  les  pfemiercs  >  fi  ce  n'clt 
qu'il  y  en  ait  de  privilégiées  :#jue  le  Rapporteur 
n'en  ait  allégué  des  railbns  prenantes  :  &  que  la 
Chambre  ne  les  ait  jugées  telles.   Il  divife  les 
AlTclTeurs  en  plufieurs  Confeils ,  compofez  cha- 
cun des  plus  (çavans ,  &  de  ceux  qui  le  font  le 
moins  -,  &  ne  permet  pas  qu'vn  jeune  AiTcfléur, 
rapporte  vn  procès  qu'il  n'ait  pour  A  djoint  vn  des 
anciens  de  la  Chambre.  Ilcmpelche  que  les  Pro- 
cureurs &  les  Avocats,nc  s'interrompent  les  vnsles 
autres  ,  lors  qu'ils  expofent  leurs  moyens  :  qu'ils 
n'avancent  rien  de  liccnricux,ny  de  piquant, ny 
de  calomnieux  contre  leurs  Parties  ;  qu'ils  ne  par- 
lent pas  fi  vifte,  que  le  Protonotaire  ne  puilfe  pas 
écrire  ce  qu'ils  difenr.  Il  eft  oblige  de  ne  point 
dire  aux  Parties,  nv  devant,  ny  après  le  jugement 
de  leurs  caulcs, quels  Rapporteurs  il  leur  a  don- 
ncz-,&.il  épargne  ainfi  mutuellement  à  tous,  Ta  pei- 
ne de  folliciter , & deitre  foiiicitcz.  S'il  s'abiente* 
II.  Partie.  DDdd 
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il  en  prend  la  pcrmiflîon  par  écrit  de  tous  les 
AfTeffcursi  &  fait  prefider  le  plus  ancien  de  ceux 
qui  (bltt  Comtes  ou  Barons  :  où  s'il  s'agit  des  eau- 
{es  cjui  concernent  les  Electeurs  &  les  Princes  ,  il 
peut  fubdeleguer  vn  Prince  ,  Comte  ou  Baron, 
qui  tient  fa  place,en  preftant  ferment.  Il  ne  peut 
quitter  fa  Charge  qu'il  n'en  ayt  averty  fix  mois 
auparavant  i  &  lors  qu'il  meurtres  AfTeffeurs  Je 
mandent  à  l'Empereur,  qui  l'a  nommé,  afin  qu'il 
lu  y  envoyé  vn  SucefTcur. 

Les  AlTeiïeurs^ui  font  vingt-quatre, doivent 
cure  Allemans  ^Catholiques  ,  nés  en  légitime 
mariage ,  moitié  Nobles  ,  &  moitié  Bourgeoise 
tous  fçavans  dans  le  Droit  commun  ,  &  dans  les 
Coutumes  des  Provinces  de  l'Empire,  &  les  der- 
nicrs,dans  le  Droit  Romain  ,  autant  pour  le  moins 
qu'ils  le  peuvent  cftre  par  vnc  étude  de  cinq  ans. 
L'Empereur, comme  Empereur, &  comme  Prin- 
ce des  Pays  héréditaires  j  en  nomme  fix  ,  deux 
Comtes  ou  Barons  ,  deux  Gentilshommes  >  & 
deux  Bourgeois  Iurifconfùltes  ;  les  Electeurs ,  ûx; 
&  les  Cercles  de  Franconic,  de  Bavière,  de  Suau- 
be ,  du  Rhin  ,  de  Weftphalie  ,  &  de  Saxe ,  nom- 
ment les  fix  autres ,  &  contribuent  au  payement 
de  leurs  appointemens.  Lors  qu'vn  AfTeiTeur 
vient  à  mourir  ,  le  luge  le  fait  {çavoir  à  ceux  qui 
l'avoicnt  nommé  ;  &  ceux-là,  font  obligez  d'en 
choifir  vn  autre  ,  ou  dans  leur  Cercle ,  ou  au 
deftaut  dans  les  Cercles  voifins.  Us  ne  peuvent 
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ny  trafiquer*  ny  accepter  vneConimifîlon  Impé- 
riale, ny  s'occuper, en  vn  mot ,  à  aucune  affaire, 
capable  de  les  détourner  de  rendre  la  Iufticc^  qui 
coit  cftre  leur  vnique  employ.  Ils  font  divifez  en 
trois  Confcils.  Les  deux  premiers  ,  où  font  les 

Îilusfçavansjcxpcdient  les  grandes  caulèsi&lc  troi- 
lérr.e  ,  celles  du  nTquc  ,  cV:  les  interlocutoires. 
Mais  lors  qu'il  faut  prononcer  les  Sentences,  ils 
saflcmblcnt  tous  dans  le  premier  Confcih&pen* 
dant  ce  temps  ,  il  neft  pas  permis  à  aucun  des 
luges  de  fortir.  Ils  doivent  élire  huit ,  avec  les 
deux  Comtes  ou  Barons  ,  &  le  premier  luge,, 
pour  donner  vue  Sentence  diffinitive  -,  quatre, 
pour  interfoquer  ;  &  trois ,  pour  taxer  les  dépens: 
&  s'ils  lent  partagez, ils  communiquent  la  caiife 
aux  autres  Aflcfieurs,  qui  décident  avec  le  Préfi- 
xent. Lors  qu'il  s'agit  d'vne  affaire  importante, 
ils  en  délibèrent  tous  enfemble  ,  &  fignent  tous 
le  jugement.  Six  mois  après  qu  vn  procès  leur  a 
elle  diftribué,  ils  font  obligez  de  le  juger,  ou  de 
faire  connoillre  au  luge  que  c'elt  vne  chofe  qui 
leur  cft  impoflible.  Quand  on  les  reeufe  ,  on  en 
donne  fecrettement  les  moyens  au  luge,  qui  les 
examine  ,  &  les  rejette  ,  ou  les  reçoit.  Ils  don- 
nent des  Audiances  ordinaires  &  extraordinaires: 
les  ordinaires  ,  le  Lundy  ,1e  Mercredy ,  &  le  Vcn- 
dredy  après  Midy^les  extraordinaires,  toutes  lcs> 
fois  qu'il  le  prelentc  des  caules  ,  où  il  s'agit  de 
declinatoire  de  la  Iurifdi&ion  de  la  Chambre, 
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de  la  formalité  des  appels,  de  la  paix  violée  ,  de 
lmvafion  de  quelques  biens ,  de  la  pofieflîon 
d'vnc  choie  qui  périt  par  le  retardement  ,  de 
provifions  alimentaires  ,  de  Tutelles  ,  de  Cura- 
telles ,  d'adminiftrations  3  de  Sequcllres  ,  d'Infi- 
nuations  ,  de  Donations ,  de  Confirmations ,  ou 
de  Revocations  de  donations,  de  Réception  de 
cautions.  Il  y  a  de  grandes  &  de  petites  Audian- 
ccs.  Les  grandes  font  compofees  ,  ou  du  luge, 
ou  d'vn  Comte  ,  &  de  fept  AiîeiTeurs  >  &  les  pe- 
tites ,  d'vn  Comte  &  de  quatre  Nobles.  Après 
l'Audiance  on  commet  deux  AiTcfleurs  pour  cx- 

1)edier  les  affaires  de  peu  d'importance  i  comme 
a  reconnoiflance  des  Ecritures  ,  des  Signatures, 
&  celle  des  Sceaux. 

i^peS"011  ^c  ^rocureur  Impérial  ,  qui  doit  eitre  fça- 
vant  Iurilconfulte  ,ne  connoiit  que  des  caulèsdu 
fifque;  &  ne  peut  intenter  aucune  a&ion,  qu'aupa- 
ravant il  n'en  ait  conféré  avec  deux  Affeflcurs,  qui 
font  commis  pour  entendre  fes  raifons.  Que  fi 
c'eft  mal  à  propos  qu'il  fè  rend  partie  contre  quel- 
qu'vn,il  cft  condamné  d'en  payer  les  dépens  de 
(es  propres  deniers',  &  lors  qu'il  parle  dans  l'Au- 
diance ,  ce  doit  eftre  fiiccintement ,  &  toujours 
avant  les  Avocats  &  les  Procureurs. 

i.  Avocat        L'Avocat  Impérial,  doit  cftrc  aufïï  Iurifcon 

imperiai.  fuIrc  fçavant .  &  commc  a  diflfcrc  peu  de  r0£s, 

cicr  procèdent  ,  on  n'en  dira  rien  ,  finon  qu'il 
conclue!  pour  luy  dans  les  caufes  d'Audiance  où 
le  Public  eft  interefle. 
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Il  y  a  douze  Avocats  &  douze  Procureurs*,  &"sAJ££u- 
&c  comme  vn  Avocat  ne  peut  eftre  Procureur  3  r«"«- 
vn  Procureur  ne  peut  eitrc  Avocat.  Chaque  Par- 
tie a  fon  Procureur  &  Ion  Avocat  -,  &  choifit  ce 
dernier  de  fon  propre  mouvement, ou  fans  lavis 
du  Procureur  ,  qui  ne  doit  pas  confeiller  en  cette 
rencontre.  Les  Procureurs  qui  occupent  les  vns 
contre  les  autres  ,  dictent  alternativement  dans 
l'Audiance  ce  que  contiennent  leurs  titres,  &  les 
inductions  qu'ils  en  tirent  >  &  lors  qu'ils  ont  con- 
clu ,  ils  depoient  leurs  pièces  dans  les  Archives 
delà  Chancellerie  3  où  l'on  en  charge  les  Rcgi- 
ftres  ,  qui  fervent  au  luge  pour  faire  la  diftribu- 
tion  des  caulès.  Cependant  les  Avocats  &  les  Pro- 
cureurs des  Princes  ,  des  Villes  franches  ,  &c  des 
Nobles,  peuvent  les  deffendre  eux-mefmcs  dans  la 
Chambre,  pourveu  qu'ils  preftent  ferment  de  ne 
rien  dire  de  calomnieux  ,  ou  d'injurieux. 

Les  Tabellions  ou  les  McfTagers  à  cheval  de  [JjJJjf801 
la  Chambre  ,  exécutent  (es  ordres  &  fes  Scntcn- 
ces  >  &  portent  aux  Parties  ,  ou  à  leurs  Procu- 
reurs les  procès  qui  font  jugez  ,  dont  ils  Ce  char- 
gent devant  le  Maîllrc ,  ou  le  premier  des  MeiTa- 
gers.  Ils  reçoivent  leur  de'charge  &  leur  falairc  de 
ceux  vers  lcfquels  on  lcsacnvoyez*,  &  lors  qu'ils 
reviennent ,  ils  rendent  conte  de  ce  qu'ils  ont  fait 
à  leur  Maillrc,  qui  fait  enregiftrer  leur  décharge 
dans  les  Archives,  &  met  l'argent  dans  vne  boet- 
te commune  ,  pour  ehre  diftribue  également  à 
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tous  ,  de  trois  mois  en  trois  mois. 
l'Huilier.       L'Huilîier  ouvre  &  ferme  la  Chambre  quand 
il  le  faut  -,  &  il  annonce, par  le  commandement 
du  luge,  les  jours  d'Auxliancc  aux  AfTeifeurs, fé- 
lon l'ordre  du  Catalogue. 
w^!?ce a!"      L'Electeur  de  Mayance ,  A rchi chancelier  de 
chancelier  l'Empire  elt  le  Chef  de  la  Chancellerie  ;  &com- 
1Emr"e-  mc  fcj  ^  çHajjt  accompagné  des  Commiifaires  des 
Electeurs, des  Princes,  des  Comtes  ôc  des  Villes 
franches  ,il  doit  vifîter  la  Chambre  ,  chaque  an- 
nçc  le  premier  jour  de  May  ,  &  la  reformer  en 
mefme  temps  >  fi  les  Reglemens  de  l'Empire  n'y 
font  pas  oblervez  exactement.  Il  depofe les  Offi- 
ciers qui  s'acquittent  mal  de  leur  devoir  ,  ou  qui 
font  incapables  de  le  faire  ;  &  leur  en  fubrogede 
nouveaux  ,  par  l'avis  des  Commiifaires  y  qui  rc- 
prefentent  IcsEtaîs  de  l'Empire.  Mais  il  nomme 
leul  aux  Charges  de  la  Chancellerie. 
t'Admini-        L' Adminiftratcur  de  la  Chancellerie ,  y  fait 
aZ'âllL  la  fonction  de  l'Electeur  de  Mayance  ablent  s  & 
comme  depofitaire  du  Sceau  Impérial ,  il  l'ap- 
plique fur  toutes  les  expéditions  de  la  Chambre 
qui  doivent  eftre  fcellécs.  Il  veille  fur  la  conduit- 
ce  de  fes  lubalterncs  >  &  pour  la  fureté  de  l'ar- 
gent qui  eft  configné  dans  Ces  Archives.  Car  cet 
argent  y  elt  gardé  dans  vn  coffre  qui  ferme  à  trois 
clefs  h  Tvne  pour  le  luge  i  l'autre  pour  deux  Af- 
fcfTcurs  qui  font  Comtes  ou  Barons  \  &  la  rroi- 
Cerne  pour  l' Administrateur.. 
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la  minutée  du  Plaidoyé  des  Procureurs  ,  &  des 
Avocats,  &  celle  des  Sentences  de  la  Chambre; 
&  fignent  les  Grofles  qu'on  en  fait.  Ils  ont  qua- 
tre fortes  de  Regiftres.  Dans  le  premières  écrivent 
les  Suffrages  des  AlTeffeurs,  qui  les  fignent  après 
ue  la  ledhire  leur  en  aefté  faite:  Dans  le  fécond, 
écrivent  les  jugemens  du  matin  :  Dans  le  troi- 
fiéme  ,  ceux  d'après  midy  ;  &  dans  le  quatriè- 
me ,  ceux  de  toute  l'année  ,  pour  y  avoir  recours 
dans  le  befoin. 

Les  Notaires,  font  comme  leurs  Subftituts.  LesNotaue,• 
Ils  ont  auffi  les  mefîvtes  fondions  j  &  (ùccedent 
aux  Protonotaires, qui  meurent, ou  qui  quittent 
leurs  Charges. 

Les  Lecteurs,  ont  foin  des  Archives.  Ils  rc-  LcsLe«CUI'- 
çoivent  les  titres  qu'on  y  produit  \  ils  les  mon- 
trent aux  Parties  j  &  leur  en  donnent  des  copies 
collationnces  pour  les  contredire.  Ils  deffendent 
l'entrée  de  ces  Archives  aux  Procureurs  ;  6c  les 
font  condamnera  l'amande  d'vn  florin,  s'ils  vio- 
lent la  dcffen(e  qui  leur  en  eft  faite.  .  „ 

Deux  Secrétaires,  deux  Grolloycurs,  &  trois  r«  .lesGrof. 
Copiftcs  ,  écrivent  les  GrolTes  des  Sentences  &  chutes!" 
des  Extraits  des  procès,  faits  contradi&oircment 
dans  l'Audiancc,  &  des  autres  acte  s ,  dont  1" À dmi- 
niltrateur  leur  délivre  les  minuttes, 

Le  Serviteur  de  la  Chancellerie  en  ouvre  &  ie!emi«i 
ferme  les  portes  \  &  il  la  garde  continuellement  «ticie. 
dedans  &  dehors. 
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Le  Trtforicr  Le  Trcforicr  de  la  Chambre ,  ôc  de  la  Chan- 
drucKaa-   ccllcrie  ,  cft  nomme  par  les  Etats  de  l'Empire; 

Se  reçoit  d'eux  les  contributions  necelTaircs  pour 
le  payement  des  gages  des  Officiers.  Il  cri  depo- 
ie  l'argent  entre  les  mains  des  Confuls  d'Auf- 
bourg ,  de  Francfort ,  de  Noremberg  ,  de  Straf- 
bourg>oude  Spire.  Enluittc  il  déclare  à  la  Cham- 
bre ce  qu'il  a  reccu ,  &  le  lieu  où  il  la  depoféi  & 
les  Cohluls  des  Villes  qui  ont  paye',  &  ceux  des 
Villes  qui  ont  l'argent  en  garde  ,  envoyent  vn 
état  y  où  le  jour ,  les  lommes  &  les  cfpcccs  du 
payement ,  &  du  dépoli  lbnt  exprimez.  Que  fi 
quclquVn  refufe  de  payer  fa  taxe  ,  le  Trcforier 
le  dénonce  à  la  Chambre  \  &  le  Procureur  Im- 
périal le  fait  contraindre  a  contribuer,  &  tout  en- 
lemblcàpaycr  les  frais  de  la  contrainte  &  l'aman- 
de qu'on  exige  de  luy  pour  (a  rébellion.  Sur  ce 
fonds  des  contributions  qui  cil  diltribué  par  le 
Treforicr  ,  le  luge  de  la  Chambre  reçoit  deux 
mille  florins  ,  fi  les  Etats  ne  luy  taxent  davanta- 
ge, comme  Prince,  pour  proportionner  fes  ga- 
ges à  l  a  Dignité'.  Les  A iTelTeurs,  Comtes  ou  Ba- 
rons y  prennent  fèpt  cens  florins  \  les  autres  Al- 
{èlTcurs  ,  chacun  cinq  cens  \  le  Procureur  Impé- 
rial ,  cinq  cens  -,  l'Avocat  Impérial  3  trois  cens; 
le  Maiftre  des  Mcflagcrs  ,  cinquante  ;  le  Trclb- 

ittPrewga-  r*er  3  c*cux  CC1ÎS'  l'Adminiitratcur  >  Cent,&c. 
uvesdesoffi.      Tous  ces  Officiers  font  exempts  de  toutes 

fortes  de  contributions  ,  tandis  qu'ils  exercent 

.  leurs 
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Charges.  Ils  ont  làufconduit  ,  pour  (è  rendre  à 
la  Chambre  Impériale  3  &  pour  retourner  chez 
eux  -y  &  ils  marchent  (bus  la  protc&ion  de  l'Em- 
pereur &  de  l'Empire. 

Ils  ont  vacances  depuis  le  vingt-quatrième  de  |£5^£.£ 
Décembre j  julqu'au  fixiémedc  Ianvier; pendant  ca- 
le  Carnaval,  depuis  le  Dimanche , Efto  mihi,  juf- 
qu'au  Dimanche  Innotuit  s  depuis  le  Dimanche 
des  Rameaux  ,  ju(quà  Quafimodo  ;  depuis  le 
Dimanche ,  Vocem  jucunditatù*  jufqu'au  Diman- 
che Exaudi,  pendant  le  matin  feulement;  depuis 
la  Pentecoftc  >  jufqu'au  Dimanche  de  la  Trinité'; 
&  depuis  le  huitième  Iuillet,  jufqu'au  quatorziè- 
me d' Aouft.  Outre  cela  3  le  luge  a  vn  mois  de 
vacances ,  pour  donner  ordre  à  fes  propres  af- 
faires 

On  procède  à  la  Chambre  en  première  in-  ^Skit 
fiance  y  ou  par  appel.  etamte. 

Les  médiats  &  les  immédiats  y  procèdent  en  JjF«a««« 
première  inftance ,  dans  les  caufes  ou  il  s'agit  d'at- 
tentat contre  le  repos  public  ;  d'vfurpation  de 
biens  far  les  Etats  de  l'Empire  i  de  condamna- 
tion de  dépens  contre  ceux  qui  troublent  la  paix 
de  l'Allemagne  >  de  protection  donnée  aux  pro- 
ferits  ;  de  ventes  &  d  acquittions  fraudulcufes  ;  de 
refus  de  payer  les  contributions  ,  ou  de  donner 
(ècours  à  ceux  qui  l'ont  demande'  pour  deffendre 
leurs  terres  contre  les  foldats  vagabonds  ;  d*cn- 
treprifès  contre  la  Bulle  d'or  ,  &  les  Reglemcns 
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de  l'Empire  *,  d'intelligence  avec  les  Turcs  ,&les 
Anabaptiftcs  \  d'enlcvemens;  d'emprifonnemens 
tyranniques  \  &  de  dénys  de  Iullicc.  La  peine  de 
la  pluipart  de  ces  crimes  ,  s'ils  font  (ùivys  de  ré- 
bellion* eft  le  ban  de  l'Empire.  Celuy  qu'on  pro- 
ferit  ainfi  s  eft  privé  de  fes  Fiefs  qui  retournent 
aux  Seigneurs  dominans ,  à  condition  d'en  em- 
ployer les  fruits  à  payer  les  dépens  de  la  condam- 
nation ,  à  ceux  qui  l'ont  pourfiuvie  3  &  à  reparer  les 
pertes  que  le  coupable  leur  a  caufées.  Il  cil  aban- 
donné à  la  vengeance  du  Public ,  qui  peut  luy%  ofter 
impunément  les  biens  &  la  vie.  11  ne  peut  efpercr 
aucune  prote&ion ,  ny  de  l'Empereur^ny  des  Ele- 
cteurs y  ny  des  Princes  ,  ny  des  Villes  ,  qui  doi- 
vent le  confiderer  comme  vn  infâme  >  &  il  don- 
ne d'autant  plus  d'horreur  à  ceux  qui  le  voyent, 
que  fans  partager  fon  crime  &fon  châtiment ,  ils 
ne  peuvent  eftre  touchez  pour  luy  d'vne  véritable 
compaflion.  De-forte  qu'il  cherche  par  tout  vn 
azile ,  qu'il  ne  peut  trouver ,  s'il  ne  fort  des  limi- 
tes de  l'Empire. 
Comment  on  On  fe  pourvoit  à  la  Chambre  par  appel,  ou 
cambre  pat  des  luges  Auftrcges,  ou  du  Sénat  de  RotcviHe, 
app*1*  ou  de  Iurifdi&ton  en  Iurifdi&ion  inférieure  s  juf- 
qu'à  la  demiere  qui  relevé  immédiatement  de  la 
Chambre  tpourveu  que  la  caufe  excède  la  valeur 
de  cinquante  florins  ,&  que  l'appellarion  ayt  efte 
interjettée  y  dix  jours  après  la  Sentence >  dont  on 
fe  plaint* 
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On  procède  diverfement  devant  les  luges  Au-  t«iugejA«- 
ftreges  3  ainfi  nommez  du  mot  Allemand ,  Auftre-  première  in- 
gen  y  qui  lignifie  y  tranfiger  ou  accorder  ;  parce  laaC€* 
qu'en  effet ,  ces  luges  font  des  Arbitres  >  &  que 
leurs  Sentences  (ont  des  tran (action s. 

Vn  Electeur ,  ou  vn  Prince ,  qui  a  différend  ffg,**^ 
avec  vn  Electeur  3  ou  vn  Prince  ,  luy  ayant  fait  ^"g*. 
fignifier  fa  demande  ,  celuy  qui  deffend  luy  dé- 
nonce vn  mois  après ,  qu'il  choifit  quatre  Ele- 
cteurs y  ou  quatre  Princes  de  diverfes  Familles, 
moitié  Ecclenaftiqu es  >  &  moitié  Séculiers  i  &  le 
iomme  en  m  cime  remps  d'en  accepter  Tvn  pour 
luge  ,  ce  que  celuy  qui  demande  eit  obligé  de" 
faire  dans  le  mois  luivant.  Alors  les  Parties  vont 
prier  au  plus  tard  dans  quinze  jours  ,  celuy  dont 
ils  font  convenus  pour  Arbitre,  de  vouloir  con- 
noiftre  de  leuroaufe  ,  ce  qu'il  ne  peut  leur  refii- 
fer>&  le  font  établir  leur  Commifîaire  par  des 
Lettres  Patentes  du  Sceau  Impérial.  Enfùitte  cer 
Electeur  ou  ce  Prince  commis ,  leur  ordonne  de 
paroiftre  devant  luy  à  certain  jour  ,  en  l'vne  des- 
Villes  de  (on  Etat  ;  &  là  ,  prenant  pour  A  joints 
certain  nombre  de  fes  Conteiïlcrs  >  non  fùipects, 
il  examine  &  décide  leur  procès.  Qge  fi  ce  Com- 
miiTairc  meurt  avant  le  jugement ,  celûy  qui  de- 
mande fait  fubroger  vn  autre  des  trois  Electeurs 
ou  Princes  qui  luy  ont  cité  dénoncez.  Et  quand  ce- 
luy qui  deffend,  ne  luy  a  pas  fait  dénoncer  dans  vn  « 
mois>aprés  la  première  fignificationja  nomination  : 
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de  quatre  Electeurs,  ou  de  quatre  Princes,  pour 
Auitrcges,  celuy  qui  demande  eft  en  liberté  d'in- 
tenter (on  action  directement  àlaChâbrelmperialc 
«  Deuxième  Vn  Electeur,  qui  fait  quelque  demande  con- 
AuftîgS.2"  tre  vn  Comte ,  vn  Baron  ,  vn  Gentilhomme  im~ 
médiat ,  nomme  vn  Commiflaire  de  fos  Etats ,  non 
iulpect ,  dont  la  demeure  n'eft  éloigne'e  que  de 
fix  lieues,  de  celle  de  la  Partie  qui  deffend  :  où  il 
fomme  celuy  qu'il  attaque,  de  nommer  trois  Ele- 
cteurs ,  ou  trois  Princes  qui  ne  demeurent  qu'à  fix 
lieues  de  celuy  qui  demande  ;  &  choififfant  pour 
luge  l'vh  de  ces  trois, il  procède,  comme  on  ver- 
ra cy-apr^s. 

Ttoijîémc  Les  Comtes  i  les  Barons  ,  les  Nqbles  &  les 
Aufti/geîf*  Villes  franches ,  qui  veulent  intenter  procès  con- 
tre vn  Electeur ,  ou  contre  vn  Prince ,  l'ayant  fom- 
me' de  déclarer ,  de  quelle  façen  il  veiit  qu'on 
procède  contre  Iuy  ,  font  obligez  de  s'accommo- 
der au  choix  qu'il  fait  de  l'vn  des  moyens  fui- 
vans.  Cet  Electeur  ,  ou  ce  Prince  nomme  trois 
Electeurs  ,  ou  trois  Princes  à  fes  Parties  ,  qui  en 
choifit  vn  pour  CommuTaire  \  &  ce  Commiflai- 
re avec  fes  luges  ,  examine  &  décide  le  procès. 
Ou  l'Electeur ,  ou  le  Prince  qui  deffend ,  nomme 
neuf  Confeillers  de  fa  Cour  s  &  fes  Parties  en 
choififlent  vn  pour  Prefident.  Ce  luge  reçoit  le 
forment  des  huit  autres  >  &  le  plus  vieux  d'en- 
tr'eux  le  reçoit  de  luy.  Puis  ils  voyent  le  proecsi 
&  font  obligez  de  le  juger  dans  fix  mois  ,  fi  le 
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terme  du  jugement  n'eft  prolongé  par  Sentence*' 
jufqua  la  fin  de  l'année.  Cependant  l'Electeur  ou 
le  Prince  donne  faufconduit  à  fcs  Parties  pour 
folliciter  en  fa  Coun  &  pour  s'en  retourner  chez 
eux  après  le  jugement.  Que  fi  l'Electeur  ou  le  Prin- 
ce ne  fe  (bûmct  pas  à  cette  forte  de  Iurifdiction* 
il  eft  permis  à  ceux  qui  demandent,  de  le  pourfui- 
vre  directement  à  la  Chambre  Impériale. 

Mais  cet  ordre  change  diversement ,  félon 
la  voloÉté  des  Parties,  authorifée  par  le  Règle- 
ment de  Charles  V. 

Ceux  qui  demandent ,  rejettent  la  nomina- 
tion des  Conlèillers  de  la  Cour  de  l'Electeur  ou 
du  Prince,  s'il  n'y  a  entreux  plus  de  Nobles,  que 
de  Iurifconfiiltcs. 

Us  limitent  le  nombre  de  neuf  Confeillers ,  à 
cinq  ou  à  fept  i  &  fe  déchargent  fur  l'Electeur, 
ou  (îir  le  Prince  du  payement  des  vacations  de 
ces  luges. 

Ils  demandent  à  l'Empereur  vn  Prélat  ou  vn 
Comte  pour  CommhTaire  ;  qui  rend  Iuftice  aux 
Parties  ,  (ùivant  les  formalitez  qu'on  a  déjà 
dites. 

Ils  nomment  neuf  penonnes  de  probité, dont 
celuy  qui  deffend  en  choifit  deux*,  &  l'Electeur 
ou  le  Prince  réciproquement  en  nomme  neuf, 
dont  ceux  qui  demandent  en  choifuTent  trois  ',  & 
ces  cinq  luges  choifis ,  décident  la  caufe  en  pre- 
mière inftance. 
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Ceux  qui  demandent  nomment  deux  luges, 
&  ecluy  qui  deffend  en  nomme  deux  autres  ;&  fi 
ces  quatre  font  partagez  dans  le  jugement  du  pro- 
cès ,  l'Empereur  en  nomme  vn  cinquième ,  qui  pro- 
nonce lelon  fa  conscience.  Alors  chaque  Partie, 
paye  les  luges  qu'elle  a  nommez  >  &  f  vnc  &  l'autre 
également  payent  le  Sur-arbitre.. 

L'Electeur  ou  le  Prince  qui  deffend  ,  choifit 
deux  ou  trois  de  fes  Confeillers  ;  &  enfùittc  ceux 
qui  demandent,  en  nomment  cinq  autrdfc,  entre 
tous  ceux  de  fa  Iurifdidtion  :  ou  fi  ce  nombre  ne 
s'y  trouve  pas ,  ils  prennent  cjuelques-vns  de  (es 
Avocats  ,  de  fes  A  gens,  ou  de  fes  ValTaux  Nobles, 
pour  le  remplir. 
SS^L  ^  l'égard  des  Prélats, des  Comtes,  des  Ba- 
gcsAuftrcge*.  ronSj  &  dcs  Gentilshommes,qui  ont  probes  les  vns 

contre  les  autres ,  ils  procèdent  différemment.  Cc- 
luyqui  deffend,  eftant  fbmmé  d'établir  lalurifcli- 
cCtion  des  Auftreges  ,  demande  vn  Commiffaire 
Impérial  qui  voit  la  caufe  dans  fa  Coun&  la  déci- 
de avec  fes  luges.  Ouceluyqui  deffend ,  nomme 
trois  Ele&eurs*,  ou  trois  Princes  *,  &  ceux  qui  de- 
mandent, choifiiTent  l'vn  de  ces  trois  ,  qui  donne 
le  jour  à  toutes  les  Parties  en  vn  lieu  commode  de 
fbn  Etat  pour  y  procéder,  &  leur  rend  Iuftice,aflï- 
fté  de  fes  Confeillers ,  fuivant  les  formalitez  cy-de- 
vant  expliquées. 
f^Xc  îc       E*1  tous  ces  cas> les  Parties  ne  peuvent  écrire  & 
XgeDs.gc$  Proc*uireque  trois  fois  >  de  mois  en  mois  j&  font 
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obligées  de  conclure  à  la  quatrième.  Apres  la  Sen  • 
tencedes  Auftrcges, elles  ont  la  liberté d'appeller 
à  la  Chambre  i  mais  il  ne  leur  cft  pas  permis  de  rien 
produire  de  nouveau  devant  les  luges  (buverains: 
qu'après  avoir  prefté  ferment ,  qu elles  n'ont  pu 
oduire  ces  chofes  en  première  inftance ,  ou  qu'el- 
es  les  ont  ignorées.  La  Chambre  ne  reçoit  point 
l'appel  des  Sentences  interlocutoires  i  &  condam- 
ne à  l'amande  ,&  aux  peines  de  droit,  les  témé- 
raires appell  ans. 

Les  Villes  franches  n  ont  point  le  Privilège  fSJSl* 
d'Auflreges  i  &  vont  plaider  à  la  Chambre  en  pre-  ^JÇ^tce 
rmerebltance3contrclesmediats&lesimmcdiatsi  ^ege  °" 
(î ce n'eft  quelles ayent  droit  de  Iurifdi&ion  par- 
ticulière* par  conceflîon,ou  par prefeription.  Vor- 
mes  en  1618.  oppofa  l'exception  a  Auftreges  con- 
tre vne  commifïion  Impériale  >  mais  die  obéît  à 
vne  féconde  juflion  de  1619-  parce  que  Ion  Privi- 
lège luy  avôitefté  donné  par  l'Empereur  Maximi- 
lienl.&non  point  par  les  Etats,  dont  lauthorité 
eft  le  véritable  fondement  de  ces  prérogatives. 

Les  Comtes ,  les  Barons  .les  Nobles  ,  les  Corn-  î'pîiTiIc£c 
munautez ,& les  Chapittes  immédiats, le  lervent  eftdiffcienr, 
de  ce  droit  d'Auftregesles  vns  contre  les  autres  ;  &  rente  qualité 
contre  les  immédiats  qui  ne  Font  point.  Mais  ils  tf£un'c~ 
peuvent  eftre  traduits  àla Chambre  par  les  immé- 
diats ,  en  première  inftance.  Les  Princes  ,  au  con- 
traire, Ce  fervent  de  ce  Privilège  ,  mefincs  contre 
les  médiats  ,  qui  les  mettent  en  procès.  C'eftpour- 
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connoiflent  point  aufll  du  Criminel ,  ny  des  aman- 
des décernées  pour  crime  ,  ny  des  caulcs  du  fifque, 
qui  appartiennent  directement  à  la  Chambre  Im- 

fjeriaic.  Mais  ils  connoiflent,  par  appelles  cau- 
cs  des  Vaflaux  opprimez  par  les  Princes ,  contre 
les  formes  de  la  Iuftice. 

On  procède  encore  à  la  Chambre  par  appel  r*  appeiu- 
du  Sénat  de  Rotcville  ;  parce  qu'il  eft  inftituénon  <fc  Rwcvîlk 
par  l'Empire  y  mais  par  l'Empereur  feuIement,pour  împ2^bte 
connoiftre  des  appellations  interjettées  des  Iurif. 
dictions  del'Alface,  du  Brifgœv,  6c  du  Rhin  C'cft: 
pourquoy  il  eft  auflï  permis,  d'appeller  à  la  Cham- 
bre des  Sentences  rendues  parles  Commitfaires  de 
l'Empereur  >  ce  qui  toutesfois  n'eft  pas  fans  diffi- 
culté. 

Pour  ce  qui  regarde  la  Chambre  Impériale ,  elle  dlpapcwX 
nc  finit  point  avec  la  vie  de  l'Empereur  *,  parce  Ic- 
qu'vne  Iurifdi&on  ordinaire  ,  ne  fe  détruit  point 
par  la  mort  de  celuy  qui  l'a  établie  ;  &c  que  cefle-cy 
eft  fondée ,  tant  fur  l'authorité  de  l'Empereur ,  que 
fur  celle  des  Etats  de  l'Empire  ,  qui  ne  meurent 
point.  Aufli  il  n'eft  pas  meftnes  au  pouvoir  de  l'Em- 
pereur vivant ,  de  la  révoquer. 

Elle  n'a  aucun  droit  de  Régales, puis  quelle  J^deR* 
ne  peut  ny  légitimer  les  baftards ,  ny  donner  dit-  • 
penfe  d'âge ,  ny  accorder  aucuns  Privilèges  i  fi  ce 
n'eft  qu'on  objecte  qu'elle  condamne  au  ban  de 
l'Empire,  avec  le  contentement  de  l'Empereur; '& 
qu'ainfi  elle  cafte  les  Privilèges  de  Repaies,  lors 
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pend  du  bon  ou  du  mauvais  (ùccez  de  fon  entre- 
priie  ;  &  les  CommuTaires  examinent  le  Procès 
avec  les  mclmes  luges  qui  l'ont  déjà  veu,fans  que 
les  Parties  y  puiflent  rien  ajouter  de  nouveau  :  ce 
qui  n'eft  point  encore  arrivé  dans  les  caufes  qui 
concernent  la  Religion  nouvelle  >  parce  que  les 
Protcftants  ,ne  veulent  point  fc  (bûmettre  au  ju- 
gement des  Commiflaires-Examina^eurs ,  qui  font 
Catholiques  Romains,  Cependant  l'effet  de  la 
S  entence  dont  on fe  plaint ,  eftant  (ùfpendu  *  Ci  les 
CommûTaires  la  cafîent  3  ils  font  exécuter  leur  ju- 
gement ;  &  s'ils  I  a  confirment ,  ils  en  remettent  l'e- 
xccution  à  la  Chambre  qui  l'a  rendue.  De-fortc 
quci'authoritéfouuerame  déjuger  a ne  refide  pas 
tant  fur  les  luges  delà  Chambre,  que  fiirles  Com- 
miflaires- Examinateurs.  L'Empereur  &  les  Etats 
ont  introduit  ce  moyen  de  revifion,  pour  ouvrir 
vn  azile  à  ceux  que  les  luges  oppriment  injufte- 
ment  i  &  pour  rendre  la  Chambre  plus  jaloufc  de 
fil  Iurifdi£t.ion,plus  équitable  &  plus  circonipe&c 
<tans  les  jugemens. 

Tel  eft  Je  Règlement  authentique  de  la  Cham-  ^e qnv>n  « 
bredei548.oùtoutesfoisles  révolutions  del'Em-  plus  importât 
pire,  ont  introduit  divers  changemens.  Sdcîflc" 

Le  Traittc  de  Paix  de  Paflavv  du  u  d'Aouft  cham^c- 

pnisij48. 

1551.  porte  que  comme  rEmpereur  &  les  Etats  vÂ"v[^™xi 
ont  inftituc  la  Chambre  Impériale ,  eux  fculs  r;*». 
conjointement  y  pourront  changer  quelque  cho- 
ie j  &  (eu lement  par  les  voyes  ordinaires  de  la  vi- 
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fire  &  de  la  Reforme  s  qu'ils  empefeheront  l'inéga* 
lice  des  Suffrages  dans  les  cautes  de  Religion  -,  & 
qu'on  recevra  les  Proteftans  dans  le  nombre  des 

luges. 

r?ncè°«on"     "  Lc  Règlement  des  Etats  d' Aufbourg  de  155;* 
ho"!*  f  Al>Ç~  portcclue  lcs  AffeiTcurs^Catholiques  &  Proteftans, 
urgijjf.  ^uiyant  jc  i*rajt^  je  paflfavv  >  prefteront  le  ferment 

à  leur  choix  ifi^on  l'ancienne  formc,en  ces  termes, 
Tar  Dieu  y  ou  far  les  Saints  \  ou  félon  la  nouvelle, , 
Tar  Dieu  3  ou  far  t 'Evangile. 
™!k*)fr  Celuy  des-  Vifiteurs  &c  Réformateurs  delà: 
Chambre,  fait  à  Spire  en  1556.  porte  que  de  deux* 
frercs,l'vn  ne  pourra  eftre  A{fefleur,&  l'autre  Pro- 
cureur, pour  éviter  tout  inconvénient ,  &  mefmes 
toutfoupçon:  que  les  Procureurs  ,  outre  la  fon- 
ction de  leurs  Cnarges,pourront  faire  celle  d'avo- 
cats :  qu'aucun  Procureur  ne  pourra  (e charger  que 
de  deux  cens  caufes,  au  plus,  fans  la  permifiion  du 
luge ,  &  de  deux  AfTclTeurs  :  que  dans  les  Archives 
on  gardera  des  Minutes  de  tous  les  Actes  i  &que- 
fi  quelques-vnes  font  égarées  ou  perdues  ,  on  erl 
fera  d'autres  (ùr  les  GrofTes  des  deux  Procureurs 
des  Parties  ,  après  les  avoir  conférées  &  colla- 
données. 

p«  i-ordon-     Céluy  de  Ferdinand  I.  &  des  Etats  de  Spire, , 
dband  i.  en  1  an  1 557.  porte  qu  on  ajoutera  leize  nouveaux  Al- 
1S17'        fefTeurs  aux  anciens ,  pour  fervir  dans  la  Chambre- 
Impériale,  depuis  le  mois  de  Mars  1558.  jufquala 
fmdc  Iuin  1 5  j  9.  que  l'Empereur  en  nommera  qua« 
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tre  •>  les  Electeurs  3  fix  >  &  les  Cercles  >  fix. 

La  Capitulation  de  Ferdinand  III.  en  16  j6.  f  O-  PatlaCapiro- 
bligea  dcne  rien  faire  contre  lesReglemensde  la  dSia™ 
Chambre.  Nous  ne  donnerons  point  de  Lettres» 
dit-il  *  de  referiptions  >ou  de  M  an  démens;  e>  nota 
ve  permettrons  point  qu'il  en  [oit  expédié  >  au  pre* 
judice  de  la  pre fente  Capitulation ,  de  la  Bulle  d'or> 
des  conftitutions  de  l  Empire 3 ou-  au  préjudice  delà 
paix  publique  établie  tant  pour  la  Religion  >  que  pour 
les  chofes  profanes,  ou  contre  l'Ordonnance  faite  pour 
le  Règlement  de  la  Qhambre  de  Spire  en  l'an  i  y  5  y.  <?/♦ 
contre  les  autres  Loix  &■  Constitutions  déjà  faites>ott 
que  l'on  pourroit  faire  à  C  avenir  ,  en  quelque  fa- 
çon ou  manière  que  ce  foit.  Mefmes  nom  n'obli- 
geons point  les  ^Princes  à  nous  accorder  rien  3  qui. 
foit  contraire  à  la  Huile  d'or  3aux  liberté^  de  l'Em- 
pire , aux  Loix  3Conftitutions  O*  Traite^,  dont 
noue  venons  de  parler  ,  directement  ou  indirecte- 
ment. Et  s'il  arrive  que  noue  obtenions  quelque 
ebofe  de  femblable*  nom  ne  noue  en  fer  virons  point, 
en  façon  quelconque. 

Et  s  il  arrivoit  que  auelquvn  eût  obtenu  des  pjf'e  Traité  ' 
Lettres  contraires  a  ce  que  noue  venons  de  dire,  cm64s. 
ou  aux  Articles  précèdent  >  nous  voulons  quelles 
foient  biffées  ,  cancellées  e>  fupprimées  :  Et  comme 
nulles  3  e>  de  nul  effet,  'Noue  les  caffons  dés  main- 
tenant »  comme  pour  lorssO  promettons  en  cae  de 
be[oin3  de  donner  pour  cét  effet  toutes  les  Décla- 
rations neceffaires  >  le  tout  fans  fraude. 

FFff  iijy 
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Le  Traité  de  Muniter  de  1648.  entre  ÎEm- 
percur  Ferdinand  III.  &  les  Etats ,  Chriltine  Rcy- 
ne  de  Suéde  ,  Tes  Alliez  &  Confederçz  n'a  pas 
peu  ajôûté  aux  anciens  Reglcmcns  de  la  Cham- 
bre, bailleurs  ,  dit-il ,  comme  on  a  frofofé  dans 
cette  Ujfcmblce  ,  à  caufe  des  changemens  que  cette 
guerre  a  fait  naiftre  dans  l'Empire  ,  de  transférer 
la  Chambre  Impériale  en  <vn  autre  lieu  vins  corn* 
mode  aux  Etats  Généraux  s  d*y  établir  des  Trefi- 
dens  3  des  Ajfejfeurs  3  0*  des  Officiers  de  Iufticel 
quels  qu'ils  fo'tent  3  en  nombre  égal  de  ïvne  &•  de 
l  autre  Religion  \  &  de  relier  les  autres  chofês  qui 
concernent  cette  lurifdi&ion  >  trop  importantes 
pour  en  convenir  icy  sonarefolu  et  en  traitter>  &• 
d  en  remettre  la  decifion  aux  Diettes prochaines',  de- 
xecuterles  délibérations  des  Députe?^  des  Etats  >  af- 
femble?^  à  Francfort  >  concernant  la  Reforme  de  la 
luflicc  s  &*  d'y  changer  ou  corriger  tout  ce  qu  il 
faudra  *  s  il  en  eft  be foin.  T outesf ois  »  afin  que  ces 
chofes  ne  demeurent  pas  tout  à  fait  incertaines,  on  s 
arrefté  s  qu  outre  le  luge ,  e>  les  quatre  Trefidenss 
dont  [Empereur  feul  en  nommera  deux  "Protefians, 
on  augmentera  en  tout  le  nombre  des  Àffeffeurs 
jufquà  cinquante.  De-forte  que  Us  Catholiques 
pourront  &•  devront  en  prefenter  vingt-fix  >  y 
compris  les  deux  referve^  à  la  nomination  de  l Em* 
pereur.O*  les  Troteftans  vingt-quatre  ;  railleur 
^er a  permis  de  choifir  dans  chaque  Cercle  ,  de  Reli- 
gion mixte  >  non  feulement  deux  Catholiques  >  mats 
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-  encore  deux  Trotefians  \  le  refte  de  ce  qui  concerne 
la  Iurifdiclion  de  U  Chambre  ,  eftant  refermé  aux 
prochains  Etats.  Cefl  pourquoy  les  Cercles  font 
avertis  de  prefenter  promptement  ,  félon  C  ordre 
qui  fera  dit  cy-aprés,  de  nouveaux  AjJeJfeursenU 
place  de  ceux  qui  font  morts.  Les  Catholiques  aujfi 
conviendront  de  l'ordre  de  prefenter.  L'Empereur 
ordonnera,  que  non  feulement  dans  la  Chambre  Im- 
périale 3  maù  encore  dans  la  Chambre  de  la  Cour, 
des  Juges  de  tjrvm  e>  l'autre  Religion  ,  égaux  en 
nombre  ,  décideront  les  caufes  ,  Eccleflafliques  e> 
Civiles ,  entre  Je  s  Catholiques  &  les  Troie  flans,  ou 
tntre  ceuxcy  feulement ,  ou  entre  des  Catholiques 
&•  vn  Trotefiant  intervenant  \  e>  pour  cet  effet 
il  choifira  dans  les  Cercles  Trotefians  ,  ou  Trote- 
ftans  O  Catholiques  tout  enfemble,  le  nombre  con- 
venable de  luri feon fuites ,  inflruits  des  affaires  de 
l'Empire,  afin  que  le  cm  Avenu,  légalité  des  lu- 
ges des  deux  Religions  puiffe  eflre  obfervée.  Cet- 
te égalité  d'AjJcjfeurs  fera  aujfi  obfervée  ,  lors 
quvnTrotefiant  immédiat  ferapourfuivy  parvn 
Catholique  médiat,  ou  qu  vn  Catholique  immédiat 
défendra  contre  vn  Trot -t fiant  médiat.  AÏ  égard 
de  la  forme  judiciaire  >  le  mefme  ordre  qui  eft  fui- 

•  vy  dans  la  Chambre  Impériale ,  fera  gardé  dans  U 
Chambre  de  la  Cour.  Comme  aujfi ,  afin  que  lesTar- 
ties  qui  plaident ,  ne  foient  pas  de  (lit  né  es  de  tout 
moyen  fufpenpf,  au  lieu  du  moyen  de  revifion  qui 
efl  en  vfage  dans  la  Chambre  Impériale ,  il  fera  pçr- 
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mis  à  celuy  qui  fe  plaindra  des  jugement  de  la  Cham- 
bre de  la  Cour  ,  de  demander  à  l  Empereur  ,  que 
la  caufe  foitr  eu  eue  par  autant  de  luges  que  fin  im- 
portance l'exigera  y  non  fufpetfs ,  égaux  en  nombre 
.de  l'une  &*  de  Vautre  Religion  >  qui  n'auront 
point  eu  de  part  au  premier  jugement      qui  n 'au* 
ront  point  appuyé  les  Rapporteurs  O*  Co-rappor- 
teurs.  Et  il  fera  libre  à  ï Empereur  dans  les  gran- 
des caufes  ,  qui  peu-uent  exciter  du  trouble  dans 
l'Empire,  de  prendre  encore  lauû  O  Us  Suffra- 
ges des  Electeurs  \  e>  des  Trinces  de  l'une  &* 
S autre  Religion,  L'Elebleur  de  Mayance  uiptera 
le  Conjeil  de  la  Qour  3  auffi  fouuent  qu'il  en  fera, 
befbin  ,  obferuant  ce  que  les  Etats  prochains  au- 
ront arreflé.  JÇue  s'il  furuient  quelque  doute  dans 
l 'interprétation  des  Ordonnances  &*  des  1{egle- 
mens  de  l  Empire  *  &  qu'à  caufe  de  t  égalité  des 
Affeffeurs  des  deux  Religions >U s  auù  [oient  par- 
tage^ dans  le  jugement  des  caufes  Ecclefiaftiques 
f>  Ciuiles  ,  les  Catholiques  e fiant  d'une  opinion, 
O  les  Troteftans  d'une  autre*  la  decifion  en  fera 
renuoyée  aux  Etats  Généraux»  après  qu'on  en  au- 
ra délibéré  en  plein  Stnat.  J%ue  fi  deux  ,  ou  da- 
vantage de  Catholiques  j      un  Trotefiant  font 
d'un  auù,e>  que  les  autres,  égaux  en  nombre»  * 
O  différents  en  Religion  3  embraffent  l'opinion  con- 
traire ,  e>  quainfi  ils  ne  puiffent  s'accorder  ,  le 
procès  fera  terminé  ,  fuiuant  le  Règlement  de  la 
Chambre,  fans  porter  l'affaire  aux  Etats  Généraux. 

Ce 


D'A  L  L  E  M  A  G  Nf  E.  6oi 
Ce  qui  fera  obfervê  four  tom  les  Etats  de  l  Em- 
pire >  y  comprenant  les  Nobles  immédiats  ,  foit 
qu'ils  demandent  ,  [oit  qu'ils  défendent  ,  frit 
qu'Us  interviennent.  <Que  fi  des  médiats  plaident 
les  uns  contre  les  autres*  O  qu'un  Trotefiant  qui 
four  fuit*  ou  qui  deffend,ou  qui  intervient,  demande 
four  luges  autant  deTrote flans ,  que  de  Catholiques 
cette  égalité  ne  luy  fera  foint  refufée  ,  &•  alors,  fi 
les  Suffrages  font  égaux  ,  on  terminera  le  procès 
fuivant  le  Règlement  de  la  Chambre  ,fans  le  ren- 
voyer aux  Etats.  Au  refleUe  "Privilège  d'Auftre- 
ges  y  en  première  infiance  les  droits  de  ne  foint 
affeller  aux  Etats  3  demeureront  en  leur  entier  dans 
la  Chambre  de  la  Cour  3auffi  bien  que  dans  celle  de 
ÏEtnfire\&ne  feront  foint  trouble^  far  des  éMan- 
démens  ,far  des  Commiffions  3  far  de  s  Evocations, 
ou  far  quelque  autre  moyen  que  ce  foit.  Enfin  ,com- 
me  en  a  propojé  d'abolir  la  Cour  Impériale  de  Rote- 
ville  >  O  les  jugemens  Provinciaux  de  Suaube  > 
Crqùonaconfideré  qut  cette  affaire  eftoit  trofim- 
fortante  pour  eflre  icy  décidée  y  on  remet  aux  fro- 
chains  €tats  d'en  délibérer  plus  amplement.  Les 
Electeurs  de  Saxe ,  de  Brandebourg  3  du  Tala- 
tinat  dit  Rhin»  frcfenteront  chacun  px  Affeffeurs 
Troteftans  :  le  Cercle  de  la  haute  Saxe  ,  e>  ce  luy 
de  la  baffe,  en  prefenteront  chacun  quatre  alterna- 
tivement.  Les  Etats  Trotefians  du  Cercle  deFran- 
conte  ,  ceux  du  Cercle  de  Suaube  3  ceux  du  Cercle 
du  haut  Rhin  ceux  du  Cercle  de  Wefifhalie  en 
IL  Partie.  GGgg 
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prefenteront  chacun  deux  alternativement  \  Et 
' quoy  quicy  on  ne  far  le  point  des  Etais  Troteftans 
du  Cercle  de  Bavière  ,  ce  filence  ne  leur  pourra 
faire  aucun  préjudice ,  O  leurs  exemptions  y  leurs 
droits  ,  O  leur  Trivileges  leurs  feront  conftr- 
<-ve^ 

;?4'Def:        Aux  Etats  de  Ratilbone  1 6 54.  on  traitta  de 

lcin  de  rrroi»  *  ' 

pictucham-  reformer  la  Iuftice,&de  reglerles  appoitemens, 
ôc  les  droits  des  quatre  Prelidens ,  &  des  Aflel- 
feurs  de  la  Chambre  Impériale,  &  d'ordonner  de 
leurprefentation  ,  de  la  fonction  ,  &dela  demif- 
f-on  de  leurs  Charges ,  de  la  tranflation  de  la 
Chambre  en  temps  de  guerre  ou  de  pefte  >  de  la 
forme  d'y  procéder  ,&c. 
ce  qt>'on  «ijt  Cependant  .quoy  que  la  paix  de  Munftcr  ait 
btcimpciuic.  ordonne  du  nombre  des  luges  de  la  Chambre 
Impériale ,  il  n  cft  jamais  complet  \  parce  que  les 
Etats  de  l'Empire  qui  les  doivent  nommer  y  ou  né- 
gligent ou  refufent  de  le  faire ,  pour  s'exen2pter 
d'en  payer  les  appointemens.  AufTi  les  Aflefieurs 
font  Ci  lents  à  rendre  lai  Iuftice  ,  qu  on  dit ,  jQue 
les procésjoin  d'expirer  à  Spireyy  refirent  toujours. 
Dans  l'A(Temblée  des  Plénipotentiaires  à  Munfter, 
on  rénouvella  les  plaintes  qu'on  en  avoit  faites 
fouvent  aux  Etats  i  &  Ton  cherchea  inutilement 
les  moyens  d'y  remédier.  De-forte  que  les  Etats 
de  l'Empire  confiderent  ce  Tribunal  comme  vn 
écucil  dangereux  j  &  dans  les  conteftations  qu'ils 
ont  enfemble  ,  ils  l'évitent  autant  qu'il  leur  cil 
polTiblc. 
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IL  LA  CHAMBRE  DE  LA  COVR  IMPE- 
rialc  ,  aurresfois  la  feule  Souveraine  dans  l'Enr 
pire  9  s'efl:  toujours  maintenue  ,  ou  plûtolt  s'e- 
liant  anéantie ,  clic  a  repris  fa  première  forme  fous 
la  domination  des  Empereurs  delaMaifon  d' Au- 
triche; qui  l'ont  établie  pour  ne  plus  fourîrir, 
qu'au  mépris  de  leur  authorité  ,  on  appellât  de 
leurs  luges  à  la  Chambre  de  Spire, ny  que  leurs 
Sub  jets  y  allaiîcnt  demander  la  luftice  ,  qu'ils  leur 
dévoient,  comme  Empereurs. 

Ferdinand  I.  l'an  1549.  en  fit  &  publia  lesLoix,  ^frabhire" 
&  par  le  Traite'  de  Paiîavv  ,  il  promit ,  de  n'y 
mettre  que  des  luges  Allemans  ,  afin  que  chacun  en 
fut  centent.  Maximilien  IL  en  reforma  &  aug- 
menta le  Règlement.  Mathias  l'an  1 614.  le  rc- 
nouvella.  Ferdinand  IL  s'obligea  par  fa  Capitu- 
lation de  n'y  point  introduire  d'Étrangers.  Il  la 
maintint  contre  les  Princes  Confederez  de  la  Cou- 
ronne de  Suéde  ,  qui  en  conteftoient  la  Iunfdi- 
dlion  >  ôc  la  fit  confirmer  par  la  paix  de  Prague. 
De-forte  que  dans  l'AlTemblée  des  Plénipoten- 
tiaires à  Munfter ,  on  n'en  difputa  point.  Ferdi- 
nand III.  l'an  i6j4.y  fit  quelque  changement  aux 
Etats  de  Ratifbone  ;  &  l'affermit  ainfi  fur  l'autho- 
rite  de  tout  l'Empire, 

L'Empereur,  par  fa CapituIation,eft obligé  de  comment!*, 
la  vifiter ,  &  de  la  reformer  vne  fois  chaque  an-  £  co^/doï 
née ,  ou  du  moins  de  deux  ans  en  deux  ans;  d'y  él,e 
appclkr  l' Archevefque  de  Mayancc     d'en  pren- 
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drc  les  avis  des  Electeurs.  Autrefois  les  Officiers 
de  la  Chambre  *,  ôc  ceux  de  la  Chancellerie ,  qui 
y  cft  jointe  -,  preftoient  le  ferment  à  cet  Electeur, 
comme  Archichancelier  de  l'Empire  ;  mais  cela 
ne  fe  pratique  plus  maintenant.  La  Capitulation 
Impériale  eft  exprimée ,  &  mefines  tranferite  dans 
l'acle  de  leur  ferment  ;  afin  qu'en  toutes  rencon- 
tres elle  (oit  la  Règle  de  leurs  de  jugemens. 
offiders  de     lc  prcfidcnt  doit  eftre  Prince ,  Comte  ou  Baron. 

la  Cnambie  —  * 

de  a  cour.  Les  Afleflcurs  lont  aufli  en  partie  Princes*Comtes, 
ou  Barons  ;  &  en  partie  Gentilshommes  &  IuriC- 
confultcs  ,tous  Catholiques:  car  l'Empereur,qui  les 
nomme  lèul,  n'y  reçoit  point  de  Proteftans. 

aioQIurifd,~  ^s  jugcnt  particulièrement  des  caufes  des 
grands  Fiefs  de  l'Empire  *>  &  ils  oMèrvent  le  mc£ 
me  ordre  que  ceux  de  la  Chambre  de  Spire  ,  fé- 
lon le  Traité  de  Munfter,  où  l'on  peut  voir,  cy- 
delTusJes  autres  Reglemens  qui  concernent  cette 
Jurifdidtion.  Leur  Chambre  eft  non  feulement  à 
la  Cour  de  l'Empereur ,  mais  encore  aux  Etats 
Généraux.  Lors  qu'il  s'agit  d'vn  procès,  dont  la 
decifïon  peut  troubler  le  repos  de  l'Empire  ,  ils 
le  contentent  de  l'avoir  examiné  ;&  le  renvoyent 
au  Confeil  fecret  de  l'Empereur  ,qui  en  doit  con- 
noiftre  comme  Seigneur  de  Fief,&  comme  premier 
Magiftratde  l'Empire,  obligé  de  smtereller  pour 
tout  l'Etat  *auflî  bien  que  pour  les  Parties,  en  par- 
ticulier. Lesnullitez  delà  procédure  ne  donnent 
aucune  atteinte  à  leurs  jugemens  \  &par  cette  rai- 
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Ton  elles  ne  font  point  confiderées.  Outre  que  leurs 
Sentences  ne  font  pas  lu  jettes  à  revifion  ,  com- 
me celles  de  la  Chambre  de  Sjpire.  On  y  plaide 
par  appel  des  Iurifdi&ions  inférieures.  Mais  on 
doute  y  Ci  au  préjudice  du  Privilège  de  première 
inftance  ,  les  immédiats  peuvent  eftre  directe- 
ment traduits  à  la  Chambre  de  la  Cour.  On  dit* 
pour  raffirmativeaque  le  Privilège  des  Auftreges 
a  efté  étably  pour  referrer  la  lurifdi&ion  de  la 
Chambre  de  Spire  -,  &  non  pas  pour  diminuer 
celle  de  la  Chambre  de  la  Cour.  On  répond,  pour 
la ncgativejque  le  Privilège  des  Auftreges,  el  tant 
donné  comme  par  Contrat!: ,  ne  peut  recevoir 
aucune  atteinte  de  l'authoritc  de  l'Empereur:  que 
les  immédiats  ne  doivent  pas  eftre  privez  d'vn 
avantage  qu'on  accorde  aux  médiats  ,  qui  ont 
plufieurs  fortes  de  luges  en  première  inftance  \  & 
que  Ci  les  premiers  joûùTent  de  ce  droit  à  la  Cham- 
bre Impériale,  ils  doivent  à  plus  forte  raifon  en 
jouir  à  la  Chambre  de  la  Cour  j  veu  que  les  Sen- 
tences de  celle-cy  ne  font  point  lu  jettes  à  revifion. 

Au  rcfte,on  fe  plaint  que  la  Chambre  de  la  Cour  tionPdcCr£"a 
rend  la  Iufticcfelonla  faveur  que  les  Parties  ont  &cnaca'' 
auprès  de  l'Empereur  i  &  que  fou  vent  il  y  a  autant 
de  précipitation  dans  fes  jugemens  ,  qu'il  y  a  de 
lenteur  en  ceux  de  la  Chambre  Impériale. 

III.  LE  CONSEIL  SECRET  de  l'Em-  g^rl^Ste 
pereur,  qui  eft  fon  Sénat  le  plus  augufte ,  eft  com-  1E™p«cur. 
pofé  de  Princes  i  &  inftitué  pour  connoiftre  des 
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caùfcsde  l'Empire  ,  &  de  celles  de  fcs  Etats  qui 
font  importantes^  qu'on  y  renvoyé  de  la  Cham- 
bre de  h  Cour. 
Il  iujre  If*         Il  examine  fi  l'intereitpubliquefe  peut  accom- 
S«csPprc^  modcr  avec  celuy  des  perfonncs  qui  plaident  \  fi 
k  bicnpubii.  «-obérant  fcur  qualité ,  Se  la  difpofîtion  de  l'E- 
tat ,  il  efl:  avantageux  de  prononcer  de  telle  ,  ou 
telle  forte  :  fi  l'exécution  de  telle, ou  de  telle  Sen- 
tence,  fera  plus  ou  moins  pcrilleulè  :  s'il  cft  à  pro- 
pos de  juger ,  ou  d'accommoder  vn  Procès  ,  ou 
d'attendre  vn  temps  plus  favorable  pour  le  déci- 
der i& quelque  refolution  qu'il  puifle  prendre,  il 
règle  toujours  fa  Iuftice  fur  fa  Politique. 

Mais  après  avoir  décrit  le  Gouvernement  d'Al- 
lemagne ,  il  efl:  à  propos  de  remarquer  fuccintc- 
ment  quelle  en  peut  eftre  la  forme  ;  quel  nom  on 
doit  luy  donner  i  &  quels  en  font  les  avantages. 
&les  defTauts. 
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CHAPITRE  DERNIER. 

DE  LA  ¥0%&ÎE  DF  GOFf^E%NEMENTà 

de  l'Allemagne* 

I.  La  forme  du  Gouvernement  des  Stats  en  par- 
ticulier* II.  Celle  de  leur  Gouvernement  en  gê- 
nerai III.  Ses  avantages.  IV.  Ses  def 
fauts.  V.  Ce  quon  frofofe  four  le  reformer. 

I.  V  a  n  d  on  confidcrc  feparémcnt  les  daGouva^. 

\J  Etats  de  l'Empire ,  on  connoift  bien  ^cS*. 
que  le  Gouvernement  des  Princes,Ecclefîaitiques 
&c  Séculiers ,  dont  quelques- vns  (ont  plus  abfolus 
que  les  autres,  cil:  fîmple  &  Monarchique  >  que 
celuy  des  Villes,  où  les  Nobles  commandent,  efl 
Ariitocratique,  &  que  ecluy  des  autrcs,qui  obéît 
fait  au  Peuple,eft  Démocratique.  Mais  lors  qu'on 
regarde  celuy  de  l'Empire  conjointement ,  on  a  de 
la  peine  à  le  définir. 

II.  Un  cil  pas  Démocratique  -,  bien  que  tous  "uhwci 
les  Citoyens  de  l'Empire  y  (oient  appeliez ,  &  qu'ils  ncmcnt 
ayent  droit  de  féance  &  de  Suffrage  ;  puis  que  les 
Principaux  de  ces  Citoyens  font  des  Souverains  & 
des  Monaqucs. 

Il  n'elt  pas  Ariitocratique  ;  bien  que  l'Empereur 
&  les  Princes  y  tiennent  le  premier  rang  i  puis  qu'il 
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n'y  a  point  d'égalité  cntr'eux  i  quç  les  Peuples  n'en 
font  point  exclus  >  qu'il  n'y  a  point  de  Sénat  perpé- 
tuel ,  point  d'armée  ,  ny  de  Trcfor  public. 

Ccn'cftpas  auflî  vne  Monarchie  abfoluc  ou  li  - 
mitée >quoy  que  l'Empereur  foit  élu,  &  couronne 
Roy  de  tout  l'Empire  pour  le  gouverner  ,  félon  les 
Loix  fondamentales  ,  &  félon  l'avis  de  tous  les 
Etats  jquoy  qu'il  leur  confère  à  tous  leurs  Digni- 
tcz  i  &  quoy  qu'il  fbit  dit  par  vne  Ordonnance  des 
Electeurs  de  1338.  Qutl  ne  relevé  que  deT^ietcy 
&  de  fin  épée*  Car  il  ordonne  inutilement ,  s'il  n'a 
pas  le  contentement  des  Etats  :  Il  peut  eftre  depo^ 
ié  par  eux:Lors  qu'il  en  reçoit  la  foy  &  l'hommage, 
ccft  principalement  au  nom  de  l'Empire,  &  fans 
préjudice  de  leurs  libertez ,  &  de  leurs  Principau- 
tez  :  Ilnert  pas  le  véritable  Seigneur  de  leurs  Fiefsr 
s'il  enpoiTedequelques-vns,  c'eft  comme  Prince, 
&non  pas  comme  Empereur  :  Il  nedifpofè  point 
fouverainement,  nydes  contributions  publiques, 
ny  des  armées  Impériales:  Il  n'a  pas  l'authorité  de 
déclarer  la  guerre  pour  tout  l'Empire.  En  vn  mot, 
il  eft  far  le  Trône  ;  mais  les  Etats  y  donnent  la  Loy 
comme  Ferdinand  I.  le  reconnut  luy-mcfine ,  dans 
l'AlTemblée  générale  de  Ratifbonnc  ,  en  1559. 
C'eft  pourquoy  Henry  le  Grand ,  Roy  de  France 
comparoir  le  titre  d'Empereur,  à  celuy  de  Duc  de 
Venife;  &  difoit  qu'il  refuferoit  l'Empire ,  s'il  ne 
luy eftoit offert , tel  que  Charlemagne  j'avoit  pof- 
fedé. 

Mais 
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Mais  ce  Gouvernement  eltant  compote  de  tous 
ces  divers  Ordres ,  il  cft  en  partie  Démocratique, 
parce  que  les  Peuples  y  font  appcllcz;cn  partie  Ari- 
ltocratiquc, parce  que  les  Electeurs  &  les  Princes 
y  tiennent  la  principale  authorité  ;  &  en  partie  Mo- 
narchique ,  parce  rEmpcreur,reve'tu  des  omemens 
delà  Royauté,  y  prefîde  en  qualité  de  Souverain; 
&  que  s'il  ne  peut  rien  faire  (ans  les  Etats ,  les  Etats 
ne  peuvent  rien  faire  fans  luy.  De-iorte  que  ce 
Corps  ,  qui  dans  fon  origine  eftoit  vne  véritable 
Royauté,  eft  maintenant  vn  Etat  prcfque  mon- 
ilrucux;vn  alîemblage  confus  de  contraires  par- 
tics,  qui  nefontvnies  que  par  l'Empereur,  par  les 
Etats  Généraux  ,  par  les  Chambres  fouveraincs, 
&  par  le  befoin  qu'elles  ont  les  vnes  des  autres 
pour  leur  commune  conlcrvation. 

III.  Les  avantages  qui  naiffent  de  ce  Corps  in-  "ICf^Se$wî' 
forme ,  font ,  dit-on  ,  que  l'authorité  fouveraine, 
citant  diviféc  ,  elle  en  pefc  moins  à  Y  Allemagne; 
que  les  Princes ,  ayant  peu  de  Subjets ,  ne  peuvent 
gouverner  que  par  leur  propre  connoiflfanec  >  qu'ils 
font  d'autant  plus  e'quitables ,  que  dans  les  AfTem- 
blées  générales  ,  ils  relèvent  les  vns  des  autres-, 

3ue  leurs  ValTaux ,  s'ils  font  opprimez ,  changent 
e  Maiftresfans  changer  prelque  de  Pays  i  que  les 
Villes  n'y  font  foûmiles  qu'aux  Loix  de  leurs  Ci- 
toyens ;  &  que  ceux  qui  les  donnent ,  confiderant 
qu'ils  les  recevront  à  leur  tour  ,  y  gardent  la  mode- 
ration  dans  le  Commandement ,  qu'ils  y  fouhait- 
II.  Partie.  HHhh 
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tcront .  lors  qu'ils  feront  dans  l'obeifTancc.  Mais 
quoy  qu'il  en  foit,ces  biens  apparens  ou  véritables, 
ne  font  rien ,  fi  l'on  y  compare  les  maux ,  qui  ren- 
dent fi  laneuiffant  ce  Corps  fi  défectueux. 

IV   Ses  def 

f«»ci.  "  IV.  Le  premier,  eft  que  l'Allemagne  eft  parta- 
ge'eenvn  trop  grand  nombre  de  Principaurez  & 
deRepubliques,quiont  féance  &  Suffrage  dans  les 
Etats  fbuverains.  Car  ne  pouvant  rien  faire  que 
conjointement,  ils  font  long-temps  à  s'afTcmbler, 
&  à  contefter  de  leurs  rangs ,  &  de  leurs  prérogati- 
ves ,  avant  que  de  pouvoir  s'accorder.  Ils  délibè- 
rent lors  qu'il  faudrait  exécuter.  Ils  différent 
danslcbefbin  le  plus  preffant  >  &  remettent  aux 
Etats (ùiv ans ,  les  affaires  les  plus  importantes ,  qui 
changent  de  face  9  ou  qui  ic  perdent  cependant. 
Ainfi  vneDiettc  en  appelle  toujours  vne  autre;  & 
commelade'penfeen  eft  grande,  elles  ne  fervent 
le  plus  fouvent  qu  aies  ruiner. 

Le  fécond,  eft  que  là  difeorde  les  agite  coi> 
tinuellement.  L'intcreftde  l'Empereur, eft  de  s'é- 
lever, &  celuy  des  Etats  eft  de  l'abbaiffcr  :  L'vn 
veut  devenir  abfolu ,  &  les  autres  demeurer  libres; 
&  de  cette  forte  le  Chef  &les  Membres  ,  qui  ten- 
dent à  leurs  fins  par  des  moyens  contraires ,  n'em- 
ployenttoutes  leurs  forces,  que  pour  s'affoiblir ré- 
ciproquement. 

D'ailleurs  ,  les  Princes  qui  font  prefque  tous 
de  grandeur  inégale ,  ont  du  mépris ,  ou  de  l'envie 
les  vns  pour  les  autres  j  &  fe  haïffent  par  confe- 


Digitized  by  Google 


d'Allemagne.  *n 

qucnt.  Ccux-cy  ne  cherchent  que  l'occafion  de 
s'agrandir  :  Ceux-là  ne  craignent  rien  tant  que  d'e- 
ftre  (iirpris  &  opprimez  :  fouvent  ils  prennent  les 
armes  comme  ennemys ,  fans  fc  déclarer  la  guerre.  - 
Ils  fe  detruifent,  fansfe  combattre. 

Ilycnamefmcsqui  ont  des  railbns  plus  parti- 
culières de  ne  fe  pas  aymer.  La  Maiion  Palatine  a 
différend  avec  celle  de  Bavière ,  pour  l'Electorat 
&  le  haut  Palatinat  »  que  ivne  a  perdus  ,  &  que 
l'autre  poflede  aujourd  huy  :  la  Branche  d'Erneft 
de  Saxe,  avec  celle  d' Albert , pourl'Ele&orat }  qui 
a  pafle  de  l'aimée  àlapuifaée  d'Ele&eur  de  Bran- 
debourg ,  avec  le  Duc  de  Ncubourg ,  pour  la  fuc- 
ccflion  de  luliers  >  &  avec  les  Suédois,  Poffefleurs 
d'vne  partie  de  la  Pomcranie  qui  Juy  devroit  ap- 
partenir: L'Elcdteur  Palatin,  avec  les  Evcfques  les 
voifins,  pour  quelques  droits  qu'il  a  (ùr  eux  :  Les 
Princes  de  Hcffc-CaiTcl ,  avec  ceux  de  Hefle- 
d'Armenltad  ,  pour  Marpurg  *  LTîvcfquc  de 
Munfter  3  comme  Abbé  de  Cervey  ,  avec  les 
Ducs  de  Brunfvic,  qui  relèvent  de  cette  Abbaye, 

Pour  des  droits  de  mouvance  qu'il  leur  demande; 
Archevcfque  de  Salzbourg ,  avec  celuy  de  Mag- 
debourg ,  pour  la  prefleanec  \  &  comme  ces  Prin- 
ces tiennent  rang  entre  lesprincipaux  Membres  de 
l'Empire  j  ils  n'ont  point  de  mouvemens  de  haine 
eclarans ,  qui  n'en  ébranlent  tout  le  Corps. 

La  diverfité  de  Religion fert  encore  beaucoup 
à  divifer  l'Allemagne.  La  Ligue  Catholique  ne 
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peut  {buffrir  que  les  Proteftans  ayent  en  horreur 
tout  ce  qu'elle  adore.  Elle  (è  plaint  qu'ils  ont  vfîir- 
pé  la  plufpart  des  biens  d'Eglife  :  que  contre  les 
Loix  divines  &  humaines ,  ils  en  retiennent  la  pof- 
feffion,  &que  pour  s'y  maintenir  ils  s'allient  avec 
tous  les  Hérétiques  de  l'Europe.  La  Ligue  Prote- 
ftante ,  qui  fe  vante  d'avoir  affranchy  l' Allemagne 
de  la  domination  du  Pape ,  qu'elle  nomme  l'Ante- 
Cbriji,  s  offenfc  de  voir  qu'on  y  reconnoitfe  encore 
(bnauthorité:  qu'on  ne  l'empefche  pas  d'évoquer 
lescaufes  dcsEcclefiaftiquesàla  Cour  de  Rome: 
qu'on  ne  cafife  pas  toutes  (es  Conftitutions  :  qu'on 
nofte  pas  aux  Evcfques  la  pui  (Tance  feculicre ,  pour 
la  donner  aux  Princes  Séculiers  :  qu'on  n'éta- 
bliffe  pas  inviolablement  l'égalité  de  SufFra  - 
ges  dans  les  affaires  de  Religion  >  &  qu'on  n'ac- 
corde pas  aux  Proteftans  le  mefme  Privilège  qu'aux 
Catholiques,  lors  que  dans  les  Cercles  où  les  Pro- 
teftans font  en  plus  grand  nombre  que  les  Catho- 
liques, on  permet  à  ces  derniers  de  ne  fc  point  foû- 
tnettre  à  la  pluralité  de  Suffrages  y  &  de  faire  des 
AfTemblées  particulières.  Ainfi ,elles  font  irrécon- 
ciliables ;  &lVne  croit  éviter  fa  ruïne,  lors  qu'elle 
empefche  l'agrandiffement  de  l'autre. 

Le  troifiéme ,  cft  que  la  Iuftice  eft  mal  admini- 
ftrée  ;  que  la  Chambre  Impériale  néglige  de  la  ren- 
dre :  que  celle  delà  Cour ,  prononce  toujours  pour 
les  pluspuifTant  t.qu'ainfi  l'on  évite  leur  Iurifdi- 
&ion  ;  &  que  les  Procès  fe  multiplient  à l'infiny,  ou 
fe  décident  parla  force. 
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Le  quatrième ,  que  les  Etats  peuvent  s'armer 
impunément  les  vns  contre  les  autrcsi&  faire  entrer 
les  Etrangers  en  Allemagne  :  puis  que  le  Traité  de 
Munitcr  leur  permet  de  fe  liguer  les  vns  avec  les  au- 
tres ,  ou  avec  les  Etrangers  ,  mefmcs  contre  les 
Princes  de  l'Empire. 

Le  cinquième ,  qu'il  n'y  a  point  d'armée ,  ny  de 
Trefor  public  3  ny  de  Provinces  deftinées  parti- 
culièrement à  porter  les  frais  de  la  guerre  :  que 
par  confequent l'Empire  e(l  toujours  cxpoféàl'in- 
vafion  de  fes  ennemys  :  qu'il  peut  diminuer  chaque 
jour  -,  &  qu'il  ne  peut  jamais  s'agrandir. 

V.  Onpropofèpourle  reformer,  de  reconci-  v.  ceqo\m 
lier  les  Etats  les  vns  avec  les  autres  ;  &  pour  cet  effet  fcS^aÏÏ*1 
d'anéantir  leurs  anciennes  prétentions  :  de  les 
maintenir  dans  la  poflefïion  des  biens  qu'ils  ont 
aujourd'huy  :  d'accommoder  avec  équité  les  nou- 
veaux différends  qu'ils  peuvent  avoir:  de  proferire 
celuy  qui  fera  Rebelle  a  ce  Règlement:  de  trans- 
porter l'Empire  en  vne  autre  Famille  :  de  ne  per- 
mettre jamais  qu'il  paffe  du  père  au  fils ,  ny  de 
l'vn  à  l'autre  parent  :  d'élire  vn  Empereur  qui 
n'ait  queletitre&lcsornemensde  Souverain  ;  de 
détruire  la  Maifon  d' Autriche  :  d'employer  fis 
Principautés  ,  &  vne  partie  de  celles  des  Ele- 
cteurs, à  faire  vn  Domaine  pour  l'entretien  de 
l'Empereur:  de  luy  ofterla  liberté  de  difpolèr  des 
Places  fortes  ,  &  des  armées  :  de  luy  établir  vn 
Confeil  perpétuel  au  choix  des  Etats,  qui  les  re- 
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Prevofts  ,  leurs  Licutcnans ,  &:  à  tous  autres  nos  Juftî- 
cicrs&  Officiers  qu'il  appartiendra.  Salvt;  Noftre 
cher  &  bien  ame  le  Sieur  Roger  de  Prade,  Nous 
a  fait  rcmonftrer,^*'//  *  compofé '  V Hiftoirc  d Allemagne , 
avec  beaucoup  dejûin  &  de  travail  ,&  de  frais,  pour  en 
recouvrer  les  menroii  es &cnfeignemens,&:  les  Auteurs 
contemporains  qui  en  ont  traitte  ,  tant  en  gênerai, 
qu'en  particulier,^  qu'il  defireroit  faire  imprimer, Nous 
requérant  à  cette  fin  nos  Lettres  fur  ce  necellaires.  A 
ces  cavses  defuant  gratifier,  &  favorablement  trait- 
ter  ledit  Expofant  en  confideration  de  l'vtilité  que  le 
Public  recevra  defdits  ouvrages;  Nousluy  avons  de 
noftre  grâce  fpecialc  permis  &  permettons  par  ces  pre- 
fcntcs,dc  faire  imprimer  »  vendre  &:  débiter  par  tout 
noftre  Royaume ,  Pays ,  Terres  &  Seigneuries  de  noftrc 
obeillancc  , par  tel  Imprimeur  &:  Libraire  qu'il  voudra 
choifir  ,  ladite  Hiftoire  d'Allemagne  par  luy  compo- 
sée ,&  ce  en  vn  ou  plufieurs  volumes  ,  &  en  telles  mar- 
ges &caraétcres  ,  avec  des  figures,  ou  fans  figures  ,8c 
autant  de  fois  que  bon  luy  femblera;&  ce  durant  le 
temps  &  cfpace  de  dix  années  entières  &  accomplies ,  à 
compter  du  jour  que  ladite  Hiftoirc  fera  achevée  -d'im- 
primer pour  la  première  fois  ;  Faifant  trcs-expreifes 
deffenfes  à  tous  Imprimeurs  ,  Libraires  &  autres  per- 
fonnes  ,de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  foiënt, 
d'imprimer,  ou  faire  imprimer,  vendre,  ny  débiter  en 
aucun  lieu  de  noftre  obcïfl ance  ladite  Hiftoire ,  ny  d'en 
changer  le  titre,  l'augmenter  ou  diminuer  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit,fans  le  confentement  de  l'Ex- 
pofant  ,oude  ceux  qui  auront  droit  de  luy, à  peine  de 
trois  mil  livres  d'amande  ,  applicable  vn  tiers  à  Nous, 
vn  tiers  à  l'Hôpital- General  >&:  l'autre  tiers  à  l'Impri- 
meur ou  Libraire  ,  dont  l' Expofant  fe  voudra  fervir; 
Confiscation  des  exemplaires  contrefaits  ,    8c  de 
tous  dépens, dommages  &  interefts;  à  la  charge  quil 
feramti  vn  Exemplaire  en  blanc  de  ladite  Hiftoirc  en 


la  Bibliothèque  de  no  ftre  Cabinet , deux  en  la  Bibliothè- 
que publique  de  noftre  Chafteau  du  Louvre  ;  &  vne  au- 
tre en  icelle  de  noftre  très- cher  &  féal  le  Sieur  Daligre, 
Chevalier  Chancelier  de  France ,  avant  que  de  l'expo-^ 
fer  en  venre  >  à  peine  de  nullité  des  prCfcr.ccs;  du  conte- 
nu,defquclles  nous  voulons  que  vous^fficz  jouir  de  vfer 
ledit  Expofant ,  &:  ceux  qui  auront  droit  de  luy  ,  fans 
permettre  qu'il  leur  foit  donne  aucun  trouble  &  empê- 
chement Vovlons  en  outre  qu'en  mettant  au  com- 
mencement dcfdi' s  Livres  l'extrait  des  prefentes  >  elles 
foient  tenues  pour  fignitiées  ,  &  qu'aux  copies  colla- 
tionnées  par  I  vn  de  nos  amez  &:  féaux  Confcillcrs  & 
Secrétaires,  foy  foit  ajoutée  comme  à  l'Original.  Ma  n- 
dons  en  outre  au  premier  noftre  Huiflicr  ou  Sergent, 
faire  pour  1  exécution  des  prefentes ,  toutes  lignifica- 
tions failles  >  dcfïenfes  &  autres  ades  requis  &  neceflai- 
rcsjfms  demander  autre  pcrmifllon,  nonobftant  Cla- 
meur de  Haro,  Chartre  Normande,  te  Lettres  à  ce 
contraires.  Car  tel cft noftre plaifir,  Donne'  à  Ver- 
failles  l'an  de  grâce  mil  lix  cens  foixante  - quinze ,  Je  di- 
xième jour  d'Octobre  &  de  noftre  Règne  le  trente- 
trois;  Par  le  Roy  enfon  Confeil,  Gvitonneav. 

Et  ledit  Sieur  d  e  Prade  a  cède  fon  privilège  à. 
Sebastien  Cramoisy,  M«hand  Libraire 
&  Imprimeur  à  paris. 

Regiftréfur  le  Vyvre  de  la  Communauté  des  Libraires  6* 
Imprimeurs  de  Pai  ù  , le  1 4 .  Novembre  167^.  Signé. 

Thierry  >  Syndic 

Achevé  d'imprimer  pour  la  première  fois  le  9.  de 

Février  1677. 
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nime. 51 6 
AlbOin,Roy  des  Lombards  fc 
rend  maiftre  de  l'Italie,  la 
Alexandre III.  élu  Pape.  17». 
Vient  en  France.  175.  Re- 
venu à  Romc,en  eft  chafle. 
174  Fait  la  paix  avec  l'Em- 
pereur. 17* 
Alimens  des  Allemans .  31 
Alîcmagnej  fes  limites.  11.  Sa 
.    defcription  it.  Ses  rivières. 
16.  SesForefts  &  fes  Mon- 
tagnes, ij.  Ses  lacs.  14.  Ses 
divers  Peuples  ibtd.  Eft  di- 
vifee  en  cinq  parties,  ibtd, 
Vct  ite  Allemagne.  39  • 
DelAUémagnc  Romaine.  45. 
I  Iii 
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T  A 

Sadivîfion  en  Gouvcrnemens 
ft.  Comment  elle  eftoit 
gouvernée  par  les  Ro- 
mains, tbid.  S'affranchit  de 
la  domination  Romaine, 
après  la  mort  de  Germani- 
cus.  50 

l'Allemagne  Auftrafiennc.5  4. 

Allemagne  m"n!erne,lcs  bor- 
nes ft:  fa  d'vilîon.  ^."Sës 
mœurs  3$7-Ses  divers  Etats. 

*  Allcmans,  leurs  mœurs.  30. 
Leurs     vetemens.  ibid. 
Leurs  alimens  31.  Leurs  lo- 
Remcns.  31.  Leurs  armes. 
tb.  Leur  gencrohté  &:  Iran: 
probité,  u    Leur  refpTcf 
8c  leur  fidélité  pour  les 
femmes.  tbtdA.c  loin  qu'ils 
avoient  de  leurs  affaires 
domeftiques.  g.  Leur  Gou- 
vernenu-nr  civil  &  militai- 
re. 54.  Leurs  Roys.  $5. 
Leurs    Capitaines,  ibid. 
Leurs  Iu^es.  3g.  Leur  Reli- 
gion. 37.  Leurs  guerres  de- 
puis leur  commencement, 
julqu'a    Iules  Ce  far.  ;S. 
combattent  contre  Ic-Gau^ 
Iois.}3.  Fmbraffenrla  Reli- 
gion  Chrétienne.  134.  Rap- 
portent leur  origine  au 
Dieu  Tuiffon.  iS.  Diver- 
fes  fables  touchant  cette 
origine,  la  m  fme 
Alphonfe,  fils  de  Ferdinand 
HL  aierpre  l'Empire,  Se  y 
renorce  en  meime  temps. 
114,  Soufcrit  à  l'élection 
de  Rodolphe.  aiç 
Amazones.  38.  Leurs  expedi- 
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tionsenAfic.  ibid. 
Anneau  enchanté.  49$ 
Aniiatiqucccque  veut  dire 
ce  mot.  zpj.  Ligue  Anfiati- 
que ,  confirmée  par  Char- 
les IV.  z  9  4.  Villes  Anfîati- 
tiques ,  &  leurs  noms.  5  61 

Archichapclain.   110 

Archiducs  d'Auftrichc  ,  8c 
leurs  prérogatives.  38S 
Arioviltc>Roy  des  Suevcs.  41 
Armes ,  celles  des  Allemans. 
ÎL 


ArnouLBaflard  dcCarloman 
fuccedeafon  oncle  Char- 
le,slt  Gros ,  au  Royaume 
d' A 1  lcmagne  17  .Recouvre 
l'Italie,  ilid.  Prend  Rome 
d'aflTaut.  ibid.  meurt  empot» 
fonné.  18  1 

Amoul.Baftarddc  Carlom.in 
Empereur.  06.  Dcffait  qua- 
tre-vingt-dix mille  Nor- 
mans.  iïïïd. 
Articles  de  la  paix  ,  faite  à 
Aix-la-Cruppelle  en  i66g7 

fOO 

A  flemhlces  d'Allemagne.  i?3 
de  leur  forme,  «oo.  Leur 
pouuoir,&:  les  peines  qu'on 
y  ordonnoît.  301 

AlTcflèurs  de  la  Chambre  Im- 
périale ,  leurs  fondions. 

57» 

Athanafe ,  premier  Evefque 
de  Spire.  510 

Saint  Athanafe  exilé  à  Trê- 
ves. 55* 

Augufte  Cefar  oblige  Antoi- 
ne à  fe  tuer  luy-niefme ,  & 
vfurpe  la  domination  de 
Rome  fous  le  nom  de  Prin- 
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ce  du  Senar.  Attaque 
F  Allemagne  paries  Licutc- 
nans.  f 

Avocat  Impérial.  jto 

Au/bourg.  Ses  differens 
noms  514.  S  .1  Bibliothèque 
publique  >  fes  Collèges  & 
l'on  Arfenal.  515.  Les  Ca- 
tholiques &  les  Proteftans 
y  occupent  également  les 
Chaiges.fi7.  Quand  la  Re- 
ligion Chreftienney  aefté 
receuë.  %l% 

-Auftreges ,  ou  luges  arbitrai- 
res ,  leur  pouvoir.  501 

Aufrrichc  ,  dite  auparavant 
Auilric.  *4 
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BA  d  e  Marquifat  &  Princi- 
pauté d'Allemagne.  451 
amberg,l;.vefché,fondé  par 
Henry  t.  Ses  Privilèges.  90. 
L'Evcfque  précède  tous 
ceux  d'Alkmaane ,  Um*f- 
mt.  Dédicace  aé  cette  Egli- 
fe.  9A 
Barons ,  quels  ilsjcftoient ,  & 
ce  que  fignifie  ce  mot  itfj 
Bafternes,  Peuples  d'Allema- 
gne. KL 
BelifTaire  ,  Lieutenant  de 
l'Empereur  Juftinien.  1 
S.  Benoift,fait  vn  miracle.  £j 
S.  Bernard  ,  l'oracle  de  Ton 
temps.  fiftf 
Bibliothèque  publique  à  Au- 
fbourg.  515 
Bolefias  tue  fon  frère  Vence- 
flas,  pour  eftrc  fon  Succef- 
leur.  21 


TITRES. 

Bouchard  Duc  de  Suaube.  7m 
Brâ-icbourg.eli  Heéteur.^7 
Brixen.Villc  de  Tirol,  Gré- 
goire VII.  Pape  y  cil  depo- 
fc  dans  Yn  Concile. 
Bulle  d'or, ou  Fdit  de  Char- 
les IV-  lit  Eft  gardée  à 
Francfort.  487 
Bur^raviat  de  Noremberg. 


CAlixtb     II.  élu 
Pape.  157.  Eftoit  Fran- 
çois, ibid. 
Carloman  oblige  Theodoric 
Duc  de  Saxe ,  de  luy  prc<* 
lier  ferment  de  fidélité.  6± 
CarloYingiens  >  leur  Règne. 

Calîmir,Roi  de  PoIogne,quit- 
te  l'habit  de  Religieux ,  & 
reprend  pofleilion  de  fon 
Royaume.  wi 

Cercle  de  Franconie,ceque 
c'eft.  n3.  Cercle  de  Baviè- 
re, d'Auftrichcde  Suaube, 
du  haut  &  du  bas  R  hin,  de 
Weftphalie.  de  Saxe, 
de  Bourgogne.  340 

Cérémonies  des  Ele&eurs 
pour  les  élections.  369 

Chambre  Impériale.  ±88 

Charles  le  Gros  Empereur  & 
Roy  de  France.  ££,  depofe. 

LZ 

Charles  Martel  fait  retirer 
Luirprand  Roy  des  Lom- 
bards, qui  tenoit  Rome  af- 
fiegée.i4.&  ^faiila  guer- 
re aux  Frifons.  là  wtfme. 
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requit  à  l'extrémité  Hu- 
bert Duc  .•'eïUviere.  6j 

Charles  d' Audriche:  cinquiè- 
me du  nom  ,  fon  grand 
courage,  &  fesconqueftes. 
jio.  &  fuiv.  &  }fo. 

Charles  de  Luxcmbourg.Em- 
pereur.  ni.  eft  appelle 
rFmpcreurdesPrcftres.511 

Charlcmagnc,Roy  dcFrance. 
6\.  Oftc  le  Sceptre  à  Didier 
Roy  des  Lombards.  14.  Le 
renferme  dans  leMonafte- 
re  d'Oiton  -,  &  divife  ce,' 
Royaume  en plufieurs  par- 
ties. ^.Confirme  les  dona- 
tions faites  à  Rome  par  Pe- 

,  pin.i4.EftfaitPatrice,puis 
.proclamé  Empcreur.15.  Iu- 
rc  d'eftre  Protecteur  de 
l'Eglife  Rom.  16,  Ses  vi- 
ctoires fur  les  Huns ,  &  fur 
les  Saxons.  *4-  Eft  charmé 
par  vn  anneau  cnch":té.495 

Chambre  Impériale  ,  ce  que 
c'eft.  574.LesOfficiers.575. 
1e  hige  doit  cftre  Catholi- 
que.^. Ses  fondions./77» 
Commet  on  y  procède.  585. 
&  fuiv.  Elle  elr  perpétuel- 
le, rç*.  Sa  ïurifdiéh'on.  S94 

Changement  en  la  Chambre 
Impériale  ,  par  le  Trai- 
te de  Paffavv  >  &  autres 
-595.  &  fuiv. 

Chapitresdes  Eglifes  Cathe- 

drales,s 'ils  sot  immcdiats.f^a 

Chaftcau  Ange,appdlé  au- 
trefois Mole  d'Adrien.  214 

Chmifques,  Peuples  d'Alle- 
magne. *f 

ÇhiUcriCjfils  deMeroiiée  cil 


ILE 

reietté*  par  les  François.  1^. 
eft  rappelle.  ikid, 

Childcbcrt  Roy  d'Auftrafie. 
60.  ChafleGaribalde  de  la 
Bavière.  /É/^.Rétablit  Taf- 
fillon.  ib$(L 

Clergé  d'Allemagne,  itf.  Af- 
franchy  de  la  lurifdiction 
Royale.  *S9 

S'oppofe à  Grégoire  VII.  ijj 

Clergé  des  Proteftans  d'Alle- 
magne ,  fa  forme. 

Clotairc  premier  du  nom, 
Roy  de  SoilTons.  6c±  DefFut 
les  Saxons,  tbtd.  2^  Roy  de 
France.  Fait  fon  fils  Roy 
d'Auftrafie-  61.  Tue  de  fa 
main  Berthould  Ducjdes 
Saxons.  tbid. 

Clovis  le  Grand.  5 L,  Rempor- 
te vne  victoire  eftiméemi- 
raculeufe  contre  Alarkr. 
ibid.  Devient  perfide  & 
cruel.  5J7.  Fait  alTaffincr 
Cararic  Roy.  tbid.  fait  les 
AllemansEfcIaves.  504 

Cluny ,  prefent  que  fit  1* Em- 
pereur Henry  à  ce  Mona- 
fterc.  9} 

Cologne  »  Hiftoire  de  cette 
Ville.  5}7.  eft  vnc  des  plus 
belles  cïcTAllemagne. 
Eft  faite  Chreftiennc.  540 

Coloniens,  qui  eftoient  ceux 
qu'on appelloit  ainfi.  ji 

Commerce  des  Villes  fran- 
ches^ desAnfiariques.5^1 

CommilTaires  duPapc en  A 1 1  e- 
ma^ne,  leurlurifdidiô.joi 

Comtes  d'Allemagne  tenoict 
la  féconde  Dignité.  154. 
Eftoient  luges.  1^  Leurs 
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autres  employs.157.8c  fuiv. 
Concile  de  Francfort.  4_87 
Conrad,  Duc  de  Franconie, 
promier  des  Empereurs 
'1  heutoniques.  é&.  Son  éle- 
ction rcmaïquable.  tbid. 
Se  miinticnt  contre  Ebe- 
rard.  ^2.  Erouff;  la  rébel- 
lion Se  comment,  tbid. 
Eit  battu  par  Henry  de  Sa- 
xe en  plu  heurs  rencontres. 
ibtd.  C. on  Ici  11c  de  nommer 
Henry  de  Saxe  pour  ion 
Succellvur.  tbid. 
Conrad  U^icl:- SaIique9S.de 

?ui  il  eiloir.  fils.'f  M.&ft  pre- 
c.  c  àConrad  le  jeune  pour 
eftre  Fmpercur.ioocJtrra- 
verfé  parlesPrinccsdcSaxc. 
«W.Fait  couronner  fon  fils 
xbid. Prend  la  Lombardic:& 
va  à  Rome.  101.  Ravagea  la 
Pologne  qui  refufoit  de 
luy  payer  Tribut.101.  Marie 
fon  Jîls  avec  Cuneciiildc. 
104.  S  a  mort  fu  bite.  lqJ> 
Conrad  fils  de  HenrylV.Em- 
pereur  fe  révolte  côtr  fon 
pcre.  140.  Eit  ellimé  bon 
Prince.  ibid. 
Conrad  dc|Suaube  ,troifîéme 
dunomeft  couronne'  Em- 
pereur. 1^4.  Sa  mor.  i£z 
Conrad  de  Su.uSe^Is  de  Fer- 
dinand II.  eft  proclamé 
Roy  des  Romains.  109 
Confeil  fccretde  l'Empereur! 

Çolïïpiration  contre  Philippe 
Roy  de  France.  14t.  &  fuiv. 

Conftamin  divife  l'Empire 
Romain ,  en  ecluy  d'Occi- 


T  \UE  R  E  S. 

dent ,  &  ccîuy  d'Orient.  3 
Contellation  entre  Tes  Papes 
&lesRoysde  Lombardic, 
pour  les  Provinces  de  1  Em- 
pire d'Occident.  ij 
Courônc  deCharlemagne.foj 
Couronne  Impériale  ,  com- 
ment lesPapcs  ladonnet.  171 
Couronement  dcFEmpereur. 
U<- à  Aix-laChappellc  izS. 
à  Rome.  2i9.Pourquoy  doit 
eftrc  fait  à  Aix-la-Chap- 
pclle.  494.  &  fi"V. 
Crefcentius  ,Gouverneur  de 
Rome  fe  fait  proclamer 
Empereur.  80^  Elt  prome- 
né dans  Rome  fur  vn  afne. 
Sa.  Son  fupplicc.  8j 
Croifade  contre  les  Infidèles, 
^  166.  &  122 

Crucifix  pefant  onze  cens 
marcs  d'or.  $15 
Cunegonde ,  femme  de  l'Em- 
pereur Henry  meurt  Reli- 
ieufe.97  .Soupçonnée  da- 
ulrcrc.  28 
Cymbres ,  leurs  femmes  meu- 
rent en  combattant.  41 
D 

DA  g  o  i  ert   Roy.  Su 
Reçoit  les  Btugarés 
dans  la  Bavière,  ibid.  Les 
fait  égorger  tous  envnc 
Huit. 6a.  Fonde  l'Eglife  de 
Spire.  ibid. 
™  Dalmarique  de  Charlema- 
pne.  jo^ 
Danube  fleuve  d'Allemagne, 
aj.  D'où  il  prend  ion  nom 
&  fa  fource.  tbnl. 
Déclin  de  l'Empire  Rom.  iq 
Dédicace  de  l'Eglife  de  Bam- 
II  ii  iij 


TABLE 


berg.  24 
Dclcription  de  Y  Allemagne. 

Dicrtc  ,  la  première  que  tient 
l'Empereur.  504.  Ornc- 
mens  pour  cette  cérémo- 
nie, joj 

Dignité  Impériale  n'cftqu  vn 
titre  pompeux  ,  &  dénué 
de  toute  authorité.  12 

Droit  E  lectorat  ,ce  que  c'eft. 

Druf us,  Lieutenant  d  AugU- 
ftc.  45.  Ses conqueftes  en 
Allemagne.  ibid. 

Cclles  de  Tibère.  47.  Celles 
de  Germar.icus.  42 

Dru)  o,  M  âge  fameux .     j  8 

Ducs  d'Allemagne  cftoient 
les  premiers.  150.  Leur  Hi- 
ftoirc  >  te  leurs  fonctions. 
xst.&luiv. 

Duel  en  vfage  pour  terminer 
les  différends.  jox 


ECCLE  SIASTIOVES  Ont 
les  deux  tiers  de  l'Alle- 
magne. 88 
Elections  desEvefques  &  des 
Métropolitains  d'Allema- 
gne. ij6_.  &  fuivans.  Sont 
changées  par  Calixte  IL 
138  '  ' 

Electeurs  de  l'Empire  :  leur 
inftitution  par  Grégoire  V. 
Si.  rejettée  comme  vne  fa- 
ble. 84.  Leur  origine  pré- 
tendue. 555.'  La  véritable. 
ii8_.  Leur  Collège ,  leur 
nombre    &  leurs  fon- 


ctions. $£0 

vn  Electeur  fe  peut  nommer 
Iuy-mefmc  Empereur.  ^ 

Electeur   de  Maycnce  eft 
Doyen  duCollcgc  des  Elc- 1 
éteurs.  j6i 

TE  lecteur  de  Trêves,  &  celuy 
de  Cologne,  jfx.  celuy  de 
Bavière,  fes  fonctions.  $64. 
Celuy  de  Saxe  opine  lecin- 
quiéme.3^. Celuy  de B ran- 
uebourg.  367.  Celuy  du  Pa- 
latin du  Rlïïn.  368 

Elect  ion  de  l'Empereur,con> 
ment  elle  fe  f aif.  £$x.  Con- 
firmation de  cette  élection 

Empereurs  Teuthoniques. 
n6.  régnent  pendant  360. 


ans. 


Empire  Romain,  augmenté 
par  Augufte ,  &  depuis  par 
Claudius  &  Trajan.  2.  Eft 
divifé  en  celuy  d'Occident, 
&  en  celuy  d'Orient ,  par 
Conftamin.  8..  Son  déclin. 

t  2 

l'Empire  d'Occident  transfé- 
ré aux  François.  i<L  Eft  pof- 
fedé  par  les  defeendans  de 
Charlemagne.  ibid.  Eft  en- 
vahy  par  les  Italiens.  17. 
Transféré  aux  Allcmans 
par  Arnoul.  ibid.  Eft  aflFer- 
my  par  Othon  le  Grand.i  8 . 
Ses  bornes  fous  les  Empe- 
reurs Carlovingiens.  i$. 

G  l'Empire  des  Allemans  eft 
Je  mefme  que  celuy  des 
Romains-  *io 

Efclaves ,  leur  origine  ,  & 
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combien  il  y  en  avoit  de 
fortes.- 04.  fonc  affranchis. 

Evoques  d' Allemagne.avoiét 
Iuritdicb'on  civile.  143. 
Leurs  grands  revenus.  245 
•  deviennent  Souverains. 
2S0 

F 

1 

FAction    des  Guel- 
phes,  &  des  Gibelins. 
109 

Femmes  refpe&ées  &  aimées 
des  Allemans.  32  trouvées 
en  adultère  ,  eftoient  ra- 
fées  &  chaflees  à  coups  de 
bâton.  33 

Ferdinand  d'Auftriche ,  pre- 
mier du  nom  313 

Ferdinand  d'Auftriche  ,  fé- 
cond du  nom.  315 

Ferdinand  d'Auftridhe,  qua- 
trième du  nom.  318 

Fidélité  d'vn  jeune  Comte  Ita- 
lien ,  aceufô  par  Marie 
d'Arragon.  85 

Fifcalins  ,  forte  dEfclavcs. 

Fondation  des  Villes  d'Alle- 
magne ,  à  quelle  occafîon. 
174.  &  fui  vans. 

les  Franchipani ,  maltraitent 
Gclafe  1 1-  Pape    «  137 

Franchipani  ,sôt  fart<;Princes 
de  l'Empire,  ioj.  loûlevent 
le  Peuple  Romain  contre  le 
P.;pe.  ibid. 

François,leur  orig'ne.  54.  paf- 
fent  !e  Rhin  fous  la  cou- 
duittede  Clodion  ^5-  Par- 
tagent la  poifcflïon  des 
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Gaules  avec  les  Romains. 

Francfort  fondé  par  Clodo- 
mir.  61.  Lit  le  lieu  des  éle- 
ctions de  rEmpire.379.  Son 
Hiftoire.  486.  EmbrafTc  la 
Confcffion  d'Ausbourg. 

Frideric  de  Suabe,  premier  du 
nom  eft  élu  Empereur.  i^8 
eft  dit  Bai  bcrouiTe,/^.  eft 
couronné  par  le  Pape.  ify. 
Sa  réponlc  aux  Légats  du 
Pape.  170.  Eft  excommunie 
par  Alexandre  III.  174. 
&  175.  Eft  tenu  pour  mort 
pendant  cinq  jours.  17s. 
FaitvneCroifade.  179.  Ses 
vertus.  180 

Frideric  de  Suabe ,  fécond  du 
nom ,  eft  facré  à  Rome.  197 
Renonce  aux  prétentions 
desDuchcz  deSpolctte.&c 
»i\Eft  excômunié  i99.Pro- 
met  d'aller  dûs  la  Palaftine. 
iOo.On  refufe  de  luy  obeïr 
à  caufe  de  fon  excommuni- 
cation. icrç.Fait  la  paix  avec 
le  Sultan  de  Babylone.  106. 
Son  retour  en  Allemagne, 
après  ix.  ans  d'abfence  Eifc 
citéau  Concile  de  Lyon  par 
Innocentl  V.ni.&  y  eft  ex- 
communié. i<\ià.  meurt,  zif 

Frideric  d' Auftriche ,  Em;  e- 
reuravecLoûisdc  Bavière. 

Frideric  de  Suabe  RoydeSi- 
cih  ,  c*t  élu  Empereur  du 
vivant  d'Othon  I V.  1*0 

Frid cric  d'Auftriche,  cjuat ri  f- 
medu  nom ,  eft  dit  le  Paci- 
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fique.                    ji7  gnc,fafbrmcço7.cngcne- 

Fi  ideric  de  Léiningen  Evef-  rai ,  &  en  particulier,  ibid. 

quedeSpire,baiferimpera-  Ses  avantages. 609.  Scsde- 

t'  ice  Agnez  ,  &  offVnfe  fauts.  ^10.  Ce  que  Ton  pro 

l'Empcreurfonmary.  511  pofc  pour  le  reformer,  tfij 

Fui  !c  ,  pluficurs  de  fes  Ab-  Gouvernement  de  Norcm- 

bcz.  5-S.  &  fuivantes.  berg.  z$6.  ecluy  de  Stras- 
bourg. 289 

G  Gregoie  II.  reprend  Léon 

1  Ifaurien ,  au  lujct  du  cul- 

GE  l  a  s  e  M.  élu  Pape.  te  des  Images.  ij 

156.  fort  de  Rome  fur  Grégoire  V.  parent  d'Othon* 

vn  cheval ,  avec  fes  habits  eft  élu  Pape.  81.  Il  ordon- 

Pontificaux-              if7  ne  avec  O  thon,  que  l'Em- 

Geh'-'rofitcdes  Allemans.  }t  pereur  ne  fera  élu  qu'à 

Gérard  de\Valpurg,Evcfque  Francfort.  8j 

de  Cologne, époufe  Agnez  GregoitcVIl.ditHildebrand. 


de  Mansfcld  ;  &  s'ellant 
fait  Protcftant  eft  depofe'. 

545 

Gerbert  Benedi&in ,  Précep- 
teur d'Othon  1 1 1.  80.  eft 
fait  Pape.  %6 

Gcrmanicus  vient  en  Allema- 
gne. 49.  remporte  deux  vi- 
ctoires fignalées  fur  Armi 


fa  naiflance&fon  élection. 
112-  Cire  l'Empereur  à  Ro- 
me ,  &  le  depofe.  113.  Don- 
ne l'abfolution  à  l'Empe- 
reur. 131.  Eft  regardé  com- 
me" vn  Simoniaque.  151.  Eft 
depofe  dans  vn  Concile  de 
trente  Evefques.  13*.  Sa- 
mort.  ij? 


nius.  ibid.  Fft  rappcllé  à  Grégoire  I X.  excommunie 

Rome  par  Tibère.         fo  Fridcric  M.  202.  ce  qu'il 

Gifelle  ,fœur  de  l'Empereur  fit  contre  cét  Empereur. 

Henry ,  époufe  le  Roy  de  104.  Meurt.  no 

Hongrie ,  qui  fc  fait  Chre-  G  randeur  de  la  Maifon  d'Au- 

ftien.                       91  ftriche.  ^o.  &  fuivant. 

Godefroy,  Duc  de  Lorraine,  Guelphes  &  Gibelins  ,  pour- 

déclare  la  guerre  à  Henry,  quoyainfi  appeliez.  210 

Empereur.  109.  Rcconcih'é  Cuibert,ArchcvefquedcRa- 

avec  l'Empereur,  no.  Afpi-  venne  eft  élu  Pape.  138 

re  au  Royaume  d'Italie.  Guillaume  Comte  de  Hollan- 

ibidem.  de ,  élu  Empereur.  au 

Godefroy-PIantegencft  ,  pc-  Guftave-  Adolphe ,  Roy  de 

rede  Henry  II.  Roy  d'An-  Sucdcmort.  327 
gleterre.  iéi 
Gouvernement  de  l'Allema- 

H 
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HA  d  o  n  Bonofus  ,Abbé 
de  Fuldc.  Sa  cruauté, 
il  eft  mangé  des  Rats.  5*8 
Henry  de  Saxe:  pourquoy  dît 
rOyfelcur  7o.eft  éluEmpe- 
reur.  I*  mefmt.  Quelques- 
vns  refufent  de  le  recon- 
noillrc  ,  là  mtfme.  Fléchit 
Arnoul  le  Mauvais  :  par- 
donne à  Bouchard, Duc  de 
Suaube.  là  me/me.  Tué  80, 
mille  Hongres  en  vne  ba- 
taille. 21  Sa  mort.  U  mefmt. 
Henry  l'Oifeleur:  collier  d'or 
inventé  pour  l'étrangler. 

Henry  de  Saxe ,  fécond  du 
nom.  8JL  Plufîcurs  s'oppo- 
fent  à  fon  élection,  la  mef- 
mt. Eft  couronné  par  l'Ar- 
chevefquedeMayence  82^ 
Défait  les  Heneticns  ;  & 
Boleflaus  Duc  de  Bohême. 
là  me/me.  Fait  embellir  TE- 
glife  deBafle.90.DcfaitHc- 
ry,Duc  deBaviere  qui  avoit 
pris  Aulbourg.  91.  Eftmis 
au  nombre  des  Saints.  22. 
Fait  desprefens  aux  Mona- 
fteres  où  il  paflè.  2h  c& 
guery  de  la  pierre  miracu- 
Icufemenr.  25.  Sa  mort.  96 

Henry ,  troifiéme  du  nom,dit 
le  Noir  eft  couronné.  100. 
Son  voyage  de  Rome.  105. 
Y  eft  couronné  par  Clé- 
ment IL  là  mefme.  Sa  mort. 
111.  Ses  vertus  &  fes  vices. 
là  mefme.  Les  enfans  qu'il 
eut  de  fon  fécond  maria- 
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gC  112. 

Henry  de  Franconie  ,  qua- 
trième du  nom  règne  fous 
la  conduire  de  la  rncre 
ut.  Eftant enlevé  parplu- 
ileurs  Princes  de  rEmpirc> 
fc  fauve  à  lanage.  n$.  De- 
fait  les  Saxons  révoltez  114 
Ligue  puiflante  contre  luy. 

On  traitteanx  Etats  de 
le  depofer.  Fait  la  paix 
avec  les  Saxons,  làmefmt. 
Se  rend  Maiftre  abfolu  Je 
la  Saxe.  120.  Son  différend 
avec  Grégoire  VU.  izt.uj. 
&  fuiv.  Conferve  le  droit 
des  inveftitures  127 .Plain- 
tes cotre  luy  auxEtats.129. 
Reçoit  fon  abfolution  à  ge- 
noux. 15 1.  apprend  la  revoL 
te  de  fon  nls.  14$.  Eft  de. 
poûillé  par  force  des  ha. 
bits  Impériaux.  155.  Meurt 
148 

Henry  V.  dit  le  Ieunc  eft  cou- 
ronné Empereur  à  Aix-la- 
ChappeIle.140.Eft  follidté. 
à  prendre  les  armes  contre 
fon  pere.  141.  Le  fait  depo- 
fer. 144. &IÏUV.&  151.  con- 
ferve le  droit  des  inveftitu- 
res. 152.  Eft  excommunié 
if 4-  lîL-  îi?.  Fait  la  paix 
avec  le  Pape  159 ■  Mcurt.igo 
Set  vertus  &  fes  vices.  161 

Henry  le  Lyon  ,Duc  de  Saxe 
tranit  l'Empereur.  i7j_ 

Henry  dit  le  Severe,  lïxié- 
mc  du  nom.  î&u  Son  cou- 
ronnement ,  Se  ce  qui  s'y 
Doflà.  i&l  Sa  cruauté.  i8j. 
Sa  mort,  là  mefme. 
KKkk 
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Henry,  Comte  deRnfpenbcrg 
LandgravedeTuringe,  Se 
de  Hcffceft  élu  Empereur. 

211 

Henry  Eichfp.ild  ,  Médecin 
&Evcfquc de  Balle  guérit 
le  Pape  ,  &  eft  fait  Ele- 
cteur, fji 

Kenryde  Luxembourg,  fep- 
tiémedunom ,  fa  vie.  309 

Hercule  n  eft  point  venu  en 
Allemagne.  *p 

Heribert,  A  rchevefque  deMi- 
lanarrcftéprifonnier.  104 

Herman  eft  élu  Empereur  par 
les  Rebelles.  159.  eft  tue 
d'vn  coup  de  pierre-  140 

Herman,  Palatin  du  Rhin.  Sa 
punition.  170 

Herman,C  omte  Palatin  con- 
damné à  porter  vn  chien 
fur  fon  dos.  530 

Hermions, Peuples  d'Allema- 
gne ,&  les  Provinces  qu'ils 
tenoient.  iy.  Eftoient 
auflî  appeliez  Sueves.  1* 

Hildcbrand  eft  fait  Pape.  111 

Hircinie,Foreft  d'Allemagne, 
if.  S'é tendoi t  prefque  par 
toute  l'Allemagne,  ibid. 
HiftoiredeouelquesVilIes  les 
plus  conuderables  d'Alle- 
magne. 485.  de  Francfort. 
48<r.  d'Aix-Ia-Chappelle. 
493.  de  Norembcrg.  501. 
dcSpirej07.de  AusDoure. 
514.  de  Mayence.  511.  de 
Cologne  y37.  de  Trêves. 
548 

Holficc  .voyHoIftein. 
Holftcin,  Duché  &  Princi- 
pauté. 4j  S 


BLE 

Hongres  ,  Peuples  fortis  de 
JaScy  thie,fc  logent  dans  les 
Pannonies.  66 

Hongres,  fe  révoltent  contre 
leurs  Souverains.  108 

Hongrois,fc  font  Chreftiens. 

Honorius  Pape ,  excommunie 
Frideric  II.  Empereur.  109 

Hover  Comte  de  Mansfeld: 
la  taille  gigantefque.  13$ 

Hugues  Capet,Roy  dcFrance 
prétend  à  la  Dignité  Impé- 
riale. 81.  Eftoit  de  la  race 
de  Charlemagne.  là  me/me. 

Hugucs,MarquisdcTofcane. 
8<s\  Stratagème  dont  il  vfa 
dans  vne  fedition  à  Ro- 
me. 87 
I 

IEan  XlI.Papedepofé.74. 
Eft  tuê  en  ad  ultere.     7  ç 
Jean  5ÇIII.  Pape  élu.  75.  Em- 

prifbnné.  là  mcfmc. 
Jean  }£v  11.  Anti-Pape  eft  pré- 
cipité du  Chafteau-Saint 
Ange.  81 
Jean  XXIï.  Pape.  Son  diffé- 
rend avec  Louis  de  Baviè- 
re. 310 
Jeanne  ,veuve  de  Crefcentius 
empoifonne  OthonlII.  87 
Jemfalem,prife  par  les  Chre- 
ftiens. 166 
Images  :  les  Allcmans  n'en 
avoient  point.  57 
Immédiats ,  qui  ne  font  point 
Etats  de  l'Empire.  568.  ce 
quec'eft.  567 
rimprciîîon inventée,  &  pu- 
bliée à  Mayence.  433 
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Innocent  IV.  Pape  vient  en 
France ,  célèbre  vn  Conci- 
le à  Lyon.  ixt.  où  il  cite 
l'Empereur  Frideric  11  & 
l'excommunie.  Ik  mefme. 
Retourne  à  Rome.  m 

Jngcvons, Peuples  d'Allema- 
gne. 2Â 

Intcndans ,  nommez  Legati 
Rcgii  ou  Mijfi  Dominici. 
058 

interrègne  après  la  mort  de 
Frideric  IL  102 

Inveftiturcce  quec'eft»  con- 
damnée par  Grégoire  VII. 
m.  maintenue  par  L'Em 
pereur        114.  &c  116. 

Inyeftituresdes  Princes.  4^7 

Iftcvons  >  Peuples  d'Allema- 
gne. i4_.  Les  Provinces 
qu'ils  contenoienr .  16. 

Juges  Auftreges ,  ou  arbitres. 
187.  Sont  de  plufieurs  for- 
tes. $88.&  fuiv.  Leur  droit. 
fs>* 

Jugement  de  Weftphalte.  2}  4; 

Jules  Ccfar  vfurpe  l'Empire 
Romain  ,  fous  le  nom  de 
Dictateur  perpétuel.  £ 

Jules  Cefar  vient  dans  les 
Gaules.  Déclare  la 
guerre  aux  Allemans.  4_ii 
Défait  Ariovifte.  4^  II 
défait  encore  IesVfipcttes 
&  les  Tenûeriens.  ibid* 

Jurifdicrion  l  eclefiaftique. 
i4i.  celle  des  Evcfques.  m 

Jurifdidions  Souveraines  de 
l'Empereur.    £54.  &  fuiv. 

lurifdiâion  des  Mérovin- 
giens, m 

Jurifdiaiondcs  Villes  d'Alle- 


DES  MATIERES. 

magne  n\ft  pas  par  "tout 
femblable  2  or 

Jurifdittion  de  la  Maifon~3ë 
l'Empereur.  3^ 
Juftinicn  prenoit  le  titre  de 
(  fainqueur  des  François, 


LAndgr  a  v  es  de  Heflc» 
leur  Généalogie.  450 
Landgraves  eftoientdes  Gou- 
verneurs. 119.it  rendent 
confiderables.  i6q 
Langues  vfîtées  en  Allema- 
gne. *j>7 
Langue  Romancière  ou  Ro- 
maine Ruftique.  198 
Lauvembourg  ,  Duché  & 
Principauté.  460 
Lecteurs  de  la  Chambre  Im- 
périale. i8j 
L'Elbe ,  rivière  d'Allemagne. 

Léon  rifanrien  ,  Empereur 
d'Orient.  Les  Peuples  d'I- 
talie refufent  de  luy  payer 
Tribut.  Ui  Veut  abolir  les 
Images-  tbid.  Eft  repris  par 
Gregoir  II.  Pape.  ibid. 
Léon  IIL  Pape  adore  Charle- 
magne  corne  fonSouverain.r^ 
Léon  VII.  Pape  mis  à  la  place 
de  IeanXII.  75 
Leopold-lgnace  d'Auftriche 
elt  couronne  Empereur  à 
îZ*  ans-  uu  Fait  la  guerre 
aux  Suédois.  j5t 
Ligue  des  Princes  d'AHema- 
gnecontre  Henry  IV. Em- 
pereur. 116.  pourquoy. 

Ligue  du  Rhin.  147.  Anfiaci- 
que.  lu  mefme. 

KKkkij 
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Limites  de  l'Allemagne,  21 
l'Intérim  d' A  usbourg.     49 1 
Logemens  des  Aliénions.  31 
Lombardie  :  Royaume  trans- 
féré aux  Allemans.  18.  Il 
Demeure  indépendante.  19 
Lombards  ,  Peuples  féro- 
ces. 47 
Lothairc  de  Supplcnbourg, 
fécond  du  nom,eft  élu  Em- 
pereur. 161.  Sa  mort.     \6 $ 
Louis  lcDebonnairc.  65.&Z25 
S.  Louis ,  Roy  de  France  part 
avec  Frideric  pour  recou- 
vrer la  Terre  Saint.  201 
Ijo  iis  le  Germanique  ,  pre- 
mier Roy  d'Allemagne.  65. 
vfurpe  le  Royaume  de  Lor- 
raine fur  les  neveux,  i<jid. 
Xouis  IV.  ledernier  Roy  de* 
Carlovingiens.  67.  Perd 
vnc  grande  bataille  contre 
les  Hongres,  ibid  Eft  mé- 
prifé  à  caufe  de  fa  jeuneiTe 
ibid. 

Louys  d'Outremer,  Roy  de 
France.  72 

Louys  leIeune,Roy,de  Fran- 
ce marche  contre  les  Infi- 
dèles. 166 

Louys  de  Bavière  ,  cinquiè- 
me du  nom  ,  règne  avec 
Frideric  d'Auftriche,  auflï 
Empereur.  310.  Eft  excom- 
munié far  Iean  XX II. 
là  mtfme. 

Louys  XIV.  Ses  conque- 
Iles  en  Hollande.  3)4 

Ludes,  eftoient  des  vaflaux. 
1*4  Servoientàla  guerre. 

Ludes  desLudes,ou  vaûaux 


TI  ERE  S 

des  vaflàux. 
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MAgdebovrg  réta- 
blie par  Othon  II.  279 
Iour  de  Mardy,cftimé  heu- 
reux pour  combatre  par 
Henry  I  V.  Empereur. 
150 

Maire  du  Palais.  220 

Maifon  d'Auftriche ,  fa  gran- 
deur. 350 

Man  ,  rils  du  Dieu  T  mit  on. 
28.  a  trois  enfans  :  leur 
éducation.  29 

Manfionaires, forte  d'Efcla- 
ves.  304 

Marie  d'Arragon  ,  femme 
d'Othon  III. Ses  deborde- 
mens.  84.  Eft  brûlée  vive. 

Marie  de  Medicis meurt  àCo- 
Iogne.  547 

Mathias  d'Auftriche  Empe- 
reur. 315 

Maurice  Burdin ,  élu  Pape 
contreGelafell.  1^7  entre 
dans  Rome  vétu  d'vn  peau 
de  pourceau.  158 

Maximilien  d'Auftriche,  Em- 
pereur ,fcs  plusglorieufes 
actions.  318 

Maximilien  d'Auftriche  >  fé- 
cond du  nom.  323 

Mayence  >  mftoire  de  cette 
Ville,  fii  -  &  fuiv.  Son  Pont 
de  bois  eft  brûlé  en  8 1 2.  p. 
523. Eft  faite  Archicpifcopa- 
le.  52 j.  Son  Trcfor  52  5. Son 
Académie.  534 

Mekelbourg  ,  Principauté 
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<T  Allemagne.  443 
Les  Nkflagers  à  cheval.  f8  r 
Mercure  adore  des  Alle- 

mans.  57 
lcsMériers  à  Aix-la-Chappelle 

ont  l'authorité  lupcrieurc. 

496 

Milan  prife  d'aflaut,  eft  rafc'c. 
179 

Montagnes  d'Allemagne.  15. 
H 

Mœurs  des  Allemans.  jo 

le  Mole  d'Adrien  appellé  au- 
jourd'hui leChâtcau-Sainc 
Ange.  114 

Munkipaux,qui  eftoienteeux 
qu'on  appelloit  ainlï.  $$ 

MunfterEvefché.  24 

N 

NAr  s  b  s  Lieutenant  de 
l'Empereur  Iuftinien, 
deffait  les  Goths.  it.  Réta- 
blit l'Empire  d'Occident. 
11.  Eft  rappelle*  à  Con- 
ftantinople.  u.  Se  révol- 
te,   u.  Appelle  Alboin 
Roy  des  Lombards  en  Ita- 
lie, ibid. 
Nobles  immédiats,  f  64.  Leurs 
prérogatives.  570 
Nobles  ,  font  de  trois  fortes. 

Noms  des  differens  Peuples 
d'Allemagne.  if 

Noremberg,  Ville  dans  la  Ba- 
vière, fon  Gouvernement. 
i8f.  Sa  fondation.  501.  F. il 
vnedes  plus  fortcs,&  des 
plus  belles  de  toute  l'  Alle- 
magne. 501.  Ses  Privilèges. 


T  I  E  R  E  S. 

/04.  Son  Gouvernement. 
J05. Reçoit  la  Religion  pré- 
tendue reformée,  là  mefme. 

Normans ,  d'où  ils  viennent. 
66.  Ravagent  vnc partie  de 
l'Allemagne.  ibid. 

Notaires  de  la  Chambre  Im- 
périale. j8j 


OD 1  l  o  m  ,  Comte  d'An- 
vers,Fondateur , félon 
quelques- vns>  de  la  Maifon 
des  Comtes  Palatins  du 
Rhin.  f8 
Odoacre ,  Roy  des  Herules 
dcfcend  en  ftalic  ,  prend 
Rome  &  l'Empereur  Au- 
guftullc  -,  le  depofe  &  le 
relègue  auChaucau  de  Lu- 
cullus  ,  prés  de  Naples.  n. 
Prend  le  titre  de  Roy  d'Ita- 
lie. I*  mefme.  Eft  aflallîné 
par  Theodoric  Roy  des 
Gots.  U  mefme. 
Officiers  de  la  Chambre  Im- 
périale ,  l'Archichance- 
lier ,  les  Protonotaires,  y? 5. 
les  Notaires  &c.  581.  Se 
fuiv. 

Officiers  des  Mérovingiens. 
110 

Ordres  Militaires  en  Alle- 
magne. 169.  de  Malthe. 
16p.  Des  Templiers.  i6g. 
Des  Tcutoniques  ,  ou  des 
Hofpitaliers.  no 

Origine  des  Peuples  d'Alle- 
magne. 28 

Origine  véritable  des  Ele- 
cteurs. 35S 
KKkkiij 
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Çthoo  I.  époofc  Adélaïde, 
veuve  de  Lothaire.  18. 
Contraint  Ber«iiîgcr  1 1. 
Roy  d  Italie  ,de  le  recon- 
noiftre  pour  Souverain. 
la  mtfmt.  Eft  proclamé  Em- 
pereur par  le  Pape  Iean  XII. 
lu  mtjme. 

O thon, Duc  de  Saxe  procla- 
mé Empçrenr.  r8  Rcfufe 
dePeftre  ,  à  caufe  de  fa 
vieilldîe.  ihid.  Confcille 
d'élire  Conrad,  là  mtfme. 

Othon  de  Saxe ,  dit  le  Grand. 
71.  élu  Empereur,  &  cou- 
ronné à  Aix-la-Chappclle. 
la  mtfmt.  Ses  trois  Rivaux. 
71.  Les  défiait  entièrement 
là  mtfmt.  Marche  contre 
Louis  d'Outrcmcr,Roy  de 
France,  là  mtfme.  Epoufe 
en  fécondes  Nopces  Adé- 
laïde ,  fille  de  Rodolphe, 
Roy  de  Bourgogne.  7).  Par- 
donne à  Luitpold  fonrlls, 
qui  s  eftoit  révolté.  U  mtf- 
me. Deffait  les  Hongres.  74 
Fait  dçpofer  Iean  XII,  Pa- 
pe là  mtfmt. 

Othon  I.  fait  couronner  fon 
fils.  76  Reçoit  des  Ambaf- 
fadeurs  de  Phocas  Empe- 
reur de  Conftantinople. 
là  mtfme.  Sa  mort,  là  mef 
me.  Enrichit  les  Evefchez, 
&  affoiblit  l'Empire.  77- 
Exemple  de  fa  modération. 
là  mtfmt. 

Othon  II.  eft  appelle  Sangui- 
naire. 77-  Ses  diverfes  con- 
queftes  &  entreprifes.  78* 
Eft  deffait  par  Lothaire 
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Roy  de  France,  là  mtfme. 
Se  fauve  prefque  feul  là 
mtfme  Hit  pris  par  des  Pira- 
tes. 79.  Sa  mort  à  Rome. 
là  mtfmt. 
Othon  III.  dit  l'Enfant,  &  le 
miracle  du  monde.  79. 
Couronné  à  Aix-la-Chap- 
pelle.  80.  Eft  inftruic  par 
Gerbe  rt.  là  mtfmt.  Eft  atta- 

3uépar  HuguesCapet  ,Roy 
e  France.  81.  Va  en  Italie 
contre  Crefcentius  >  qui 
s'eftoit  fair  proclamer  Em- 
pereur, là  mtfmt.  Vifîtele- 
Monaltere  duMont-Caflïn. 
84.  Meurt  âgé  de  18.  ans, 
non  fans  foupçon  de  poi- 
fon.  87.  Donne  aux  Evef- 
ques.  U 
°thon,  Duc  de  Bavière ,  ac- 
eufé  de  trahifon  contre 
Henry  IV.  Empereur,  uf 
Othon  d'Eft  ,  quatrième  du 
nom  ,  dit  le  Supettt.  188. 
appelle  le  Père  de  la  Iufti- 
ce.  189.  Eft  excommunié 
par  le  Pape.  190.  Sa  depoft- 
tion.  191 
OthonI  V.rëd  les  marques  de 
la  Dignité  Impériale  à  Fré- 
déric. II.  19$.  Portrait  de  ce 
Prince,  19* 

P 

PAderbron  Evefché*. 

Paix  de  Munfter.  $jo.  rend  la 
liberté  aux  Proteftans.  499 

Paix  entre  l'Empereur  Henry 
IV.  &  les  Saxons.  118 
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ralitin ,  ou  Comte  du  Palais. 
2x0. 
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